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EINHARDI 

OMNIA   QVJE   EXSTANT   OPERA 


TOMUS   I. 


OEUVRES  COMPLETES 
D'EGTNHAKD. 

TOME    I. 


EINHARDI 

OMNIA  QU/E  EXSTANT  OPERA 

P  R  I  M  U  M 

IN  UNUM  CORPUS  COLLEGIT 

E  1  S  Q  IJ  E 

VERSIONEM   GALLICAM, 

A DNOTATIONKS    SUAS,    VAUIAS    CODICUM     LECTIONES, 

F,  T     G  E  N  E  U  A  L  E  M     I  N  D  r  C  E  M  , 

ADJEGIX 

A.   TEULET5 

iN  saior.A  nrrroM.vrrcA  i'ARisrEKsi  Qro>n\M  ArvHNUs. 

TOMUS  PRIMUS. 


PARISIIS, 

APUD  JULIUM  RENOUARD  ET   SOCIOS, 

GALLlCyE    illSTORIiE    SOCIETATIS    BIBLIOPOLAS  , 

VIA    OlrTA     DE    TCniKNON  ,     K "     6. 

M.  DCCC.  \L. 


OEUVRES  COMPLETES 

DEGINHARD 

UEUNIES  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 

LT 

TRADUITES  EN  FRANgAIS, 

LES  NOTES  N^CESSAIRES  A  l'iMELLIGENCE  DU  TEXTE  , 

LES  VAKIANTES  DES  DIFFERENTS  MANUSCRITS. 

KT   UNE  TABLE  GENERALE  DES  MATIERES ; 

PAR   A.   TEULET5 

A.\C1E>"    ELEVE    DE     l'eCOLE     ROYALE    DES    CHAKTES. 


TOME  PREMIER. 


\  PAR[S, 


CHEZ  JULES  RENOUARD  ET  C  % 

LIIiRAlUES    DE    LA    SOCIETE    DE    l'h1ST01RE    DE    FRANCE  . 
ble  de  toi;rnon,  n"  H. 

M.  DGCC.  XL. 


PARISIIS, 
E  TYPIS   CRAPELET, 

VIA    DICTA    VAUGIRAnp,    S"    Q. 


M.    DCCC.    XL. 


^f»/^!» 


Le  Commissaire  responsable  soussigne  declare  que 
le  tramil  de  M.  Alexandre  Teulet,  comprenant  le 
premier  volume  des  OEuvres  completes  d'£ginhard, 
lui  a  paru  digne  detre  publie  par  la  Sociele  de 
1'Histoire  de  France. 


Fait  a  Paris ,  lc  i"  Novcmhrc  iH^o. 


Signc  GUEllAPxD. 


Ccrtific , 
Le  Secrdtaire  ilc  lu  Societe  ile  rHisloire  de  Fiance , 
J.  DESINOYERS. 


ERRATA. 


Page    55,  lignc  ii  et  12,  Hunold  et  Grimold,  //ye;  RumoaKl  ct  Gri- 
moald. 

—  55,     —     descendent  et  se  precipitenl  tout  a  coup el  les 

culbutent  au  fond  de  la  vallee,  lisez  desccndent  et 
se  precipitant  tout  a  coup,  les  culbutent  au  fond 
de  ia  vallee. 

—  55,  note,  ligne    5,  Harun-al-Reschif,  lisez  Harun-al-Raschid. 

—  65,    —       —     i4,  Rotrude  mourut  le  8  des  ides  dc  jaiivicr 

810,  lisez  le  8  des  ides  de  juin. 

—  iig,  ligne    5,  Suanildis  ;7e/f7e^//ed'Odillon, //ye::ni«^ced'Odil- 

lon. 

—  i5g,     —     ig,  et  page  i65,  ligne  17,  dans  la  ville  de  Durcn, 

lisez  dans  sa  terre  de  Duren. 

—  i55,     —     i5,  Le  roi se  rendit  a  Corbeny.  II  recut  dans 

cette  ville,  Wilharius,  etc,  liscz  II  recut  dans  ce 
chateau  Wilharius. 

—  157,     —     54,  et  175,  1.  6,  dans  In  ville  d'Heristal,  lisez  dans 

sa  terre  d'Heristal. 

—  ig5,     —      5,  ct  ig5,  ligne  5,  leurs  villes,  lisez  leurs  villages. 

—  igg,     —      5,  Andulf,  lisez  Audulf. 

—  225,     —       I  et  6,  dans /a  r///<;  dc  Francfort, //.ycr  dans  sa  tcrn; 

de  Francfort. 

—  25i ,     —       4»  Eric,  lisez  Hcric. 

—  585,     —     i5,  a  Ingelheim dans  cettc  vi/lc ,  tisez  daus  ce 

chateau. 


NOTICE 

SUR    EGINHARD 


ET 


SUR  SES  OUVRAGES. 


Eginhard,  ou  plutot  Einhard,  car  son  vcri- 
table  noni  est  Einhardus  (i),  naquit  au  com- 
mencement  du  regne  de  Charlemagne.  On 
manque  de  donnees  certaines  pour  fixer  dune 

(i)  Dans  les  plus  anciens  Mss.  des  Annales  (voy.  ci-apres,  tom.  I, 
pag.  264)  ;  dans  rHistoire  de  la  Translation  ( tom.  TI,  pag,  210, 
242,326,  332),  notamment  daiis  le  Ms.  de  Mclz  ;  dans  toutes  les 
chartes  dressees  au  nom  d'Eginhard  (tom.  II,  pag.  415,  417,  418, 
420,  423 ,  424,  425,  426,  427,  429);  dans  sa  letire  a  Loup  de 
Ferrieres  (II,  134)  ;  dans  deux  diplomes  dc  Louis  le  Del)onnaire 
{Picces juslificalivcs,  \\°  ii,  et  toni.  II,  p.  412"^  ;  dans  les  ouvrages 
de  ses  prlncipaux  amis  :  les  lettres  de  Loup  (II,  155-173),  repi- 
taphe  de  Rahan  et  les  vcrs  de  Gerward  (ci-apres,  pag.  xxj  et  xlvj) ; 
dans  la  lettre  du  clerge  de  Sens  (  tom.  II  ,  pag.  173) ;  dans  les 
ecrivains  contemporaiiis  ou  trcs  -  anciens,  rannalistc  de  Fulde 
(  cite  toni,  II ,  pag.  385 ) ,  le  chronographe  de  Fontenelle  ,  le  Poete 
saxon,  dans  rHistoIre  de  la  j'ransla(ion  de  sainte  Puslne,  dans 
rHIstoire  de  la  Translation  du  sang  de  Jesus-Christ  {Pieces  justi- 
ficativ>es,  viii  ,  ix ,  xi  et  xvi )  ,  le  nom  d'£ginhard  est  ecrit 
Emhardus.  II  est  ecrit  Ainliardus  dans  un  diplome  de  Louis  le 
Debonnaire  ,  cn  faveur  de  Blandigny  {Piiices  justificativ>es,  n"  i) ; 
Einhartus,  dans  la  liste  des  grands  commis  a  la  garde  des  otages 
saxons  en  802,  et  dans  le  tilre  de  1'epigramme  de  Walafridus 
SirAhm  {Pieccf  juslificatifcs,  v  et  vi )  ;  Hcinhardus,  dans  le  cha- 

I.  a 


ij  NOTICE  SUR  EGTNIIA-HD. 

maniere  precise  1  epoque  de  sa  naissance.  Mais 
commc  nous  savons  qu'il  fut  eleve  avec  les  en- 
fants  dc  Charlemagne,  on  peut  le  supposer  a 
peu  pres  du  mcme  age  que  les  fils  aines  de  ce 
prince  (i);  et,  en  fixant  vers  Fan  yno  lepoque 
probablede  sa  naissance,  on  arrivea  des  resultats 
qui  se  concilient  parfaitement  avec  tousles  faits  de 
sa  vie  dont  on  connaitladate  certaine,  et  que  nous 
enoncerons  successivement.  II  est  egalement  dif-- 
ficile  de  determiner  avec  precision  quel  fut  son 
pays  natal.  Cependant  ropinion  generale  estcfuil 
naquit  aux  environs  de  TOdenwald ,  dans  cette 
partie  de  la  France  orientale  qui  forme  aujour- 
d'hui  la  ])rovince  de  Starkenbourg  du  grand- 
duche  de  Hesse-Darmstadt.  Vn  texte  attribue  a 
un  auteur  contemporain  dit  meme  positivement 
quil  naquit  dans  le  pays  du  Mein,  in pago  Moin- 
gewi.  Mais  on  ne  peut  guere  regarder  ce  texte  que 
comme  la  reproduction  dune  tradition  vraisem- 
blable,  car  c'est  un  passage  d'une  pretendue  pre- 
face  de  Walafridus  Strabus  substituee,  en  tete  de 

pitre  xLi  de  rauteur  anonjme  ile  la  Yie  de  Louis  le  Debonnaire. 
Au  X*'  .siccle  lc  iiom  commence  a  s'allerer :  rauteur  de  la  Transla- 
lion  de  saint  Sebasticn  ecrit  Agcnardus;  el  Ton  trouve  deja  dans 
les  Mss.  du  siecle  suivant,  le  nom  Eginardus,  Eginhardus ,  qui 
a  fini  par  prevaloir,  et  qu!  a  passe  dans  notre  langue.  Au  reste ,  ce 
nom  a  ete  encorc  plus  defigure  par  les  copistes  et  les  ecrivalnspos- 
terieurs  qui  cn  ont  falt  Eiardus,  Enchardus,  Einchardus,  et  meme 
Hemarus,  Adelanus,  AdlicmarusGi  Meinhardus.  (Voy.  ci-aprespag. 
xlvij  et  suiv.,  les  titresdes  divers  Mss.  dela  Viede  Charlemagnc.) 

(i)  Pepln    le   Bossu  naquit  vers   770.  Charles,    l'aiiie  dcs    fils 
lcgilimcs  dc  Charlemagnc  ,  naquil  en  772. 


KOTICE  SUR  fiGlMlAKD.  lij 

la  Vie  de  Charlemagne,  au  prologue  d'Eginhard. 
Or,  cette  preface nexiste  que  dans  un  seul  manu- 
scrit  du  XV  siecle  (i) ,  et  d'ail]eurs  elle  contient 
un  anachronisme  evident  (2)  ,  qui  ne  permet  pas 
de  lattribuer  a  un  contemporain  d'Eginhard. 

Ce  fut  en  y88  quc  Charlemagne  publia  la  cele- 
breconstitution  (3j,delaquelledatelarenaissance 
des  lettres  au  moyen  age ,  et  le  retablissement  de 
Tinstruction  publique  dans  les  Gaules  et  la  Ger- 
manie.  On  peut  croire  que  deja  il  avait  donne 
rexemple,  et  que  Tecole  palatine,  dont  Alcuin 
fut  le  premier  directeur  (4) ,  existait  alors  depuis 
plusieurs  annees.  On  saitque  Charlemagne  forma 
cette  ecole  en  appelant  aupres  de  lui  un  certain 
nonibre  de  jeunes  gens  d'illustres  familles ,  pour 
etre  eleves  sous  ses  yeux  avec  ses  fils.  Egiuhard 
nous  apprend  lui-meme  qu'il  fut  un  de  ces  enfants 
que  Charlemagne  fit  elever  (5).  Ses  ecrits  mon- 

(i)  Voy.  ci-apres  pag.  liv,  B.  8,  la  description  de  ce  manuscril. 

(2)  On  llt  dans  cetle  preface,  dont  nous  donnons  le  texle  ci- 
aprcs,  Picccs  juslijicatives ,  n°  111,  qu'Eginliard  fiit  elevc  dans  lc 
nionastere  de  Fulde,  par  les  soins  dc  saiiit  Boniface.  Or,  saiut  Bo- 
niface  est  mort  au  plus  lard  en  757,  bien  avant  qu'Eginliard 
vint  au  mondc. 

(3)  ConstiluLio  dc  scholis  per  singula  cpiscopia  cl  monasleria 
instituendis,  dans  Baluze,  1,  201-202. 

(4)  Alcuin  se  fixa  aiiprcs  de  Cliailcmagne  en  782. — M.  Ampere 
{Histoirc  de  la  Litternture  francaise ,  III  ,  28)  revoque  en  doute 
rexistencc  d'une  ccolc  du  palais ,  cependant  ces  deux  passages  de 
la  letlre  lxxxv  d'AlciiIii  u  Cliarleinagne  nous  semblent  positifs  : 
Idem  Pctrus  fuit  qui  in  palatio  vestro  docens  grammaticam  cla- 

ruit Kcstra   vcro  aucloritas  Palatinos   erudiat  pueros, 

Voy.  cetle  lettre  parrai  les  Piiices  justificatives,  11°  iv. 

(5)  Prologuedc  la  Vie  de  Cbarlciuagne,  ci-apirs,  loiu.  I,  pag.  A. 


iv  NOTICE  SUK  l^GINHARD. 

trent  assez  avec  quel  succes  il  cultiva  letude  des 
lettres  grecques  etlatiiiesdanslecoledu  palais,  et 
une  epitre  d'Alcuin  prouve  qu'il  fit  egalement  de 
grandsproi^resdansletudedessciencesexactesfi). 
Pour  se  conformer  a  une  certaine  mode,  qui 
bien  des  siecles  apres  trouva  des  imitateurs ,  les 
membres  de  lecole,  ou,  si  l'on  veut,  de  Tacade- 
miepalatine,  changerent  leurs  noms  contre  des 
noms  tires  de  la  Bible  ou  de  lantiquite.  Char- 
Jemagne  prit  le  nom  de  David;  Alcuin,  celui 
de  Flaccus;  Angilbert,  cehii  d'Homere;  Eginhard 
recut  lo  nom  de  Beseleel  (2).  Beseleel  est,  comme 
Ton  sait,  dans  TEcriture,  le  nom  de  ce  neveu  de 
Moise ,  auquel  Dieu  avait  accorde  le  don  de  sa- 
gesse  et  dintelligence  pour  travailler  le  bois  et 
tous  les  metaux  qui  servirenta  la  construction  de 
Tarche  et  du  tabernacle.  Ce  psendonyine  d'Egin- 
hard  avait  une  sorte  de  signification;  il  faisait 
sans  doute  alhision  a  Li  charge  qui  lui  etait  des- 
tinee,  car  il  ne  fut  pas,  comme  on  fa  cru  et  repete 

(1)  Dans  celtc  lettre  Alcuin  s'eii  repose  sur  Eginhard  pour  ex- 
pliquer  a  Charleniagne  cerlains  problemes  d'arithmetique  qu'il  lui 
adressail;  et  nous  voyons  aussi  Loup  de  Ferrieres,  dans  sa  qua- 
trieme  lcttre,  consuller  Eginhard  sur  quehjues  difficultes  du  pre- 
niier  livre  de  rarithmetique  de  Boece.  Cette  memc  lettre  nous 
foiirnit  cncorc  ,  dans  son  dernier  paragraphe ,  la  preuve  mcontes- 
tahlc  qu'Eginhard  avait  fait  une  ciude  approfoudlc  de  la  langue 
grecque.  yibdita  in  lege  et  maximc  graca  nomina,  el  alia  ex  Sen^io 

item  grcBra mllcm  nunc  utinam  ne  grai'cmini  explanare.  (  Voy. 

ci-apres  la  leltrc  d'Alcuin  parmi  les  Pieces  jastijicatii^es,  i\°  iv , 
ct  la  lettre  de  Loup  de  Ferricres ,  dans  le  tom.  II,  pag.  169-173.) 

(2)  Voy.  la  lellre  d'Alcuin  que  nous  venons  de  citer,  et  Tepi- 
grjuuuo  dc  Wiilafridus  Strabus.  Piiices  justificatives,  n°  iv  et  v. 


NOTICE  SUR  fiGINHARD.  v 

sur  la  foi  du  caitulaire  de  Lorsch,  notaire  etar- 
chichapelain  de  Charlemagne  :  des  textes  contem- 
j)orains  prouvent  que  dans  le  partage  des  hautes 
fonctions  distribuees  aux  anciens  eleves  de  lecole 
palatine,  il  obtint  celles  de  chef  des  travaux 
publics  (i).  Aussi  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages,  notaniment  dans  le  chapitre  xvii  de 
la  Vie  de  Charlemagne  ,  ii  a  soin  de  mentiou- 
ner  les  grands  travaux  entrepris  par  ce  prince 
(c  pour  rornement  et  rutiHte  de  son  royaume ,  » 
et  auxquels  il  dut  prendre  une  part  active.  Cest 
en  802  que  le  nom  d'Eginhard  apparait  pour  la 
premiere  fois  dans  un  acte  public.  II  est  nomme 
dans  la  Hste  des  grands  qui  avaient  ete'  charges 
de  la  garde  des  otages  saxons ,  et  qui  devaient 
les  representer  a  lassendjlee  de  Mayence  (  2  ). 
Comme  cette  Hste  ne  contient  guere  que  des 
noms  decomtes  et  d  evequcs,  on  peut  en  conclure 
que  tous  ceux  dont  elle  iait  mcntion  etaient  des 
personnages  d'unc  position  eiuincnte  et  parvenus 
a  Tage  viril.  11  serait  donc  difiicile  de  supposer 
qu'a  cette  epoque  Eginhard  eut  moins  de  trente  , 
ans  (3).  En  806  il  fut  charge  d'aller  porter  au  pape 

(i)  Voy.  ci-aprcs,p.  xxj,  rcpitaphe  composee  par  Raban,  et  Tex- 
trait  de  la  Chronique  de  Fontenelle,  Pieces  justificatifes,  n°  viii. 

(2)  Voy.  Piiices  juslijicatii>es,  n°  vi.  M.  Pertz,  en  citant  ce 
documenl  dans  son  tom.  II,  Scriptor. ,  p.  427,  lui  donne  la  date 
de  803;  mais  lorsqu'il  Ta  imprime  plus  tard  dans  son  tom.  I, 
Legum ,  p.  89-90,  il  Ta  tres-judicieusement  reportc  au  mois  de 
janvier  ou  fevrier  802. 

(3)  En  admettant  qu'£ginhard  naquit  en  770,  il  aurait  eu  32  ans. 


vj  NOTICli  SUR  tGINHARD. 

Leon  ractedu  partage  des  Etats  de  Charlemagne, 
afin  que  ce  pape  y  apposat  sa  signature  (i).  On  a 
encore  voulu  conclure  de  cette  mission  diploma- 
tique  quEginhard  etait  alors  notaire  de  Charle- 
magne;  mais  c'est  une  assertion  quaucun  texte 
ancien  ne  justifie,  et  que  nous  avons  eu  nous- 
meme  le  tort  de  reproduire  (2). 

Plus  age  que  Louis  le  Debonnaire,  Eginhard 
avait  vu  grandir  ce  prince  sous  ses  yeux,  et  il  lui 
voua  un  attachement  dont  il  ne  se  departit  ja- 
mais.  En  81 3,  dans  rassemblee  solennelle  qui 
se  tint  a  Aix-la-Chapelle ,  ce  fut  Eginhard  qui , 
d'apres  le  temoignage  authentique  d'Ermoldus- 
Nigellus,  ecrivain  contemporain  (3) ,  provoqua  la 
declaration  par  laquelle  Charlemagne  associa 
a  fempire  Louis,  son  fils  aine.  Devenu  seul 
maitre  de  la  couronne  imperiale,  Louis  ne  se 
montra  point  ingrat.  II  maintint  Eginhard  dans 
ses  fonctions  de  chef  des  travaux  publics  (4) ,  et 
quelque  temps  apres,  en  81  y,  il  le  nomma  gou- 
verneurde  son  fils  Lothaire,  lorsquil  associa  ce 
jeune  prince  a  Fempire  (5). 

Raban-Maur  dit  que  Lothaire  mourut  en  855, 

(i)  Annales,  80G.  Voy.  cl-apres,  tom.  I,  pag.  264. 

(2)  Tom.  I ,  pag.  2G5  ,  not.  3. 

(3)  Voy.  rextrait  du  poeme  (rErmoldus  dans  les  Pieces  jiistifi-' 
catifes,  n°  vir. 

(4)  Cest  ce  qui  resulte  implicitemcnt  du  passage  de  la   Chro- 
nicpie  de  Fontenellc  deja  cile;  voy.  Pieccs  justificatii>es  ,  n°  viii. 

(5)  Voy.    la   lctlrc    xxxiv    d'Eginhard  a   Lotliaire  ,    tom.    II  , 
pag.  54-55. 
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a  IVige  de  soixanteans;  enprenant  cette  date  pour 
point  de  depart,  on  trouve  que  ce  prince  avait 
deja  dix-huit  ans  en  8i4,  lorsque  Louis  son  pere 
succeda  a  Charlemagne.  Or  Louis  n'avait  alors  que 
trente-sixans.Peut-etre  ce  peu  de  difference  d  age 
entre  le  pere  et  le  fUs  fut-il  une  des  principales 
causes  quicontribuerenta  developper  rambition 
du  jeune  Lothaire,  etquiamenerentdans  l'empire 
tant  de  troubles  et  de  malheurs.  Quant  a  Egin- 
hard,  en  8 1 4  il  pouvait  avoir  quarante-quatre  ans; 
il  avait epouse'  Imma ou  Emma,  cette femmedune 
illustre  famille,  dont  on  a  vouhi  faire  la  fille  dc 
Charlemagne,  et  il  n'avait  pas  encore  embrasse 
fetat  monastique  :  cest  du  moins  ce  que  semble 
prouverlediplomeparlequel  Louis  le  Debonnaire 
leurdonna  conjointement,Ie  1 1  janvierderanne'e 
suivante,  8 1 5  ,  les  domaines  de  Mulinheim  et  de 
Michelstadt  pour  en  jouir  a  perpetuite  eux  et 
leurs  heritiers  (i).  Cependant  Eginhard  ne  tarda 
pas  a  prendre  une  resolution  qui  de  son  temps 
n'avait  rien  dextraordinaire,  c'etait  dembrasser 
Tetat  monastique ,  quoique  marie  et  sans  meme 
quitter  sa  femme  (2) ,  mais  en  ne  conservant  plus 
avec  elle  quedes  relations  toutes  fraternelles.  IJn 
diplome  de  Louis  le  Debonnairc,  date  du  1  juin 
8i5(3),  nous  le  montre  faisant  confirmer,  en 

(i)  Voy.  ce  diplome,  tom.  II,  pag.  411. 

(?)  Voy.  la  lettre  lxxii  crfiginhard  a  Lotip  dc  Ferrieres,  tom.  II, 

pag.  las-i.^o. 

C))   Picics juslijicalifcs ,  n"  i. 
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qualite  trabbe,  les  privileges  du  monastere  de 
Blandigny  de  Gand  qu'il  venait  de  retablir.  Cette 
abbaye  parait  etre  la  premiere  qu'Eginhard  ait 
possedee,  du  moins  aucun  texte  autbentique  nelui 
donne,  avant  cette  epoque,  de  titre  ecclesiastique. 
Le  cumul  des  abbayes,  quoique  defendu  par  ies 
canons ,  etait  alors  tolere.  Eginhard  recut  en  817 
labbaye  de  Fonteneile,  ou  Saint-Vandrille,  au 
diocese  de  Rouen ,  quil  ceda  en  828  a  son  ami 
Ansegise  (i).  II  eut  encore  le  monastere  de  Saint- 
Bavon.  Ce  fut  en  819  qu'il  retablit  ce  monastere 
dont  les  moines  etaient  disperses  depuis  trois 
ans  ,  et  le  i3  avril  de  la  meme  annee  il  obtint  en 
leur  faveur  un  diplome  de  Louis  le  Debonnaire 
dans  lequel  il  est  encore  designe  sous  le  titre  de 
venerable  abbe  (2).  Le  monastere  de  Saint-Ser- 
vais  de  Maestricht  lui  appartint  egalement  des 
819,  ou  au  plus  tard  des  821  (3).  Enfin  on  sait 
par  une  de  ses  lettres  qu'il  posseda  un  monastere 
de  Saint-Cloud  donton  ignore  la  situation,  mais 
qui  n'est  pas  Saint-CIoud  pres  Paris  (4) ,  et  par 
un  passage  de  FHistoire  de  la  translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin  (5) ,  on  voit  qu'il  recut, 

(1)  Voy.   rextrait  de   la    Chronique  de  Foutenelle  ,    dans  les 
Pieces  justificatii'es ,  n"  viii. 

(2)  Ficccs  justijicatives,  n°  ii. 

(3)  Voy.  la   Charle  d'afFranchissement  accordee  a  Meglnfrid  , 
lom.  II,  pag.  419,  et  hi  fin  de  hi  nole  2,  meme  page. 

(4)  Leltre  u  a  Gozbert,  abbe  de  Saint-Gall ,   tom.    II  ,  pag.    4 
et  5,  note  2. 

(5)  Clnip.  II,  n"  12.  Voy.  ci-apres  ,  tom,  II,  pag.  198. 
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h  titre beneficiaire ,  anterieiirement  a  828,  leglise 
Saint-Jean-Baptiste-des-Dames  a  Pavie. 

Avant  dembrasser retatmonastique,Eginhard 
avait  eu  de  sa  femme  Imnia  un  fils  unique  nomnie 
Vussin ,  qu  il  fit  elever  dans  le  monastere  de 
P^ulde  ,  sous  le  celebre  Raban  (i).  Cest  au  moins 
ce  qui  semble  resulter  de  la  lettre  xxx ,  dont  les 
ternies  rni  nate  me  paraissent  caracteristiques. 
M.  Ideler  ne  veut  y  voir  que  rexpression  dune 
paternite  spirituelle;  nous  pensons  qu'ils  indi- 
quent  une  paternite  veritable.  Cette  opinion,  qui 
est  celle  deD.  Mabillon,  est  admise  par  M.  Pertz, 
et  elle  peut  s'appuyer  sur  une  longue  tradition  , 
puisque  les  comtes  d'Erbach-Erbach ,  dont  Tanti- 
que  famille  subsiste  encore  aujourdhui,  ont 
toujours  eu  la  noble  pretention  de  descendre 
d'Eginhard.  Toutcfois  rexistence  de  ce  fils  est 
assez  diflicile  a  concilier  avec  la  charte  par 
laquelle  Eginhard  transporta  ,  le  12  septembre 
8i(),  du  consentement  de  sa  femnie  Imma,  le 
domaine  de  Michelstadt  a  Tabbaye  de  Lorsch  (2). 
Lesdeux  epoux  sereservent,  dans  cette  charte,un 
droit  d'usufruit  reversible  sur  cclui  des  deux  qui 
survivra,  puis  ils  ajoutcnt  :  «  Et  s'il  arrive  que 
nous  ayonsdesenfantSjIun  d'eux  noiissuccedera 
dans  le  domaine  a  titre  precaire, »  ou,  en  d'autres 


(1)  Voy.  la   lellre  xxx  ndressee  a  Yussin,  toiii.  TI,  paj;.  44  ,  el 
]a  nole  2  ,  pag.  45. 

(a)  Voy.  cettc  Charle,  tom.  II,  pag.  4l4. 


X  iNOTICE  SUR  fiGINHARD. 

termes,  en  conservera  Tusufruit.  Donc  Eginhard 

n'avait  pas  encore  denfant  a  cette  epoque,  en 

8if),  et  il  n'a  pas  pu  en  avoir  plus  tard ,  car  les 

diplomes  accordes  au  monastere  de  Blandigny  et 

de  Saint-Bavon  prouvent  qu'en  819  il  avaitdeja 

einbrasse  Fetat  mouastique,  et  qu'il  etait  abbe.  En 

consequence  Vussin  ne  serait  pas  le  fils  d'Egin- 

hard.  Dece  rapprochement  LeCointe(i)  conckit, 

aucontraire,  quecest  la charte  de  Lorsch  qui  est 

fausse,  et  nous  sommes  tres-porte  a  partager 

cette  opinion.  Car  si  cette  charte,  inseree  dans 

un  recueil  dune  grande  autorite'  (2) ,  n'est  pas 

absolument  fausse ,  on  peut  au  nioins  supposer 

qu'el]e  a  ete  refaite  de  memoire  ,   comme   cela 

arriva   si  souvent  lorsquon  se  mit  a  composer 

des  cartulaires;  et  alors  on  comprend  facilement 

comment  cette  clause  qui  n'est  plus  qu'une  for- 

mule  fort  usitee  dans  les  actes,  s'est  glissee  dans 

celui  aue  nous  examinous.  II  y  aurait  bien  encore 

un  autre  moyen  de  concilier  lauthenticite  de  la 

charte  de  Lorsch,  et  rexistence  de  Vussin,  comme 

fils  d'Eginhard  ne  posterieurement  a    819,  ce 

serait  de  dire  qu'Eginhard  n'embrassa  Tetat  mo- 

nastique  que  plus  tard ,  et  que  ce  fut  d'abord 

connne  laique,  et  a  titre  de  benefice  qu'il  posseda 

les  abbayes  de  Blandigny,  de  Saint-Bavon ,  de 

(i)  Annal.  ccclesiast.^  lom.  VIII,  pag.  iii. 

(2)  Lc  Cartulaire  de  Lorsch  ,  publie  par  rAcademie  Tbeodoro- 
palatiiie ,  sous  cc  titre  :  Codcx  Laurishamcnsis  diplomaticus . 
(Manlicini  ,  1768,  in-4°,  3  vol  ) 
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Fontenelle  et  de  Saint-Servais.  Cela  n'est  pas  sans 
exemple  au  ix^  siecle ,  mais  la  qualite  de  laique 
conservee  par  Eginhard  n'etait-elle  pas  incompa- 
tible  avec  le  titre  de  venerabUls  ahhas  qui  lui  est 
donne  dans  les  deux  diplomes  imperiaux  que  nous 
avons  deja  cites,  et  dont  on  ne  peut  revoquer  en 
doute  lauthenticite ?  11  vaut  donc  mieux  se  rap- 
procher  de  Fopinion  de  Le  Cointe,  et  regarder 
la  charte  de  Lorsch  comme  interpolee. 

Parmi  les  abbayes  possedees  par  Eginhard, 
nous  avons  nomme  labbaye  de  Saint-Servais  au 
diocesedeLiege.il  possedaitcetteabbaye  enS^i, 
peut-etre  meme  des  8 1 9,  comme  le  prouve  un  acte 
daffranchissement  accorde  par  lui  a  cette  epo- 
que,  etque  nous  avons  reimprimed'apres  D.  Car- 
pentier  (i).  Eginhard  reparait  comme  abbe  de 
Blandigny  dans  un  acte  d'echauge  passe  en  8^4, 
entrelui  etTheoderade,  abbesse  d'Argenteuil(2), 
ct  dans  deux  autres  actes,  run  du  i\  janvier  83o, 
lautre  dont  il  est  assez  diflicile  de  fixer  la  date, 
mais  qui  est  peut-etre  du  y  septembre  de  la  meme 
annee  (3).  II  ne  faudrait  pas  conclurede  ces  actes 
que,  de  8 1 5  a  83o,  Eginhard  ait  fait  un  sejour  ha- 
bituel  dans  les  monasteres  qui  lui  appartenaient. 
II  continuait  de  vivrc  a  la  cour  et  d'y  remplir  des 
fonctions  politiques.  Mais  il  songea  de  bonne 


(i)  Vov.  tom.  II,  pag.  4l9. 
(9.)  Voy.  tom.  II  ,  pag.  -423. 
(3)  Voy.  tom.  II,  pag.  425  cl  A1' 
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lieure  a  la  retraite ;  et  c'est  dans  cette  intention 
qu'il  sollicita  cle  Louis  le  Debonnaire  et  qu'il  ob- 
tint,  en  8i5,  ce  domaine  de  Michelstadt  qui,  «  si- 
tue  au  milieuderantique  Odenwald,  lui  avait  plu 
conime  un  lieu  solitaire  place  loin  du  tuniulte  de 
lafoule  (i). »  Quelque  temps  avant  Fannee  82.6,  il 
y  fit  batir  des  maisons  et  meme  une  eglise  d'une 
construction  assez  remarquable(2).Vers  le  meme 
temps  Hilduin  ,  abbe  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Medard,  ayant  obtenu  du  pape  Eugene  II  les 
reliques  de  saint  Sebastien ,  les  fit  transporter  a 
Saint-Medard  de  Soissons.  Elles  y  arriverent  le 
9  decembre  826  (3) ,  et  bientot  les  Gaules  et  la 
Germanie  furent  remplies  du  bruit  des  miracles 
qui  s'operaient  par  la  vertu  des  saintes  reliques. 
Eginhard,  dans  rHistoire  de  la  Translation  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin  (4)?  nous  apprend 
avec  beaucoup  de  detail  comment  il  concut  alors 
un  vif  desir  de  se  procurer  des  reliques  pour  la 
dedicace  de  sa  nouvelle  eglise,  et  apres  quelles 
vicissitudes ,  Ratleig,  son  notaire,  qu'il  en- 
voya  a  Rome,  lui  en  rapporta  les  reliques  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Ratleig,  de  retour 
en  France,  c'est-a-dire  dans  la  France  orientale, 
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au  mois  doctobre  827  (i) ,  deposa  les  reliques  a 
Michelstadt;  niais,  a  la  suite  de  certaines  revela- 
tions  qu'Eginbard  raconte  longuement,  elles 
furent  transportees,  quelques  mois  apres,  aMuUn- 
heini  oii  elles  arriverent  vers  la  fin  de  janvier 
S^8  (2).  Ce  fut  alors  qu'Eginhard  changea  le  nom 
de  Muhnheim  en  celui  de  SeHgenstadt ,  la  villc 
des  bienheureux  y  et  y  fonda  une  abbaye  de  bene- 
dictins  qui  subsistait  encore  a  hi  fni  du  siecle 
dernier  (3).  A  partir  de  cette  epoque,  le  culte 


(i)  Voy.  les  Annales,  annee827,  tom.  I ,  pag.  392,  et  toni.  II, 
pag.  379,  not.  3. 

(2)  Hlstoire  de  la  Translalion  ,  chap.  11  ,  n"  20,  lom.  II, 
pag.  219,   et  pag.  383,  not.  17. 

(3)  Les  baliments  de  rabbaye  ayant  ete  ravages  deux  fois  par 
les  invasions  des  Nortmans  aux  x*'  et  xi^  siecles,  etensuite  modifies 
sans  cessepar  les  constructlons  que  firent  faire  les  divers  abbes,  il 
est  probnble  que  depuis  bien  longtenqis  il  ne  reste  plus  rien  de  l'e- 
difice  primilif.  Ce  quc  l'on  voit  aujourd'huI  a  la  place  n'est  qu'un 
amas  confus  de  differents  slyles  d'architecture  employes  depuis 
le  xi"  jusqu'au  xviii*  siecle.  Cependaut,  M.  Dahl  croyait  encore 
retrouver,  dans  la  nef  et  quelques  autres  parlies  de  l'eglise  ,  des 
constructions  du  temps  d'Eginhard.  Mais  cettc  opinlon  a  ete  con>- 
battue  par  MoUer,  qui  persiste  a  croire  que  reglise  a  ete  entiere- 
ment  rebalie  a  la  fin  du  x^  ou  au  commencement  du  xi*  slecle.  A 
la  suite  des  secularisations  occasionnees  par  le  traitc  de  Luneville, 
la  parlie  de  rarcheveche  de  Mayence,  auquel  Seligenstadt  appar- 
tenait,  echut,  en  1802,  au  landgraviat  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
landgrave  Lonis  X  (  premier  du  nom  comme  grand-duc),  donna 
en  1812  reglise  de  Tabbaye  a  la  ville,  ou  elle  est  maintenant  eglise 
paroissiale.  On  montre  encore  dans  cette  egHse  le  sarcophage 
que  fit  erlger  cn  1725  Tabbe  Pierre,  pour  y  renfermer  les  restes 
d'Eginhard,  d'Imma  ct  de  sa  soeur  Gisla.  L'ancien  tombeau  donne 
cn  1810  au  comte  d'Erbach,  par  le  grand-duc  Louis,  est  aujour- 
d'hui  conserve  aErbach.  Au  reste ,  il  parait,  d'apres  lestyle,  quc 
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de  saint  Pierrc  et  saint  Marcellin  absorbe  Egin- 
hard  tout  entier,  le  sejour  du  palais  lui  de- 
vient  odieux ,  il  neglige  meme  les  devoirs  de  sa 
charge  au  point  que  Fempereur  en  temoigne 
son  mecontentement  (i).  Du  reste  on  concoit 
facilement  le  degout  qu'eprouvait  Eginhard 
pour  les  affaires  publiques.  Le  second  mariage 
de  Louis  le  Debonnaire,  sa  predilection  pour 
le  fils  de  Judith ,  Charles  le  Chauve,  remplissait 
le  palais  de  desordres  et  de  miserables  intri- 
gues.  En  S2.S ,  Eginhard  essaya  de  donner  a 
son  maitre  quelques  utiles  conseils.  Un  aveugle , 
nomme  Aubri,  lui  fit  remettre  un  memoire  con- 
tenant  un  certain  nombre  d'avis  destines  a  Fem- 
pereur,  et  qui  avaient  ete,  disait-il ,  dictes  par 
rarchangeGabriel  lui-meme  (2).  II  estbien  permis 
de  mettre  en  doute  la  realite  de  cette  revelation  , 
mais  on  ne  peut  douter  de  la  bonne  foi  d'Egin- 
hard ;  il  refit  ce  memoire ,  le  transcrivit  de  sa 
main ,  et  le  presenta  a  Fempereur  qui  recut  les 
avis,  mais  qui  ncn  suivit  qu'un  bien  petit  nom- 

ce  n'est  pas  encore  la  le  tombeau  primllif.  Quant  a  Tabbaye  ,  clle 
forme  a  pr^sent  une  dependance  de  rhopital  et  elle  sert  d'babitation 
a  plusieurs  fonctionnaires  publics.  — Nous  devons  les  details  con- 
tenus  dans  cette  note  a  Tobbgeance  de  M.  le  comte  Hippolyte  de 
La  Rochefoucault,  ministre  du  Roi  a  Darmsladt ,  qui  a  bien  voulu 
les  dcmander  pour  nous  au  savant  M.  A.  Feder. 

(1)  Lellre  xiv,  toui.  II ,  pag.  22  ,  23. 

(2)  Voy.  rilistoire  de  la  Translatiou,  chap.  v,  n°47,  tom.  II, 
pag.  278  el  rcxtrait  des  Annales  de  Fulde,  rapporte  dans  l.i 
not.  26,  pag.  385.  Yoy.  aussi  la  fin  de  la  Lettre  xiv,  et  lc  posl- 
srrlptum  de  la  Leltre  xli,  pag.  74. 
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bre.  Cependaiit  les  intrigues  et  les  desordres 
s'a^gravaient  dejour  en  jour.  En  83o,tandis  que 
Louis  le  Debonnaire  entreprenait  son  expedition 
deBretagne,  Lothaire  repassa  les  Alpes  malgre 
lempereur,  pour  venir  joindre  ses  troupes  acelles 
de  ses  freres.  L'imperatrice  Judith  etait  restee 
a  Aix-la-Chapelle;  Kginhard  etait  avec  elle  (i) , 
et  ce  fut  peut-etre  a  sa  solHcitation  quil  ecri- 
vit  a  Lothaire  cette  belle  lettre  (2)  pleine  de 
remontrances  respectueuses ,  mais  fcrmes ,  par 
lesquelles  il  s'efforca  darreter  le  jeune  prince 
qui  bientot  allait  en  venir  a  une  revohe  ouverte. 
Cette  premiere  demarche  resta  sans  resukat; 
cependant  on  peut  croire  que  fempereur  espe- 
rait  encore  beaucoup  de  rinfluence  quKginhard 
devait  avoir  conservee  sur  son  ancien  eleve,  puis- 
quil  hii  ordonna  expressement  de  se  rendre  a 
Compiegne  avec  rimperatrice.  Eginhard  flt  tous 
ses  efforts  pour  obeir ;  mais  il  tomba  dange- 
reusement  malade  et  put  a  peine  se  trainer  jus- 
qu'a\aIenciennes,d'ouilsefit  transporterpareau 
a  son  monastere  de  Saint-Bavon.  Ce  fut  de  la  qu'il 
ecrivit  a  lempereur  et  a  I  imperatrice,  en  priant 
par  une  autre  lettrc  un  de  ses  amis,  j^robable- 
ment  le  bibliothecaire  Gerward,  dappuyer  de 
tout  son  credit  ses  legitimes  excuses  (3).  Cepen- 
dant  la  maladie  faisait  des  progres  si  rapides 

(i)  Lellres  xl,  xli  el  xlii,  toni.  II,  pag.  'jo  et  sniv. 

(2)  Letlre  xxxiv,  tom.  II  ,  pag.  54. 

C^)  Voy.  lcs  trois  lctlres  que  iious  venons  dc  titcr. 
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qu'Eginliard  se  crut  arrive  a  sa  derniere  heure. 
Sa  lettre  adressee  a  Gerward  (i)  est  un  veritable 
testament,  qu'il  termine  en  confiant  a  sa  femme 
Imnia,  sa  soeur  clierie,  comme  il  rappelle,  Fexecu- 
tion  de  ses  dernieres  volontes.  Dans  le  meme  temps 
il  ecrivit  a  rempereur,  probablement  a  Lothaire, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  transporter  a  son 
monastere  de  Seligenstadt  quelques-uns  de  ses  be- 
nefices.  L'empereur  y  consentit  et  promit  meme 
que  les  autres  benefices  dEginhard  seraient 
conferes  aux  sujets  qu'il  avait  formes  pour  le 
service  de  FEtat.  Ni  la  lettre  qu'Eginhard  ecrivit 
alors ,  ni  la  reponse  de  remj^^ereur  ne  nous  sont 
parvenues;  mais  tous  ces  faits  sont  constates  par 
cette  nouvelle  lettre  que  nous  avons  retrouvee 
dans  le  manuscrit  de  l^aon  (2),  et  qui  prouve 
en  meme  temps  combien  les  souffrances  de 
cette  terrible  maladie  laisserent  dans  la  memoire 
d'Eginhard  unsouvenirpenible.  (cJ'oserai  encore 
«  rappeler  a  votre  misericorde,  ecrit-il,  ces  de- 
cc  mandes  que  je  lui  adressai,  lorsque  je  trerablai 
(c  aux approches dune mort  imminente, vieiniam 
((  imminentis  mortis  exliorrui.  Je  vous  priai 
((  de  vouloir  bien  conferer  a  vos  doux  patrons , 
(c  pour  le  soutien  de  ceux  qui  se  consacreront  au 
(c  service  de  Dieu  pres  de  leurs  saintes  rehques, 
«  quelque  chose  des  benefices  que  je  possedais. 


(i)  Lellre  xxxii,  tom.  II  ,  pag.  50. 
(2)   Lpltre  i.xxi,  tom    II,  pag.  t2.S. 
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«  Vos promesses  pleines de  bienveillance me firent 
«  alors  esperer  que  non-seulement  je  ne  serais 
M  pas  decu  dans  mes  desirs ,  en  ce  qui  concernait 
«  les  saints  Martyrs,  mais  quevous  etendriez  meme 
«  votre  misericorde  sur  les  liommes  que  javais 
«  eleves  pour  votre  service,  et  que  vous  comptiez 
«  les  aider  egalement  de  ces  memes  benefices. » 
Eginhard  se  retablit;  mais  il  resta  affecte  de  graves 
infirmites  qui  purent  au  moins  lui  servir  d'ex- 
cuse,  lorsqu'on  le  pressa  de  rentrer  aux  affaires. 
«  Je  prie  et  je  supplie  humblement  votre  mansue- 
«  tude,  dit-il  en  terminant  la  lettre  que  nous 
«  venons  de  citer,  de  daigner  jeter  un  rcgard 
«  de  misericorde  et  de  pitie  sur  un  pauvre  pe- 
«  cheur  deja  vieux,  et  accable  d'infirmites ;  faites 
«  que  je  puisse  etre  debarrasse  et  libre  pour  tou- 
«  jours  des  affaires  de  ce  monde,  et  qu'il  mc  soit 
«  permis,  dans  la  paix  et  lc  repos  ,  pres  dcs  tom- 
«  beaux  de  vos  patrons,  les  saints  Martyrs  du 
«  Christ ,  et  sous  votre  protection ,  de  me  consa- 
«  crer  entierement  a  leur  culte  et  au  service  de 
«  DieuetdeNotre-SeigneurJesus-Christ,  afinque 
«  ce  jour  inevitable  et  supreme,  ordinairement  si 
«  proche  de  fage  oii  je  suis  arrive,  ne  metrouve 
«  pas  occupe  de  soiiis  passagers  et  supcrflus, 
«  mais  applique  a  la  priere  ct  a  la  lecture  des 
«  livres  saints,  exercant  mes  pensees  dans  la 
«  meditation  de  la  loi  divine.  » 

fiesvoeuxd^Kginhard,  (juil  semblcavoir  adres- 
1.  /j 
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ses  successivement  k  Louis  le  Debonnaire  et  a  Lo- 
thaire(i),  furent  enfin  exauces ;  il  put  se  retirer 
pour  toujours  a  Seligenstadt,  et  la  au  fond  de 
cette  retraite,  eloigne ,  comme  il  le  dit  lui-meme, 
du  tumulte  de la  foule  (2.) ,  il  nassista que de  bien 
loin  au  triste  spectacle  donne  au  monde  par  la 
fin  du  regne  deLouis  le  Debonnaire. 

Eoinhard  avait  alors  environ  soixante  ans.  11 
passa  a  Seligenstadt  le  reste  de  sa  vie,  attriste  sans 
doute  par  les  desordres  qui  s'agitaient  autour  de 
lui ;  tantot  cherchant  a  les  oubher  (3) ,  tantot 
s'y  interessant  vivement  (4) ;  mais  a  Tabri  des 
persecutions,  respecte  de  tous  les  partis,  et  tran- 
quille,  a  ce  qu'il  semble,  au  milieu  de  ces  que- 
relles  auxquelles  il  evitait  de  prendre  part.  La 
phipart  des  lettres  que  nous  possedons  appar- 
tiennent  a  cette  epoque  de  sa  vie.  Elles  con- 
firment  ce  cjue  nous  venons  d'avancer  :  elles 
prouvent  que ,  tout  en  ii'exercant  plus  de  charge 
pubhque,  Eginhard  conserva  toujours  a  la  cour 
des  relations  et  un  assez  grand  credit  pour  inter- 
ceder  utilement ,  soit  aupres  de  Lothaire,  soit 
aupres  de  Louis  le  Debonnaire,  en  faveur  de  ceux 
a  qui  il  portait  un  juste  interet  (5). 

En  833 ,  lors  de  la  nouvelle  revolution  qui  pre- 

(i)  Lettres  xlii  et  lxxi,  tom.  II,  pag.  76  et  130. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  ,  cliap.  i,  n"  2,  toni.  II,  178. 

(3)  Lettre  xlvii,  toin.  II ,  84. 

(4)  Lcttrc  XLiv,  tom.  II,  pag.  80. 

(5)  Voy.  princlpalement  les  Leltres  11,  xi,  xxvi,  xxvii,  xxviii, 
xi.v,  xnx,  Lir. 
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cipita  dii  trone  I.oiiis  le  Debonnaire  et  amena 
entre  ses  trois  lils,  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique  et  Pepin,  nn  nouveau  partage  de  rempire, 
tous  ceux  qui  tenaient  des  benefices  furent  appeles 
a  preter  serment  de  fidelite  a  leurs  nouveaux  mai- 
tres  (i).  S'il  pouvait  nous  etre  permis  de  tirer  des 
inductions  de  la  lettre  lui  de  notre  recueil  (2)  , 
Jettre  que  nous  imprimons  pour  la  premiere  fois , 
mais  qui  est  tellement  mutileedans  le  manuscrit , 
que  pour  la  completer  nous  avons  du  en  resti- 
tuer  la  plus  grande  partie ,  nous  dirions  qu'Egin- 
hard  se  rendit  alors  a  rassemblee  de  Compiegne ; 
qu'ayant  obtenu  de  Lothaire  la  permission  de  se 
retirer  immediatement  apres  Ja  cloture  de  cette 
assemblee,  il  se  liata  de  retourner  a  Seligenstadt, 
sans  doute  pour  ne  pas  assister  a  la  scandaleuse 
deposition  de  son  ancien  raaitre ,  et  que  ce  fut  de 
la  quil  ecrivit  a  Louis  le  Germanique  cette  lettre 
pleine  de  menagements ,  pour  obtenir  la  conser- 
vation  provisoirc  dun  de  ses  benefices,  qui,  par 
suite  du  nouveau  partage ,  se  trouvait  compris 
dans  les  Etats  de  ce  prince.  La  recommandation , 
cet  hommage  lige  des  temps  carlovingiens ,  etait 
une  obligation  legale  a  laquelle  Eginhard ,  clevenu 
le  vassal  de  Louis  le  Germanique ,  ne  pouvait  se 
soustraire  sans  perdrc  son  benefice ;  mais  a  Ja  fin 
de  sa  lettre,  Eginhard  fait  a  Louis  le  Germanique 

(i)  \'oy.  TAuteur  anonyme  de  In  Vie  de  Louis  le  Debonnaire  , 
chap.  xLviii  el  xi.ix.  (Pertz,  Scriptor.,  II,  636. ) 
(?.)  Tom.  II ,  pag.  94,  95  et  suiv. 


XX  NOTICE  SUR  :fiGINHARD. 

(le  graiides  protest.^ions  de  devouement.  Nous 
Moserions  pas  en  eonclure  qu'i]  se  rapprocha  de 
ce  prince  pour  amener  entre  lui  et  son  pere  une 
reconciliation.  On  ne  voit  rien,  ni  dans  leslettres 
d'Eginliard,  ni  flans  ses  ecrits,  ni  dans  les  histo- 
riens  contemporains  d'oLi  Ton  puisse  induire  qu'il 
ait  travaille  au  retabhssemeut  de  Louis  le  Debon- 
naire.  Cepeudant  il  est  certain  qu'il  conserva  tou- 
jours  avec  ce  prince  dintimes  relations.  En  83(3, 
un  j^rand  malheur  domesticpie  vint  frapper 
Eginhard  :  la  mortlui  enleva  sa  chere  Imma  (i), 
«  cette  femme  qui,  apres  avoir  ete  sa  fidele  epouse, 
«.  etait  devenue  pour  lui  une  soeur  et  une  com- 
«  pagne  cherie ,  y>  et  dont  la  perte  « laissait  un  vide 
«  immense  dans  toute  Tadministration  de  sa  mai- 
«  son  et  de  sa  famille ,  en  tout  ce  quil  lui  fallait 
«  ordonner  et  disposer  pour  le  service  de  Dieu  et 
«  celui  des  hommes.  »  Louj),  depuis  abbe  de  Fer- 
rieres,  qui  etudiait  alors  dans  le  monastere  de 
Fulde,  et  qui  entretenait  avec  Eginhard,  depuis 
<S3o ,  des  relations  d'amitie,  lui  ecrivit  pour  le 
consoler  deux  lettres  fort  belles  qui  nous  ont  ete 
conservees,  et  que  nous  avons  cru  devoir  re- 
produire.  A  la  meme  epocpie,  Louis  le  Debon- 
uaire  se  rendit  de  Francfort  a  Seligenstadt  (2)  ; 
il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  pour  visiter 

(1)  Voy.  la  lcUrc  lxxii,  et  les  leUrcs  ii  et  iir  de  Loup  de  Fcrricres 
(bns  letoin.  11,  p.  134,  1.59,  160. 

(9.)  Voy.  lcs  Annales  de  Fnlde,  arannec  S3G.  [Picccs  jiutijica- 
tii'es,  n"  xii. ) 
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et  poui'  consoler  aussi  son  vieil  anii  fi  appe  dans 
ses  affections  les  plus  cheres. 

On  sait  quel  gout  ce  prince  avait  pour  les 
observations  astronomiques,  ou  plutot  pour  ce 
que  l'on  a  nomme  depuis  Tastrologie  judiciaire. 
A  propos  de  la  comete  qui  apparut  rannee  sui- 
vante ,  83^  ,  Eginhard  hii  ach^essa  une  sorte  de 
paraplnase  cmpreinte  des  idees  de  tristesse  et  de 
chagrin  dont  il  etait  encore  tout  accable  ( i ).  Cest 
le  dernier  ecrit  dKginhard  auquel  on  puisse  assi- 
gner une date certaine.  Jl  est probable quil  consa- 
cra  tout  le  reste  de  sa  vie  aux  exercices  de  piete 
qui  faisaient  toute  sa  consolation.  II  mourut  quel- 
ques  annees  apres,  en  844?  suivant  la  Clironique 
de  saint  Bavon  ;  d'apres  notre  calcul  il  devait  etre 
age  de  soixante-quatorze  ans  (2). 

Eginhard  fut  enseveh,  aupres  d'Imnia,  dans 
le  monastere  de  Seligenstadt.  Raban  iVIaur,  abbe 
de  Eulde,  qui  avait  ete  son  ami,  composa  })Our 
son  tombeau  1'epitaplie  suivante  : 

Te  peto  qui  hoc  templum  ingrederis ,  nc  noscerc  spcvnas 

Quid  locus  hic  habeat ,  quidque  tenens  moncat. 
Conditus  ecccjacct  tumulo  vir  nobilis  isto , 

EiNHARDUS  nomen  cui  gcnitor  dederat. 
Ingenio  hic  prudens ,  probus  actu  atquc  orcjacundu.- 

Exstitit ,  ac  multis  utilis  artc  fuit. 
Quem  Karolus  pnnceps  propria  nutrii^it  in  aula, 

Per  quem  et  confecit  multa  satis  opera. 

(i)  Lettre  lxi,  toin.  II  ,  p.  108,  109. 

(2)  Cesl-a-dire  eii  fixant  a  l*annee  770  ropoqne  de  sa  nais- 
sance.  Voy.  rcxtrail  de  la  CliroiiI(jne  de  saint  Bavon  dans  les 
Pieces justijicatii'cs,  n"  xv. 
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Nam  fiorum  Sanctorum  condigno  functus  honore 

Exquirens  Romcc  corpora  cluxit  et  huc 
Ut  multis  prosint  precibus  curaque  medelce , 

Ipsiusque  animoe  regna  poli  tribuant. 
Christe  Deus,  liominum  Sal^ator,  rector  et  auctor, 

yEternam  huic  requiem  da  super  astra  pius . 

Voila  tout  ce  que  nous  avons  pu  reunir  d'au- 
thentique  ou  de  probable  sur  la  vie  d'Eginhard; 
mais  Eginhard,  de  meme  que  Charlemagne ,  a  eu 
sa  legende  poetique,  et  cette  legende  a  tant  con- 
tribue  a  rendre  son  nom  populaire  que  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  den  parler  avec  quelque 
detail. 

Vers  ]a  fin  du  xii°  siecle,  un  moine  de  Lorsch 
entreprit  de  former  le  cartulaire  de  son  monastere, 
c'est-a-dire  de  transcrire  et  de  classer  d'une  ma- 
nieremethodiqueles  chartes  qui  pouvaient  servir  a 
constater  des  droits  utiles  en  faveur  du  monastere 
de  Lorsch.  II  adopta  fordre  chronologique  pour 
les  pieces  les  plus  importantes  a  partir  de  la  fon- 
dation  du  monastere.  Quant  aux  autres  pieces  il 
les  reunit  sous  le  titre  ordinaire  de  Traditiones  en 
les  divisant  geographiquement,  par  pays,  suivant 
les  domaines  auxquels  elles  se  rapportaient.  On 
concoit  que  la  date  d'une  compilation  de  cette 
nature  est  fixee  par  la  date  des  derniers  actes 
qu'elle  renferme  (i).  Or,  dans  celle-ci,  les  actes 

(i)  Voiel  le  titre  de  la  premiere  |DarlIe  de  ce  cartulaire  :  Trans- 
criplio  prii>ilcgiorum  regalium  et  apostolicurum  seu  traditionum 
Laureshamensis  monaslerii ,  annotatio  quoque  rcguin  et  impera- 
tnrum  seu  abbalum  ab  cxortu  cjus  usque  ad  nos  in  ordincm  digcsta. 
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les  plus  recents  sont  de  la  fin  du  xn"  siecle  (i) , 
et,  au  jugement  des  savants  deracademie  deMan- 
heim  qui  ont  donne  une  edition  complete  de  ce 
precieux  recueil  (  Manheim,  i  r6S,  in-4°,  3  vol. ), 
lage  du  manuscrit  sous  le  rapport  paleographi- 
que  doit  etre  fixe  a  la  meme  epoque.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  travail  le  compilateur  s'est 
contente  de  transcrire  les  actes  sans  aucune  addi- 
tion  (2)  ;  mais  dans  la  premiere  partie,  chaque 
piece  estprecedee  d'un  recit,  d'une  notice  phis  ou 
moins e'tendue,  dontlensemble  forme  une  espece 
de  clironique  avec  intercalation  de  pieces  justifi- 
catives.  Cette  forme  de  cartulaire  iia  rien  c|ui 
doiveetonner ;  011  peut  en  citer  d'autres  exemples, 
notamment  le  cartulaire  de  Folquin,  anterieur  de 
plus  de  deux  siecles  (3).  Le  cartulaire  de  Lorsch 
a  donc  une  date  bien  constante,  il  est  de  la  fin 
du  xiF  siecle.  Or,  cest  dans  ce  cartulaire  cpi'on 
trouve  pour  la  premiere  fois  le  recit  des  amours 
d'Eginhard  avec  unc  fille  de  Charlemagne,  et  tous 
ces  details  romanesques  dune  legende  devenue 

(i)  La  derniere  piece  datee  est  une  bulle  d'Alcxandre  III ,  du 
7aA'rilll79,  vingtieme  annee  de  son  pontlficat.  (Dans  redi- 
tion  de  Manheim,  tom.  I,  pag.  279. ) 

(2)  Avant-propos  de  la  seconde  partie  :  Hactcnus  donationes  im- 
peratorum,  principum  ac  spectabiliumpersonarum,prifilegia  quoque 
Laurishamensis  ecclcsia; ,  tam  apostolica  quam  impcrialia ,  suo 
digessimus  ordine  ;  nunc  ad  diversas  Christijidelium  traditiones , 
pcr  diuersos  pagos  et  prouincias,  in  dii^ersis  locis  ac  terminis,  trans' 
cnbcndas  accingamur.  (Edition  de  Manheim  ,  lom.  I ,  pag.  283.) 

(3)  Voy.  ce  cartulaire  publie  par  M.  Guerard,  dans  la  Collec- 
tion  des  Documents  inedits. 
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celebre.  Nous  croyons  devoir  reproduire  dans 
son  integrite  le  recit  du  cartulaire  de  Lorsch ;  en 
voici  la  traduction  : 

Midielstadt  {\). 

cc  Or  voici  comment  le  domaine  de  Michelstadt, 
sous  le  regne  de  ce  tres-pieux  empereur,  estde- 
venu,  par  la  generosite  du  venerable  Eginhard,  la 
propriete  du  monastere  de  Lorsch.  Nous  allons 
faire  ce  recit  en  j^eu  de  mots,  tel  que  nos  aieux 
nous  en  ont  transmis  le  souvenir;  car  cest  la  une 
chose  bien  digne  detre  sue  et  admiree  et  qui 
montre  dans  toute  son  evidence  quelle  bienveil- 
lance  envers  ses  sujets,  quelle  hberaUte  pour  ses 
fideles,  quelle  indulgence  pour  lesfautes  des  siens 
deployait  autrefois  rExcellence  Imperiale.  Donc 
Eginhard,  archichapelain  et  notaire  de  Charlema- 
%\^^-,  s'acquittait  sihonorablementde  sesdevoirs  a 
la cour  quil  etait bien venu de tout le  monde, mais 
il  etaitsurtout  aime  de  tres-vive  ardeur  par  la  fille 
de  fempereur  lui-meme,  iiommee  Imma  et  fiancee 
au  roi  des  Grecs.  Quelque  temps  s'etait  ecoule,  et 
leur  amour  mutuel  ne  faisaitque  s'accroitrede  jour 
en  jour.  Retenus  quils  etaient  par  la  crainte  de 
la  colere  imperiale,  ils  n'osaient  faire  pour  se 
trouver  ensemble  de  perilleuses  demarches;  mais 
un  aiuour  opiniatre  surmonte  tous  les  obstacles. 


(i)  Voy.  painii  les  Picccs  juslificalwcs,  ii°  xiii  ,  le  lcxte  laliu 
que  nous  avous  repioduit  d'apres  lc  cailulaire  de  Lorsch,  edition 
de  Manheini. 
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Aussi  le  noble  jeune  homme  se  sentant  consumer 
par  une  passion  que  rien  ne  pouvait  eteindre,  et, 
desesperant  darriver  par  un  intermediaire  jus- 
quaux  oreilles  de  la  jeune  fille,  prit  tout  dun 
coup  confiance  en  lui-meme ,  et  une  nuit,  il  se  ren- 
dit  secretement  a  rappartement  quelle  habitait. 
La  il  frappe  doucement  a  la  porte,  sannonce 
comme  porteur  dun  message  de  la  part  du  roi 
et  obtient  la  permission  dentrer.  Seul  avec  la 
jeune  fille,  et  layatit  charmee  par  de  secrets  en- 
tretiens,  il  put  enlin  la  presser  dans  ses  bras  et 
satisfaire  les  desirs  de  son  amour.  Cependant 
lorsqua  l'approche  du  jour,  il  voulut  profiter  du 
silence  de  la  nuit  pour  sen  retourner ,  il  s'aper- 
cut  que  contre  toute  attente  il  etait  tombe  beau- 
coup  de  neige  :  et  craignant  que  la  trace  des  pieds 
d'un  homme  n'amenat  sa  perte  en  trahissant  son 
secret,  il  nosa pas  sortir.  Les  angoisses,  la  frayeur 
causees  par  la  conscience  de  leur  faute  les  rete- 
naient  tous  deux  dans  Tappartement;  et  la,  au 
miheudes  plus  vives  inquietudes,  ils  deliberaient 
sur  ce  quils  devaient  faire,  lorsque  la  charmante 
jeunefillequefamourrendaitaudacieuse,  imagina 
un  expedient  :  prendre,  en  se  baissant,  Lgin- 
hard  sur  ses  epaules,  le  porter  avant  le  jour  jus- 
qu  a  Fappartement  qu'il  habitait  et  qui  etait  situe 
pres  de  la,  et,  apres  ly  avoir  depose,  revenir  en 
suivant  bien  soigneusement  la  trace  de  ses  pas , 
tei  fut  le  moyen  qu  elle  proposa. 

«  Cependant  rempereur,  vraisemblablement  par 
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iin  effet  de  la  volonte  divine,  avait  passe  cette 
meme  nuit  sans  dormir.  Setant  leve  au  point  du 
jour,  il  promenait  ses  regards  du  haut  de  son 
palais  lorsqu'il  apercut  sa  fille  s'avancer  en  chan- 
celant  toute  courbee  sous  le  poids  de  son  far- 
deau,  puis  le  deposer  au  lieu  convenu,  et  revenir 
en  toute  hate  sur  ses  pas.  Apres  les  avoir  long- 
temps  consideres,  rempereur  emu  a  la  fois  d'eton- 
nement  et  de  douleur ,  mais  pejisant  que  la  vo- 
lonte'  divine  etait  pour  quelque  chose  dans  tout 
cela,  se  contint  et  garda  le  silence  sur  ce  qu'il 
avait  vu. 

«  Cependant  Eginhard  inquiet  de  sa  faute,  et 
bien  certain  que  rempereur  ne  serait  pas  long- 
temps  a  Tignorer,  finit,  au  milieu  de  ses  angois- 
ses ,  par  prendre  une  resolution.  II  alla  trouver 
ce  prince,  et  flechissant  le  genou,  il  lui  demanda 
une  mission,  disant  que  les  grands  et  nombreux 
services  qu'il  avait  deja  rendus  navaient  pas  ete 
dignement  recompenses.  Lempereur  Tecouta ; 
mais  au  lieu  de  repondre  directement  a  sa 
demande,  il  garda  longtemps  le  silence ,  finit  par 
lui  dire  qu'il  ferait  droit  a  sa  requete  le  plus  tot 
possible ,  fixa  le  jour  et  donna  aussitot  des  ordres 
pour  que  ses  conseillers ,  les  grands  du  royaume 
et  ses  autres  familiers  eussent  a  se  rendre  auj^res 
de  lui.  Lorsque  cette  magnifique  assemblee  com- 
posee  des  divers  officiers  de  Fempire,  se  trouva 
reunie ,  rempereur  commenca  en  disant  que  la 
Majeste  Imperiale  avait  ete  outrageusement  offen- 
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see  par  lindigne  commerce  de  sa  fille  avec  son 
notaire,  et  queson  coeur  etait  en  proie  a  la  plus 
violenteindignation.  Comme  tous  restaientfrap- 
pes  de  stupeur,  et  cpie  quelques-uns  doutaient 
encore  du  fait,  tant  ce  crimeinoui  leur  paraissait 
grave,  1'empereur  le  leur  prouva  jnsqu'a  revi- 
dence,  en  leur  racontant  avec  tous  les   details 
ce  qu'il  avait  vu  de  ses  propres  yeux,  et  leur 
demanda  quel  etait  leur  avis  a  ce  sujet.  Les  opi- 
nions  furent  divisees.  Ils  ne  s'accorderent  point 
sur  la  nature  et  la  gravite  de  la  peine  qu  il  fallait 
imposer  a  fauteur  d  un  pareil  attentat.  Les  uns 
voulaient  qu'on  lui  infligeat  un  chatiment  sans 
exemple ,  les  autres  quil  fiit  puni  de  fexil ,  d'au- 
tres  enfin  qu'il  subit  telle  ou  telle  peine.  Chacun 
decidait  snivant  la  passion  dont  il  etait  anime. 
Cependant  quelques-uns  dun  caractere  beaucoup 
plus  doux,  apres   en   avoir  delibere  ensemble, 
prirent  a  part  rempereur  et  le  supplierent  dexa- 
miner  la  chose  par  lui-meme,  pour  en  decider 
ensuite  suivant  la  prudence  que  Dieu  lui  avait 
accordee.  Lempereur ,  apres  avoir  examine  les 
dispositions    personnelles    de    chacun  deux   et 
choisi  parmi  ces  avis  divers  le  conseil  qn  il  devait 
suivre  de  preference,  leur  adressa  la  parole  en 
ces  termes  :  «  Vous  nignorez  pas ,  leur  dit-il ,  que 
(c  le  genre  humain  est  sujet  a  bien  des  accidents; 
«  et  il  arrive  frequemment  que  certaines  choses , 
«  apres  avoireu  demauvais  commencements,  abou- 
«  tissent  a  1  issue  la  plus  lavorable;  il  ne  faut  donc 
«  pas  se  desoler,  mais  il  faut  bien  plutot,  dans  cette 
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«  affaire,  qui  par  sa  gravite  et  sa  nouveaute  sur  - 
«  passe  notre  entendement,  desirer  et  rechercher 
«  un  acte  bienveillant  de  la  providence  divinequi 
«  ne  se  trompe  jamais  dans  ce  qu'elle  fait,  et  qui 
«  sait  faire  tourner  au  bien  meme  les  mauvaises 
«  choses.  Je ninfligerai donc point  a  mon  notaire, 
«  a  cause  de  sa  mechante  action ,  une  peine  qui 
«  serait  bien  plus  proprea  augmenter  qu'a  pallier 
«  le  deshonneur  de  ma  fille;  je  crois  plus  digne  de 
«  nous  et  plus  convenable  a  la  gloire  de  notre 
«  empire  de  leur  pardonner  en  faveur  de  leur 
«  jeunesse,  et  de  les  unir  en  legitime  mariage,  en 
«  couvrant  ainsi,  sous  un  voile  d'honnetete,  la 
«  honte  de  leur  faute.  »  En  entendant  cette  sen- 
tence  prononcee  par  rempereur,  toute  rassemblee 
eclate  en  transports  de  joie,  et  on  exalte  a  1'envi 
sa  grandeur  d'ame  et  sa  clemence.  Cependant 
Eginhard,  quon  avait  envoye  chercher,  entre 
dans  Fassemblee,  et  lempereur  le  saluant  aussi- 
tot  d'un  visage  tranquille ,  lui  adresse  la  parole 
en  ces  termes  :  «  Depuis  longtemps  vos  reclama- 
«  tions  sont  parvenues  a  nos  oreilles ;  vous  vous 
«  etes  plaint  de  ce  que  notre  royale  munificence 
«  n'avait  pas  encore  reconnu  dignement  vos  ser- 
«vices;  mais  a  vrai  dire,  c'est  a  votre  propre 
«  negligence  qu'il  faut  d'abord  Tattribuer ,  car 
«  malgre  le  lourd  fardeau  de  si  grandes  affaires 
«  que  je  supporte  seul,  si  j'avais  su  quelque  chose 
«  de  vos  desirs,  je  vous  aurais  accorde  les  honneurs 
«  que  vous  avez  merites.  Je  ne  veux  pas  vous  faire 
«  languir  davantage  en  prolongeantcediscours,  et 


NOTICE  SUR  fiGINHARD.  xxix 

«  je  vais  faire  cesser  vos  plaintes  par  le  don  le  plus 
«  magnifique,  afin  de  vous  trouver,  comnie  aupa- 
«  ravant,  plein  de  fidelite  et  de  devouement  pour 
«  moi ;  je  ferai  donc  passer  sous  votre  autorite,  et 
«  je  vous  donneraien  mariage  ma  fille,  votre  por- 
«  teuse, poT^tatriccm  vcstrani,  celle  quifautre  fois, 
«  ceii^nant  sa  robe ,  a  mis  tant  de  complaisance  a 
«  vous  porter.  » 

«  Aussitot,  sur  fordre  du  roi,  sa  fille  fut  amenee 
au  milieu  d'une  suite  nombreuse,  et  le  visagetout 
couvert  d'une  vive  rougeur,  elle  passa  des  mains 
de  son  pere  dans  celles  dEginhard,  qui  recut 
en  meme  temps  une  riclie  dot  de  plusieurs 
domaines  avec  d'innombrables  presents  d'or, 
dargent  et  deffets  precieux.  A  tant  de  richesses, 
lempereur  Louis  ajouta  encore,  apres  la  mort 
(le  son  pere,  le  domaine  dcMichelstadt  etcelui  de 
MuUnheim,nomme  aujourdhui Sehgenstadt,  par 
un  acte  de  donation  concu  en  ces  termes  (ij.» 


Cettelegende  a  quelque  chose  de  poetique  et 
de  gracieux,  elle  ctait  bicn  faite  pour  inspirer  de 
johs  \ers(2);  mais  sous  le  rapj)ort  dc  la  verite 
historique ,  cUe  ne  peut  supporter  un  examen 
serieux.  Cependant  des  hommes  eminents  dans 
la  sciencc  Tont  adoptee  sans  hesiter  (3) ,  et  meme 

(i)  Vient  ensuite  le  diplome  imprime  ci-aprt's,  tom.  II,  pag. 
11 1. 

('->.)  Lc  po('ine  de  Millevoye  ,  les  vcrs  irAlfretl  de  Yigny,  ctc. 
(3)  Mabillon  ,     Annalcs     Bencdict.  ,    liv.      xxv  ,    n"    78  ,    cl 
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ils  n'ont  pas  manque  d'arguments  specieux  pour 
la  soutenir.  Loup,  dans  une  de  ses  lettres,appelle 
la  femme  d'Eginhard  nobilissima  femina  (i). 
On  sait  que  dans  le  Bas-Empire,  le  titre  de  nobi- 
lissime  etait  exclusivement  reserve  aux  enfants 
des  empereurs ;  on  en  a  conclu  qu'il  en  etait  de 
meme  sous  Charlemagne ,  et  qu'Imma  qualifiee 
nobilissime  etait  necessairement  la  fille  de  ce 
prince.  Sans  doute  on  pourrait  citer  plusieurs 
actes  authentiques  oii  le  titre  de  nobilissime  est 
donne  aux  enfants  de  Charlemagne  et  aceprince 
lui-meme  (2).  Mais  il  n'y  avait  pas  dans  la  cour 
germanique  de  Charlemagne  une  etiquette  stric- 
tement  reglee  comme  a  la  cour  de  Bysance  oii 
chaque  rang,  chaque  personne  etait  en  posses- 
sion  dune  epithete  qui  lui  etait  propre  et  qu'on 
ne  pouvait  ni  changer,  ni  attribuer  a  une  autre. 
Loup,  dans  une  lettre  precedente  (3),  qualifie 
tout  simplement  Imma  du  titre  d'epouse  vene- 
rable,  "veneTxtbilis  conjux.  Si  dans  sa  seconde 
lettre  il  rappelle  nobilissima  femina,  c'est  peut- 
etre  moins  lillustration  de  la  naissance  que 
feclat  des  vertus  qu'il  veut  indiquer  par  la ,  afin 
de  mieux  exprimer  a  Eginhard  tous  les  regrets 
que  la  mort  de  cette  noble  femme  lui  a  fait 
eprouver  a  lui-meme. 

livre  XXVIII,  n°  47.  (Tom.  II,  228  et  426.)  D.  Rlvet,  dansrHis- 
toire  lilteraire  ,  tom.  IV,  pag.  550. 

(i)  Voy.  ci-apres  ,  tom.  II  ,  pag.  160. 

(?.)  Voy.  Ducange  ,  au  niot  Nobilissimus. 

(3)  Voy.  ci-apres ,  lom.  II,  pag.  159. 
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Lautre  argument  de  ceux  qni  veulent  faire 
d'Eginhard  le  gendre  de  Charlemagne  est  encore 
moins  soHde.  Ils  s'appuient  sur  ce  quEginhard 
sadressant  a  Lothaire  Taurait  appele  votre  nep- 
tite,  neptitatcm  vcstram  (i).  Suivant  eux  ce  mot 
indique  le  rapport  de  Toncle  au  neveu,  et  ils  en 
concluent  qu'Eginhard  ne  peut  etre  Toncle  de 
Lothaire  que  comme  mari  de  la  tante  de  ce 
prince,  par  consequent  comme  mari  d'une  fille 
de  Charlemagne.  Nous  ne  pouvons  a  cet  egard 
que  reproduire  ce  que  nous  avons  deja  dit  dans 
nos  notes  (2),  a  Toccasion  de  ce  passage.  Le  mot 
neptitas  dont  on  ne  trouve  nulle  part ,  en  aucun 
temps ,  \\\\  second  exemple,  n'est  pas  plus  latin  que 
le  mot  neptite,  dont  nous  avons  ete  obUge  de  nous 
servir,  n'est  lui-meme  francais.  Cest  tout  simple- 
ment  une  faute  du  copiste  qui ,  par  ignorance , 
a  ecrit  neptitatcni  Tcstrani  pour  pictatem  ves- 
tram,  quahfication  honorifique  qui  se  retrouve 
a  chaque  instant  dans  Eginhard,  comme  dans 
tous  les  ecrivains  contemporains ,  pour  designer 
les  membres  de  la  famille  imperiale.  D.  llivet, 
dans  son  article  sur  Eginhard  (3) ,  dit  qu'il  ne 
suffit  pas  denoncer  cette  assertion,  qu'il  fau- 
drait  la  prouver.  Mais  si  Leibnitz  et  Fabricius , 
qui   les    premiers    ont    propose    cette    restitvi- 


(1)  Dans  la  letlre  xxxiv,  voy.  toni.  II,  pag.  58. 

(2)  Toin.  II ,  pag.  58  ,  not.  3 ,  et  pag.  59 ,  not.  I . 

(3)  Histoire  litleraire  de  la  Franco,  lom.  IV,  pag.  562. 
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tion  (i) ,  ne  l'ont  pas  fait  avec  une  entiere  convic- 
tion, c'est qn'ils navaient  jamais eu entre les  mains 
le  manuscrit   de  Laon,  et    quils  ne  pouvaient 
presenter  qu'une  ingenieuse  conjecture.  Quant 
a  noiis,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le 
mot  neptitatem  ^owv pietatem  estrerreur  d'un  co- 
piste  profondement  ignorant  de  la  langue  latine. 
La  preuve  qu'il  a  pu  commettre  cette  meprise, 
c'est  que  dans  le  meme  manuscrit  on  trouve  cu- 
riosissimus  pour  curiosi  sumus;  iteranta  pour  in- 
teranea  ;  quam  mutuo  rerum  pour  quia  mutatio 
rerum;  et  doctus  pour  edoctus;  melius  mihi  qua- 
lem  est  ut  de  mortuum  pour  m.  m.  quidem  est  ut  te 
m.;  occure  j)0ur  occurrere;  capie  pour  capio;  me- 
diocriter  pour  misericorditer;  et  dans  la  lettre 
meme  oii  se  trouve  le  mot  neptitas  ( lettre  dans 
laquelle  il  avait  de  plus  passe trois  lignes  sans sen 
aj^ercevoir),  il  Qcrit  indecontius  ^onv  indecentius  ; 
tit  pour  ut;  abiornatio  pour  abominatio;  toctores 
pour  doctores;  et  un  peu  plus  loin,  illisecerat  pour 
////  fecerat;  commures  pour  communes;  diactis 
pour  de  actis;  interas  pour  litteras  ;  violetur  pour 
videtur;  aut.  temnere  pour  contemnere ;   ciuius 
pour  citius ;  liceta  pour  loeta;  validitatem  pestas 
\)ouv  validatempestas,  etc.,etc.  Ces  exemplessont 
plus  que  suffisants  ponr  autoriser  la  restitution 
(le  pietatem  a  la  place  de  neptitatem. 


(i)  Voy.  la  note  de  Foncemagne,  dans  lc  tom.  XIV,  pag.  216, 
tles  Menioircs  ile  rAcademie  des  Inscriptions. 
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Le  temoignage  du  cartulaire  de  Lorsch  reste 
donc  isole  maintenant,  car  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  deux  epitaphes  (i)  que  fabriquerent 
lesmoinesdeSeligenstadtarappuid'unetradition 
qui  flattait  leur  amour-propre  en  leur  donnant 
pour  fondateur  un  gendrede  Charlemagne.  E/une 
de  ces  epitaphes ,  ecrite  en  allemand ,  cst  tout  a  fait 
moderne,  Tautre  en  latin,  est  bien  loin  de  remon- 
ter  jusquau  xii^  siecle.  Pour  detruire  le  temoi- 
gnage  de  ce  cartulaire,  on  pourrait  d'abord 
faire  remarquer  que  la  notice  dont  nous  nous 
occnpons  presente,  des  les  premieres  ligncs  ,  des 
erreurs  evidentes.  Elle  donne  a  Eginhard  les 
titres  denotaireetd'archichapeIain  de  Charlema- 
gne,  fonctions  qu'il  n'a  jamais  exercees;  et  de 
plus  elle  pretend  qulmma  etait  fiancee  a  Tem- 
pereur  des  Grecs,  tandis  que  ce  fut  Pvotrude , 
comme  chacun  sait,  et  comme  Eginhard  le  dit 
lui-meme  dans  le  chapitre  xix  de  la  \  ie  de  Char- 
lemagne  (2).  Mais  il  y  a  encore  des  raisons  bien 
plus  fortes  de  ne  pas  admettre  lopinion  qui  fait 
d'Imma  la  fille  de  Charlemagne  :  ce  nom  dlmma, 
ou  tout  autre  analogue  qui  aurait  pu  s'alteicr 
sous  la  main  dcs  copistcs  ,  est  omis  j)ar  l^gin- 
hard  lorsque,  dans  sa  Vie  de  Charlemagne  (3),  il 


(i)  Voy.    oes    (lcux    c''|)ilaphes   tlans   les    Picccs  juslificatwes , 
n"  XVII. 

(2)  Voy.  ci-apros  ,  toni.  I ,  p.  G4. 

(3)  Chap.  XVIII  ;   voy.  toni.   1  ,   pac;.    58  ,  0()  ,  cl  la    luitc  vii  , 
pag.  413. 

I.  c 
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enumere  tous  les  enfants  de  ce  prince,  naturels 
ou  legitimes ;  dans  le  diplome  par  lequel  Louis 
le  Debonnaireconfera,  en  8i5,a  Eginhard  etasa 
femme  le  domaine  de  Michelstadt  (i),  ce  prince 
nomme  Imnia  sans  que  rien  indique  que  cette 
dame  fut  sa  soeur;  dans  lepitaphe  d'Eginhard 
par  Raban,  elle  n'est  pas  meme  nommee;  enfin 
a  ces  divers  arguments ,  M.  Guizot  (2)  en  ajoute 
un  nouveau,  plus  puissant  peut-etre  que  tous 
\es  autres ,  c'est  la  maniere  severe  dont  Eginhard 
appre'cie  la  conduite  des  filles  de  Charlemagne(3). 
Aurait-il  exprime  une  censure  aussi  amere  si  elle 
eut du retomber  tout dabord  sur  une femme pour 
laquelle ilavait  tant daffection ? II  faut  donc aban- 
donner  la  tradition  du  chroniqueur  de  Lorsch. 
Non-seulement  son  recit  n'est  pas  vrai ,  mais  il 
n'a  peut-etre  pas  meme  le  merite  den  avoir  in- 
vente  fidee  premiere,  car  on  la  retrouve  com- 
pletement  dans  Guillaume  deMahnesbury,  chro- 
niqueur  qui  ne  nianque  pas  de  celebrite,  et  qui 
est  anterieur  de  quelquesannees,  puisquil  vivait 
dans  la  premiere  moitie  du  xii®  siecle.  Dans  le 
recit  de  Guillaume ,  riieroine  de  laventure  est 
une  s(3eur  de  Fempereur  Henri  III.  L'analogie  est 
si  parfaite  qu  il  nous  send^le  utile  de  citer  integra- 


(1)  \  oy.  ce  (liplonie,  lom.  II,  pag.  411. 

(2.)  Notice  siir  Eginhard  ,  pap,'.  xv  ,  dans  lc  toiii.  Ilf  des  M('- 
molres  relalifs  a  ['Histoire  de  France. 

("i)  Voy.  la  fin  du  chap.  xix  de  la  VIc  dc  Charlcin:ii;iic,  loni.  I  , 
p.  08. 
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lement  ce  passage  pour  qu'on  puisse  faire  le  rap- 
prochement  (i). 

«  Lempereur  Hcnri  avait  une  soeur  religieuse; 
il  laimait  tellement  qu'il  voulait  sans  cesse  Ta- 
voir  a  ses  cotes ,  et  quil  lui  designait  toujours 
un  appartement  voisin  du  sien.  Lln  hiver  il 
tomba  tant  de  neige  et  le  froid  fut  si  rigon- 
reux  que  rempereur  fut  retenu  longtemps  dans 
la  meme  residence.  Un  clerc  de  la  cour  en  profita 
pour  gagner  les  bonnes  graces  de  la  jeune  fille, 
au  point  qu'il  passait  souvent  dans  son  lit  les 
vigiles  nocturnes.  Bien  qu'il  s'efforcat  de  cacher 
par  mille  ruses  sa  mauvaise  action ,  quelqu'un 
s'en  apercut  (tant  il  est  difficile  au  crime  de  ne 
point  se  trahir,  soit  par  le  visage,  soit  par  un 
geste) ;  la  chose  s'ebruita ,  Tempereur  seul  Tigno- 
rait  et  seul  il  pouvait  encore  croire  a  la  vertu 
de  sa  soeur.  Mais  une  nuit  que  les  deux  amans  se 
livraient  aux  transports  de  leur  passion,  ils  pro- 
longerent  le  plaisir  trop  longtemps ,  le  jour 
parut,  et  voici  que  toute  la  terre  etait  couvcrte 
de  neige.  Alors  le  clerc,  craignant  d'etre  trahi 
par  la  trace  de  ses  pas  sur  la  neige ,  pria  sa  mai- 
tresse  de  le  tirer  d'embarras  en  Temportant  sur 
son  dos.  Celle-ci,  loin  de  repousser  cette  impu- 
dente  proposition,  ne  songea  qu'a  eviter  la  honte 
dont  elle  etait  menacee ;  elle  prit  donc  son  amant 


(i)  Willielmus  Malmesburiensis ,  De  gestis  rcgum  yingluram , 
lib.  II,  cap.  xii.  —  Voy.  le  texte  latin  dans  les  Piecesjustlf.,  n"  xiv. 
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siir  ses  epaules  et  le  porta  liors  de  la  cour.  Par 
hasard ,  rempereur  setait  leve  pour  un  certain 
besoin ,  et  par  la  fenetre  de  sa  chambre  il  vit  le 
clerc  chevauchant  de  la  sorte.  Ce  spectacle  le 
frappa  dabord  destupeur;  mais  apres  quelques 
moments  de  reflexion,  la  honte  et  Tindignation 
lui  fermerent  la  bouche.  Cependant,  comme  il  ne 
savait  encore  s'il  lui  fallait  laisser  cette  faute  im- 
punie,  ou  bien  sil  devait  adresser  aux  coupables 
les  remontrances  qu'i]s  avaient  meritees ,  locca- 
sion  se  presenta  de  conferer  au  clerc  un  eveche. 
11  le  lui  donna  en  lui  disant  tout  bas  a  roreille : 
Tu,  inqidt,  accipe  episcopatum,  et  vide  ne  ulterius 
inequites  mulierem.  Dans  le  mcme  temps  il  con- 
fera  a  sa  soeur  une  abbaye  en  hii  disant  :  Esto 
abbatisa,  nec  ultra  patiaris  clericum  equitantem. 
Confus  Tun  et  Fautre,  et  se  sentant  comme  ecrases 
par  ce  terrible  rejDroche,  ils  renoncerent  a  leur 
Goupable  commerce  (i).  w 

Le  recit  de  la  chronique  anglaise  est  encore 
plus  invraisemblable,  s'il  est  possible,  que  celui 
du  cartulaire  de  Lorsch.  Et  cependant  il  emane 
d'unecrivain  serieux,  auquel  on  accorde  une  cer- 
taine  autorite  (2)  ;  mais  il  arrive  souvent  de  ren- 


f  i)  Jean  Gerbrand  de  Leyde  {Chronic.  Belgic,  lib,  x,  cap.  i  , 
pag.  123  ,  dans  la  collecllon  de  F.  Swertius)  (jui  ecrivait  a  la  fin  du 
XV*  slecle  (il  est  mort  en  1504),  a  reproduit  le  fond  de  ce  recit  cn 
1  arrangeant  d'unc  maniere  un  peu  plus  conforme  aiix  convenances. 

(2)  Voici  lc  jugement  porte  par  Leland,  De  Scriptor.  illustribus 
Dritann.,  chap.  106,  sur  Guillaume  dc  Malme.sbury  :  Ciijus  libros 
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contrer  daiis  les  chroniqiies  les  plus  veridiques 
quelques-uns  de  ces  recits  imaginaires  qui  n'ont 
dautre  fondement  quune  vague  tiadition,  et  que 
les  chroniqueurs  racontaient,  sans  y  croire  beau- 
coupeux-memes,  dansruniqueintention  d'amuser 
leur  lecteur.  Cest  ainsi  que  nous  avons  encore 
retrouve  sur  Eginhard  dans  une  tres-ancienne 
chronique  (i)  une  autre  legende,  beaucoup  moins 
interessante  sans  doute,  mais  qui  a  le  meritede  la 
nouveaute.  Lauteur,  moine  du  monastere  de  Rei- 
chenau,qui  ecrivait  au  commencement  du  x^  siecle, 
suppose  qu'en  802  un  Sarrasin  nomme  Azan,  pre- 
tet  ou  gouverneur  de  Jerusalem,  ayant  concu  un 
vif  desir  de  voir  Charlemagne,  ecrivit  au  pape 
pour  le  prier  de  lui  menager  une  entrevue  avec  ce 
prince,  auquel  il  sengageait  a  rapportcr,  des  re- 
gions doutre-mer,  de magnifiques  presents et  sur 
tout  le  plus  precicux  de  tous  les  tresors ,  du  vrai 
sans  de  Jesus-Christ.  Charlemas^ne  recut  assez 
froidement  cette  proposition.  Mais^  cedant  enfin 
aux  instances  du  pape,  il  se  rendit  a  llome.  Azan, 
de  son  cote,  quitta  Jerusalem  pour  passer  en  Eu- 
rope;  mais,  etant  debarque  en  Corse,  il  y  tomba 


cum  in  mnnus  sunio ,  sumo  auleni  cum  frequenlissimc  tum  luben- 
tissime,  toties  vel  admirari  cogor  fiomi7iis  diligcntiam ,  felicitatcm, 

judicium jtidicium  deniquc ,  quod  mulia   ab  aliis   iemcre 

scripta,  ad  incudem  revocet ,  rei'ocataquc  luci  et  veritati  restituat. 
(Voy.  Fabricius,  III,  152.) 

(i)  Historia  translationis  sanouinis  Doniini.  Voj.  Pieccs justi- 
ftcniii'cs,  n"  xvi. 
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dangereusement  nialade,  et  il  ecrivit  alors  a  Vem- 
pereiir  pour  le  prier  de  venir  aupres  de  lui  rece- 
voir  de  ses  mains  rinestimable  tresor  qu'il  rappor- 
tait.  —  «  JMais,  dit  le  chroniqueur,  Charlemagne , 
qui  avait  une  peur  effroyable  de  la  mer,  se  hata  de 
convoquer  ses  conseillers  et  ses  fideles  pour  leur 
demander  lequel  d'entre  eux  partirait  a  sa  place. 
Et  comme  personne  ne  paraissait  dispose  a  faire 
le  voyage  de  bonne  volonte,  il  decida  qu'il  ferait 
partir  Eginhard ,  son  clerc ,  qu'il  avait  toujours 
trouve  pret  a  s'acquitter  avec  zele  de  toutes  les 
missions  qu'il  lui  avait  confiees. 

«  Mais  celui-ci  qui  avait  en  horreur  tout  autant 
que  les  autres ,  et  a  bon  escient,  tout  voyage  ma- 
ritime,  fit,  dit-on,  aux  ordres  de  Fempereur  les 
objections  suivantes  :  u  Envoyez-moi,  lui  dit-il, 
«  partout  oii  vous  voudrez  sur  la  surface  du  globe, 
(c  meme  chez  les  nations  les  plus  eloignees,  pourvu 
(c  que  je  puisse  y  aller  par  terre,  jexecuterai  fide- 
(c  lement  vos  ordres ;  mais  quant  aux  chances  pe- 
<c  rilleuses dun voyage maritime, je n'oserai  jamais 
«  les  affronter.  »  Trois  jours  se  passerent  dans  cet 
embarras,  lempereur  faisant  tous  ses  efforts  pour 
trouver  un  messager,  et  ses  conseillers  declinant 
a  Tenvi  la  perilleuse  mission.  »  —  Enfin  Valdo, 
abbe  de  Reichenau,  et  Hunfrid,  gouverneur  de 
ristrie,  consentirent  a  s'en  charger,  et  rappor- 
terent  les  precieuses  reliques  qui  furent  depo- 
se'es  dans  lemonastere  de  Reichenau. 

S'il  fallait  ajouter  foi  a  une  pareille  legende  on 
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aurait  une  miiice  idee  du  courage  de  Charlema- 
i^ne  et  de  ses  conseillers ;  mais  cest  encore  la  un 
de  ces  recits  produits  par  limagination  d'un 
moine  qui  n'avait  d'autre  but  que  d'augmenter 
le  prix  des  reliques  conservees  dans  son  couvent 
ou  de  leur  donner  plus  d'authenticite.  Cette  his- 
toire  de  la  translation  du  sang  de  Notre-Seigneur, 
toute  rempHe  de  fables  au  commencement,  finit 
par  donner  sur  plusieurs  points,  notamment  sur 
la  fondation  des  monasteres  dans  rAlemannie  au 
ix*"  siecle,  des  renseignements  precieux  (i).  La , 
comme  dans  le  cartulaire  de  Lorsch,  le  vrai  est 
mele  avec  le  faux ;  c'est  a  la  critique  de  savoir  les 
discerner. 

Ainsi,  malgre  ce  cartulaire  de  Lorsch,  malgre 
repithete  de  nohilissima  donnee  par  Loup  a  la 
femme  d'Eginhard,  malgre  ce  mot  neptitas  que 
lon  voulait  trouver  dans  la  lettre  d'Eginhard  a 
Lothaire,  il  demeure  bieii  constant  qu'Eginhard 
n'a  jamais  ete  le  gendre  de  Charleraagne.  II  nen 
reste  pas  moins  lun  des  hommes  les  plus  remar- 
quables  du  ix^  siecle. 

Nous  avons  releve  avec  soin  tous  les  faits  de  la 
vie  d'Eginhard  :  il  nous  reste  a  parler  de  ce  qui 
constitue  sa  veritable  gloire,  de  ses  ecrits. 

Commencons  par  etablir  un  fait  bien  positif , 
c'est  que  tous  les  ouvrages  connus  d'Eginhard 

(i)  Voy.  Pcrlz  .  Motiniiicnla  Gcrtnan.,  Scripi,,  ioiii.  IV,  ii.  145. 
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sont  parvenus  jusqua  nous ,  a  lexception  dnn 
seul,  le  traite  theologique  De  cruce  adoranda, 
dont  Texistence  est  constatee  par  une  lettre  de 
Loup  auquel  ce  traite  etait  dedie  (i).  Ces  ou- 
vrages  sont,  dans  Tordre  ou  nous  les  avons  pu- 
blies:  i°.  la  Vie  de  Charlemagne;  a"*.  les  Annales; 
3°.  les  Lettres;  4".  FHistoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint  Marcellin; 
5°.  enfin  un  petit  poeme  sur  le  martyre  decesdeux 
saints.  Quant  aux  chartes  qui  viennent  ensuite, 
ce  sont  moins  des  oeuvres  dEginhard  que  des 
actes  dresses  en  son  nom,  et  dont  la  redaction 
ne  saurait  lui  etre  attribuee.  Avant  d'examiner 
successivement  ces  divers  ouvrages,  et  de  rendre 
compte  des  efforts  que  nous  avons  faits  pour 
ameliorer  notre  edition,  il  est  indispensable  de 
dire  quelques  mots  des  ouvrages  faussement  at- 
tribues  a  Eginhard. 

Sur  la  foi  d'Adam  de  Breme,  Fabricius  (2)  et 
les  auteurs  de  THistoire  litteraire  (3)  donnent  a 
Eginhard  une  Histoire  des  Saxous,  sous  ce  titre  : 
Libellus  de  advejitu,  morihus  et  superstitione  Sa- 
xonuniy  et  M.  Ampere,  dans  son  Histoire  de  la 
litterature  francaise  avant  lexii"  siecle  (HI,  i48), 
exprime  le  regret  qu'on  ait  perdu  ce  livre,  «  qui 
aurait  ete  probablement,  dit-il,  un  ouvrage 
fort  curieux.  )>  Mais  il  est  constant,  comme   la 

(1)  Voy.  celte  letlre  ci-apics  ,  tom.  II,  pag.  168. 

(2)  Toni.  II,  liv.  IV,  pag.  87  (ed.  ilc  Mansi). 
(3)Toni.  IV,  pag.  566.' 
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etabli  M.  Pertz  (Script.,  II,  429),  que  ce  traite  est 
parvenii  jiisqua  nous  et  quil  nest  pas  d'p]gin- 
Imrd.  Rudolf,  moine  de  Fulde,  second  continua- 
teur  des  annales  de  ce  monastere,  est  Tauteur  de 
cet  opuscule.  II  Ta  insere  dans  les  chapitres  i,  2 
et  3  de  son  Histoire  de  ]a  translation  des  reliques 
de  saint  Alexandre  (1).  Or,  comme  cette  his- 
toire  a  ete'  terminee  par  Meginhard,  aussi  moine 
de  Fulde  et  disciple  de  Rudolf',  Tanalogie  qui 
existe  entre  le  nom  de  MeglnJidrdus ,  Meinhar- 
dus ,  et  celui  ^Einhardus  a  ete  cause  que  ron 
a  mis  tout  a  la  fois  sous  le  nom  d'Eginhard  et 
FHistoire  de  la  translation  de  saint  Alexandre  et 
le  Traite  sur  les  Saxons.  Tiambecius  a  anssi  voulu 
hii  attribuer  une  chronique  abregee  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne ,  n°  3i6  des 
mss.  hist.  latins,  et  qu'il  a  im])rimee  dans  le 
tom.  II  de  ses  Commentaires,  ]).  396-98  (2). 
Cette  chronique,  qui  s'etend  depuis  la  creation  du 
monde  jusqu'a  rannee  809,  ncst  qu'un  abrege 
tres-succinct  des  six  ages  du  mondej^ar  le  venera- 
ble  Bede.  Elle  a  ete  reim]3rimee  jjar  Duchesne, 
(tom.  III,  p.  1 25-2^)  sans  nom  dauteur,  et  en  effet 
il  n'y  a  aucun  motif  de  la  regarder  comme  etant 

(i)  Celte  histoire  est  imprimee  dans  Perlz  ,  Scriptorum ,  tom.  II, 
pag.  673-682;  elle  avait  deja  ete  publiee  en  1758  par  Stheidt, 
Bibliotheca  historica  Gottingensis ,  pag.  1  et  suiv. 

(■a)  Cette  chronique  est  indiquee  tom.  I  ,  pag.  657  dans  Tedit. 
de  Kollar  ,  et  relmprimee  sous  le  nom  d'Eginhard,  dans  les  Ana- 
lccla  f^irn/ohon.,  lom.  I  ,  pag.  602-610. 
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d']iginhard.  Lesraisonnements  allegues  par  Lam- 
beciusa  Tappuide  sonopinion,  n'ont,  aujugement 
de  M.  Pertz  (i ),  aucune  valeur.  M.  Pertz  pense  ega- 
lement  qu'il  faut  attribuer  a  un  autre  Eginhard 
un  j:)sautier  dont  on  ne  connail  que  le  titre,  Li- 
helliis  Einhardi  de  Psalmis,  d'apres  un  ancien 
oatalogue  de  la   bibliotheque  de  Bobio,  pubUe 
par  Muratori  (2).  Enfin  D.  Mabillon  serait  assez 
porte  a  croire  qu'Eginhard  est  lauteur  dun  an- 
cien  plan  dresse  pour  la  construction  du  monas- 
tere  de  Saint-Gall  et  dont  il  donne  le  fac-simile  (3), 
et  d'un  certain  nombre  de  distiques  et  de  mo- 
nostiques  joints  ace  plan,et  qui  devaient  etre  in- 
scrits  sur  les  divers  batiments  du  monastere  pour 
en  marquer  la  destination.   Une  lettre  denvoi 
adressee  a  Tabbe  Gozbert  accompagne  ce  plan  : 
en  la  rapprochant  de  la  lettre  adressee  par  Egin- 
hard  a  ce  meme  abbe,  etque  nous  avons  imprimee 
(tom.  II,  pag.  4),  on  se  convaincra  facilement  que 
Tassertion  de  D.  Mabillon  est  fort  contestable.  La 
lettre  quil  a publiee  (4)  commence en  ces termes : 
Hcec  tibi,  dulcissimefili,  Gozberte,  de  positione  of- 
Jicinarum  paucis  exemplata  direxi.  Tandis  que 
dans    sa  lettre  a  Gozbert  Eginhard  s'exprime 
•dinsi :  Religioso  Christi  famulo ,  Gozberto,  'vene- 

(i)  ScriptoruTn,  II,  429. 

(2)  Antiq.  med.  (Ei>i,  III ,  822.  —  Voy.  Fabricius,  cd.  de  Mansi , 
tom.  II ,  liv.  V,  88. 

(i)  jiimnl.  hcncdict.,  II,  570. 
(/()  Aiinal.  bencdict.,  II.  571. 


le 
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rabili  abbati,  Einhardus peccator.  Eginhard  etait 
en  effet  beaucoup  plus  jeune  que  Tabbe  Gozbert 
qui  en  83'"  ou  838  resigna  ses  fonctions  abba- 
tiales  (i)  a  cause  de  son  grand  age  et  qui  mourut 
bientot  apres.  Qnant  aux  vers  annexes  au  plan, 
ils  ont  ete  publies  par  Canisius  (2) ,  et  ils  sont 
d'ailleurs  si  raauvais  que  nous  sommes  heureux 
davoir  quelque  raison  de  ne  pas  les  attribuer  a 
Eginhard. 

L'oeuvre  capitale  d'Eginhard  ,  celle  sur  la-  i  iivic 
quelle  repose  a  juste  titre  sa  reputation,  c'est  sa 
Biographie  ou  plutot  son  Histoire  de  Charlema- 
gne.  Cet  ouvrage  est  de  la  plus  haute  importance 
non-seulement  comme  la  source  principale  de 
Ihistoire  du  grand  empereur,  mais  plus  encore 
parce  qu'elle  est  le  premier  monument  de  la  re- 
naissance  des  lettres  en  Occident,  monument  su- 
perieur  a  tout  ce  qui  Tavait  precede  dans  le  moyen 
age  et  qui  resta  meme  si  longtemps  sans  egal  que 
[)0ur  trouvcr  \n\  rival  dEginhard ,il faut,  comnie 
onfa  dit(3),  aller  peut-etre  jusqu'a  .loinville.  Mais 
ce  qui  distingue  Eginhard  de  rhistorien  de  saint 
Louis,  comme  de  tous  les  autres  historiens  du 
moyen  age,  c'est  que  sa  composition  n'est  pas  une 
chronique (4),  c'est  une  oeuvre  dart,  une  heureuse 

(1)  Voy.  nov.  Gall.  Christ.,\,  1)50. 

(2)  Toin.  V,  pag.  780-782,  ou  tom.   II,   part.  iii  ,  pag.    •225- 
227,  dans  Tedit.  de  Basiiage. 

(3)  Ampcre ,  llisl.  litterairc,  III,  154. 

(4)  Vov.  Guizot ,  Hist.  de  la  civilisatioii  ,  II,  231. 


x\\y  NOTICE  SUR  EGINHAKD. 

iinitation  de  ces  chefs-d'oeuYre  de  la  litterature 
latine  que  Charlemagne  avait  remise  en  honneur. 
L'histoire  des  douze  Cesars  par  Suetone  lui  a  prin- 
cipalement  servi  de  modele.  Son  plan  de  la  Vie  de 
Charlemagne  est  trace  sur  le  plan  de  la  Vie  d'Au- 
guste.  Cest  la  un  fait  bien  souveut  enonce,  et 
quun  simple  rapprochement  prouve  jusqu'a  Tevi- 
dence;  il  est  egalement  facile  de  retrouver  dans 
ime  foule  de  passages ,  que  nous  avons  tous  notes 
avecsoin,  des  expressions,  des  phrases  entieres 
empruntees  de  Suetone.  Mais  il  n'est  pas  juste  de 
direque  ce  travail  dimitation  ait  eloigne  Egin- 
hard  de  Fexactitude  historique  :  son  livre  est  un 
portrait  fidele  qui  nous  represente  dans  toutesa 
verite  la  grande  figure  de  Charlemagne;  c'est 
aussi  le  tableau  rapide,  mais  impartial  et  com- 
plet  des  grands  evenements  de  ce  regne  si  impor- 
tant  dans  Fhistoire  de  Fhumanite. 

Eginhard  composa  cet  ouvrage  dans  la  force 
de  1  age,  de  quarante-sixacinquanteans.  11  lecom- 
menca  quelque  temps  apres  la  mort  de  Charle- 
magne,  vers  8 1 5  ou  8 1 6 ,  et  il  favait  acheve  avant 
820,puisqu'onletrouvementionnedesranneesui- 
vante  parmi  les  livres  du  monastere  de  Sindleozes- 
Au  (i).  Cette  composition  obtint  des  rorigiue 
un  grand succes;  et  voici  ce  quen  pensait  un  con- 
temporain,  Loup,  qui  fut  depuis  abbe  de  Fer- 


(')  ^^oy-  iNeugarl ,    Episcopatus  Constanticnsis ,  pag.  540,  cile 
)»i.r  M.  Perl/.,  Srriplor.,  II,  427. 
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rieres  et  qiii  joua  lui-meme  un  tres-grand  role 
a  la  fin  du  ix^  siecle.  Cest  de  sa  lettre  ecrite 
de  Fulde  a  Ei^inhard  en  83o  que  nous  allons 
extraire  le  passage  suivant  (i)  :  «  Tous  les 
«  ecrits  composes  de  notre  temps  me  deplaisaient 
«  parce  qu'ils  s'eloignaient  trop  de  cette  gravite 
(c  de  Ciceron  et  des  anciens  que  les  plus  grands 
«  ecrivains  du  christianisme  se  sont  efforces 
«  d'imiter.  Cest  alors  que  me  tomba  sous  la 
«  main  votre  ouvrage  dans  lequel  vous  avez  ra- 
«  conte  avec  tant  (reclat  —  quil  me  soit  permis 
«  de  parler  ainsi  sans  etre  soupconne  de  flatterie 
«  —  les  faits  eclatants  du  grand  empereur.  T/e- 
«  legance  des  pensees,  Temploi  sobre  des  con- 
«  jonctions,  caractere  que  javais  remarque  dans 
«  les  auteurs  anciens,  ces  phrases  degagees  des 


(i)  «1  Cum  tleinde  auctorum  voluminibus  spatiari  aliquantulum 
«  coepissem,  et  dictatus  uostra  a'tate  confecti  displlcerent,  propterea 
«iquod  ab  illa  Tulliana  cielerorumque  gravitate ,  quam  inslgnes 
»  quoque  Christiauae  religlonis  viri  amiulati  sunt ,  oberrarent,  venit 
"  in  manus  measopus  vestrum  quomemorati  imperatoris  clarlssima 
"  gesta  —  liceat  mihi  absque  suspicione  adulationis  dicere  —  cla- 
"«  rlssime  litteris  allegastis.  Ibi  elegautlam  scnsuum ,  ibi  rarltatem 
«  conjunctionuuj  ,  quam  in  auctoribus  notaveram  ,  Ibidemque  non 
«longlssimis  periodis  impeditas  et  implicitas  ac  modlcis  absolutas 
«  spatiis  sententlas  inveniens  amplexus  sum.  Quare  cum  et  autc 
«  propter  opinionem  vestram  ,  quam  sapiente  viro  dignam  imbibe- 
«  ram,  tum  praecipue  propter  expertam  mihi  illius  libri  facundiam, 
«  desideravi  dcinceps  allquam  nanclsci  oportuuitatem,  ut  vos  prae- 
«  sens  alloqul  possem,  etc.  » — ^  oy.  ci-aprcs,  tom.  II,  pag.  157;  ou 
Epistola.  I,  pag.  3,  dans  Tcdlt.  des  OEuvres  de  Loup,  par  EaUize. 
Paris,   1GG4,  in-S". 
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«  longues  periodes  qui  embarrassent  Je  style,  et 
cc  completes  dans  leur  brievete,  me  frapperent  vi- 
(c  vement.  Aussi,  dans  le  principe  votre  reputa- 
(c  tion,  qui  vous  avait  fait  connaitre  a  moi  comme 
(c  un  homme  de  grand  savoir,  puis  surtout  votre 
(c  ouvrage  dont  j'appreciai  tout  leme'rite,  m'in- 
<c  spirerent-ils  le  desir  de  trouver  une  occasion 
(c  favorable  de  vous  voir  et  de  vous  parler.  » 
Peut-etre  cette  appreciation  du  style  d'Eginhard 
n'est-elle  ni  bien  precise,  ni  bien  judicieuse;  quoi 
qu'il  en  soit,  ladmiration  de  Loup  de  Ferrieres 
pour  cet  ouvrage  etait  Texpression  d'un  senti- 
ment  general  qui  n'a  pas  seulement  existe  chezles 
contemporains  d'Eginhard ,  mais  qui  s'est  fidele- 
ment  conserve  dans  tout  le  moyen  age.  Aussi  son 
livre  a-t-il  servi  de  base  a  tout  ce  qui  a  ete  ecritdu- 
rant  cette  periode  sur  Ihistoire  de  Charlemagne, 
et,  apres  la  Chronique  des  papes  et  des  empereurs 
par  Martinus  Polonus,  c'est  louvrage  historique 
dont  les  manuscrits  se  sont  le  plus  multiplies. 
M.  Pertz  en  a  consulte  plus  de  soixante  pour  son 
edition ,  et  comme  nous  les  avons  presque  tous 
cites  dans  nos  notes,  pour  en  reproduire  les 
principales  variantes  ,  nous  croyons  devoir  en 
donner  une  liste  succincte,  extraite  de  rexcellent 
travail  de  M.  Pertz  qui  nous  a  constamment  servi 
de  guide. 

M.  Pertz  divise  en  deux  classes  les  manuscrits 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  II  range  dans  la  pre- 
miere  ceux  qui  lui  ont  paru ,  par  diverses  raisons, 
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deriver  de  roriginal  nieme  d'Eginhard.  Ces  ma- 
nuscrits  sont  au  nombre  de  quarante-sept,  et 
il  en  retrouve  le  type  dans  Le  ms.  ^(j^j  de  la  bi- 
bliotheque  de  Vienne.  Tous  les  autres  au  nombre 
de  dix-sept,  lui  semblent  provenir  dunmanuscrit 
auquel  Gerward ,  bibliothecaire  de  Charlemagne 
etde  Louis  le  Debonnaire,  avait  ajoute  ces  trois 
distiques : 

Hos  tibi  versiculos  ad  laudern  ,  maxime  princeps , 

Edidit  cclernam  menwriamque  tuam , 
Gerwardus ,  supplex  famulus ,  qui  mente  benigna 

Egregium  cxtollil  nomen  ad  astra  tuuni. 
Hanc  prudens  gestam  noris  tu  scribere ,  lcctor, 

Einhardum  ,  magni  magnijicum  Karoli. 

Dans  tous  les  manuscrits  de  cette  seconde  classe, 
sauf  dans  un  seul  (ms.  de  la  Bibhotheque  Royale 
^"6264),  la  preface  d'Eginhard  manque,  et  dans 
un  autre  (ms.  de  la  Bibliotheque  de  Hanovre), 
elle  est  remplacee  par  cette  pretendue  preface  de 
Walafridus  Strabus  dont  nous  avons  deja  parle 
et  que  fon  peut  voir  parmi  nos  pieces  justifica- 
tives.  Un  autre  signe  caracteristique,  cest  que, 
dans  aucun  de  ces  manuscrits  il  nest  fait  men- 
tion  de  la  mort  de  Roland  a  Roncevaux.  M.  Pertz 
estime  cependant  quc  rexemplaire  qui  a  servi  de 
type  a  cette  seconde  classe  de  manuscrits  est 
une  copie  tres-ancienne  ,  contemporaine  meme 
d'Eginhard,  et  que  les  lecons  quils  presentent 
ne  doivent  pas  etre  negligees;  nous  avons  eu  soin 
de  noter  les  plus  importantes. 
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Voici  la   description  sommaire  de   ces  diffe- 
rents  manuscrits  : 

MANUSCRITS   DE   Lk    PREMIERE   CLASSE    AU   NOMBRE 
DE   QUARANTE-SEPT. 

1.  (i)  Manuscritdela  Bibllotheque  imperiale  de  Vienne,  n°  667, 
dans  le  catalogue  de  l'histoire  profane.  Ce  ras.,  in-^"  sur  velin,  est 
de  la  fin  du  ix''  siecle.  M.  Perlz  en  a  donne  \\n  fac-simile  qui  prouve 
sufiisamment  cette  assertion ,  et  il  resulte  d'une  inscription  placee 
;i  la  fin  du  ms.  que  des  le  x*  ou  le  xi^  siecle  il  apparlenait  au 
monaslere  de  Saint-Maximin  de  Treves.  Outre  la  Vie  de  Charle- 
magne  par  Eginhard,  il  contienl  la  Vie  de  Louis  leDebonnaire  par 
l'Anonyme.  Les  deux  ouvrages  sont  ecrits  de  mains  differentes 
mais  contemporaines ,  et  le  copislc  qui  a  transcrit  la  Vie  de  Louis 
le  Debonnaire  parait  etre  I'auteur  de  quelques  corrections  interli- 
neaires  faites  dans  la  Vie  de  Charlemagne.  Le  Prologue  d'Eginhard 
manque  dans  ce  ms.,  et  par-dessus  Tancien  titre  J^ita  Karoli  inipc- 
ratoris  presque  efface,  une  main  beaucoup  plus  moderne,  qui  parait 
etre  du  xiii^  siecle ,  a  ccrit  F^ita  Karoli  Magni  Imperatoris.  ( Voy. 
tom.  P"",  pag.  97,  not.  1 ,  ce  que  nous  avons  dlt  du  titre  de  grand, 
donne  a  Charlemagne. ) 

2.  Ms.  de  la  reine  Christine ,  au  Valican ,  n''  637,  in-4°,  sur 
papicr,  XVII''  siecle ,  intitule  :  P^ita  Karoli  Imperntoris  edita  ab 
Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo  et  educalo  ah  eodem 
principe,  incipitfeliciter.  Ce  ms.  est  tellement  conforme  au  ms.  pre- 
cedent  qu'au  jugement  de  M.  Pertz  ils  sonl  Tun  et  Tautre  la  repro- 
duction  d'un  type  commun. 

2  b.   Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Parls  n°  5925,  fonds  latin  ,  velin. 


(i)  Poiu-  designer  dans  ses  notes  les  divers  manuscrils  dont  il  repro- 
duit  toutes  les  variantcs,  M.  Perlz  se  sert,  pour  la  jjreniiere  classe, 
d'un  cliiflre  suivi  quelquefois  d'une  lettre  ou  d'un  asterisque,  et  pour 
la  seconde  d'une  lettre  suivie  d'nn  chiffre  et  quelquefois  d'un  chiffre 
et  d'une  lettre.  Coniine  nous  avons  fait  nn  choix  parmi  les  variantes, 
et  que  nous  n'etions  pas  genes  par  le  defaut  d'espace ,  nousavons,  pour 
plus  de  clarte,  substitue  la  desij^nation  precise  des  manuscrits  a  ces 
indicalions  conveulionnelles;  mais  nous  croyons  devoir  les  rappeler 
ici,  afin  dc  f;iciliter  le  rapprochement  des  deux  editions. 
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XIV*  siecle.  Dans  ce  manuscrit,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  deux 
precedents  ,  l'ouvrage  d'Eginhard  est  intitule  :  f^ita  ct  cowersatio 
gloriosissimi  imperatoris  Caroli  atque  iiwictissimi  Augusti  iucipit, 
edita  ab  Eginardo  sui  temporis  impense  doclissinio ,  educato  a 
prcefato  principe  propagatore  et  defensore  religicfnis  Christiane , 
quam  feliciter perlegendo  currentes  letamini  in  Christo.  Le  Prologue 
manque.  Le  meme  ms.  contient  l'Histoire  des  Francs  par  Aimoin, 
et  les  Gestes  de  Charlemagne  en  Espagne. 

2  c.  Ms,  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n"  5943  b,  fonds  latin , 
velin ,  XIII*'  siecle  ,  tilre  :  Incipit  prologus  Eginardi  in  Vita  Karoli 
imperatoris .  Ce  ms.  contient  en  oulre  la  Vie  de  Louis  le  Debon- 
naire  par  rAnonyme ,  et  les  Gestes  de  Charlemagne. 

3.  Ms.  de  la  Bibl.  roy. ,  n°  5927,  fonds  latin,  velin  ,  xi*  siecle, 
titre  :  Vita  et  cowersatio  gloriosissimi  imperatoiis  Karoli  ini>ictis- 
simi  augusti  edita  ab  Eginhardo  sui  temporis  impense  doctissimo 
nec  non  liberalium  cxpericntissimo  artium  viro ,  cducato  a  prccfato 
principe  propagatore  ct  dcfcnsore  religionis  Christiane.  Ce  ms.  est 
incomplet ,  il  s'arrete  au  mol  basilica  du  chapilre  xvn. 

3  *.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n"  592G ,  fonds  latin  ;  oo- 
pie  du  ms.  preccdent. 

3  h.  Ms.  de  la  reine  de  Suede,  au  Vatican,  n°  692,  in-fol.,  velin, 
xii*'  sieclc.  Dans  ce  manuscrit ,  en  caracleres  lombards  ,  lc  litre  de 
la  Vi*e  de  Charlcinagne  est,  a  peu  de  chose  prcs,  le  merae  que  dans 
le  ms.  5925  de  la  Bibl.  du  Roi ,  cile  plus  haiit,  2  ^;  il  renferme  en 
outre  la  Vie  de  Louis  le  Debonnaire  par  rAnonymc,  et  une  histoire 
abregee  des  Francs,  depuis  Pharamond  jusqu'aux  teinps  de  Tempe- 
reur  Henri  II  ct  du  roi  Robt-rt. 

3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  lalin,  n"  5354,  vclin,  xi''  siecle. 
Mcme  titre  que  dans  le  ms.  5925  (2  b). 

3  c  *.  Ms.  de  la  meme  Bibl.,  n"  4631  ,  xv*"  siecle.  Copie  du 
ms.  prcccdent. 

4.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  deVienne,  n°  654,  des  historiens  pro- 
fanes.  In-4°,  vclin  ,  x*  sicclc.  Lc  titre  ,  Gcsta  ac  vita  Karoli  impe- 
ratoris ,  est  cfface  ;  Lt  prcface  manque.  Plusicurs  feuillets  de  cc 
manuscrit  ,  perdus  avant  le  xiu''  siecle,  ont  ele  remplaces  par  un 
copiste  qui  semble  s'etre  servi  pour  son  travail  du  ms.  u°  110  de 
\:\  incmc  bibliolheque.  (Voy.  ci-apres  B  5.) 

I.  '  d 
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4  h.  Ms.  dont  a  fait  usage  Marquard  Freher  pour  son  edition  de 
la  Vie  de  Charleniagne.  {Corpus  Script.  Franc,  pag.  433  et  suiv.) 
Freher  ,  au  jugeinent  deM.  Pertz,  n'a  pas  su  tirer  parti  de  ce  ma- 
nuscrit.  11  n'a  fait  que  reproduire  le  texte  du  comte  de  Nuenare  sans 
meme  en  excepter  les  fautes  typographiques  indiquees  dans  Ter- 
rata.  Aussi  M.  Perlzne  cite  les  variantes  de  Freher  que  lorsqu'elles 
different  de  Tedilion  princeps.  M.  Pertz  ne  dit  pas  ou  est  main- 
tenant  ce  manuscrlt. 

5.  Ms.  de  la  Bibl.  du  Vatican,  n°  3339,  velin  ,  in-fol.,  xiii^  ou 
XIV®  siecie.  Tilre  :  Incipit  prcefatio  libelli  de  vita  et  moribus  atqiie 
actu  Karoli  excellentissimi  regis. 

6.  Ms.  de  la  Bibl.  roy. ,  fonJs  latin  ,  n°  4628  ,  velin  ,  x®  siecle. 
Titre  :  f^ita  Caroli  magni  ab  Einardo  dictata.  Ce  manuscrit  ne  va 
que  jusqu'aux  mots ,  exstat  provcrbium  du  chap.  xvi. 

6  Z».  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n°  4955,  velin  ,  xi"  siecle. 
Titre  :  Kita  Caroli  magni  Francicc  rcgis  atque  imperatoris  per 
EginJiartum  illius  quandoque  aluninum  atque  scribam  adjuratum, 
germanni.  Apres  Touvrage  d'Eginbard  on  trouve  une  genealogie  de 
la  race  Carlovingienne  depuis  Arnould  jusqu'a  l'empereur  Lothalre ; 
la  formule  Explicit  vita  Caroli  regis  atque  impcratoris ,  vient 
ensuite. 

7.  Ms.  de  la  Blbl.  Cotonnienne.  Tib.  c.  xi  ,  velln,  petit  in-fol., 
xiii*  siecle.  La  Vie  de  Cbarlemagne  occupe  les  22  preraiers  feuil- 
lets  de  ce  manuscrit  qui  contienl  neuf  autres  ouvrages.  Voy.  le  ca- 
•alogue  des  Mss.  Cotonn.,  pag.  38-39. 

7  a.  Ms.  du  monastere  de  Gemblours  ,  aujourd'huI  dans  la 
Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  velin  ,  in-8*  ou  in-4°,  xi^  siecle.  Titre  : 
Incipit  prefatio  Einardi  super  vitam  domni  Karoli  imperatoris . 

7  b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodleienne  a  Oxford ,  H.  39,  petit  in-fol. 
velin ,  XII*  slecle. 

7  c.  Ms.  qui  appartenait  autrefois  aux  jesuites  de  Paderborn  et 
dont  s'e.st  servi  J.  Bolland  pour  son  edition  dans  les  Acta  SS. 
Januar.,  tom.  II,pag.  874-888.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  ma- 
nuscrlt.  Les  variantes  ont  ete  reproduites  au  moyen  du  texte  des 
Bollandistes. 

7  d.  Ms.  du  coUege  de  Sion  (Sion  College)  a  Londres.  Tilre  : 
f^itu  Karoli  et  orthodoxi  imperatoris  edita  a  Meinardo  capellano 
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ejus,  sui  temporis  impense  docto.  Schmincke  areproduitdansson  edi- 
tion  quelques  lecons  de  ce  ms.,  que  Schroeder  lui  avait  transmises. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  fonds  Notre-Dame,  n°  133, 
autrefois  H.  4,  velin,  in-fol.,  xii*  siecle. 

8  *.  Ms.  de  la  meme  Bibl.,  fonds  latin  ,  n°  6187,  velin ,  xiii« 
siecle ,  copie  du  ms.  precedent.  Apres  la  preface,  on  trouve  le  titrc 
suivant  :  J^ita  Karoli  magni  impcratoris  ah  Einai-do  ahbate  ca- 
pellano  suo  dcscripta.  Ces  deux  manuscrits  finisscnt  au  chap.  xxxi 
par  ces  mots  anno  indictionis  vii ,  v,  hal.,  fcb. 

8  h.  Ms.  dont  s'est  servi  le  comte  Herinann  de  Nuenare  pour  Tcdi- 
tion  princeps  publiee  par  lui  aCologne,en  1521  jin-^".  Le  titredans 
cctte  cdition  estainsi  concu  :  Vita  et  "csla  Karoli co^nomcnto  Masni, 
Francorum  regis  fortissimi  et  Germanicv  succ  illustratoris ,  aucto- 
risque  optime  mcriti ,  pcr  Eginhartum,  illius  quandoque  alumnum 
alque  scribam  adjuratum,  Germanum,  incipiunt  foeliciter.  M.  Pertz 
pense  avec  raison  que  la  plns  grande  partie  dc  ce  tilre  a  ete  forgee 
par  l'editeur  ,  qui  s'est  perinis  d'ailleurs  ,  dans  un  grand  nombre 
de  passages  ,  de  changer  le  texte  d'Eginhard  pour  le  rendre  plus 
olcgant  et  plus  confoime  aux  regles  de  rancienne  languc  latine  ; 
c'est  ce  que  prouvent  les  diffcrences  qui  exislent  enlre  cette  edition 
et  le  plus  grand  nonibrc  des  inanuscrits. 

8  c.  Ms.  de  la  Bibl,  de  riniversile  aBonn,  velin ,  gr.  in-foi., 
xii''  siecle. 

9.  Ms.  de  rancicn  monastere  de  Prum  ,  aujourd'hui  dans  la 
Bibl.  publique  de  Treves,  velin,  petil  in-4°  ,  xi*  siecle.  II  est  date 
de  rannee  1084.  Ni  titre  ,  ni  preface. 

9  b.  Ms.  delaBibl.  BodlelcnneaOxford  ;  velin.  Schmincke  s'est 
servi  de  ce  ms.  pour  son  edition  ,  sans  en  fixer  Tage  mcme  aji- 
proximativement.  La  prefacc  inanque. 

9  c.  Ms.  dela  Bibl.  publique  dc  Berne  ,  n"  208,  velin  ,  in-fol,, 
XIII*  siecle.  Ce  manuscrit  prcsente  une  lacune  de  quelques  lignes 
apres  les  mots  ff^alah,  Meginherius. 

10.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre,  velin,  in-^",  xii^  siecle. 
Ce  ms.  cl  lcs  cinq  suivants  paraissent  emaner  de  la  mcme  source. 
Tous  lcs  six  contiennent,  aprcsla  vie  de  Chailcmngne  ,  les  Anna- 
les  d'Eginhard   ct  rhistoire   de   Charlemagne    par   le  Moine  de 
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S.  Gall.  Dans  celui-cl  ,  les  qualre  premiers  feuillets  nianquenl ;  il 
comuience  par  ces  niots  du  chap.  ix  ut  loci  et  angustiarum 
situs. 

10  h.  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Gotha,  in-^',  velln,  xii*'  siecle. 
Pas  de  preface.  Titre  :  Incipit  liber  prinius  gestorum  Karoli.  Ce 
manuscrit  presente  souvent  de  mauvaises  lecons. 

10  r.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Munich  ,  in-^",  vclin  ,  xri^  siecle. 
La  prcface  manque.  Ce  manuscril  provient  du  monastere  de 
St.  Mange  de  Stadt-am-Hof. 

10  c  ''^.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n"  990  ,  des  historiens 
profanes,  velin  ,  in-4",  xiv^  siecle.  Titre  :  Incipit prologus  librorum 
de  gestis  Karoli  imperatoris .  Cest  une  copie  du  manuscrlt  pre- 
cedent. 

10  c  -}-.  Mss.  de  Juste  Reuber.  Ces  deux  mss.  reproduisent  les  le- 
cons  du  ms.  9  ^  et  prlncipalement  celles  des  mss.  10,  10  b  et 
10  c. 

\0  d.  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Modene  ,  papier,  xv^  siecle. 
Sans  imporlance. 

10  e.  Ms.  de  la  Bibl.  electorale  de  Cassel,  velin ,  xv*  slecle.  11 
est  date  de  1498.  Ce  manuscrit  a  ete  consulte  par  Schmlncke. 

lOy.  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Leyde.  Ce  manuscrit  qui  pa- 
rait  etre  une  reproductlon  du  precedent  ,  a  ete  collatlonne  par 
Sehmincke.  Tltre  :  Vita  et  conversatio  excellentissimi  principis , 
domni  Karoli  magni  quondam  imperatoris  Romanorum  et  regis 
Francorum. 

10 g.  Ms.  du  college  de  GonvIIIe  ( Gonvllle  and  Caius  college) 
a  Cambrldge,  velin  ,  xn"^  siecle.  Ce  ms.,  qul  est ,  a  peu  de  chose 
pres,  la  reproduction  des  mss.  precedents ,  provient  de  l'eglise  de 
Readlng.  II  a  ete  collationne  pour  Schmlncke  par  J.  Gordon.  Titre  : 
Incipit  prologus  Alcwini  in  vitam  Caroli  magni  regis  Francorum  et 
imperatoris  Romanorum. 

11.  Ms.  de  la  Bibl.  Imp.  de  Vienne  ,  n"  16  du  catalogue  d'Ho- 
hendorf.  In-fol.,  velln ,  xii^  siecle.  Thrc  :  Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris .  Ce  manuscrit  et  les  quatre  sulvants  proviennent 
de  la  meme  source. 

11  b.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris ,  fonds  latin ,  n°  4877,  ve- 
lin  ,  iii-fol.,  XI II'  slecle. 
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11  c.  Ms.  de  la  nieme  Bibl.  ,  n°  5997  ,  velin  ,  in-fol.,  xin* 
sJecle.  Titre  :  Incipit  prologus  in  vitam  Caroli  magni  regis 
Francorum  ct  imperatoris  Romanorum. 

11  6*.  Ms.  de  la  meme  Eibl.,  n»  4937,  velin,  xiv«  siecle.  Copie 
tlu  ms.  precedent. 

1\  d.  Ms.  de  la  meme  Bibl.,  n°  5999,  xvi'  siecle. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  publlque  de  Breme,  in-4°,  papier,  xvii®  sie- 
cle.  Cest  une  copie  faite  par  Goldast  sur  un  assez  bon  texte ;  elle 
differe  cependant  du  manuscrit  dont  nousparlerons  tout  a  rheure. 

13.  Ms.  de  la  Bibl.  de  St.Gall ,  n"  547,  grand  in-fol.,  vehn  , 
XI*  ou  XII*  sieclc.  Ce  manuscrit  renferme  la  preface,  mais  hi  fin  de 
rouvrage  manque. 

14.  Ms.  du  monastere  de  Gladbac  dont  s'est  servi  Bolland  pour 
son  edition  ;  mais  les  variantes  qu'il  en  a  tirees  sont  en  si  petit 
nombre  qu'on  ne  peut  porter  aucun  jugement  sur  ce  manuscrit. 

15.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Wolfenbuttel ,  n»  152,  vehn ,  in-8°, 
xV  siecle. 

16.  Ms.  decrit  par  J.  Morelli  dans  sa  bibl.  manuscrite  grecque 
et  latine  (imprimee  a  Bassano  en  1802),  p.  395-397,  veh'n  ,  in-12, 
XV*  siecle.  Ce  manuscrit ,  qui  etait  autrefois  a  Venise,  est  main- 
tenant  cn  Anglctcrre.  II  donne  deux  additions  que  nous  avonsrap- 
portees  p.  84,  note  1  ,  et  p.  86,  note  2,  rnais  qui  ne  merilent 
aucune  confiance. 

17.  Ms.  donne  a  Goldast  par  Schobinger.  Ce  manuscrit  se  rap- 
proche  beaucoup  du  ms.  de  ha  Bihh  de  Vicnne,  ii°  667,  qui  a 
servi  de  lype  pour  Tedition  de  M.  Perlz. 

18.  Ms.  de  la  Bibl.  palatinc  \\  Rome ,  n°  339,  in-4°. 

MANUSCRITS   DE   LA   SECONDE   CLASSE   AU   NOMBRE 
DE   DIX-SEPT. 

B  1.  Ms.  de  la  Bibh  imp.  de  Vicnne ,  n°  90,  de  l'Histoire 
ecclesiastique ,  velin ,  grand  in-4°,  fin  duix*  siecle.  Ce  manuscrit 
ne  contient  que  la  scconde  parlle  de  la  Vie  de  Charlemagnc.  11 
coinmence  par  ces  niols  du  chap.  xviii  :  Cclcra  quce  ad  interiorem 
ct  domcslicam  vilam 
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B  2.  Ms.  de  la  Bibl.  Laurentienne  a  Florence,  grand  in-fol. , 
velin  ,  xi^  slecle.  Titre  :  Incipit  gesta  Karoli,  Ce  ms.  se  rapproche 
assez  du  manuscrit  precedent  pour  faire  croire  qu'ils  derivent  tous 
deux  de  la  meme  source. 

B  2*.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  n»  477,  de  rHistoire 
profane ;  in-fol.,  papier,  xv"  siecle.  Copie  du  ms.  precedent. 

B  2  i^.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  n"  6264,  xv«  siecle. 
Cestle  seul  manuscrit  de  laseconde  classe  qui  contienne  la  preface 
d'Iiginhar(l.  Le  titre  et  cette  preface  paraissent  avoir  ete  emprun- 
tes  au  ms.  53.54  (3  c).  Voicl  le  titre  :  f^ita  et  com^ersatio  glorio- 
sissimi  imperatoris  Karoli  atque  iwictissimi  Augusti ,  incipit  edita 
ab  Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo  nec  non  liberalium 
experientissimo  artium  viro  ^  educato  a  preefato  principe  propaga- 
tore  et  defensore  religionis  cJiristianm  quam  feliciter  perlegendo 
currentes  letamini  in  Christo. 

B  3.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  n°  338,  de  THistoire  pro- 
fane ,  velin,  in-fol.,  xii^  siecle,  ecrit  sous  le  regne  de  Conradlll. 
Titre  :  Gesta  Karoli.  Ce  manuscrlt  et  les  Irois  suivants  paraissent 
deriver  de  la  meme  source. 

B  3  ^.  Ms.  du  monastere  de  Claustroneoburg  ,  pres  Vienne. 
In-fol. ,  velln  ,  xii^  siecle.  Titre  :  Gesta  Karoli. 

B  3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  deVienne,  n"  1068,  de  rHistoire 
profane,  velin,  in-S".  Titre  :  Gesla  Karoli  regis  magni. 

BS  d.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  1080,  du  Catalo- 
gue  deScbwandner,  in-4°,  papier,  xv*  siecle.  Titre  :  Gesta  Karoli^ 
Ces  quatre  derniers  mss.  conliennent,  outre  Touvrage  d'Eginhard, 
THistoire  de  Luilprand  et  la  Chronique  de  Reglnon. 

B  4.  Ms.  du  monastere  de  Zwellen,  en  Autriche.  1^-4",  velin, 
XII*  siecle.  Titre  :  Incipiunt  gcsta  Karoli. 

BAb.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  deVienne,  n°  178,  de  rHistoIre 
profane,  in-fol.  ,  xin''  siecle.  Le  tltiC  manque. 

B  5.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  de  Vienne,  n*"  110,  de  rHistoire 
ccclesiastique.  fn-fol.,  velin,  xii*  siecle.  Titre  :  Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris  augusti  et  Saxonum  apostoli  ah  Enhardo  capel- 
lano  suo  cemposita.  Les  vcrs  a  la  louange  d'Eginhard  qui  se  Irou- 
vcnt  dans  tous  lcs  aulres  rnaiiuscrils  dccelte  seconde  classe  ,  inan- 
(juenl  dans  cclui-ci. 
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B  5  i.  Ms.  tle  rabbaje  de  Moissac  ,  date  de  1127,  dont  Du- 
chesnej^'est  servi  pour  son  edition. 

B  6.  Ms.  de  Tabbaye  d'Einsiedeln  ,  dans  le  canton  de  Schwitr. 
M.  Pertz  ne  cite  ce  ms.  dans  sa  seconde  classe  que  parce  qu'il  a 
su  qu'il  contenait  les  trois  distiques,  mais  il  ne  Ta  pas  collationne. 

B.  7.  Ms.  de  la  Bibl.  Chisienne  ,  cote  F.  iv,  75,  velin  ,  in-8°, 
x^  siecle.  Ce  ms.  contient  une  chronique  de  Benoit ,  molne  de 
Saint-Andre  ,  sur  le  niont  Soracte  ,  au  x®  siecle  ,  dans  laquelle 
chronique  on  a  fait  entrer  des  extraits  dcs  chapitrcs  15,  16,  17, 
18,  19,  20,  22,  24,  25,  26,  30-33,  d'£ginhard.  Ce  ms.  contient 
egalenient  les  trois  distiqucs  deGerward  ,  miscrablemenl  estropies. 

B  8.  Ms.  du  monastere  de  Witlingcn  (couvent  de  femmes,  dans 
la  principaulc  de  Lunehourg)  ,  aujourd'hui  conserve  dans  la  Blbl. 
roy.  de  Hanovre.  In-4°,  papier,  xv*  siecle  (vers  l'an  1400).  Ce  ms., 
inlitule  y^aiia  de  Karolo  magno ,  contient,  entre  autres  choscs,  des 
extraits  dc  Thcgan  ct  d'£ginhard.  Ony  Irouve  le  troisieme  dlslique 
qui  renfermelenom  d'Eginhard,  ct ,  a  la  place  de  la  veritable  pre- 
face  quimanqueordlnairement  dansles  manuscrits  de  cette  seconde 
classe ,  le  copiste  a  substitue  la  preface  dont  nous  avons  deja  parle 
pag.  ij  etlij,el  qu'ilattribuea  Walafridus  Strabus,  sans  doute  parce 
qu'il  avail  vu  que  W^alalride  en  a  fait  une  pour  les  ouvrages  de 
Thegan.  II  a,  de  plus ,  essaye  de  diviser  en  chapitres  la  Vie  de 
Charlemagne,  comme  Walafride  Tavait  falt  pour  rouvrage  de  Thc- 
gan  sur  Louis  lc  Dcbonnairc.  Cettc  nouvcUe  divislon  ,  ne  s'ecartant 
pas  beaucoup  dela  division  ordlnairemcnl  adoptee,  il  etait  inutile  de 
s'en  occuper,  mais  nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  graudc 
partie  la  nouvelle  preface  qui  donne  quelqucs  details  curieux  pour 
la  biographie  d'figinhard.  Voy.  les  pleces  juslificatives,  n°  iii. 

B  9.  Ms.  de  la  Bibl.  de  rUniversIte  a  Oxford  ,  n»  837,  velin  , 
XIV*  siecle.  Ce  manuscrit,  outre  la  Vle  de  Charlcmagne  ,  renferme 
rHIstoire  dcs  GothsetlcsMelanges  historiques  de  Jornandes,  THIs- 
toire  des  Lombardspar  Paul  Diacre ,  etquelqucs  extraltsdu  moine 
de  S.  Gall. 

B.  10.  Ms.  de  la  Blbl.  du  chapilre  de  Sallsbury,  cn  Angle- 
terre  ,  velin  ,  xiv*  siccle.  Ce  manuscrit  est  la  copie  du  ins.  precc- 
dcnt ,  et  renferme  les  memes  ouvrages. 

Apres  ces  soixante  manuscrits,  M.  Pertz  cite 
encore  deux  manuscrits  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
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sLiscej)til)les  de  rentrer  tlans  les  deux  classes  qu'il 
a  etablies,  c'est  le  ms.  de  la  Bibl.  roy.,  n*^  5gr43  a, 
velin,  xn'^  siecle,  et  le  ms.  qui  appartenait  autre- 
fois  a  Vossius,  indiques  dans  les  variantes,  Tun 
par  C  I ,  lautre  par  C  i  a. 

Entin  il  cite  encore  les  fragments  suivants  : 

C  2.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  velin  ,  ix^  ou  x*  siecle 
(sans  nuniero).  Ce  manuscrit  contient  les  noms  des  vents. 

C  3.  Ms.de  la  Bibl.  de  Pesth  ,  en  Hongrie ,  velin  ,  x«  ou  xi*  sie- 
cle ;  noms  des  mois  et  des  vents.  Ce  manuscrit  contient  aussi  les 
oeuvres  de  Virgile, 

C  d.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodleienne  a  Oxford ;  noms  des  raois  et 
des  vents. 

C  e,  Ms.  du  monastere  de  Saint-Bonlface  d'Hameln,  aujourd'hui 
dans  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre ;  memes  noms. 

De  tous  ces  manuscrits  c'est  celui  de  Vienne 
n°  66^7  ,  le  premier  de  la  premiere  classe ,  que 
M.  Pertz  regarde  comme  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur ;  et  c'est  celui  qu'il  a  choisi  pour  type  de  son 
edition.  II  y  a  rencontre  cependant  un  certain 
nombre  de  fautes  evidentes  ou  de  mauvaises  lecons 
(|u'il  a  dii  corriger  a  faide  des  autres  manuscrits. 
Mais  il  en  a  reproduit  avec  soin  toutes  les  varian- 
tes ;  et  c'est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  ef- 
force'  de  faire,  au  moins  pour  celles  qui  presen- 
taient  quelque  interet.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  importants  apres  celui-la,  il  cite  celui  de  la 
reine  de  Suede,  n°  63^,  les  mss.  SgaS,  6924  b, 
et  6927  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  et  le  ms.  654 
de  la  Bibl.  de  Vienne  (2,  Q.h,  2  c,  3  et  4  de  la 
premiere  classe);  le  ms.  90  de  la  Bibl.  de  Vienne, 
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et  le  ms.  de  la  Biljl.  Laurentieniie  a  Florence 
(B.  I,  etB.  2,  de  la  seconde  classe).  M.  Pertz  aver- 
tit  quil  n'a  pas  cru  devoir  reproduire  daiis  ses 
variantes  les  fautes  grossieres  des  copistes  ni 
nienie  celles  des  anciens  editeurs.  Nous  avons  dii 
etre  encore  plus  sobre  qne  lui  sous  ce  rapport. 
Nous  avons  adopte  la  division  par  chapitres,  telle 
quil Ta etablie.  Cette division estcelle de  Besselius 
et  des  anciens  editeurs,  sauf  en  deux  endroits  oii 
elleaetetres-jndicieusementmodifieepariM.Pertz. 
Voici  lindication  par  ordre  chronologique 
des  diverses  editions  cpii  ont  precede  celle-ri  : 

1521.  Edition  priuceps  du  comtc  Hermann  de  Nuenare ,  Colo- 
gne  ,  1521,  in-4°.  Dans  cette  edition  ,  la  Yie  de  Charleniagne  est 
precedee  d'un  court  tralte  De  origine  et  sedibus  priscorum  Franco- 
rum,  el  suivie  des  Annalcs.  Nous  avons  deja  eu  occasion  de  dire 
que  le  comte  de  Nuenare  avait  et^  accuse  a  juste  tilre  d'avoIr  arbi- 
trairement  niodific  le  textc  d'EgInliard  ;  c'est  ce  que  prouve  jus- 
qu'a  revidence  la  comparaison  de  son  cdilion  ct  dcs  manuscnts. 

1532.  L'edition  de  Nuenare  est  reproduite  |).  99-125  dans  le 
recueii  d^IIervag  (jui  a  pour  titrc  :  TVitichindi  Saxonis  rerum  ah 
Henrico  et  Otlonc  I  imperatoribus  gcstarum  libri  iii  ,  una  cum 
aliis  quibusdam  raris  et  antchac  non  lectis  diversorum  autorum 
historiis ,  ab  anno  salutis  DCCC  usque  ad  prcFsenteni  cctatem. 
Bale,  1532,  in-fol.  (1). 

15GI.  Cologne ,  1561,  in-12  ,  chcz  J.  Birckmann  ,  avcc  une 
preface  de  Lambert  Venrad.  Cette  edilion  parait  avoir  cle  lepu- 
blice  Tannee  suivante  avec  un  nouvcau  titre.  Cest  une  repro- 
duction  de  l'edition  princeps. 

(i)  Schmincke  et  le  P.  Lelong  indiquent  soiis  la  date  de  !55i  ,  une 
edition  do  la  Vie  de  Charlemagne  inseree  par  Bealus  Rhenanus  dans  ses 
Commenlariti  de  rebim  Gcrriuinicii.  INous  avons  parcourii  avec  hcaucoup 
dc  soin  cet  ouvragc  «lont  le  veritable  titre  est  Ileruin  Germanicurum  libri 
tres  ,  Basilccr  t55i  ;  noiis  y  avons  trouve  seulemcnt  p.  gl  et  p.  1 13  quelques 
mots  extraits  dEgiiihard. 
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1584.  fidition  de  Juste  Reuber  dans  ses  Scriplores  rcrum  ger- 
manicariim.  Francfort ,  l584,in-fol.  Reuber  a  consulte  pour  son 
edltlon  deux  manuscrlts  qui  se  rapprochent  des  mss.  indiques  par 
M.  Pertz  sous  les  n°'  9,  10,  10  b  et  10  c.  II  est  le  premier  qui  ait 
appele  le  doute  sur  les  lecons  du  comte  de  Nuenare  ,  mals  il  n'a 
pas  ose  les  corriger. 

1610.  fidltlon  de  Melchlor  Goldast.  Geneve  ,  1610,  1^-4°. 

1613.  £dItIon  de  Freher  dans  son  Corpus  Francicce  liistoricE 
veteris.  Hanovre,  1613,  In-fol.,p.  433,  444.  Freher  n'a  tlre  aucun 
parti  d'un  ms.  du  monaslere  de  Schwarzach  qu'il  avalt  entre  les 
malns ,  II  n'a  fait ,  comme  nous  Tavons  deja  dlt,  que  reprodulre 
I'edItIon  princeps,  sans  merae  en  excepler  les  fautes  d'ImpressIon. 

1616.  Edltion  de  Juste  Janson.  Leipsick,  16l6,  tjpis  Grosia- 
nis ,  in-4°.  Reproductlon  de  Tedltion  prlnceps. 

1619.  Seconde  edltion  des  Scriptores  de  Reuber.  Hauau,  1619, 
in-fol. 

1631.  fidition  de  George  Helwich.  Francfort,  1631,  In-4°. 

1636.  fidltlon  de  Duchesne  dans  les  Scriptores  historicc  Fran- 
corum;  tom.  II,  p.  91,  106.  Paris,  1636,  in-fol.  Duchesne  a  fait 
usage  de  clnq  manuscrlts  qui  appartenaient  alors  aux  bibl.  de  de 
Thou,  Petau  ,  etc,  et  qul  sontaujourd^hul  conserves  a  la  Bibl.  roy. 

1643.  fidition  de  Bolland  dans  les  Acta  SS.  Januarii ,  tom.  II, 
p.  874-888.  Anvers  ,  1643,  in-fol.  II  a  coUatlonne  deux  nou- 
veaux  mss.  decrlts  ci-dessus  7  ^  et  15  ,  et  explique  le  texte  par  de 
courtes  annotatlons.  II  a  de  plus  place  eu  tete  une  dlssertation  sur 
les  autres  blographies  de  Charlemagne  et  sur  Eginhard. 

1644.  fidltlon  de  J.-Joachim  Frantz  dans  son  Historia  Caroli 
Magni ;  p.  97-119.  Strasbourg,  1644,  1^-4".  Cest  une  reimpres- 
sion  du  texte  de  Reuber. 

1667.  Edltlon  de  Fr.  Bessel ,  Helmstadt ,  1667,  1^-4".  Bessel 
a  fait  usage  pour  cette  edition  du  ms.  <le  la  Bibl.  Laurentienne ,  a 
Florence  ,  decrit  ci-dessus  B  2.  II  a  divise  le  lexte  en  chapitres  et 
11  y  a  ajoute  des  notes  qul  attestent  beaucoup  d'erudition  ,  mais 
qui  sont  plus  nombreuses  que  vraiment  uliles. 

1707.  fiditlon  de  Heineccius  et  Leukfeld  dans  leurs  Scriptores 
rcrmn  gcrmaniranim.  Francfort  ,    1707,  in-fol  ,    p.  25-143.  Ccst 
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la   reimpression    de    l'edItion  donn^e    ii   Leipsick    en     1616    pai 
Janson. 

1711.  fidition  de  Schmincke  sous  ce  tilre  :  Eginharti  vita  et  con~ 
uersatio  gloriosissimi  imperatoris  Karoli ,  regis  magni  atque  invic— 
tissimi  augusti.  Cum  comment.  Fr.  Besselii,  notis  J,  Bollandi,  ani- 
madi>ersionibus  ineditis  Melchioris  Hcimenueltonis  Goldasti  et  va- 
riis  disscrtationibus  Nucnarii,  de  originc  Francoruni ,  Frchcri,  de 
statura  Caroli  Magni ,  Schminckii,  de  vita  et  scriptis  Eginharti. 
Trajecti  ad  Rhenum  (Treves),  1711,  in-^".  Schmincke  a  de  plus 
consulte  pour  cette  edition  cinq  nouveaux  manuscrits.  Ce  sont  les 
mss.  du  college  de  Sion  ,  a  Londres  ,  de  la  Bodleienne  a  Oxford  , 
de  la  Bibl.  de  Cassel ,  dc  Leyde  ,  et  du  college  de  Gonville,  a  Cam- 
bridge,  decrits  ci-dessus  sous  les  n*"  7  d,  9b,  10  e,  10  f,  et  10  ^. 

1726.  Troisieme  edition  de  la  coUection  de  Reuber,  par  George- 
Cristophe  Jean.  Francfort,  1726,  in-fol.  Le  nouvel  editcur  ajoute 
autexte  de  Reuber  les  variantes  deSchmiucke. 

1744.  !]£dition  deD.  Bouquet  dans  le  tome  V  des  Historiens  de 
France.  Parls ,  1744,  in-fol.,  p.  84-103.  D.  Bouquet  s'est  servi 
pour  cette  edition  de  neuf  manuscrits.  de  la  Bibl.  roy.  ;  mais  il  cst 
a  croire  que  dans  ces  neuf  manuscrits,  il  faut  comprendre  les  manu- 
scrits  deja  consulles  par  Duchesne. 

1755.  fidition  de  Nicolas  Heerkens.  Gra-ningen  ,  1755,  in-8°. 
Reproduction  peu  estimee  de  l'edilIon  de  Schmincke. 

1806.  fidition  de  Gabriel-Godefroy  Bredow,  Helmstadt,  1806, 
in-8".  Celte  ediliun  est  falle  avec  beaucoup  de  soin  ;  rauteur  a  tlre 
parti  de  loules  les  precedenles  edilions,  et  de  plus  11  donnc  les  nou- 
velles  lecous  fournies  par  la  Chronique  d'Albert  de  Slade,  et  par  la 
Chronique  manuscrite  de  Henri  de  Hervocrde,  qui  tous  deux  ont 
copic  figiuhard.  11  a  joint  a  son  tcxle  une  introduction,  des  noles 
ct  un  appendice. 

1829.  ftdilion  de  M.  Pertz  dans  les  Monumenta  Germania  his- 
torica.  Sciiptor.,  II  ,  p.  443-463,  Hanovre  ,  1829,  in-fol.  Cette 
edilion,  revue  sur  soixaule  manuscrits,  estde  bcaucoup  superieure 
a  toulcs  celles  qui  Tout  precedee;  nous  Tavoiis  reproduitc  presque 
tcxtucllcinent.  EUe  a  ele  reiinprimee  la  meme  aunec  a  Hanovre  , 
moins  lcs  variantcs  ,  in  usum  scholarum  ,  in-8°. 

1839.   Edilion  dc  M.  J.   Ludwig  Ideler.  Hambourg  et  Gotha , 
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1839,  2  vol.  iii-8°  sous  cc  titre  :  Lehcn  und  TVandel  Karls  des 
grossen  beschrieben  von  Einhard.  Einleitung ,  Urschrift ,  Urkun- 
densammlung.  L'auteur  annonce  dans  son  inlroductlon  qu'il  a 
choisi  la  Vie  de  Charlemagne  par  Eginhard  pour  servir  de  point 
central  a  une  espece  de  repertoire  de  rhistoire  carlovingienne.  Le 
premier  volume  contient  1°.  rintroduction  ,  2°.  p.  49-98  ,  le  texte 
d'figinhard  qui  est  Texacte  reproduction  du  texte  donne  par 
M.  Pertz,  avec  quelques  notes  tirees  pour  la  plupart  de  Pertz  et  de 
Bredow ,  et  les  principales  variantes  ,  mais  presque  toujours  sans 
indication  precise  des  mss.  ;  3°.  un  commentaire  plus  ou  moins 
developpe  sur  chacun  des  chapilres  de  la  Vie  de  Charlemagne.  Le 
second  vohime  se  compose  en  entier  de  97  pieces  qui  sont  des  let- 
tres ,  des  diplomcs  ,  des  capitulaires  ,  et  des  extraits  de  chronique 
reLitifs  aux  regnes  de  Charlemagne  et  de  Louls  le  Debonnaire. 
Nous  n'avons  a  falre  remarquer ,  dans  ce  second  volume  ,  que  les 
pleces  suivantes  :  n"'  51,  52,  53,  54,  55,  lettres  de  Loup  de  Fer- 
rieres ,  a  Eglnhard  ;  n°  53  ,  lettre  d'£ginhard  a  Loup  de  Ferrleres  ; 
M.  Ideler  les  a  reimprlmees  d'apres  l'edItIon  de  Baluze  ;  n"*  56  et 
57,  lettres  d'Eginhard  a  Lothalre  et  a  son  fils  Vussin  ,  d'apres 
Weinckens  ;  enfin,  n°  86,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Testa- 
mentum  Einhardi,  la  charte  par  laquelle  ^figlnliard  tiansporla  au 
monastere  de  Lorsch  le  domalne  de  Mlchelstadt.  Le  travail  de 
M.  Ideler  parait  fait  avec  soin ,  et  11  renferme  un  grand  nombre 
d'indIcations  dont  nous  avons  quelquefois  profite  ,  cependant  il  a 
ete  juge  severement  en  Allemagne. 

L'ouvrage  dEginhard,  accueilli  des  rorigiiie 
avec  la  plus  graiide  faveur,  a  ete'  imite  parpresque 
tous  les  historiens  du  moyen  age  qui  ont  ecrit 
sur  le  regne  de  Charlemagne;  pour  ne  parler 
que  des  principaux,  nous  citerons  Enhard  de 
Fulde,  le  chronographe  de  Fontenelle,  Thegan, 
TAuteur  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Debon- 
naire,  Rudolf,  moine  de  Fulde,  ecrivain  du 
ix^  siecle,  cjui  en  a  insere  une  grande  partie  dans 
sa  vie  dc  saint  Alexandrc,  Ic  Poete  saxon  qui  la 
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mise  en  vers,  et  Radevicus  qui  Tavait  sous  les 
yeux  lorsqu'il  ecrivit  au  xn*  siecle  la  vie  de  rem- 
pereur  Frederic. 

Dans  les  temps  modernes  la  Vie  de  Charlema- 
gne  a  ete  traduite  en  allemand  par  A.  Egenolf, 
T.eipsig,  1728,  in-12,  et  par  Kunisch,  d'apres 
ledition  de  Bredow ,  iSi^,  in-8°. 

En  francais  elle  a  ete  traduite  cinq  fois  (i)  a 
notre  connaissance ,  par  Elie  Vinet  (Poitiers, 
i558,  in-8°),  par  l^eonard  Pournas  (Paris,  i6i4, 
in-i  a) ,  par  le  president  Cousin  dans  son  Histoire 
de  rempired'occident,  tom.  I  (Paris,  i684,iii-8°), 
parM.D.  (Denis),  Paris,  181 2,  in-12.  Cedernier 
auteur  qui  etait  repetiteur  de  MM.  les  pages,  et 
qui  sans  doute  leur  destinait  sa  traduction ,  ne 
parait  pas  avoir  eu  pour  but  de  leur  donner  une 
idee  bien  exacte  de  roriginal.  Enfin  M.  Guizot, 
dans  le  tom.  III  de  la  Collection  des  memoires 
relatifs  a  riiistoire  de  France,  pag.  119,  iGi,  a 
donne  une  traduction  qui  a  fait  oublier  toutes  les 
autres  :  elle  est  ccrite  avec  au^ant  d'elegance  que 
de  purete,  et  nous  Tavons  souvent  consultee  avcc 
fruit,  sans  cej)endant  nous  interdire  la  faculte  de 
donner  quelquefois  au  texte  une  interpretation 
differente,  lorsque  de  miires  reflexions  nous  ont 
oblige  a  quitter  un  aussi  bon  guide. 

Les  Annales  d^Esjinhard  embrassent  une  pe-       ^^ 

^  ^      ^         Les  Annales. 

riode  de  88  ans.  Elles  s'etendent  de  lannee  'jl^i 

(1)  Nous  ne  tenons  pas  comptc  dans  cctte  enumeration  de  pln- 
sieurs  paraphrases  qui  nc  sont  guere  quc  des  versions  prolixes. 
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a  la  fin  de  rannee  829,  depuisravenement  de  Pe- 
pin et  Carloman  jiisqua la quatorzieme  annee  du 
regne  de  Louis  le  Debonnaire. Lorsquele  comtede 
Nuenarepublia  pour  la  premiere  fois  ces  Annales 
qu'il  avait  trouvees  dans  son  manuscrit  a  la  suite 
(ie  la  Vie  de  Charlemagne,  il  secontentade  leur 
donner  pour  auteur  un  moine  de  l'ordre  desaint 
Benoit.  Freher,  trompe  par  Fassertion  qui  se 
trouve  dans  la  preface  de  Tauteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Louis  le  Debonnaire  (i),  les  attribua  a  un 
certain  Adelme  ou  Adhemar,  sans  sapercevoir 
que  ce  nom  n'est  quuoe  corruption  du  nom 
d'Eginhard.  Duchesne  fut  le  premier  qui  les  res- 
titua  a  leur  veritable  auteur  et  les  pubha  sous 
lenomd'Eginhard  (2).  Cette  opinion,  quiaujour- 
dhui  est  universellement  adoptee,  trouva  cepen- 
dant  dabord  de  nombreux  contradicteurs.  Pour 
ne  parler  que  du  plus  important,  Le  Cointe  (3), 
s'appuyant  sur  un  passage  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  editions  a  la  fin  de  lannee  774?  ^t  que 
nous  avons  nous-meme  reproduit,  mais  en  ayant 
soin  de  le  placer  entre  crochets  pour  en  indiquer 
rinterpolation ,  soutenait  que  lauteur  des  An- 
nales  qui,  dans  ce  passage,  parle  dela  translation 
des  reliques  de  saint  Nazaire  dans  son  monastere 


(i)  «  Porro  quae  scripsi,  usque  ad  tempora  imperii ,  Adhemarl 
nobilissimi  et  devotissimi  monachi  relatione  addidici  qui  ei  coaevus 
ct  connutritiis  est.  »   Pertz,  Scriptor.,  II,  607. 

(2)  Script.  rerum  Franc,  tom.  II,  pag.  233-272. 

(3)  Ann.  eccl.  Franc,  ad  ann.  774,  tom.  vi  ,  pag.  74. 
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del^orsch,  in  monasterio  nostro  Laiii^esheym ,  etait 
un  moine  de  Lorsch  et  par  consequent  ne  pou- 
vait  etre  Eginhard  qui  n'avait  jamais  appartenu 
a  cette  abbave.  Cet  argument  avait  paru  tellement 
conchianta  D.  Mabillon  qu'il  serangead'abord(i) 
a  Topinion  de  Le  Cointe ;  mais il  Tabandonna bien- 
tot  (2)  pour  revenira  la  verite.  Eneffet  ce  passage 
nest quune interpolation ajoutee par  un moinede 
Lorsch ,  sur  le  manuscrit  dont  sest  servi  le  comte 
de  Nuenare,  interpolation  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  manuscrits  consultes  par  M.  Pertz.  II 
en  est  de  meme  dun  autre  passage  interpole  dans 
l'edition  de  Freher  au  commencement  de  la  der- 
niere  phrase  de  lannee  82^,  Heinardus  [sui  tem- 
poris  prudentissimus  virorum~\  devocionis  incita- 
tus  ardore,  corpora,  etc.  Les  mots  que  nous  indi- 
quons  entre  crochets  et  qui  seraient  si  deplaces 
dans  la  bouched'Eginhard,n'e\istent  pointdans 
lesmanuscritsdes  Annales:  c'estuneadditionem- 
pruntee  par  un  copiste  au  chapitre  xli  de  la  Vie  de 
Louis  le  Debonnaire.  Nous  ferons  observer  a  cette 
occasion  que  dans  les  deux  seuls  passages  des 
Annales  oii  Eginhard  a  occasion  de  parler  de  lui 
ou  de  choses  qui  lui  soient  personnelles  (3) ,  il  le 


(i)  Ann,  Benedict.,  ad  ann.  774,  tora.  II,  pag.  228,  n°  xlix. 

(2)  Ibld.,  ad  ann.  826,  tom.  II,  pag.  503,  n°  lxxxv. 

(3)  Lorsqu'll  ful  charge,  en  806,  d'aller  porler  a  Rome  le  tesla- 
menl  dc  Charlemagne,  ellors  qu'il  rappcllc  la  translalion  en  France 
dcs  reliqucs  dc  saint  Plcrre  et  saint  Marcellin.  Voy.  les  Annales 
aux  annees  806  et  827,  tom.  I,  pag.  264  et  392. 
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fait  avec  autant  de  modestie  que  de  brievete.  Les 
autres  argiiments  invoques  par  Le  Cointe  ne  sau- 
raient  etre  d'un  grand  poids;  il  allegue  des  er- 
reurs  et  de  graves  omissions  qui  se  trouventdans 
les  Annales,  sans  reflechir  que  toutes  ces  erreurs 
se  rencontrent  preciseinent  dans  la  periode  oii 
Eginliard  n'est  pas  encore  historien  contempo- 
rain,  periode  pour  laquelle  il  n'a  pu,  comme  tous 
les  chroniqueurs ,  que  reproduire  les  recits  et  les 
erreurs  de  ses  devanciers;  et  comme  ces  erreurs 
cessentau  moment  ou  il  devient  temoin  oculaire, 
elles  deviennent  elles-memes  un  puissant  motif  de 
hii  attribuer  les  Annales.  11  suffirait  en  quelque 
sorte  dehre  attentivement  les  Annales,d'en  etudier 
lestyle,  de  les  comparer  a  la  Vie  de  Charlemagne, 
]30ur  se  convaincre  que  ces  deux  ouvrages  sont  dus 
a  la  meme  plume;  c'est  d'ailleurs  ce  que  prouve 
jusqu'a  revidence  le  rapprochement  de  certains 
passages.  Ainsi  le  recit  du  combat  de  Roncevaux 
en  7^8  rappelle  aussitot  a  fesprit  le  chapitre  ix 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  II  en  est  de  meme  du 
chapitre  xi  de  la  Vie  de  Charlemagne,  et  de  fan- 
nee  ^87  des  Annales  (revolte  de  Tassillon),  du 
chapitre  xn  et  de  rannee  ngo.  (conspirations  ex- 
citees  par  la  cruaute  de  Fastrade).  Ces  differents 
passages,  et  bien  d'autres  encore,  qu'il  est  facilede 
rapprocher  a  faide  de  la  table  qui  termine  notre 
second  volume,  presentent  une  analogie  frap- 
j)ante  dans  les  idees,  dans  la  tournuredes  phrases 
et  mcmedansrarrangement  des  mots.  Ausurplus, 
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quelquegravesquesoienttoutescespresomptions, 
on  peut  renoncer  a  s'en  pievaloir  dans  une  ques- 
tion  qui  se  trouve  decidee  par  une  preuve  incon- 
testable,c'est-a-direparletemoignaged'une'crivain 
presque  contemporain,  dOdillon,  moine  de  Saint- 
Medard,  qui  dans  son  Histoire  de  la  translation 
de  saint  Sebastien,  ecrite  au  x^  siecle  (i),  attribue 
positivement  les  Annales  a  Lginhard ,  en  les  ci- 
tant  textuellement  (2).  Voici  comment  sexprime 
Odillon  dans  sa  preface  adressee  a  Tabbe  Ingram. 
Quoique  le  noni  d'Eginhard  y  soit  un  peu  altere, 
ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  liden- 
tite  de  lauteur  et  de  Touvrage  : 

«  Agenardus  cognomine  Sapiens,  ea  qui  tempeslate  liabebatur  in- 
signis,  hujus  reverentissimi  coelicolae  mentionem  in  gestis  caesarum 
Karoli  Magni  et  filii  ipsius  Hludowici  faciens  ,  inter  alia  qua;  an- 
nolino  cursu  dictabat ,  non  inoperosum  duxit  mortah"a  acta  immor- 
tali  aslipulatione  roborare,  itadicens  :  «  Dum  haec  aguntur,  Hildul- 
«  nus  abbas  monasterii  Sancti  Dionysii  Romam  mittcns,  annuente 
«  precibus  ejus  Eugenio  ,  sanctae  sedis  apostolicnc  tunc  praesule  , 
«  ossa  beatissimi  martyris  Christi  Sebastlani  accepit,  et  ea  apud 
«  Suessionem  civilatem  in  basilica  Sancti  Medardi  collocavit.  Ubi 
«  dum  inhumata  in  loculo ,  in  quo  allata  fuerant,  juxla  tumubim 
«  sancti  Medardi  jacerent ,  tanta  signorum  ac  prodigiorum  multi- 
«  tudo  claruit,  tanta  virtutum  vis  in  omni  genere  sanitatum  per 
«  divinam  gratiam  in  nomine  ejusdem  beatissiml  martyris  enituit, 
«  ut  a  nuUo  mortalium  eorumdem  miraculorum  aut  numerus  com- 
«  prehendi ,  aut  varielas  verbis  valcat  explicari.  Quorum  quaedam 
«  lantl  stuporis   esse  narrantur   ut   humanae  imbecillitatis   fidem 


(i)  Cette  histoire  est  imprimee  dans  les  BoUandistes,  Acta  SS. 
Januarii ,  tom.  II. 

(2)  Comparez  le  texte  mcme  d^Elginhard,  dans  les  Annales ,  fin 
de  Tann.  826  ,  tom.  II ,  p.  386. 


Ixvj  NOTICE  SUR  fiGINHARD. 

<«  excederent  :  nisl  certuni  esset  dominum  nostrum  Jesum-Chris- 
«  lum  ,  pro  quo  idem  beatissimus  martyr  passus  esse  dinoscitur, 
«  omnia  quae  vult  per  divinam  omnipotentiam  facere  posse  ,  in 
«  qua  illl  omnis  crealura  in  ccelo  et  in  terra  subjecta  est.  » 

Non-seulement   les  Annales  sont  incontesta- 
blement  d'Eginhard,  mais  on  peiit  meme  aujour- 
d'hui,  grace  a  rexcellent  travail  de  M.  Pertz,  in- 
diquer  a  quelle  source  Eginhard  a  puise  le  recit 
des  faits  dont  il  n'a  pas  ete  contemporain.  Inti- 
mement  lie  avec  les  moines  de  Lorsch,  il  trouva, 
dans  leur  monastere,  des  annales  qui  servirent 
de  base  a  son  travail,  qu'il  refondit,  quil  s'ap- 
propria   en   les    ameliorant,   et   qu'il  continua 
ensuite  a  mesure  que  les  faits  se  passaient  sous 
ses  yeux.  La  comparaison  entre  les  Annales  de 
Lorsch  et  les  Annales  d'Eginhard  est  curieuse  a 
faire  :  «Dans  fedition  de  Pertz,  dit  M.  Ampere  , 
Histoire  de  la  Litteraturefrancaise,  III,  149,  les 
deux  monuments  sont  en  regard  et  loeil  saisit 
sans  peine  la  difference  qui  existe  entre  lun  et 
fautre.  D'abord  Eginhard  donne  a  lexposition 
des  faits  plus  dampleur;  j^ar  exemple  dans  les 
vieilles  Annales,  qu'on  a  appelees  plebeiennes, 
parce  qu'elles  sont  dun  style  rustique  et  barbare 
qui  differe  grandement  de  la  latinite  beaucoup 
plus  travaillee  d'Eginhard,  on  lit  a  rainiee  "jl^i 
quatre  mots  :  Karolus  major  domus  mortuus  est. 
Cetait  le  style  ordinaire  des  Annales.  On  se  sou- 
vient  peut-etre  que  lannee  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers  n'avait  pas  fourni  un  plus  grand  nombre  de 
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mots  aux  chroniqiieurs  ;  en  revanche,  il  y  a  onze 
lignes  dans  Eginhard  sur  cette  mort  de  Charles. 
Le  recit  de  chaque  annee  dans  les  Annales  de 
Lorsch  se  termine  ainsi  :  Et  cette  annee  changea 
en  la  suivante;  cette  formule  monotone  et  fati- 
gante  est  supprimee  par  Eginhard.  Quelquefois 
c'est  Eginhard  qui  est  plus  bref ;  mais  cette  brie- 
vete  meme  atteste  un  progres  dans  la  maniere 
d'ecrire    lliistoire,   elle   annonce  lintervention 

de  la  critique le  style  aussi  s'ameUore,  le  latin 

est  plus  pur,  les  barbarismes  disparaissent;  de 
barbare  la  langue  redevient  presque  classique.  » 
M.  Pertz  estime  que  c'est  a  partir  de  ^88  que 
les  Annales  d'Eginhard  deviennent  originales. 
Quoiquil  ne  soit  guere  possible  d'etablir  cette 
opinion  sur  des  preuves  bien  positives,  elle  est 
au  moins  tres-admissible.  Dapres  notre  calcul, 
en  788,  Eginhard  pouvait  avoir  une  vingtaine 
d'annees ;  eleve  a  la  cour,  il  se  trouvaita  la  source 
de  toutes  les  grandes  nouvelles  et  personne  n'etait 
mieux  que  lui  en  etat  d  en  conserver  a  la  posterite 
un  fidele  souvenir ;  car  ce  qui  distingue  Eginhard 
ce  nest  pas seulement  un  raerite  superieur  comme 
ecrivain ,  c'est  enoore  un  grand  amour  de  la  ve- 
rite;  aussi  a-t-il  clos  ses  Annales  a  la  fin  de  rannee 
82r) ,  non  pas  seulement  parce  quil  se  retirait des 
affaires,  car  il  avait  conserve  des  relations  assez 
nombreuses  pour  obtenir  des  renseignements 
suffisants,  mais  plutot  parce  quil  lui  aurait 
fallu  enregistrer  des  faits  penibles  pour  lui  ou 
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pea  honorables  pour  des  gens  qui  lui  etaient 
chers  :  ne  voulant  pas  alterer  la  verite ,  il  aima 
mieux  cesser  decrire. 

Pour  les  Annales ,  comme  pour  la  Vie  de  Char- 
lemagne,  nous  avons  suivi  le  texte  donne  par 
M.  Pertz.  Si  quelquefois  nous  avons  admis  des 
lecons  differentes  des  siennes,  nous  avons  eu  soin 
d'en  avertir  nos  lecteurs ;  d'ailleurs  nous  les  avons 
toujours  prises  dans  les  manuscrits  ou  les  edi- 
tions  quil  a  cites  et  dont  voici  la  liste  : 

1.  Ms.  de  la  Bibl.  iraperiale  de  Vienne ,  n"  654  de  l'Hist. 
profane ,  in-4°  ,  velin  ,  x*  siecle.  Ce  manuscrit  contient  la  Vie  de 
Charlemagne  et  les  Annales ;  M.  Pertz  le  regarde  comme  le 
plus  important  de  tous  ceux  qu'il  a  consultes ,  sous  le  rapport 
de  1'antiquite  comme  aussi  sous  le  rapport  du  soln  et  de  l'habi- 
lete  du  copiste,  Cest  ce  manuscrit  qui  a  servi  de  base  a  son  edition 
et  a  la  notre.  Toutes  les  fois  que  la  lecon  n'en  est  pas  admise  dans 
le  texte,  elle  est  reproduite  dans  les  notes.  Ce  manuscrlt  presente 
deux  lacunes,  la  premiere  comprend  les  annees  822  et  823  ;  la  se- 
conde,  la  fin  de  l'annee  824  et  Tannee  825.  Une  copie  du  meme 
ms.  in-fol.  sur  papier  existe  dans  la  meme  bibl.,  sous  le  n°  154. 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  fonds  lalin  ,  n°  5924.  Ce 
raanuscrit  sur  velin  ,  du  x^  ou  du  xi"  siecle ,  differe  tres-peu  du 
precedent.  11  provient  de  Tabbaye  du  Bec.  M.  Pertz  pense  qu'avant 
d'arriver  a  la  Bibl.  du  Roi ,  ila  passe  par  celle  du  cardinal  d'Arma- 
gnac  ,  etque  parconsequent  c'est  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Du- 
chesne  pour  son  edition.  Une  copie  de  ce  manuscrit  existe  a  la  Bibl. 
de  Vienne,  sous  le  n°  269  {Catalog.  theolog.) ,  et  une  autre  au  Vati- 
can  ,  sous  le  n"  3849.  Ces  deux  copies  sont  du  xvi''  siecle.  L'exem- 
plaire  de  la  Bibl.  roy.  commence  aux  mols  Carlomannus  et  Pip- 
pinus ,  junctis  copiis  de  l'annee  743  ;  il  y  manque  donc  le  preraier 
feulllet  ;  11  en  raanque  encore  un  autre  qui  coraprenait  les  annees 
773,  774  et  775. 

3.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Treves,  velin  ,  xi^  siecle.  Ce  ma- 
niiscrit  concordc  avcc  les  precedents  ;  cependant  lcs  lecons  en  sont 
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quelquefois  moins  bonnes.  A  la  date  de  752  ,  annee  pour  laquelle 
Eginhard  ne  donne  aucun  fait,  le  coplste  a  mentionne  la  dedicace 
du  monastere  de  Lorsch  qui  n'eut  lieu  qu'en  774. 

4.  Ms  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre.  Ce  manuscrit  in-^",  velin  , 
xu^  siecle,  contient  la  Vie  de  Charlemagne  ,  les  Annales  et  le 
moine  de  St.-Gall;  sauf  quelques  variantes  d'orthographe,  il  con- 
cordc  avec  le  manuscrit  de  Vienne ,  n°  654. 

5  et  6.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  110  {Catalog. 
Hist.  ecclesiast.),  in-4°,  velin ,  xiV^  siecle ,  et  Ms.  de  la  meme 
bibl.,  n°  990  {Catalog.  Hist.  profan).  Ces  deux  manuscrits  sont 
Ja  reproduction  exacte  du  manuscrit  precedent  ,  sauf  les  altera- 
tions  (jui  s'etaient  introduites  dans  rorthographe  a  l'epoque  ou  ils 
ont  ele  transcrits. 

7.  Freber  ,  pour  redition  des  Annales  qu'il  a  donnee  dans  son 
Corpus  Francicce  historicB,  tom.  II,  p.  381  et  suiv.,  s'est  servi  d'un 
manuscrit  du  monastere  de  St.-Germain-des-Pres,qui  se  rapproche 
beaucoup  des  manuscrits  que  nous  venons  d'iudiquer  cl-dessus^l, 
2,  3,  4,  seulement  on  y  trouve  des  interpolations  tantot  relativesa 
THistoire  de  St.-Germain-des-Pres  ,  tantot  emprunlees  de  la  Vie 
de  Louls  le  Debonnaire  par  rAnonyme  ,  et  que  neanmoins  Freher 
a  cru  devoir  admeltre  dans  son  texte. 

8.  Ms.  de  la  Blbl.  roy.  de  Munich  ,  in-4°,  vclin  ,  xii"  siecle. 
Ce  manuscrit,  qui  provient  du  monastere  de  St.-Mange-de-Stadt- 
am-Hof ,  contient  la  Vie  de  Charlemagne  ,  les  Annales  et  les  Gestes 
de  Charlemagne  ,  par  le  moine  de  St.-Gall.  M.  Pertz  ,  ayant  egare 
la  coUation  de  ce  manuscril,  n'a  ])u  en  ciler  les  varianles,  nean- 
moins  il  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  des  manuscrits  indi- 
ques  ci-dessus  4  et  5  ,  et  surtout  du  manuscrit  n°  6. 

9.  Dans  l'edition  princcps  du  comte  de  Nuenare ,  publiee  a  Co- 
logne  ,  cn  1521  ,  in-4°,  on  retrouve  a  rannee  774  rinterpolation 
relative  a  la  fondation  du  monastdre  de  Lorsch  ,  interpolation  pla- 
cee  dans  le  manuscrit  deTreves  (n"  3),  a  Tannee  751.  Pourle  reste, 
sauf  les  corrections  que  rediteur  a  tirees  de  son  propre  fonds ,  les 
deux  textes,  celui  de  redition  princeps  et  celui  du  manuserit  concor- 
dent  ensemble.  Ainsl  ,  par  exemple  ,  a  Tannee  811  les  mots  Ber- 
nardiis  comes  manquent  dans  l'un  et  dans  l'autre ,  et  a  l'annee 
820  on  lit  cgalement  dans  lous  les  deux  Carniolcnses  qui  Carcasa- 
vunijlmnuni  /lal/itant  Tpour  circa  Savumflui>ium. 
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10.  Ms.  (le  la  bibl.  d'Amberg  en  Baviere.  Cest  un  fragment 
qui  commence  aux  mots  in  terram  Sclai'orum  qui  dicuntur  Sora- 
bi,  (le  rannee  806  et  qui  se  termine  aux  moiifilios  suos  regni  de 
Tannee  821,  II  se  rapporte  entierement  aux  mss.  1  et  2  cites  ci- 
dessus. 

11.  Ms.  de  la  bibl.  ducale  de  Modene,  papier ,  xv^  siecle.  Ce 
manuscrlt  renferme  la  \  ie  de  Charlemagne  ,  les  Annales  et  les 
Gestes  de  Charlemagne,  par  le  moine  de  St.-Gall.  Le  tout  dispose 
en  qualre  livres. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  electorale  de  Cassel,  n°  5  des  manuscrits 
historiques.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  comme  le  precedent  les 
Annales ,  la  Vie  de  Charlemagne  et  la  Chronique  du  moine  de 
St.Gall,  di\isees  en  quatre  llvres ,  est  datee  de  1498.  Quelques- 
unes  des  variantes  qu'il  presente  ont  ete  reproduites  en  marge  dans 
la  seconde  edilion  de  Reuber, 

Les  editions  de  Cologne,  i56i  (i562)in-i2, 
et  deLeipsick,  1616,  in-4°;  la  premiere  et  la  se- 
conde  edition  de  Reuber,  1 584  et  1 726 ;  celles  de 
Duchesne ,  1 636 ,  de  Leukfeld  ,  i  joj ,  et  enfin  de 
D. Bouquet,  i y 44 ? i^e font que reproduire ledition 
princeps  du  comte  de  Nuenare,  D.  Bouquet  a 
donne'  dans  ses  notes  un  certain  nombre  de  va- 
riantes  prises  par  Ducbesne  dans  le  manuscrit  du 
cardinal  d'Armagnac;  mais  il  s'en  est  rarement 
servi  pour  ameliorer  son  texte.  M.  Pertz  ,pour  son 
edition  des  Annales  pubbees  dans  les  Moiiumenta 
Germanice,  Script.,  tom.  I,  pag.  i34  et  suiv., 
Hanovre,  1826,  a  compare  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  anciennes  editions  aux  manus- 
crits  indiques  ci-dessus,  i,  2,  3,  4^  5,  6,  et  il 
s'est  applique  a  retablir  le  texte  primitif  sans 
tenir  auciui  compte  des  innovatious  tentees  j)ar 
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les  precedents  editeurs.  Son  edition  nous  a  servi 
de  guide. 

En  846,  les  religieux  de  Saint-Bavon ,  menaces        j,j 
par  les  incursions  des  Nortmans,  abandonnerent  ^^^  Letires. 
leur  abbaye  et  se  refugierent  a  Saint-Onier  sous 
la  conduite  dEinkeric  leur  abbe,  successeur  d'E- 
ginhard.  Ils  eurent  tout  le  temps  d'emporter  les 
reliques,  leurs  archives  et  leurs  livres;  car  le  mo- 
nastere  ne  fut  detruitet  briile  qu'en  85 1  (i).  Ce- 
pendant  fasile  quils  avaientchoisi  ne  tarda  pasa 
etre  menace,  ils  einigrerent  encore,  et  en  853  ils 
vinrent,  avec  leurs  tresors,  setablir  a  Laon.  La 
congregation  de  Saint-Bavon    se  maintint  dans 
cette  ville,  sous  les  abbes  Tasrade,  Raoul  et  He- 
lie  pendant  pres   dun    demi-siecle.  A  la   mort 
d'HeIie,  arrivee  en  8c)S,  ellese  dispersa,  etnefut 
reconstituee  qu'en   C)3j  par  Arnould  comte  de 
Flandre,  qui  retablit  le  monastere  de  Saint-Ba- 
von.  Ces  faits  expliquent  naturellement  comment 
le  manuscrit  unique  des  lettres  d'Eginhard  s'est 
retrouve  a  Laon  apres  tant  de  siecles.  II  provient 
directement  du  monastere  de  Saint-Bavon,  ou 
bien  c'est  une  copie  qui  a  ete  faite  a  Laon  pen- 
dant  le  sejour  des  religieux  de  Saint-Bavon  dans 
cette  ville  (2) ,  et  ce  fut  sans  doute  dans  fabbaye 


(1)  Tous  ces  faits  sont  constates  par  la  chronique  desaint  Bavon. 
Voy.  ci-apres,  Pieces  justijicatwes ,  n°  xv ,  et  dans  Pertz, 
Scriptor,,  tom.  II,  pag.  185-191. 

(2)  L'ecriture  du  manuscrit,  qui  ne  perraet  pas ,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  lettres  d'Eginhard,  d'en  reculer  Tage  au  dela  de  la  fin  du 
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de  Nesle,  oii  ils  avaient  habite  loiigtenips,  que 
le  trouva  Ducliesne  loisqu'il  publia  pour  la  pre- 
miere  fois  les  lettres  d'Eginhard  dans  son  second 
volume  des  historiens  de  France.  Cette  edition 
a  ete  reproduite  textuellement  par  D.  Bouquet 
dans  son  tome  VI,  par  Weinckens  dans  son 
Eginhartus  illustratus ,  et  par  tous  ceux  qui  ont 
reimprime  quelques-unes  de  ces  lettres,  soit  en 
entier,  soit  par  fragment.  Personne  depuis  Du- 
chesne  n'avait  consulte  le  manuscrit,  et  on  en  avait 
meme  perdu  la  trace,  lorsqu'en  1 828,  M.  Pertz  ( i ) 
le  retrouva  dans  la  bibliotheque  de  la  ville  de 
Ijaon,  ou  il  avait  ete  sans  doute  transporte  lors 
de  la  sujjpression  des  etablissements  religieux. 
Les  administrateurs  de  la  Bibliotheque  du  Roi 
s'empresserent  d'en  faire  Tacquisition  et  il  est  au- 
jourd'hui  conserve'  dans  cet  etablissement ,  sup- 
plement  latin  n°  334-  Je  vais  donner  unedescrip- 


IX*  siecle,  vient  a  Tappui  de  Tune  et  Tautre  hypothese;  a  Tappui 
de  la  seconde  particulierement ,  on  peut  dire  que  les  faules  nom- 
breuses  qui  se  rencontrent  dans  le  texte  semblent  prouver  que  ce 
manuscrit  n'est  point  une  transcription  originale,  mais  une  copie  de 
seconde  main. 

(i)  La  bibliotheque  de  sir  Thomas  Philips,  a  Middlehill,  possede, 
dans  un  manuscrit  qui  provient  de  la  bibliotheque  de  Meermann , 
et  sous  le  n^  1717-512,  un  recueil  de  leltres  d'figinhard  sous  ce 
titre  :  Einhardi  Sapientis  epistola:.  Mais  ce  n'est  qu'une  copie  du 
XVII*  siecle ,  el  M.  Perlz ,  qui  Ta  vue ,  a  constate ,  dans  son  rap- 
port  sur  les  Archives ,  qu'elle  n'ajoute  rien  a  ce  qul  a  ete  publie 
par  Duchesne.  Peut-elren'est-ce  pas  autre  chose  que  la  copie  meme 
qui  a  servi  a  Duchesne  pour  son  impression.  Voy.  le  Catalogue 
d'Haenel ,  pag.  853. 
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tion  exacte  de  ce  precieux  manuscrit  qui  est 
presque  contemporain  d'Eginhard ,  puisque  sui- 
vant  toute  apparence  il  etait  ecrit,  au  moins  en 
partie,  avant  853. 

Le  manuscrlt,  in-4*',  sur  velin,  se  compose  de  34  feuillets  pre- 
cedes  d'une  feuille  de  garde.  Cette  feuille  de  garde  contient ,   sur 
le  verso ,  1°.  une  lettre  de  Heidilon  ,  eveque  de  Noyon  a  un  autre 
eveque ,  nomme  Didon ;  2°.  une  recette  de  medecine.   Au  fol.  i 
commencent  les  leltres  d'£ginhard  ,  sous  ce  titre  que  nous  avons 
reproduit  :  Libellus  epistolarum.   Cest  un  recueil  de  dictamina , 
c'est-a-dire  de  formules  destinees  a  servir  de  modeles  ,  et  dans  les- 
quelles  les  noms  propres  sont  quelquefois   indiques  par  les  signes 
indetermines  N.  III.  Ce  recueil  est  ecriten  entier  de  la  meme  main  , 
etl'ecriturepresentetous  les  caractcres  de  la  minuscule  Carollne  en 
usage  dans  les  manuscrits  du  ix'  siecle.  II  occupe  les  douze  pre- 
miers  feuillets  et  la  moitie  du  recto  du  treizieme.  Les  lettres  sont 
au  nombre  de  soixante-dix.  Apres  la  soixante-dixieme,  on  lit  ces 
mots  :  Explicit  Deo  gratias ,  amen.  Une  main  posterieure  a  trace, 
sur  la  fin  de  cette  page  ,trois  formules  epislolaires  qui  sont  en  partie 
effacees,  et  que  nous  n'avons  pas  essaye  de  reproduire,  parce  qu'elles 
nousont  paru  sans  interct.  La  minuscule  Caroline  recommence,  au 
verso  de  ce  fcuillet,  parla  lellre  Dilectissimovencramlo  amabilis,elc. , 
qul  est  en  parlle  elTacee,  et  qul,  du  rcste,  est  un  texle  fort  altcre  ,  et 
meme  tout  a  fait  inlntelligible,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  re- 
produire.  Laleltre  suivante,  fol.  14  recto,  n't'st  guere  pliis  claire  ni 
en  mellleur  clat  ;  cependant  nous  avons  donne  lout  ce  qu'il  nous 
a  ele  possible  d'en  decliiffrer.  On  la  trouvera ,  sous  le  n"  I ,  dans 
notrc  premler  Appendice.  Le  verso  de  ce  feuillet  14  contlent ,  au 
commcnccment ,  les  deux  formules  que  nous  avons  imprlmees  sous 
les  n°'  II  el  III.  II  se  termine  par  une  autre  formule  qul  n'est  pas 
de  la  meme  main,  et  que  nous  n'avons  pas  reproduite,  parce  qu'elle 
est  en  grande  partle  effacce ,  et  d'ailleurs  sans  interet.  Vlent  en- 
suite,  fol.  15  reclo  et  verso,  la  lettre  a  rimperatrlce  Ermengarde 
(n°  IV  de  notre  Appendice);  cette  lettre  est  suivle  d'un  alphabet 
grec  :  la  se  termine  recriture   du  coplste  qui   a  transcrit  les  let- 
Ires  d'figinliard.  Le  resle  du  llvre  est  un  compose  de  feuillets  qui 
ne  sont  pas  tous  du  meme  format ,  et  qui  proviennent  evidemment 
de  divers  manuscrils.  Le  fol.  16  contient ,  au  recto  ,  une  liste  de 
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patriarches  et  de  prophetes  ,  avec  des  senlences  et  dix  vers  ecrits 
sur  deux  colonnes ;  au  verso,  une  Lettre  circulaire  des  Chanoines  de 
JR.eims  pour  des  prleres  ,  laquelle  est  suJvie  de  deux  autres  Lettres 
seniblables  qui  occupent  la  fin  de  ce  recto,  et  le  feuillet  suivant  en 
entier.  Le  feuillet  18  merite  une  attention  toute  particuliere.  Ce 
feuillet ,  qui  provient  evidemment  d'un  autre  manuscrit,  contient 
d'abord  une  Lettre  entiere  d'Eginhard  adressee  a  Lothaire,  et  qui 
etait  restee  inedite  (c'est  celle  que  nous  avons  publiee  sous  le 
n°  Lxxi ) ,  puis  un  commencement  de  la  Lettre  xxxii  qui  nous 
a  fournl  une  importante  restitution.  Malheureusement  ce  fragment 
se  termine  aux  mots  :  sua potius  quam  "jestra.  L'ccriture  de  ce  feuil- 
let  me  parait  etre  du  x"^  siecle  ;  le  texte  est  d'une  correction  remar- 
quable,  et  ronnesauraittropregretterlemanuscrit  d'ouil  provient, 
etqui,  selontoute  apparence,  elaitunrecueil  deslettres  d'llginhard. 
Les  seize  feuiilets  qui  viennent  ensuite  sont  ecrits  de  diverses  inains, 
et  meme  ,  a  partlr  du  fol.  27,  ils  sont  d'un  format  plus  petit.  Voici 
la  table  des  diverses  matieres  qu'ils  renferment. 

FoL  19,  20,  21  ,  un  sermon  sous  ce  titre  :  Predicatio ,  et  qui 
commence  en  ces  termes  :  f^enite ,  carissimi,  michi ,  venite  patres 
et  fratres ,  grex  Sali>atoris  electus ,  venite,  etc. 

Fol.  22  recto ,  une  formule  pour  trouver  la  Piique  ,  et  quelques 
sentences  extraites  des  Ecritures  :  Beatus  homo  qui  pauper  est  spi- 
ritu ,  etc.  Verso,  une  Lettre  circulaire  des  chanoines  de  Reims. 

Fol.  23  recto ,  une  formule  pour  demander  rordination  d'un 
diacre.  Verso  ,  une  Lettre  d'Hincmar,  archeveque  de  Reims  ,  au 
clerge  et  aux  habitants  de  Laon. 

Fol.  24  recto,  lecommencement  d'un  commentaire  sur  rEneide. 
Au  verso  de  ce  meme  feulllet  commence  la  charte  d'affranchisse- 
ment  que  nous  avons  imprimee ,  et  dont  11  faut  aller  chercher  la 
fin  au  fol.  26. 

Fol.  25 ,  formules  pour  demander  des  prieres. 

Fol.  26,  la  fin  de  la  formule  d'afiranchissement  dont  le  com- 
mencement  termine  le  fol.  24  verso,  et  une  Lettre  de  Jean  ,  arche- 
veque  de  Carabrai. 

Les  huit  derniers  feuillets ,  27-34,  sont  de  format  plus  petit,  et 
«ontiennent  une  regle  ecclesiastique  sur  l'ordination. 

De  cette  description  minutieuse  du  manuscrit 
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de  Laon,  on  peut  conclure  que  ce  manuscrit  se  com- 
posededeuxpartiesbienclistinctes:lapremiere,en 
i6  feuillets  ecrits  dune  seule  main,  contient  les 
lettresdEginhard; c'estla  ce  qui  provient  du  mo- 
nastere  de  Saint-Bavon :  le  reste  se  compose  de  de- 
bris  de  manuscrits  que  1  on  a  reunis  pele-mele  a 
celui-la, parce quils etaientd'un  formata peu  pres 
semblable.  Alalheureusement  le  temps  et  rhumi- 
dite  ont  attaque  indistinctement  tous  les  feuillets 
de  ce  manuscrit ,  et  la  partie  la  plus  interessante 
en  est  tout  aussi  maltraitee  que  le  reste.  A  parlir 
du  neuvieme  feuillct,  les  marges  exterieures  sont 
tantot  rongees  jusqu'au  tiers  de  la  page,  tantot 
recouvertes  dun  enduit  noir  et  epais  qui  ne  per- 
met  de  distinguer  recriture  quavec  une  extreme 
difficulte.  Cette  derniere  observation  nousamene 
naturellement  a  parler  des  effortsque  nous  avons 
tentes  pour  tirer  parti  de  ce  manuscrit,  et  a  rap- 
peler  ce  qui  avait  ete  fait  avant  nous. 

II  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  en  i636,  lors- 
que  Duchesne  publia  son  second  volume,  il  trouva 
le  manuscrit  a  peu  pres  dans  Tetat  oii  il  est  au- 
jourdhui,  et  il  ne  parait  pas  avoir  cherche  a 
dechiffrer  ce  qui  netait  pas  parfaitement  lisible, 
puisquil  nen  tira  que  soixante-deux  lettres. 
Celles  qu'il  laissa  de  cote  sont  les  lettres  liii,  lvi, 
Lvii,  Lix,  la  fin  de  la  lettre  lxi,  les  lettres  lxii, 
Lxiv,  Lxv  et  Lxvii.  Dans  le  texte  des  lettres  qu'il 
a  imprimees,  on  rencontre  encore  quelques 
lacunes,  et    enfm    la    lettre  lxxi    contenue  au 
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folio  i8  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  lui 
echappa  conipletement ,  quoiqu'elle  soit  res- 
tee  intacte  et  parfaitement  lisible.  D.  Bouqiiet, 
qui  a  reimprime'  ces  lettres  dans  son  sixieme  vo- 
lume  des  Historiens  de  France,  n'a  pas  meme 
cherche  a  voir  le  manuscrit  de  Laon-  Weinckens 
dans  son  Eginkardus  illustratus ,  Dom  Mabillon , 
Eckhart,  Le  Cointe  et  tous  ceux  qui  ont  cite  des 
lettres  d'Eginhard,  sesont  toujours  servis  de  Fe- 
dition  de  Duchesne.  M.  Pertz  ,  qui  a  le  merite 
d'avoir  retrouve  le  manuscrit  de  Laon  et  qui  a  eu 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  en  a  sans  doute  tire 
tout  le  parti  possible.  Mais  comme  son  travail  n'a 
pas  encore  e'te  publie,  et  qu'il  ne  le  sera  peut- 
etre  pas  de  longtemps,  tout  secours  nous  man- 
quait  de  ce  cote.  Nous  avons  essaye  d'y  suppleer 
a  force  de  soins  et  de  patience;  M.  Pertz  n'a  pu 
consacrerque  quelquesjours  a  Texamen  dece  ma- 
nuscrit.  Nous  avons  passe  des  mois  entiers  a  le  de- 
chiffrer  :  trop  heureux  si,  grace  a  cet  avantagedu 
temps,  nous  j^ouvons  esperer  que  notre  edition 
ne  sera  pas  trop  inferieure  a  celle  que  publiera 
lillustre  editeur  des  Monuments  de  la  Gernianie. 
Le  principal  hut  de  la  societe  de  THistoire  de 
France  est  de  donner  des  editions  dignes  d'etre 
consultees  par  les  savants,  mais  elle  veut  aussi 
que  le  texte  des  ouvrages  qu'elle  publie  soit  d'une 
lecture  facile,  afin  de  repandre,  de  populariser 
autant  que  possible  fetude  de  nos  historiens  na- 
tionaux.  Pour  satisfaire  a  cette  doubleobligation, 
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nous  n'avons  pas  cru  devoir  admettre  dans  notre 
texte  les  nombreuses  incorrections,  les  barba- 
rismes,  les  non-sens  du  manuscrit  de  Laon ,  dont 
on  a  deja  pu  se  faire  une  idee  par  tout  ce  que 
nous  en  avons  citepag.  xxxij  de  cettepreface.  Mais 
aussi  nous  n'avons  pas  fait  une  seule  correction, 
meme  la  plus  insignifiante,  sans  en  avertir  nos 
lecteurs   et   sans  reproduire    en   note   la  lecon 
primitive;    en  sorte  qu'il    sera  toiijours    facile 
de  critiquer  nos  interpretations,  comme  si  fon 
avait  sous  les  yeux  le  manuscrit  meme.  Qaant  a 
nos  restitutions,  on  nous  trouvera  peut-etre  bien 
audacieux  d'avoir  supplee  jusqu'a  des  moities  de 
pages   qui  manquaient    dans    certaines   lettres; 
sans  doute  une  restitution  est  toujours  une  ope- 
ration  fort  delicate,  et  plus  elle  est  considerable, 
plus  les  chances  derreur  se   multiplient.    IMais 
nous  avons la  conscience de  navoir  neglige aucun 
moyen  pour  nous  rapprocher  autantque  possible 
de  la  verite;  non-seulement  apres  nous  etre  pe- 
ne'tre  du  sens  general  des  lettres  oii  il  y  avait  des 
restitutions  a  faire,  nous  nous  sommes  restreint, 
dans  le  choix  de  nos  expressions,  a  celles  dont 
Eginhard  et  les  ecrivains  de  son  temps  font  ordi- 
nairement  usage,  mais  nous  avons  surtout  tenu 
un  compte  rigoureux  de  fespace  occupe  par  les 
mots  quil  fallait  suppleer,  des  moindres  traces 
qu'ils  avaient  pu  laisser,  des  lettres,  des  frag- 
ments  de  lettres  qui  subsistaient  encore  et  des 
plusjpetits  indices quun oeil exerce  pouvaitdecou- 
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vrir  dans  le  manuscrit.  Nous  sommes  loin  cepen- 
dant  de  demander  qu'on  ajoute  une  entiere  con- 
fiance  a  des  hypotheses  qui  peuvent  approcher 
quelquefois  de  la  certitude,  mais  qui  souvent 
aussi  doivent  etre  presentees  comme  ne  choquant 
pas  la  vraisemblance.  Au  reste,  cette  partie  con- 
jecturale  du  texte  est  placee,  en  itaUque,  entre 
crochets;  on  aura  donc  toujours  le  moyen  de 
critiquer  et  de  refaire  notre  travail. 

Le  recueil  des  lettres  dEginhard  est  d'une 
grande  importance  :  quelques-unes  de  ces  lettres 
interessent  au  plus  haut  degre  Thistoire  poli- 
tique  (i);  on  trouve  dans  toutes  les  autres  des 
renseignements  precieux  sur  Fetat  de  la  societe 
civile  et  religieuse  au  ix*  siecle  (2);  et  si  nous 
sommes  parvenu  a  donner  une  edition  satisfai- 
sante  de  ce  recueil ,  nous  ne  regretterons  ni  le 
temps  ni  la  peine  qu'elle  nous  a  coiites. 

iv.Histoire  L'Histoire  de  la  translation  des  reliques  de 
Transiation.  saiut  Pierrc  ct  saiut  Marcellin  a  ete  compose'e 
par  Eginhard  ,  en  83o,  aussitot  apres  qu'il  se  fut 
retire  dans  le  monastere  de  Seligenstadt,  quil 
venait  de  fonder.  Cette  date,  qui  concorde  par- 
faitement  avec  toutes  les  dates  relatees  dans  THis- 

(i)  Les  lettres  xxix,  xxxiv,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii,  xliv, 

XLVir,  LIII  ,   LXI. 

(2)  Vojez,  principalement  sur  les  Beuefices  ,  les  lettres  i,  ii,  vi, 
xxviii ,  Lii ;  sur  la  Recominandalion  ,  les  lellres  ii ,  xxvi ,  xxvn ; 
sur  la  DiscipHne  ecclesiastlque  ,  les  lettres  iv,  v,  viii ;  sur  le  Droit 
d 'asile  ,  les  lcttres  vii ,  xv,  xvi,  xviii ,  xxv,  etc. 
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toire  de  la  translation ,  et  avec  le  desir  si  naturel 
que  dut  avoir  Eginhard  de  consigner  par  ecrit, 
aussitot  qu'il  en  eut  le  loisir,  des  faits  qui  illus- 
traient  la  fondation  de  son  monastere,  est  fixee 
d'une  maniere  precise  par  la  fin  du  §.  3g. 
Dans  ce  paragraphe,  apres  avoir  parle  de  la  gue- 
rison  dAubri,  cet  aveugle  qui  lui  communiqua, 
peu  de  temps  apres ,  en  828,  pour  les  trans- 
mettre  a  l'empereur,  les  pretendues  revelations 
de  farchange  Gabriel,  Egitdiard  ajoute  :  «  Le 
«  meme  homme  demeura  encore  a  Muhnheim 
cc  pendant  deux  ans,  et  nous  voyons  saccompHr 
cc  aujourdliui  la  phipart  des  evenements  qu'ii  a 
cc  predits  comme  devant  arriver.  »  Or,  ces  evene- 
ments,  c'est  ]a  revohition  de  83o,  dont  Egirdiard 
fut  si  peniljlement  affecte  :  aujourcVJuii  marque  le 
moment  oii  il  ecrit,  Cette  interpretation  devien- 
dra  encore  plus  evidente,  si  fon  veut  faire  un 
rapprochement  entre  cette  phrase  de  la  transla- 
tion,  et  le  j)ost-scriptum  de  la  lettre  quEginhard 
ecrivait  en  83o  au  bibliothecaire  Gerward,  son 
ami.  On  y  retrouve  la  menie  idee  ,  presque  dans 
les  memes  termes  :  ccLes  saints  Martyrs  du  Christ 
cc  avaient  predit,  il  y  a  plus  de  deux  ans  ,  dans 
cc  leurs  revelations,  tout  ce  qui  se  passe  aujour- 
cc  dliui  dans  ce  royaume  (i).  » 

Sans  avoir  Timportance  de  la  Vie  de  Charle- 
magne,  des  Annales  ni  des  Lettres,  IHistoire  de 

(1)  Lettre  xli  ,  tom.  II,  pag.  74. 
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la  translation  est  loin  detre  depourvue  d'interet. 
Cet  ouvrage  est  d'un  style  simple,  facile  et  qui 
souvent  meme  ne  manque  pas  d'elegance.  II 
donne  sur  les  moeurs,  les  croyances  du  ix"  siecle, 
de  curieuses  indications,  et  de  plus  il  nous  permet 
d'apprecier  sous  un  point  de  vue  particulier  le 
caractere  d'Eginhard  :  nous  voulons  parler  de  ses 
croyances  religieuses.  Certes ,  nous  n'avons  pas 
rintention  de  discuter  ici  et  de  chercher  a  prouver 
les  nombreux  miracles  qu'il  raconte.  Nous  nous 
hatons  meme  de  reconnaitre  qu'on  ne  peut  se 
dissimuler,  a  la  lecture  de  certains  passages  (i), 
tant  son  recit  est  sincere,  cj[u'il  sest  laisse 
tromper  plus  d'une  fois  par  de  grossieres  super- 
cherie.  Mais  ce  que  nous  affirmons,  cest  qu'il 
croyaitfermement,  sans  arriere-pensee,  a  tous  ces 
prodiges,  et  que  racquisition  des  reliques,  aussi 
bien  que  Ihistoire  de  leur  translation,  fut  pour 
lui  une  affaire  de  foi,  et  non  pas  une  speculation 
sur  la  credulite  publique,  comnie  on  en  fit  sou- 
vent  au  moyen  age.  La  preuve  incontestable  de 
cette  verite,  cest  ce  passage  de  la  lettre  quil 
ecrivit  a  Loup  en  836  apres  avoir  perdu  sa 
chere  Imma  :  «  Une  pensee  vient  encore  aggraver 
(c  mon  chagrin  et  envenimer  la  blessure  que  j'ai 
fc  recue,  c'est  que  par  la  volonte  de  Dieu  nos 
<c  voeux  n'ont  obtenu  aucun  effet  et  que  Tespe- 
(c  rance  placee  par  nous  dans  les  merites  et  lin- 

(l)  Voyez  surtoutlemiracledela  biere  changccen  vin,  les  predi- 
ctions  d'Aubri  ct  le  dernier  exorcisme;  tom.  II,  p.  270,  280  et366. 
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«  tervention  tles  saints  Martyrs  a  ete  entieremenl 

«  decue )>  Et  plus  bas  :  « Quel  est  le  mortel 

«  qui,  a  moins  d'etre  prive  de  raison,  ne  deplore 
«  pas  son  malheur,  ct  ne  se  regarde  commc  leplus 
«  infortune,  le  plus  miserable  des  hommes  lors- 
«  que,  plongedansraffliction,  il  trouveinsensible 
«  et  inexorable  celui  en  qui  reposaient  toutes  ses 
«  esperances  pour  raccomplissement  de  ses 
«  voeux.  ))  Pense-t-on  que  si  Eginhard  n'avait  pas 
cru  fermement  aux  miracles  de  saint  Pierre  etde 
saint  iMarceHin ,  il  eiit  deplore  avec  tant  damer- 
tume,  dans  cettegrave  circonstance,  linefficacite 
de  leur  intercession? 

Eginhard  a  divise  en  quatre  livres  THistoire 
dc  la  Translation;  dans  le  premier  et  au  com- 
mencement  du  second,  il  raconte  le  voyage  dc 
ses  cnvoves,  rcnlevemcnt  des  rehqucs.  lcur 
transport  a  Michelstadt,  leur  etal)lissement  a 
Mulinheim,  etc;  le  reste  de  fouvrage  est  consacre 
au  recit  des  miracles  qui  se  sont  effectues  par  la 
vertu  de  ces  reliques  a  ^lichclstadt,  a  Aix-la-Cha- 
pelle,  a  Mnlinhcim  ct  dans  les  divcrs  monasteres 
oii  on  en  transfera  qnelqucs  partics.  Cette  divi- 
sion  enquatre  livres  existc  dans  lc  manuscrit  de  !a 
reine  de  Suede  qui  est  actuellement  au  Vatican, 
ainsi  que  dans  le  manuscrit  du  monastere  de  Saint- 
Arnoul,  aujourdhui  conserve  dans  la  biblio- 
theque  dc  IMctz,  et  dont  nous  parlerons  tout  a 
rheure.  Elle  a  ete  reproduite  par  Scumus,  qui,  le 
premier,  publia  Ihistoire  de  la  translation  daiih 
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ses  Probatce  Sanctorum  vitce,  et  nous  l'avons  in- 
diquee  dans  nos  notes  :  mais  nous  avons  cru  de- 
voir  conserver  en  meme  temps  la  division  par 
chapitres  et  par  paragraphes  donnee  par  les  Bol- 
landistes,  et  nous  avons  suivi  leur  texte,  qui  est 
du  reste  une  reproduction  fidele  du  texte  de  Su- 
rius.  Peut-etre  avons-nous  eu  tort  d'adopter  ces 
subdivisions,  qui  ne  sont  pas  d'Eginhard ,  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  manuscrits.  Mais 
ces  subdivisions,  ces  rubriques  placees  en  tetc 
de  chaque  chapitre  nous  semblaient  propres  a 
facibter  la  lecture  dun  ouvrage,  qui ,  vers  la 
fin  surtout,  devient  d'une  monotonie  fatigante; 
et  d'ailleurs  nous  n'avions  pas  alors  de  manu- 
scrit  sous  les  yeux ;  car  ce  n'est  que  plus  tard , 
lorsque  deja  toute  cette  partie  de  notre  second 
volume  etait  imprimee,  quun  de  nos  amis,  M.  .1. 
Quicherat,  charge  par  le  gouvernement  de  faire 
le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliotheque 
de  Metz,  voulut  bien  nous  avertir  qu'il  y  avait 
dans  cette  bibliotheque  un  manuscrit  de  THis- 
toire  de  la  Translation  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin  par  Eginhard.  Grace  a  la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  linstruction  publique,  et  a 
la  complaisance  des  autorites  locales,  ce  manu- 
scrit  nous  a  ete  communique.  Cest  un  manu- 
scrit  in-folio  sur  velin ,  provenant  du  mona- 
stere  de  Saint-Arnoul,  et  cote  E.  99,  dans  la 
bibliotheque  de  Metz.  Ecrit  en  entier  dune  seule 
niain,  en  belle  minuscule  Caroline,  il  presente 
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tous  les  caracteres  paleograpliiques  propres  aux 
manuscrits  du  x^  siecle  et  il  est  surtout  remar- 
quable  sous  le  rapport  de  rorthographe ,  dont 
luniformite  est  constante.  (i) 

Nous  avons  attentivement  collationne  notre 
texte  sur  ce  manuscrit.  Nous  avons  pu  faire  en- 
trer  dans  nos  notes  les  principales  variantes  des 
noms  geographiques.  Voici  maintenant  quelques 
nouvellcs  lecons  qui  modifient  le  sens  de  cer- 
tains  passages,  et  doiit  nous  nous  serions  servi 
pour  rectifier  notre  texte  sil  en  eut  ete  encore 
temps.  Heureusement  ces  variantes,  de  quel- 
que  importance,  ne  sont  pas  en  tres-grand 
nombre : 

Pap.  i8o,  n°     3  :  mihi  se  missururn.  Ms.   mi/ti  esse  missurum. 

—  184  ,  u"     5  :  iii  interiora.  Ms.  in  ulleriora. 

—  186,  n°     G  :  somni,  Ms.   somnii. 

—  188,  n"     (S  :  fore  illam .  Ms,  Jore  ullani. 

—  190,  11°     7  :  consilio.  Ms.  consilium. 

—  194  ,  n"  10  :  lc  mot  reliquicc  omis  par  les  anciens  editeurs  et  que  nous  avun» 

restitue  entre  crocliets,  existe  dans  le  manuscrit. 

—  200,  u°    l3  :  priEvenirent.  Ms.  pneverterent. 

—  202,  n"    \^:  orientalem,  Ms.  m  orientalem. 

—  ao8  ,  n»  16  :  ut  eodem  fuerunt .  Ms.  et  eodemfuerunt. 

—  210,  n°  17  :  per  conlinuos  dies.  Ms.  per  c.  duodecim  dies. 

—  2ao ,  n°  22  :  conspectus.  Ms.  prospectus. 

—  222,  n°  23  :  substantibus.  Ms.  remanentibus. 

—  2  36,  n°  3o  :  sexto  decimo  die.  Ms.   sexto  demum  die. 

—  266,  n"  42  :  per  humeros  ad  brachia ,  alter  Ms.  p.  h.  et  brachia ,  alter  per 

per  crura  et  pedes  ac  si  tra-  crura  et  pedes  ac  sic  tra- 

hendo.  hendo. 

—  ib.,    n"  ib.  :  in  caput  supervenisse.  Ms.  inc.  superne  venisse. 

—  272,  n°  45  :  illa  cervisia  in  vinum  mtttatio.     Ms.  illa  cervisice  in  v.  m. 

—  3o2  ,  n°  58  :  clare  cognoscitur.  Ms.  clarere  c. 

(1)  Ainsi  il  ecrit  constamment  :  inploraturus  ,  cortplacuit ,  in- 
lectus ,  adlocutus ,  adjirmans ,  adquiescere ,  adsumptis ,  tempta- 
i>erit ,  eto. 
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l'ag.   3a/»,  n"  58:  recipercm.  Ms.  recipijiiberem. 

—  326,  u"  67  :  revelatione.  Ms.   relatione. 

—  334  ,  n"  70  :  ca:ca.  Ms.   ccecam. 
ih.           ib.     celebrnrentiir.  Ms.  celebrantur. 

—  344,  n"  '^^-.feliciterorans.  Ms.  ftdeliter  o. 

—  35o,  u°  82  :  cwcum  anati^ilate.  Ms.  ccecus  a  n. 

—  356,  n°  85  :  recitaretur.  Ms.  caneretur. 
ih.            ib.     manente.  Ms.   manante. 

—  362 ,  n"  90  :  suis  ipsius  reliquiis.  Ms.  sub  ipsius  r. 

—  368 ,  n"  92  :  inter  se  jactabant.  Ms.  inier  se  alternando  j . 

—  374,  n°  f)3  :  ad   quiescendum  fuissemus          Ms.  ad  q.    ecclesia  fuissemus 
egressi.  egressi. 

^'  Surius,  et  d'apres  lui  les  Bollandistes,  ont  im- 


prime'  comme  etant  probablement  d'Eginhard , 
un  poeme  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin,  qui  se  trouve  dans  le  mannscrit  de 
la  reine  de  Suede  a  la  suite  de  THistoire  de  la 
Translation.  Le  titre  de  cet  opuscule,  que  nous 
avons  reproduit  tel  que  la  vu  D.  Mabillon  dans 
un  manuscrit  du  monastere  de  Fleury  (Saint-Be- 
noit-sur-Tioire )  semble  ne  pouvoir  laisser  aucun 
doutesurridentite  de  rauteur.  Toutefois,laques- 
tion  est  restee  indecise;  Fabricius  et  D.  Rivet  ne 
raffirment  pas;  cleux  ecri  vains  modernes,  MM.  Bre- 
dow  et  Tdeler,  le  nient  positivement,  et  M.  Pertz, 
par  son  silence  meme,  semble  partager  leur  opi- 
nion,  puisquil  n'a  pas  mentionne  ce  poeme  par- 
mi  les  ouvrages  dEginhard.  Quant  a  nous,  le 
temoignage  de  D.  Mabillon  nous  parait  bien 
grave ,  et  comme  nous  avons  retrouve  cette  piece 
de  vers  h  la  suite  de  la  Translation  dans  le  manu- 
scrit  dc  Metz,  qui  est  du  x*  siecle,  et  ecrit  en  en- 
tier  de  la  meme  main,  il  nous  semble  que  la  reu- 
nion  constante  de  ces  deux  ouvraees  dans   les 
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nianuscrits,  serait  deja  une  foite  presomptioii 
pour  les  attribuer  a  un  meme  aiiteur.  On  com- 
prend   tres-bien   d'ailleurs   quEginbard,   apres 
avoir  ecrit  IHistoire  de  la  Translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin,  ait  eu  lidee  de  mettre 
en  ver&  riiistoire  du  martyre  de  ces  deuxsaints, 
sous  rinvocation  des(juels  il  placait  le  monastere 
cjuil  venait  de  fonder.  Eniin,  cette  j^iece,  saut" 
quelques  inversions  un   peu  forcees,  est  gene- 
ralement  claire    et   correcte,    le   recit   lui-meme 
nest  pas  sans  quelque  interet ,  et  elle  ne  j^resente 
rien  dincomj^atible  avec  le  tenij)s  dEginhard , 
ni  meme  avec  le  merite  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  rliythme  est  une  corrujjtion  de  Tancicn  metre 
trocbaique,   tout  a  fait  analogue  a   ce   que   les 
Grecs  du  Bas-Enq)ire  ont  appele  vcr^s  polltique. 
liC  nombre  de  pieds  tlu  vers  trochaique  est  con- 
serve,  mais  la  quantite  nest  observee  que  j)oui' 
la  rin  du  vers  qui  se  terniine  soit  j)ar  un  crctique. 
soit  j)ar  un  dactyle,  j)uisqiie  dans  tous  les  vers 
latins  la  derniere  syllabe  est  ad  libitum.  Comme 
nous  n'avions  j)as  termine  rimj)ression  de  cctte 
jiiece  lorsque  le  nianuscrit  de  Metz  nous  a  ete  com- 
niunique,  nous  avons  pu  faire  usage  de  ce  manu- 
scrit,  et  nous  cn  avons  rcj)roduit  lcs  princij)ales 
variantes,  soit  daiis  le  texte,  soit  dans  les  iiotes. 

Nous  avons  reuni  a  la  fin  de  notre  second  vo- 
lume,  sous  le  titre  de  Chartes  dEginbard,  un 
certain  noinbre  de  pieces  qui  sont  bien  moins  le 
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coniplement  de  ses  oeuvres  que  le  compleraent 
des  pieces  justificatives  dc  son  histoire.  Car, 
ainsi  que  nous  Tavons  deja  dit,  ce  sont  des  actes 
dresses  en  son  noni  et  revetus  de  sa  signature, 
mais  dont  la  redaction  ne  saurait  lui  etre  attri- 
buee,  comiiie  le  prouve  le  style  barbare  dans  le- 
quel  ils  sont  concus  pour  la  plupart ,  et  que  nous 
avons  du  reproduire  textuellement.  Comme  nous 
avons  deja  eii  occasion  de  citer  presque  tous  ces 
actes,  et  meme  de  parler  de  quelques-uns  assez 
longuement,  et  que,  de  plus,  nous  nous  sommes 
efforce  dans  les  notes  d'en  expliquer  les  j^arti- 
cularites  les  plus  remarquables,  nous  n'en  repar- 
lerons pas  ici  pour  ne pas  tomber  dans  dinutiles 
repetitions. 

Apres  avoir  enumere  les  oeuvres  d'Eginhard 
reunies  dans  nos  deux  volumes  et  rendu  compte 
des  efforts  que  nous  avons  faits  ponr  en 
donner  une  edition  satisfaisante ,  qu'il  nous 
soit  permis  ,  en  terminant  ,  de  dire  quelques 
motsdenotre  traduction.  Nous  nous  sommes  sur- 
tout  applique  a  rendre  fidelement  notre  auteur, 
a  reproduire  avec  toute  rexactitude  possible  son 
style  et  sa  pensee,  et  a  ne  jamais  employer  d'ex- 
pressions  etrangeres  aux  idees,  aux  moeurs,aux 
usages  des  temps  oii  il  ecrivait.  Malgre  toute 
notre  attention ,  nous  n'osons  pas  nous  flatter 
d'avoir  toujours  reussi ;  et  nous  allons  meme  si- 
gnaler  a  lindulgence  de  nos  lecteurs  quelques 
passages  de  la  traduction  de  la  Vie  dc  Charle- 
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magne  et  des  Annales  qui  auraient  besoin  detre 
rectifies. 

Ainsi,  dans  la  Vie  de  Charlemagne  (tom.  I, 
pag.  4o),  nous  avons  traduit  Sueones  par  les 
Sueves.  II  fallait  dire  les  Suedois  compris  avec 
les  Danois  sous  la  denomination  generale  de 
Nortmans.  La  meme  iaute  se  retrouve  dans  les 
Annales  a  la  page  3o4. 

Pag.  4^-  l^egia  Kagani  n'est  peut-etre  pas 
bien  rendu  par  le  palais  du  Chagan,  parceque 
Ton  attache  ordinairement  au  mot  palais  Tidee 
dun  edifice  somptueux.  Les  Huns  etaient  uii 
peuple  nomade,  mais  le  passage  meme  dLgin- 
hard  nous  semble  prouver  qu'il  s'agit  ici  dune 
residence  fixe,  de  quelque  chose  de  plus  stable 
qu'une  tcnte.  Cetait  probablement  des  construc- 
tions  en  bois,  et  il  aurait  mieux  vahi  traduire  ici, 
comme  nous  Tavons  fait  plus  loin,  Regia  Kagani 
par  la  demeure  royale  du  Chagan. 

Pag.  y6.  Saguni  vcnetuni  n'est  pas  la  saie  des 
f^enetes,  mais  une  saie  bleue. 

Pag.  80.  Dans  cette  phrase,  adco  quidemfa- 
Lundus  crat  ut  etiani  didascaius  appareret,  il  au- 
rait  fallu  substituer  a  didascalus  le  mot  dicaculus 
fourni  par  cinq  manuscrits ,  specialement  par  le 
manuscrit  de  Vienne,  n^  90  (B.  1  ),  et  traduire 
ainsi :  il parlait  avec  tant  dejacilite,  cpiilparais- 
sait  memc  unpeu  causeur. 

Page  100.  En  traduisant  in  ntarginc  coronce. 
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il  tallait  dire  la  frise  et  non  pas  la  marge  de  la 

corniche. 

A  la  fm  de  la  Vie  de  Charlemagne  dans  la  note 
I,  pag.  II 5,  nous  avons  dit,  avec  les  anteurs  de 
THistoire  litteraire  de  la  France  (IV,4i4)' 
Aimilhert.,..  surnomme  1'Homere  de  son  temps, 
il  faudrait  Angilhert....  qui  prit  le  pseudonyme 
d'Homere  dans  lecole  palatine. 

Dans  les  Annales,  pag.  i5o,  proceres  est  mal 
rendu  par  le  mot  courtisaiis ,  qui  presente  une 
ide'e  beaucoup  trop  restreinte;  il  aurait  fallu 
dire  :  les  grands  ou  les  principaux  seigneurs  des 
etats  de  Karloman. 

Cette  phrase,  page  192  :  Karolus  vero  filius 
ejus,  cum  ei  iter  agenti  in  pago  Draigni  juxta 
Lippiam.  fluvium  Saxonum.  occurrisset  exercitus 
n'est  pas  exactement  traduite  par  :  De  son  cdte 
Charles,  sonfils ,  rencontra  dans  sa  route,  pres 
de  Draigni,  sur  la  Lippe,  Varmee  des  Saxons ; 
il  fallait  dire  :  De  son  cdte  le  prince  Charles , 
ayant  pris  sa  route  par  le  pays  de  Draigni,  ren- 
contra  sur  la  Lippe  Varmee  des  Saxons.  —  Et 
un  peu  plus  bas,  meme  page,  super  Amhram 
flmium  in  pago  Huettagoe,  veut  dire,  dans  le 
pays  d' Huettagoe  sur  VEmmer,  et  non  pas  sur 
l'Ems.  Cest  une  faute  typographique  rectifiee 
par  la  note  4  de  la  meme  page. 

Pag.  238.  Lorica  serait  mieux  traduit  par  cotte 
de  maillcs  que  j:)ar  cuirasse.  Cest  ce  quon  appela 
depuis  un  haubert. 
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Pag.  2yo.  Aurichalcum  ii'est  pas  du  bronze 
dore,  mais  du  cuivre  jaune,  du  laiton. 

Pag.  3io.  Cette  phrase //«r/o/<:/^/5'....  «c?  impe- 
ratorem  venit,  et  se  in  manus  illius  commendavit 
n'est  pas  rendue  d'une  maniere  assez  precise  par : 
Heriold....  se  rendit  aupres  de  Louis,  et  se  mit 
sous  sa  protection.  II  eut  mieux  valu  dire  :  He- 
riolcL...  se  rendit  aupres  de  Vempereur,  et  se  re- 
commanda  entre  ses  mains ,  sauf  a  rajjpeler  en 
note  ce  que  cetait  que  la  recommandation,  et 
comment  Heriold  devint  le  fidele,  lantrustion 
de  Louis  le  Debonnaire  en  mettant  sa  main  daiis 
la  sienne. 

Pag.  354.  En  traduisant  Tlieotbertus  comes 
Matricensis  jiar  Theoibert,  comte  de  Mdcon, 
nous  avons  confondu  les  mots  Matricensis  et 
Matiscensis ;  c'est  comtc  de  Madrie  qu'il  aurait 
fallu  dire.  Le  pays  de  JMadrie,  Matriccnsis  pagus, 
etait  situe  dans  la  Norinandie  et  dans  Tlle  de 
France. 

Ces  fautes  que  nous  indiquons  dans  notre 
premier  volume  ne  sont  peut-etre  pas  les  seules 
qu'il  aurait  fallu  corriger,  et  nous  avons  encore 
besoin  dappeler  rindulgence  du  lecteur  siir  le 
second  volume  qui  renferme  des  ouvrages  dont 
la  traduction  presentait  de  plus  graves  difficultes. 
Nous  avons  au  moinsla  consciencede  n'avoir  rien 
neglige  pour  les  surmonter.  Nous  remercions  avec 
une  vive  reconnaissance  les  savants  qui  ont  bien 
voulu    encourager  iios  efforts  et  nous  aider  de 
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leuis  utiles  conseils,  surtoutM.  Guerard,  charge, 
comme  commissaire  responsable,  de  surveiller 
rensemble  de  notre  travail,  et  nous  esperons  que 
la  Societe  de  IHistoire  de  France  nous  rendra  ce 
temoignage  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  de- 
pendait  de  nous  pour  justifier  la  confiance  dont 
elle  nous  a  honore. 


TESTIMONIA   DE   EINHARDO 


£   COjEVIS    SCIUPTOUIBUS 


ET  ANTIQUIS  DOCmiENTlS  EXCERPTA. 


I.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWICI  PU  IMPERATORIS 

(|iio  immunitatis  privilegia ,  a  patre  suo  Karolo  Blandiniensi  monasterio 
j)rope  Ganclavum  concessa,  petente  Ainhardo  abbate,  a  se  connrmata 
declarat  (i). 

(  Ann.  8i5,  Junii  2. ) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli ,  Hludowicus  divina 
providentia  Imperator  Augustus.  Si  erga  loca  dlvinis  cultibus  man- 

cipata  ,  propter  amorcm    Dei ,    etc Proinde    noveril   oninium 

fidelium  nostrorura,  tani  pra-sentium  quam  futurorum  ,  solertia , 
quia  vir  venerabilis  abba  Ainhardus,  ex  monasterlo  Blandinio, 
quod  est  constilutum  in  bonore  SS.  apostolorum  Petri  ct  Pauli , 
quod  est  situm  in  pago  Gandensi  ,  super  fluvium  Scaldim ,  oblullt 
obtutibus  nostris  immunitatem  domini  et  genitoris  noslri  Karoll, 
bona;  memoriae,  piissimi  Augusti,  in  qua  invenimus  Insertum,  qua- 
liter  idem  genitor  noslcr  et  antecessores  reges  prsfalum  mona- 
sterlum ,  propter  divinum  amorem  el  reverenliam  dlvinl  cultus  , 
semper  sub  plenissima  defensione  et  Immunitatis  tultione  babuis- 
sent ;  ob  firmitatem  tamen  rel ,  postulavlt  nos  prffidictus  Ainhardus 
abba  ut  eandem  auctorltatem ,  ob  amorem  Del  et  reverentiam 
SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli ,  nostra  quoque  confirmaremus  auc- 
toritate.  Cujus  petitlonl  libenter  acqulevlmus....  Et  ut  hsec  auc- 
toritas  a  fidelibus  sancta;  Del  Eccleslai  ac  noslrls  verius  credatur 
et  dillgentius  conservetur ,  manu  propria  subterfirmavlmus  et 
annuli  nostrl  Impressione  muniri  jusslmus. 

Signum  HUidowici  serenlssimi  Imperatoris.  Helizachar  reco- 
gnovi  ct  cnravi. 

(1)  Mirrcns,  I)tp(<tmnUi  Jiclf;iin  ,  \nm.  \,  pap.  i.Ti. 
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Datum  IV  nonas  juiiii,  Cluisto  propilio,  anno  ii  iniperii  doinini 
Illudowici  piissimi  Augusti,  indict.  viii.  Actum  Aquisgraui,  palatio 
regio ,  in  Dei  noinine  feliciter.  Amen. 

II.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWICI  PII  IMPERATORIS 

pro  monasterio  S.  Cavonis  Gandensis,  petente  Einhardo  abbate , 
concesso  (i). 

(Ann.   819,  Aprilis  i3.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrlsti,  Hludo- 
wicus,  dlvina  ordinante  provldentla,  Imperator  Augustus.  Si  erga 
loca  divinls  cultibus  mancipata ,  propter  amorem  Del ,  etc, 

Idcirco  noverit  omnium  fidelium  sanct«  Del  Ecclesia;  nostro- 
rumque,  praesentlum  scillcet  ac  fulurorum,  solertia,  quod  vlr  vene- 
rabllls  EiNHARDUS,  abbas  ex  monasterio  quod  dicitur  Ganda,  quod 
sltum  est  in  pago  Brachbatense  ,  constructum  in  honore  sanctl 
Petrl  prlncipls  apostolorum ,  ubi  etiam  sanctus  Bavo  confessor 
Chrlsti  corpore  quiescit ,  detulit  obtutlbus  nostris  auctorltatem  im- 
munitatls  doraini  et  genltorls  nostri  Karoll ,  bona;  memorlaj,  praes- 
tantisslml  Imperatorls  ,  in  qua  contlnebatur  Insertum,  qualiter  ipse 
ob  amorem  Del  tranquillltatemque  fratrum  In  eodem  monasterio 
degentium  ,  semper  sub  plenlsslma  defenslone  et  immunltatis  tui- 
tione  habuisset. 

Pro  firmltatls  namque  studio  postulavlt  nobls  praedlctus  Ein- 
HARDDS  abbas ,  ut  paterncie  auctoritall ,  firmitatis  gratla  ,  uostram 
quoque  superadderemus  auctorltatem.  Cujus  petitionl  libenter  as- 
sensum  prsebulmus,  et  hanc  nostram  auctoritalem,  erga  praedictum 
monasterlum  ejusque  rectores,  Immunltatls  atque  tuitlonls  gratia , 


(i)  Miroeus,  Opera  Diplnniaticii,  tom.  I,  pag.  18.  —  Lc  Mire  ajoiito  en 
note  :  «  Istud  LudoviciPii,  ut  et  Caroli  Calvi  itcmque  Othonis  II  diplo- 
mata,  in  favorem  Gandensis  seu  Bavonici  luonasterii  concessa ,  hodieque 

integra  cum  sigillis  suis  Gandavi  in  palatio  episcopali  adservantur 

utpote  a  Normannis  ( quod  rarum  in  Belgica;  mouasteriis)  numquam 
violata,  ut  uarrant.  Ingrucnte  namque  Normannorum  in  Belgicam  irrup- 
tione  ,  monachi  Gandenses,  cum  Sanctorum  pignoribus  ac  diplomatibus, 
jirimo  Audomaropolim ,  inde  Laudunum  clavatum,  Picardia;  nrbem,  se 
contulerunt ,  declinandic  tcmpcstati.  Qiio  iu  tractu  annis  phis  miuus 
ccntum  perstiterunt,  et ,  rebus  sedatis,  inde  Gandavum ,  ad  velus  suum 
monasteriumpostliininio  redierunt.  » 
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lieri  dccrevimus  :  per  qiiod  pr^cipimus  atque  jubemus  ut  nullus 
judex  publicus ,  etc. 

Hauc  itaque  auctoritatem  ,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  obli- 
ncat  firmilatem  et  a  fidelibus  sancta;  Dei  ecclesiae  et  nostris,  verius 
ccrliusque  iredalur  et  diligentius  conservetur,  manu  propria  sub- 
lerfirmavimus,  et  annull  nostri  impressione  signarl  jussimus. 

Data  idibus  Aprilis,  anno,  Cbristo  propitio,  Imperli  nostri  sexlo, 
liuliclione  xii.  Actum  Aquisgrani,  palatio  regio ,  in  Dei  nomine 
feliciter.  Amcn. 

Signum  Hludowici  sercnissiml  imperatoris. 

IIJ.  PR^FATIO  CODICIS  HANNOVERANI 

rtlim  rongrogationis  sanctimonialiiim  in  Wittingen,  Luucburgensis 
principalus  (i). 

CESTA    KAROLI    MAGM    SECC^DCM    STRABU)! 

cx  cronica  S.  Albani  Magunciensis. 

«  Glorioslssimi  imperatoris  Karoli  Magnl  vitam  et  gesta  Eln- 
liarlus,  vlr  iutcr  oiiiues  liujus  temporls  palatinos,  non  sokim  pro 
scientia  rcrum  cl  pro  universa  morum  honestate ,  laudis  egregie 
dcscrlpsisse  cognoscitur  et  purlssimc  vcritatls,  utpotc  quibus  pcne 
oiunibiis  intcrCuit ,  tcstimonio  roborassc.  Natus  enim  iu  oricutali 
Fraiicia,  in  pago  qui  dicitur  Moingcwl;  in  Fuldensl  ccnoblo  sub 
pcdagoglo  sanctl  l^onlfacii  martyris  prima  rudimcnla  suscepit.  Indc 
a  Raiigolfo  (2)  abbate  monaslerii  (3j  supradlcti  in  palacium  Karoli 

translatus    est Sequilur  nunc  vcro ,  relabentibus  in  conlraria 

studiis,  luinen  sapicncic,  quod  minus  diligitur,  rarescit  in  plurlmis. 
Predlctus  itaque  homuncio  ,  iiam  statura  despicabilis  videbatur,  in 
aula  Karoli ,  amalorls  sapicnclc,  tantum  glorlc  incrementl ,  mcrilo 
prudencic  ct  probitatis  esl  assecutus,  ut  inter  omncs  regic  majesta- 
lis  ministros  pene  unus  haberetiir  cui  rex  ,  id  temporis  polentissl- 
mus  ct    sapientlssimus ,   plurlma    famlliarltatls    sue  secreta   com- 

mittcret,  etc Hec    diclmus   ut  in    dictis  ejus    minus  qulsquc 

lijibcai  diibilacionis. 


(i)  Nous  reproduisons  cette  preface  lilteralement  d'apr^s  lc  tcxte  ilonne 
par  M.  Pcrtz,  Scriptor.  toin.  II,  pag.  4^0,  not. 

(2)  Coil.  alf  y4iig(>l/o.  —  Raugfilfiis,  siiccesscur  de  Slurmius,  goiivcrna  le 
monastcre  de  Fiililc,  cle  779  h  80?. 

(3)  Coil.  monasterin. 
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«  Sequitur  huic  opusculo  :  Ego  Strabus  tytulos  et  incisiones  prout 
visum  est  congruum  inserui,  ut  ad  singula  faciliter  querenti  quid 
pUcuerit  elucescat  accessus.  Finit  prologus.  » 

IV.  EX  EPISTOLA  ALCUINI 

ad  Karolum  Magnum  (i). 

Domino  piissimo   et  praestantissinio  David  regi ,  Flaccus  cari- 

tatis  calaiiio  vulneratus  salutem Quidam  Judaeus  Julius  nomine, 

cum  Pctro  magistro  Iiabuit  disputationem Idera  Petrusfuit  qui 

in  palatio  vestro  grammaticam  docens  claruit,  Forsan  Omerus 
vesler  aliquid  exinde  audivit  a  magistro  praedicto.  Misi  Excellentiae 
vestriE  quasdam  specles  dictionum  (2),  exemplls  vel  versibus  vene- 
randi  Patris  (3)  confirmatas  ,  et  aliquas  figuras  arithmeticte  subtl-^ 
litatls  (4),  laelitloe  causa,  in  cartula,  quam  nobis  vacuam  direxistis  ; 
ut  vestita  reveniret,  qurenuda  nostro  se  offerebat  aspectui.  Dignum 
aestlmans,  ut  nostris  honoraretur  llteris,  quae  vestro  slglUo  ad  nos 
noblHtata  pervenlt.  Et  si  minus  quid  exemplorum  debeant  praedlctas 
specles  ,  Beseleel,  vester  immo  et  noster  famlllaris  adjulor,  de 
paternls  verslbus  apponere  polerlt ;  necnon  et  figurarum  rationes  in 
llbello  arithmellcae  disciplinoe  conslderare  valet.  Punctorum  vero 
dlslinctiones  vel  subdistinctlones  ,  llcet  ornatum  faclant  pulcher- 
riraum  In  sententils,  tamen  usus  Illorum  proptcr  rustlcltatem  pene 
recessit  a  scriptorlbus.  Sed  slcut  totlus  sapienliaj  decus  et  salutaris 
erudltionls  ornalus ,  per  vestrae  nobilitatis  Industrlam  renovari 
inciplt ;  ita  et  horum  usus  in  manibus  scribenllum  redlntegrandus 
esse  optime  vldetur.  Ego  itaque,  llcet  parum  proficicns,  cum  Turo- 
nica  quotldle  pugno  rustlcitate.  Vestra  vero  auctoritas  palatinos 
erudiat  pueros ,  ut  elegantisslme  proferant ,  quldquld  vestri  sensus 
lucldlssima  dlctaverit  eloquentia  ,  ut  ubique  regalis  nominls  charta 
decurrens  ,  regalis  sapientlae  nobilitatem  ostendat. 


(i)  Epist.  Lxxxv.  Alcuini oper.  tom.I,  j>ag.  125-126.  Edit.  de  Foppens. 

(2)  II  s'agit  probablement  du  traite  d'orthogiaplie  compose'  par  Alcuin, 
et  imprime'  sous  ce  titre  :  Opuscnlum  de  Orthographia,  tom.  II,  pag.  3oi  dans 
redit.  dc  Fopj)ens. 

(3)  Le  vene'rable  Bede. 

(4)  C'e'taient  sans  doute  des  problemes  cxtraits  du  Trait^  De  Arithme- 
tieis  SHhtilitatibus  ad  acuendos  juvenes,  publi(^  par  Foppens,  tom.  II,  pag.  44' 
dans  redit.  precitt<e. 
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Floreat  ieternis  feciim  sapientia  donis, 

Ut  tibi  pernianeat  laus,  honor,  imperiiim. 

Qiiot  liabeas  apices,  sanctas,  mea  carta,  saiute^ 
Dicifo  tot  dulci  David  amore  meo. 


V.  WALAFRIDI  STRABI  EPIGRAMMA  (I) 

DB    ElKHARDO    MiGNO. 

Nec  minor  est  niagnl  rcverentia  palris  habenda 
Beseleel,  fabre  primuin  qui  percipit  omne 
Artificum  prrecautus  opus.  Sic  denique  summus  , 
Ipse  lcgens  infirma,  Deus ,  sic  forfla  teranit. 
Magnorum  quis  enim  majora  receperat  unquam 
Quam  radlare  brevi  nimlum  miramur  homullo? 

VI.  EX  MANDATO  (a)  DE  SAXONIBUS  OBSIDIBUS 

Im[)cratori  Mogiintia;  prwscntandis. 

(Ann.    802   jari.    aut  lebr.    Aqnis^rani.) 

De  AVestfai.aiiis. 

Isto.s  rccipiet  Halto  eplscopus  et  Ilitlo  coinls  : 
Leodac  ,  filium  Bodoli, 


Db  Ostfalauis. 
fieraduni,  filium  Pvfacconis,  halmlt  Sinberlus  cplscopus. 


(i)  Walafridns  Strabus  ou  Strabo,  ne  cn  807,  fut  abbe  de  Rciclicnau, 
et  mouriit  le  17  jnillct  8:}g.  Parmi  scs  nombreuses  pocfsies  on  trouve  plu- 
sieurspieces  sur  les  principaiix  personnages  de  la  cour  de  Louis  le  De'bon- 
naire,  qiTil  de'signe,  comme  dans  celle-ci,  sous  des  noms  tires  de  rEcriture 
sainte.  (Voy.  Canisiiis,  et  Maxima  JiibUotheca  Patrum,  edit.  de  Lyon,t.  XV, 
pag.  2a3.) 

(a)  Cc  documcnt  a  ete'  piiblie'  poiir  la  premiere  fois  par  Ussermann  , 
tom.  I  Prodromi  Cermanice  sacrts,  n"  3.  M.  Perli,  qui  ]'a  re'imprime  dans  le 
tome  III  de  sa  collcction  {Legum  tom.  I,  pag.  89-90),  d'apresun  manuscrit 
contemporain,  aujourd^hui  conscrve  dans  lc  monasterc  de  Saint-Paul  en 
Carinthic,  etablit  que  ce  precepfc  cst  des  premiers  mois  de  Tannde  8oa. 
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De  Akgrauiis. 

Bununi,  filium  Theotaker,  habuit  Wichartus. 

Allberlum,  filium  Yilberni,  habuit  Sindbert  episcopus 

Hetti,  filium  Wilberni,  habuit  Sciltung. 

Hadamarum,  filium  Sigimari,  etHittun,  filium  Fridileih,  et  Brun- 

herum,  fibum  Liutheri ,  habuit  Wolfoltus. 
Ditmannum,  fillum  Osmanni,  habuit  Waldo. 
Fridamundum,  fiHum  Warmunti,  habuit  Einhartds  et  Macrlnum, 

filium  Megitodi. 

Sunt  in  summa  xxxvij. 

Isti  veniant  ad  Mogonliam  media  Quadrageslma. 

VII.  EX  ERMOLDI  NIGELLI  (i)  ELEGIACO  CARMINE. 

Liber  secundus. 

Jamque  ,  favente  Deo ,  Francos  pax  undlque  babebat , 

Straverat  adversos  Marsque  Deusque  viro.s. 
Namque  senex  Karolus  caesar  venerabilis  orbi 

ConcIHum  revocat  ad  sua  tecta  novum. 
Aurato  resldens  sollo  sic  cepit  ab  allo, 

Electl  circum  quem  resident  comltes  : 
«  Audite  ,  o  proceres ,  nostro  nutrimine  freli , 

«  Agnlla  narro  quidem ,  veraque  credo  satis  • 
i<  Dum  mihi  namque  foret  juvenali  in  corpore  virtns  , 

«  Virlbus  atque  armis  ludere  cura  fuit ; 

(i)  Ermoldus  INigellus,  contemporain  d'Eginhard,  etait  aquitain  de  na- 
tion.  On  pense  qii'il  fut  moinc  ou  abbd  du  monastere  d'Aniane.  II  e'tait 
l'an  des  principaux  favoris  de  Pepin,  roi  d'Aquitaine,  qu'il  accompagna 
dans  respedition  de  Bretagnc,  en  824-  Mais  ayant  e'te  accuse'  d'exciter  cc 
prince  contre  son  pere,  Louis  le  Debonnaire,  il  fut  exile  a  Strasbourg.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  composa,  en  826,  afln  de  rentrer  en  gr^ce  aupres 
de  rempereiir,  son  poeme  ele-giaquc  en  ([uatre  chants.  Ce  panegyrique  de 
Loiiis  le  De'bonnaire  no  j)roduisit  pas  imme'diatement  relTet  qu'Ermoldus 
iMi  altendail,  car  ii  ne  pul  revcnir  cn  Aquitaine  i[u'en  83'}-  En  835  et  836  il 
nbtint  trois  dijilomes  cn  faveur  du  monastere  d'Aniane,  et  il  mourut  sous 
le  regne  de  Charles  le  Chauve.  Le  poeme  d'Ermoldus  Nigellus,  im})rime 
l)0ur  la  premiere  fois  par  Muratori,  Sciiptor.  Ital.  tom.  II,  part.  11,  a  ele  re- 
j)roduit  i^ar  D.  Boutjuct,  lom.  Vl,  pag.  11 -OG,  ct  par  M.  Vcr\.z,  Scriptorum , 
toni.  II,  ])ag.  466-5iG. 
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M  Non  torpore  meo  turpique  pavore  ,  fatebor, 

«  Francorum  fines  gens  inimica  tulit. 
«  Jam  quoque  sanguis  hebet,  torpescit  dira  senectus, 

"1  Florida  canities  lactea  coUa  premit. 
II  Dextera  bellatrix  quondam  famosa  per  orbem  , 

«  Sanguine  frigente ,  jam  tremebunda  cadit. 
.<  Proles  nata  mihi  superis  abscessit  ab  oris , 

«  Ordine  functa  suo  heu  tumidata  jacet , 
«  Sed  quoque  qure  potior  Domlnoque  placentior  olim 

«  Visa  fuit  ,  semper  est  mihi  cessa  modo. 
«  Nec  vos  deseruit  Christus,  quin  germine  nostro 

«  Servaret,  Franci,  nunc  sobolem  placitam, 
«  Illa  meis  semper  delectans  inclila  jussis 

«  Paruit,  atque  meum  edidit  imperiura. 
Seraper  araore  Dei  ecclesiarum  jura  novavit , 

«  Credlta  regna  sibi  contulit  In  melius. 
"  Vidistis  qua?  dona  olim  Maurorum  funere  misit , 

«  Regem  ,  arma  et  vinclos  ,  magna  trophea  simul. 
"  Vos  mihi  concilium  fido  de  pcctore  ,  Franci, 

«  Dlcite  ;  nos  prompte  mox  peragamus  idem.  » 
Tunc  HEiNAnnus  erat  Karoli  dllectus  amore  , 

Ingenioque  sagax  et  bonitate  vigens, 
Hic  cadit  ante  pedes,  vestigia  basiat  alma  , 

Doctus  consiliis  inripit  Ista  prlor  : 
«  O  Caesar  famosc  polo  ,  terraquc  mariqiie  , 

«  Ca^sarem  qui  das  nonien  babere  tuis  , 
«  Adderc  consiliis  nll  nostrum  est  posse,  nec  ulll 

«  Mortali  potius  Chrislus  habere  dedit. 
«  Qua;  til)i  corde  Dcus  miseratus  contullt ,  liortor, 

»  Quantoclus  parens  omnia  perficias. 
«  Filius  alme  tlbi  praedulcis  moribus  extal, 

«  Pro  merilis  qui  qult  rcgiui  tcnere  tua. 
«  Hunc  petimus  cuncti  ,  majorque  mlnorque  popellus  , 

«  Hunc  petit  Ecclesia  ,  Chrlstus  et  ipse  favet. 
»  Hic  valet  imperii  posl  tristla  fnnera  vestri 

«  Jura  tencre  armis ,  Ingenloque ,  fide.  » 
Annuit  at  Ca^sar  la^tus  ,  Clirlslumquc  precatur, 

Mittit  et  ad  sobolem  mox  celebrando  suam. 
Tempore  namque  illo  Hludowlc  bonus  Aqultanorum  , 

Ut  supra  cecini ,  regna  tencbat  ovans. 
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VIII.  EX  GESTIS  ABBATUM  rONTANELLENSIUM  (.) 

Cap.  17.  Gesta  Aasgisi  ahb.Ttis  Fontanellensis. 

Praeterea  clum  prnedictvim  Flaviacense  coenobium  jure  precarli 
ac  beneficiii  teneret ,  etiam  exactor  operum  regalium  in  Aquisgrani 
palatio  sub  Einhardo  abbate  ,  viro  undecunque  doctissimo,  a  do- 
mino  rege  constitutus  est. 

Anno  igitur  imperii  domni  Ludovici  augustitertio  (anno817), 

Trasarus,  rector  bujus  coenobli,  cum  licentia  ejusdem  imperatoris 
ad  locum  suae  nativitatls  repedavit....  Post  quem  Einhardos  hoc 
coenobium  per  septem  ferme  lenuit  annos.  Quod  demum  ultro  derc- 
lictum  ,  divina  ut  credi  fas  est  jussione  ac  glorlosissimi  imperalorls 
largitione  domnus  Ansegisus  ad  gubernandum  suscepit  anno  jam 
supra  taxato.  (i.  e.  anno  823,  qui  erat  annus  Ludovici  gloriosissimi 
Augusli  decimus,  porro  Pascbalis  apostolici  circiter  septimus  ,  sub 
die  quarto  Nonarum  Aprilium,  indictlone  1.) 

IX.  EX  POETAE  SAXONIS  (2) 
libell.  IV,  ad  ann.  80.^,  v.   17  et  seq. 

Tum  sub  judicibus  ,  quos  rex  imponeral  ipsis  , 

Legatisque  suis  ,  permissi  legibus  uti 

Saxones  patrlis  et  llbcrtatis  honore. 

Hoc  sunl  poslrenio  sociati  foedere  Francis  , 

Ut  gens  et  populus  fieret  concorditer  unus  , 

Ac  semper  regi  parens  aequallter  uni. 

Si  tamen  hoc  dubium  cuiquam  fortasse  videtur, 

De  vita  scrlptum  Karoli  lcgat  ipse  libellum  , 

Quem  Francos  inter  clarus  veraxque  relator 

Ac  summc  prudens,  Einhardus  nomine,  scripsit. 


(i)  Pertz,  Scriptonm  toni.  II,  pag.  agS  etag^j  D-  Boiufuet,  VI,  j^B. 

(3)  Le  moine  Saxon,  auteiir  du  poeme  sur  la  vie  de  Charlemagne ,  etail 
contemporain  de  rempereur  Arnoult,  qui  regna  de  887  a  899.  Cesl  ce 
c|u'il  nous  apprencl  lui-mcme,  liv.  V,  v.  iSi-i^G  ct  .^'S-^^^-  —  Pertz  , 
Scriptov.  tom.  I,  pag.  161,  269  ct  -27.^;  D.  Boiiqurt,  V,  167,  i^S  et  i^c). 
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X.  i:X  VrJA  HLUDOWICI  IMPERATORIS 

ab  auctore  incerto  (1) 

Cap.  XLI.  (Adannum  827) Ipso  anno  Heinhardus("2),  sui 

leniporis  prudentissimus  viroruni,  sanctae  devolionis  ardore  inci- 
latus ,  Romam  misit ,  et  corpora  sanctorum  Marcellini  et  Petri ,  an- 
uuente  papa,  in  Franciam  fecit  transvehi;  et  valde  decenter  in 
proprio  territorio  proprlisque  sumptibus  recondidit.  Quorum  meritis 
liactenua  ibi  multa  Dominus  operatur  virtutum  miracula. 

XI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONIS  S.  PUSINNAE  (3). 

4.  Provocabatur  (abbatissa  Herifordensis )   vero  exemplis 

multorum  qul  summo  studio  ,  etiam  ab  Romano  solo  ,  sanctorum 
slbi  patrocinia  cum  discrlmine  ingenti  subripulsscnt.  Quorum  Ein- 
HARDOS,  quondam  veiierabilis  abbas,  sanctorum  Marcellinl  et  Pelrl 
pretlosissima  corpora  ,  summa  difTicultale  et  laborioslsslmo  cona- 
mine,  etlam  ipsis  volentibus  sanctis  et  quibusdam  signis  dantibus 
inlelligi,  opltulatlone  divina  et  ipsorum  sanctorum  Martyrum,  con- 
seculus  est. 


(i)  On  d(?signe  ordinairement  l';iufeiir  anonymc  de  ccltc  clironif[ue  sous 
le  nom  de  rAstronome,  parce  (jue  la  plujiarl  des  maniiscrits  contiennent 
un  passage  ou  il  dit  qu'il  fiit  I'un  des  deux  .TStronomes  consulte's  par 
Louis  le  Dtibonnairc  sur  la  comete  de  837.  Cette  phrase  manque,  il  est 
vrai,  dans  le  manuscrit  (|ui  |>asst;  poiir  lc  pliis  ancien.celui  de  la  niblio- 
lhe([uc  dii  Roi,  n"  gfijo  (olim  (^olbert.  35^5),  mais  raiiteur  n'en  est  pas 
moins  rcconnu  comme  contcmporain  de  Loiiis  le  Dt'bonnaire,ainsi  que  le 
[irouvcnt  sa  prcface  et  pliisieurs  ]>assagcs  de  son  livre.  Son  tcmoignage  est 
donc  pour  nous  d'unfi  grandc  ini()ortancc,  en  ce  ([u'il  conlirnie  la  date  que 
nous  avons  assigne'c  ;i  la  transjalion  des  reli([ucs  de  saint  Marcellin  et  sainl 
Pierre,  contrairement  a  rojnnion  des  Rollandistes. 

(3)  Parmi  les  manuscrits  cites  jiar  ^L  Pcrtz,  Scriptor.  lom.  II,  63 1,  (juatre 
ecrivcnt  Heinanlus,  un  Ainardus;  enfin  deux  autres,  cile's  e'galement  sans  d(?si- 
gnalion  jiar  D.  Bou(juct,  YI,  108,  et  dont  les  copistes  ont  confondu  la 
translation  dcs  relifjues  de  saint  Stibastien  avcc  la  translation  des  relifjucs 
dc  saint  Marcellin  ct  saint  Pierre,  ecrivent  /Jililuiiius. 

(3)  L'liistoiredc  cette  translalion,  dont  M.  Pertz  ne  donnc  (ju'un  extrait, 
a  etcimprimec  jiar  les  Bollandistcs  au  23  avril  ,  et  reproduitc  par  Leib- 
nilz,  SS.  Brunsv.  tom.  I,  jiag.  i8i.  M.  Pertz  pcnsc  (iu'cile  a  <;l(;  ecritc  sous 
lc  r(''gne  de  Cliarles  le  Sini|)lc,  S60-877,  jtar  un  moinc  du  monastere  dc 
(Jorvey  cn  Saxe.  (Pcrt/,  Scriptorum.  tom,  II,  jiag.  C8i-683.) 
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XII.  EX  ANNALIBIJS  FULDENSIRUS  ENHARDI  (i). 

836.  Imneralor  in  palatio  Thiodenhove  (2)  conventum  habuit , 
ad  quem  Hlotharius  venire  non  potuit  ,  quia  graviter  et  u.squc  ad 
desperationem  jegrotavit.  Quo  peracto,  imperator  ad  Franconofurd 
venit,  inde  ad  sanctos  Marcellinum  et  Petrum  (3),  et  inde  ad  In- 
gilenheim,  etinde  ad  Aquense  palatium  rediit. 

XIIl.  EX  CHARTULARIO  LAURESHAMENSI. 
De  Michlenstatt. 

Qualiter  vero  cella  Michlenstatt,  sub  hoc  piissimo  principe,  per 
venerabilem  Exnhardum  Laureshamensi  monasterio  accesserit , 
prout  a  majoribus  nostris  memori?e  traditum  est ,  perstringamus. 
Est  enim  res  lum  cognitu  el  admirationc  digna  ,  tum  quanla  vel 
qualis  olim  imperialis  excellentise  et  erga  subditos  pietas  et  erga 
devotos  liberalitas  ,  et  erga  suorum  excessus  clementia  fuerit,  evi- 
dens  exemplum. 

Hic  igitur  archicapellanus  notariusque  imperatoris  Karoli,  cum 
in  aula  regia  laudabiliter  serviens  dibgeretur  ab  omnibus,  a  filia 
quoque  ipsius  imperatoris  ,  Imma  nomine ,  regi  Grfficorum  despon- 
sala,  amabatur  ardentius.  Aliquantum  tempoiis  fluxerat,  et  amor 
allcrnus  quotidie  inter  ambos  per  augmenta  crescebat.  Utrosque 
enim  timor  retardavit  et  offensio  rcgia  ,  ne  tam  gravia  conveniendi 
inirent  conamina.  Scd  amor  improbus  omnia  vincit.  Denique  cum 
idem  vir  egregius  irremediabiliter  amando  a;stuaret,  auresquc  vir- 
ginis  per  internuntium  appellare  non  prffisumerel,  novissime  sumpla 
de  semelipso  fiducia  ,  noclurno  tcnipore  latenter  ad  puellaj  tendebal 
habitaculum.  Ibidem  ergo  pulsans  clanculo,  et  intrare  permissus  , 
tauqnam  allocuturus  juvenculam  de  regali  mandato  ,  statim  versa 
vicc  soluscum  sola  secrctis  usus  alloquiis,  et  datis  ainplexibus,  cu- 
pito  salisfecit  amori.  Inlerca  cum  jam  appropinquante  luce  diei , 
per  silentia  noctis  ,  unde  venerat ,  regredi  vellct ,  de  improviso 


(i)  Enhard,  moine  de  Fiilde,  aulcur  dc  la  premicre  partie  des  Anuales 
(1c  FiiUle,  fut  le  contemporain  et  Tiin  des  deiix  premiers  continuateurs 
il'liginliaril.  Scs  Ann.iles  s'c'ten(lcnt  dc  Fan  68o  a  Fan  838.  P.ertz,  Scripc. 
loin.  l,  pag.  36o;  D.  Boutjiict  ,  VI,  21  o. 

{■}.)  Thionvillc. 

(3)  A  Scligensladt. 


TESTIMONIA  DE  EINHARDO.  cj 

nivem  haud  miodicain  decidisse  cognovit,  ct  ne  per  vestisia  pe- 
dum  virllium  agnitus  proderetur,  foras  exire  timuit  :  ambosque  pro 
conscientia  facti  anxietas  simul  et  forniido  ,  intus  remanere  com- 
pulit.  Cumque  nimia  sollicitudine  fluctuanles,  quid  facto  opus 
esset  deliberarent  :  tandem  eleganlissima  juvencida  ,  quam  auda- 
cem  faclebat  amor,  conslllum  dedit  ,  ut  ipsa  quidem  super  se  Insi- 
dentem  inclinata  exciperet ,  eumque  usque  ad  locum  illius  hospltlo 
contiguum ,  ante  lucanum  deportaret ,  ibiquc  eo  deposito  ,  rursum 
per  eadem  vesligia  cautius  observata,  rediret.  Eam  noctem  impe- 
rator,  dlvino,  ut  credilur,  nutu,  insomnem  duxit,  diliculoque  con- 
surgens  ,  eminusque  de  auhi  prospiciens  ,  intuilus  est  fdiam  sub 
praefato  onere  nutanti  gressu  vix  incedere,  et  ad  condlctum  locum, 
dcposlta  quam  geslabat  sarcina  ,  celeri  repedarc  recursu.  Quibus 
multo  inluito  pcrspcclis  ,  imperator  partim  admlratione  ,  partim 
dolore  permolus,  non  tamen  absque  dlvina  dlspositione  id  fieri  re- 
putans,  sese  contlnuit,  et  visa  interim  silentio  suppressit. 

Interca  Einhardus  sibi  conscius  certusque  rem  nuUo  modo  do'- 
minum   suum    regem    dlu    latere    posse ,    tandem   Intcr  angustias 
reperto  consilio ,  imperatorcm  aggredltur,  flexibus  genibus  missio- 
nem  postuhans  ,   asserens  tot  et  tantis  servltiis  suis  condigna    non 
rependi  praemia.  Ilisauditis,  rex  dlssimulato  rci  et  eventu  et  exilu, 
dlu  conticuit.  Dehlnc  eum  ccrtificans  ,  se  postulationi  ejus  quan- 
toclus  responsurum  ,  dlem  ccmstituit ,   slalimque  consiharlos  pri- 
mosque  sui  rcgnl   et  caeleros  qtmsque  sibi  famillares,  passim  evo- 
calos ,   convenirc  jusslt.   Congregata  ilaque  magnifica  diversarum 
dignltntum  frcquentia,  ita  exorsus  est  :  »  Imperatorlam  ,  inquiens, 
<<  majcstatem  nimls  iujuriatam  esse  et  despectam  In   indigna  suas 
«  fillae  notariique  sul  copulatlone  et  exinde  non  mediocri  sese  agi- 
"  tarl   porturbatione.   »   Quibus    nimia   stupore  percussis  ,  de   rel 
novitate  ac  magnitudine  quibusdam  adhuc  ambigentibus,  rex  in- 
notuit  eis  evidentius,  referens  eis  a  primordlo  ,  quid  per  semetipsum 
oculala  fide  cognoverit ,  consiliunique  eorum  ac  sententiam  snpei 
hoc   expostuhTns.   At    illl     inter   se  diversi    diversa    sentienlcs,   in 
praesumtorcm  hujus  rei  duras  et  varias  dedcre  sententias,  aliis  sine 
cxemplo  puniendum,  allis  exilio  damnandum  ,  alils  nlio  modo  di.s- 
perdendum ,  ut  cuique  impetus  eral  adjudicantibus.  Porro  quidain 
cx  eis  tanto  miliorcs,  habila   secum   deliberatione,    quam   intime 
regem  cxoravere,  quatinus  ipse  rcm  per  semetipsum  examinare,  et 
secundum   divinltus   ei   coUatam  saptentiain  diffinire    dignaretur. 
Verum  ubi  rex  slngulorum  circa  se  afiectum  ponderavit,  et  inter 
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diversas  senlentias,  quid  polissimum  consilii  sequeretur,  expendit, 
slc  eos  allocutus  est  :  «  Non  ignoratis,  inquit,  humanum  genus 
i(  variis  subjectum  esse  casibus,  et  frequenter  evenire,  ut  res  non 
«  nuUsE,  qute  contrariis  initiis  inchoantur,  meliorem  aliquando  sor- 
«  tiantur  exltum.  Proinde  non  est  desperandum  ,  sed  potius  super 
«  hac  re,  qure  et  gravilate  et  novitate  sui  noslrum  exsuperat  in- 
M  "■eniuni ,  divin»  providentia^ ,  quae  nunquam  in  sui  dispositione 
«  fallitur,  quoeque  etiam  malis  bene  uli  novit,  pietas  est  exspectanda 
«  et  expetenda.  Quapropter  tam  trislls  facli  a  notario  meo  non 
«  exigam  poenas,  per  quas  infamia  fdiae  mea^  magis  videbitur  augeri 
«  quam  minui.  Unde  dignius  et  laudabilius  imperii  noslri  glorioB 
«  arbitramur  congruere ,  ut  data  adolescentiae  venia,  legitirao  eos 
«  matrimonio  conjungam,  et  rei  probrosse  honestatis  colorem  super- 
«  ducam. » 

Regis  igilur  audita  sentcntia ,  fit  incomparabile  gaudlum ,  magnitu- 
doqueanimi  ejus  ac  mansuetudo  summis  effertur  laudibus.  Inlerim 
Einhardus  jussus  adesse  ingreditur.  Quem  ex  inopinato  rex  salu- 
tans ,  ita  eum  placido  vultu  alloquitur  :  «  Jam  dudum  auribus 
«  nostris  a  vobis  delala  est  querimonia  quod  servitiis  vestris  regali 
K  munificentia  hactenus  digne  non  responderlmus.  Sed,  ut  verum 
a  fatear ,  maxime  super  lioc  culpanda  est  vestra  negligentia.  Etsi 
«  enim  sustineam  tot  et  tanta  negotia  solus  ,  tamen  si  quid  volun- 
((  tatis  vestrae  compertum  habuissem,  servitla  vestra  digno  fuissem 
((  prosecutus  honore.  \erum  ne  vos  diutino  sermone  protraham , 
((  querimoniis  vestris  amplissima  donatione  satisfaciam,  et  ut  vos 
«  etiam  fidelem  mihi  ut  prlus  el  benevolum  posthac  sentiam,  juri 
<(  vestro  nuptum  Iradam  meam  filiam,  vestram  scilicet  porlatricem, 
((  quae  quandoque  alte  succincta  vestrae  subvectioni  satis  se  mori- 
((  geram  exhibuit.  »  —  Protinus  ad  regis  edictum  ,  cum  multo 
comitatu  adducta  est  ejus  filia,  quae  roseo  multum  perfusa  rubore  , 
tradita  est  per  manus  patris  in  manus  praedictl  Einhardi ,  cum  dole 
plurima ,  prrediorum  quoque  nonnullorum,  cum  innumeris  aureis 
argenleisque  donariis,  abisque  pretiosis  supellectilibus ,  quibus 
ctiam  piissimus  imperalor  Hludowicus,  post  obitum  patris,  praedia 
sua  ,  videlicet  Michlenstatt  et  Mulinheim,  quae  nunc  appellatur 
Sebgenstatt,  tradidit  cura  hujusmodi  donationis  privilegio  (1). 

fO  Vo}'.  cctle  charle  de  Loiiis  lc  Del)ODtiairc,  lom.ll,  p.  ^ii  et  siut. 
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XIV.  EX  GESTIS  REGUM  ANGLORUM 
a  Willelmo  Malraesbiiriensi  descri»ti=.  Lil).  II,  cap.  xii  (i). 

(Henricus  imperator)  sororem  sanctimonJalem  unice  diligeLat  , 
ut  suo  eam  laleri  deesse  non  paterctur,  sed  sempcr  triclinium  ejus 
suo  conjungeret.  Dum  igitur  quadam  hyeme,  quae  nivibus  et  prni- 
nis  aspera  inhorruerat ,  uno  dlu  loco  detineretur,  clericus  quidam 
curiah's  famiharior  justo  puell.-e  effectus,  crcl)ro  nocturnas  in  cuhi- 
culo  ejus  protelahat  vigillas.  Et  quamlihct  multimodis  tergivcrsa- 
tionlhus  nequitlam  palliarct ,  adverlit  illud  allquis  (quod  difficilc 
sit  crimen  non  proderc  vuitu  vel  gestu ),  ct,  jam  vulgo  reni  ventl- 
lante,  solus  ncsciehat  imperator  et  sororem  suam  pudicam  crederc 
audehat.  Sed  cum  quadam  nocfe  cupilis  fruercnlur  amplcxihus,  cf 
dlutlus  se  voluptas  profenderet,  IUuxit  manc ,  et  cccc  nix  omnem 
tcrram  opcruerat.  Tnnc  clericus  qui  se  deprehendendum  pcr  vcsti- 
gia  in  nive  tlmcret,  persuasit  amicce  sua:  ut  dorso  ejus  impositus 
angustias  Illas  evaderct.  Illa  non  refutans  impudentiam,  dummodo 
vitaret  verecundlam  ,  levat  tcrgo  amasium  et  extra  curlam  effert. 
Et  forfctunc  imperafor  minctum  surrcxcrat,  et  per  feneslram  coena- 
culi  despicicns  vldcl  clericum  cquilantcm.  Primo  quidem  visu  he- 
hctatus,  sed  re  diligentlus  explorafa,  pudore  et  Indlgnatione  oh- 
mutult.  Interea  hajsifanii  utrum  peccatum  impunitum  dimitteret  , 
vel  peccanles  honesfe  redargueref,  ohvcnit  occasio  ut  cpiscopatum 
vacantem  daret  clerico ;  haec  verha  auribus  Insusurrans  :  «  Tu  , 
((  inqult ,  accipe  eplscopatum  et  vide  ne  ulferlus  Inequites  mulle- 
((  rem.  »  Item  dans  ahhafiam  sanctimonialium  gcrmanre  :  ((  Esto, 
<(  ait,  abhalissa,  ncc  ulfra  patiaris  clericum  cquifantem.  »  Confusi 
illi  ,  qui  tam  gravl  dlclo  se  senfireut  lapidatos  ,  desciverunt  a  fla- 
gillo  quod  divinltus  Inspiratum  putahant  a  Domino. 


(i)  ^Yilliam  Sommerscf,  plus  connu  soiis  le  noni  de  Gnillaume  de  Ma!- 
mesbury,  bcne'tlictin  anglais,  florissait  dans  le  xii*  siecle;  on  ij^nore  la 
date  precise  de  sa  mort,  mais  on  sait  qu'il  vivail  encore  cn  i  i^S.  Son  prin- 
cipal  ouviage  ,  De  rebiis  i^eslis  ref^um  yj ni^lorum  libr.  V,  commence  n 
repoque  de  la  premiere  invasion  JesSaxons,  et  finit  a  la  douzicme  annc'e 
<iu  regne  de  Hcnri  I",  en  1 127.  Le  passage  que  notis  citons  est  cxtrait  de 
r^dilion  deFrancfort,  in-fol.,  1601,  pag.  ^7. 
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XV.  EX  AINNALIBUS  S-  BAVONIS  GANDENSIS  (.)• 

Anno  816  BridJo  abbas  Gandensis  coenobii  obiit,  et  postea  factu 
est  fratrum  dispersio. 

Anno  826  Eynardds  ,  capellanus  Ludovici  piissimi  imperatoris  , 
factus  est  abbas  Gandensls  cenobii.  Qui  anno  828  reliquias  sanc- 
torum  Marcelllni  et  Petri  ibidem  transmisit. 

Anno  844  Eynardcs  abbas  Gandensls  obiit ,  successit  Elnkerl— 
cus.  Qul  secundo  anno,  scllicet  846,  propter  incursionem  North- 
mannorum,  corpora  sanclorum  Bavonis  et  Pharaildis,  cum  aliis  re- 
liquiis  sanctorum  ,  transtulit  ad  caslrum  Sancti  Audomari. 

Anno  851  Northmanni  et  Dani  mouasterium  Sancti  Bavonis 
incendunl  et  devastant. 

Anno  852  Einkericus  abbas  Gandensis  obiit,  et  Tasradus  suc- 
cessit. 

Anno  853  Tasradus  abbas  et  monachi,  cum  rellquiis  et  corpori- 
bus  sanctorum,  de  S.  Audomaro  ad  Laudunum  transfugerunt. 

Anno  867  Tasradusabbas  Gandensis  obiit  apud  Nigellam-Repul- 
sam,  et  ibidem  sepelllur.  Cui  successit  Radulfus ,  a  fratribus  Gan- 
deusis  cenobii  abbas  electus,  quia  dlcti  fratres  in  predicta  Nigella 
causa  disperslonls  degebant. 

Anno  895  Helias  abbas  Gandensls  oblit  Lauduni  et  ibidem  iu 
ecclesia  S.  Vinceulii  sepelitur.  Post  cujus  mortem  raagna  exstitit 
dispersio  monachorum  ,  que  plusquam  per  quadraginta  annos  con- 
tinue  duravit. 

Anno  937  Arnulfus,  maguus  comes  Flandrie ,  glorlosus  mar- 
chysus ,  hortatu  venerabllis  viri  Transmarl ,  Noviomagensis  epi- 
scopi,  cenobium  Gandense  tunc  dlrutum,  quod  deserto  pene  videba- 
tur  simillor,  restauravit  et  in  melius  reformavit ,  et  virum  illustrem, 
sanctum  Gerardum  Bononiensem  ,  abbatem  dictl  Gandensis  cenobii 
constituit  et  rectorem. 


(i)  Ces  Annales,  dont  ]e  manuscrit  ecrit  au  xiv"  siicle,  et  continue 
de  i34i  a  1345  et  de  iS^Q  a  i35o,  est  conserve  dans  ia  bibliotiieque  de 
l'Universitede  Gand,  n°  10,  s'etendent  de  la  fondation  de  l'e'glise  de  Saint- 
Bavon  en  GoS,  jusc[u'a  Tanne^e  i35o  inclusivement.  Elles  ont  e'te  imprime'es 
pour  l.i  premiere  fois  par  M.  Pertz,  Script.  tom.  II,  pag.  185-191.  Les 
Bollandisles  n'en  avaient  donne  que  quelques  lignes. 
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XVI.  EX  HISTORIA  TRAINSLATIONIS  SANGUINIS  DOMINI. 

Anno  9^5  Augiam  perlati,  seciilo  decimo  ab  Augiensi 
monaclio  scripta  (i). 

Circa  ann.  800.  —  I.  Temporc  Karoli  gloriosissimi  imperatoris, 
Azan  quidam  nomine,  praefeclus  urbis  Hierusalem  ,  audicns  de 
virtutibus  multisque  miraculis  et  incomparabilibus  ejusdem  Karoli 
pra^liis  ,  ingenli  cccpit  desiderio  coartari  ,  qua  occasione  fieri  possit 
ut  tanti  viri  faciem  presto  cernere  ejusque  delectabili  afFatu  perfrui 
et  cum  eo  foedus  amicitiaq  componere  valeat.  Missis  itaque  Romam 
legatis,  Leoni  viro  aposlob'co  suum  patefccit  dcsiderium  ,  simulque 
postulat,  quatenus  pcr  ipsius  effectum  optata  principis  visione  sese 
lajtificari  coulingat,  promittens  impcratori  si ,  volente  Deo,  ambos 
conveniredetur,  et  ipse  dulcissimos  illius  vnltus  contemplari  merea- 
tur,  thesaurum  incomparabilem  sese  illi  oblaturum  et  ita  preciosum, 
ul  nec  ipsc  nec  antecessorcs  eius  tale  quid  unquam  adquirerc  potuis- 
sent  et  de  transmarinis  partibus  nihil  simile  in  Francorum  ali- 
quando  fines  devcnisset.  Prafatus  ergo  pontifex  suis  nuntiis  ad 
Aquasgrani  palacii  festinato  direclis,  ubl  oo  tempore  Augustus 
commoratus  est,  praedicti  Azan  jjraifccti  urbis  missaticum  rclulit,  et 
ut  ipse  postulationem  iUius  cxplere  dignaretur,  instantissimc  dc- 
precatus  est.  Augustus  vero  hujus  modl  legationcm  parvi  pendens, 
pro  nihilo  habuit  et  obviam  Azan  prpficisci  ncglexit.  Anlisles  aulem 
comperiens  spretam  ab  Augusto  petilionem  ejusdem  Azan,  indoluit, 
et  aliis  iterum  missis  ad  ipsum  destinatis  ,  talia  fcrtur  ei  dcman- 
dasse  :  «  Si  tu ,  inquicns  ,  ipse  esses  ,  quem  te  esse  totus  arbitratur 
«  mundus  ,  et  univcrsum  pcr  orl)cm  celeberrimus  dilTamarls  ,  vllam 
«  tuam  ,  si  ita  res  exlgerct ,  perlculo  dare  et  pcchim  tuorum  incessu 
«  post  ipsum  pro  adeptione  tam  magnifici  thcsauri  ambulare  dc- 
«  bueras.  »  —  HIs  tandem  sermouibus  sceptrlger  ca*lllus  animo 
commotus,  cornipcdcm  celcritcr  consceudcns,  Romam  profectusest. 

II.  PraBlIbalus  quoquc  Azan  ,  urbis  prcefectus ,  de  clvilatc  Davi- 
tica ,  ad  occursandum  Augusto  Iter  avrlpiens  sccumque  ihesaurum 


(i)  «  Narrationeni  qiio  modo  Crux  sanguine  Domini  repleta  Augiam  a. 
9^5.  sit  perlata,  nicdio  nt  videtiir  sec.  x  scripsit  monachus  Augit-nsis,  ((ui 
initio(piidem  multa falmlosa,  ])ostea  vero  dcHunfridi  comitis  familia  et  de 
monasteriis  seculoix  in  Alamannia  fiindatis  plura  tradit  iiot.ttu  digna,  ser- 
nione,  rni  nuiltos  etiam  interscrit  vcrsiis  ,  iisns  cultiori.  »  Perlz,  Mnnn- 
iiicnla  (ierinan.  Sciiploniin  ,  toin.  IV,  pag-  447' 
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preciosissimum  supra  coramemoratum  deportans,  usque  ad  insulam  , 
qu.x'  Corsica  nomlnatiir,  devenit;  ubl  gravisslmo  languore  detentus, 
ca'ptum  desiderabile  iler  prosequi  non  valebat.  Itaque  Romam 
mittens,  exposila  infirmltatis  suae  causa  ,  rogat  imperatorem,  ut  ad 
se  in  proediclam  insulam  venire  non  dedignetur  ;  spondens  se  illum 
decentissiniis  muneribus  et  omnes  thesauros  praeponderantibus  ho- 
noraturum.  Auguslus  vero  maris  periculum  praemetuens,  ut  semper 
solebat  In  aquis  esse  formidolosus,  consiliarios  fidelesque  suos  con- 
vocat,  etquaerit  quem  de  omnibus  illo  dirigere  debeat.  Nullumque 
reperiens  caeterorum  ad  ilbid  iter  esse  paratum,  Einhardcm  clericum , 
in  omuibus  quae  illi  injunxisset  mlnisteriis  sibi  semper  aptissimum, 
decernit  Illuc  esse  destinandum.  Ille  quoque  nihilominus  emensum 
pelagus,  sicut  frequenter  consueverat,  perhorrescens,  talla  jubentl 
objlcere  perhibetur  :  «  Mltte  me  per  terram  ad  quoscumque  velis 
"  totius  orbls  fines,  etiamsi  exteras  volueris  ad  gentes  ;  et  ego  jus- 
((  sum  tuum  fiducialiter  adimplebo.  Periculosos  quippe  et  Incertas 
«  aquarum  vias  attemptare  formido.  »  Rege  Igitur  aesluaute  ,  ut 
legatum  aliquem  possit  invenlre ,  costeris  vero  perniciosum  iter 
excusantibus,  trlduum  ita  peractum  est. 

XVII.  msCRIPTIONS  RAPPORTEES  P-\R  WEINCKENS. 

Eginhartus  illustratus,  pag.  lo  et  ai. 

EiNHARDDS  fueram  ,  regum  qui  clarus  amore  , 

Cui  Caroli  Magni  filia  nupta  fuit  : 
Quneque  sub  hoc  inecum  tumulo  conclusa  qulescit, 

Ad  Superos  donec  nos  luba  rauca  vocet. 
Hoc  cgo  construxl  devoto  pectore  templum  , 

Fralribus  et  largas  contuleramus  opes. 
Corpora  sanctorum  summa  tumulata  sub  ara 

Congessi,  vivo  quae  mlhl  Roma  dedit. 


Egenhard  deb  erste  herr  zu  erbach  Imma  sein  gemahel 
DES  Grossen  Kaisers  Caroli  ehliche  dochter  dise  haben  das 
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VITA  ET  GONVERSATIO 


G  L  O  R  I  O  S  I  S  S  1  M  I      I  M  P  E  R  A  r  O  R  I ; 


KAROLI  REGIS  MAGNI, 


AB  EINHARDO. 


VIE  PUBLIQUE  ET  PRIVEE 


DV    TRKS-GI>ORIEU\ 


EMPEREUR  ET  ROI  CHARLEMAGNE, 

PAR  EGINHARD. 


I. 


INCIPIT  PROLOGUS, 


ViTAM  el  conversatlonem ,  et  ex  parte  non  modica  res 
cestasdomni  et  nutritoris  mel  Karoli,  excellentissimi 
et  merito  famosissimi  regis,  postqnam  scribere  animus 
tulit,  quanta  potui  brevitate  complexus  sum;  operam 
impendens,  ut  de  his  quse  ad  meam  notitiam  perve- 
nire  potuerunt,  nihil  omitterem ,   neque  prolixitate 
narrandi  nova  queeque  fastidientium  animos  ofFende- 
rem;  si  tamen  hoc  ullo  modo  vitari  potest,  ut  nova 
scriptione  (i)  non  offendantur,  qui  vetera  et  a  viris 
doctissimis  atque  disertissimis  confecta  monumenta  (2) 
fastidiunt.  Et  quanquam  (5)  plures  esse  non  ambi- 
*^am ,  qui  otio  ac  litteris  dediti ,  statum  aevi  prsesentis 
non  arbitrentur  ita  negligendum,   ut  omnia  penitus 
qurc  nunc  fiunt ,  velut  nulla  memorla  digna ,  silentlo 
alcrue  obllvioni  tradantur,  potlusque  velint,  amore 
diuturnitatls  illecti,  allorum  praeclara  facLa  quallbus- 
cunque  scrlptis  Inserere,  quam  sul  nomlnls  famam 
posterltatls  memorlae  nihll  scrlbendo  subtrahere,  ta- 
men  ab  hujuscemodl  scrlptlone  non  exlstimavi  tempe- 
randum,  qnando  mlhl  consclus  eram,  nulhmi  ea  vera- 
clus  quam  me  scrlbere  posse,  quibus  ipse  Interfui , 
qufeque  pra3sens  oculata,  ut  dicunt  (4),  fide  cognovi, 


(1)  Codd.  Reg.  Paris.  5gi5  et  Sg-iy  :  descriptione. 

{•i)  Sic  D.  Bouquet  cum  plerisque  codicibus  ;  Pertz  ,  mnnimenla. 

(5)  Non  nulli  codd.  quanivis. 

(4)  C.  Reg.  Paris.  5554    feriinl. 
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Ayant  resolu  decrire  la  vie,  les  habitudes  et  la  plu- 
part  des  actes  du  maitre  qui  m'a  nourri,  le  tres-excellent 
et  tres-justement  fameux  roi  Charles,  j'ai  embrasse  mon 
sujet  en  aussi  peu  de  mots  que  possible.  Je  me  suis  ap- 
plique  a  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  pu  venir  a  ma  con- 
naissance,  et  a  ne  pas  rebuter  par  trop  de  prolixite  ces 
esprits  dedaigneux  de  toute  chose  nouvelle,  si  toutefois 
il  y  a  moyen  d'eviter  un  tel  ecueil,  et  de  ne  pas  rebuter 
dans  un  ccrit  nouveau  des  gens  qui  dedaignent  les 
chefs-d'oeuvre  de  lantiquite,  monuments  eleves  par  les 
hommes  les  plus  doctes  et  les  plus  eloquents.  Bien  des 
gens,  je  le  sais,  livres  au  repos  et  a  Tetude  des  lettres , 
sont  loin  d'attacher  si  peu  d'importance  aux  affaires  du 
tenips  present,  qu'ils  veuillent  condamner  au  silence  et  a 
roubli  connne  entiererneiit  indigne  de  memoire  tout  ce 
qui  se  fait  aujourd'hui ;  entraines  au  contraire  par  un 
besoin  d'immortaIite,  ils  aiment  mieux  s'essayer  a  ra- 
conter  les  belles  actions  des  autres  que  de  ne  rieu  ecrire, 
et  de  derober  ainsi  a  la  posterite  le  souvenir  de  leur 
propre  nom.  Cependant,  cettc  consideration  ne  m'a  pas 
empeche  de  persister  dans  mon  entreprise,  convaincu 
comme  je  Tetais  que  personne  ne  pouvait  raconter  avec 
plus  de  veracite  que  moi-meme  des  evenements  qui  sc 
sont  passes  autour  de  moi ,  et  dont  ma  presence  m'a  rendu, 
comme  on  dit,  Ic  temoin  0<;ulaire.  D'ailleurs,  un  autrc 
a-t-il  cntrepris  la  memc  tache  ?  Cest  cc  quc  je  n'ai  pu 
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et  ntrum  ab  alio  scrlberentur  necne,  liquido  scire  non 
potui.  Satiusque  judicavi  eadem  cum  aliis  velut  com- 
muniter  litteris  mandata  memoriee  posterorum  tra- 
dere ,  qnam  regis  excellentissimi ,  et  omnium  sua 
getate  maximi,  clarissimam  vitam  et  egregios  alque 
moderni  temporis  hominibus  vix  imitabiles  actus  pati 
oblivionis  tenebris  aboleri.  Suberat  et  aba  non  irra- 
tionabilis ,  ut  opinor,  causa ,  quae  vel  sola  sufficere 
posset,  ut  me  ad  haec  scribenda  compelleret  :  nutri- 
mentum  videlicet  in  me  impensum,  et  perpetua,  post- 
quam  in  aula  ejus  conversari  coepi ,  cum  ipso  ac  liberis 
ejus  amicitia,  qua  me  ita  sibi  devinxit,  debitoremque 
tam  vivo  quam  mortuo  constituit ,  ut  merito  ingratus 
videri  et  judicari  possem,  si  tot  beneficiorum  in  me 
collatorum  (i)  immemor,  clarissima  et  illustrissima 
hominis  optime  de  me  meriti  gesta  silentio  praeteri- 
rem ,  patererque  vitam  ejus ,  quasi  qui  nunquam  vixe- 
rit,  sine  litteris  ac  debita  laude  raanere  (2).  Cui  scri- 
bendse  atque  explicandae  non  meum  ingeniolum , 
quod  exile  et  parvum,  immo  pene  nuUum  est,  sed 
Tullianam  par  erat  desudare  facundiam.  —  En  tibi 
librum,  praeclarissimi  et  maximi  viri  memoriam  con- 
tinentem,  in  quo  praeter  iUius  facta  non  est  quod  ad- 
mireris,  nisi  forte,  quod  homo  barbarus  (5)  et  in 
romana  locutione  perparum  exercitatus,  aliquid  me 
decenter  aut  commode  latine  scribere  posse  putave- 
rim,  atque  in  tantam  impudentiam  proruperim,  ut 
illud   Ciceronis   putarem    contemnendum ,   quod   in 


(i)  C.  Keg.  Paris.  4628  :  cumulatnium. 

(2)  Cod.  Rcg.  Paris.  4955,  et  quatuor  alii  :  rcmancre. 

(3)  i.  e.  Germanw;  (Pcrtz);  cf.  Suetonii  Caligiil.  cap.  47. 
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savoir  positivement.  J'ai  donc  pensc  qu'il  valait  niieux 
risqucr  dc  me  rencontrer  avec  d'autres   ecrivains  pour 
raconter  les  memes  faits,  que  de  laisser  perdre  dans  les 
tenebres  de  roubli  cette  vie  eclataute  d'un  roi  eminent, 
supericur  a  tous  les  princes  de  son  siecle,  et  tant  d'ac- 
tions  remarquables  que  les  hommes  de  nos  jours  pour- 
raient  a  peine  imiter.  A  ces  motifs  venait  s'en  joindre 
un  autrc  qui  ne  me  semble  pas  sans  valeur,  ct  qui  seul 
suffirait  pour  justifier  nia  resolution  :  ce  sont  les  soins 
prodigues  a  mon  enfance,  c'est  Tamitie   constante  que 
lui  et  ses  fils  me  temoignerent  des  que  je  commen^ai  a 
vivre  a  la  cour.  Tant  de  bontes  m'attaclient  a  lui  par  des 
liens  si  etroits,  et  m'imposent,  apres  sa  mort  comme  pen- 
dant  sa  vie,  une  telle  reconnaissance,  que  je  pourrais, 
que  je  devrais  etre  taxe  d'ingratitude ,  si ,  perdant  tout 
souvenir  des  bienfaits  dont  j'ai  ete  comble,   et  passant 
sous  silencc  les  hautes  et  magnifiques  actions  d'un  homnie 
a  qui  je  dois  tout,  je  souffrais  que  sa  vie  restat  conune 
s'il  n'cut  jamais  vccu,  oubliee  des  lettres  et  privce  dcs 
louanges  qui  lui  sont  dues.  Certes,  pour  raconter  digne- 
meut  et  dans  tous  ses  details  une  telle  vie,  il  aurait  fallu , 
non  pas  un  esprit  mediocre,  chetif  et  presque  nul  comme 
le  mien,  mais  tous  les  efforts  dc  reloquence  de  Ciceron. 
Le  voici  pourtant,  lccteur,  ce  livre  qui  contient  This- 
toire  du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  hommes.  A  Tex- 
ception  de  cette  vie  glorieuse,  tu  n'y  trouveras  rlen  a 
admirer,  si  ce  n'est  peut-etrc  la  presomption  d'un  bar- 
bare  a  pcine  initie  au  langage  des  Romains ,  qui  a  cru 
pouvoir  ecrire  en  latin  d'une  maniere  convenable  et  facile, 
et  qui  a  pousse  Timpudence  jusqu'a  mepriser  ce  preccpte 
que  Cicerou  adresse  dans  le  premier  livre  des  Tusculanes 
aux  ecrivains  latins  :  « Gonfier  ses  pensees  a  Tccriture 
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primo  Tusculanarum  liJjio  (i),  cum  de  latlnis  scrip- 
toribus  loqueretur,  ita  dixisse  legitur  :  Mandare  quem- 
quam,  inquit,  litteris  cogitationes  suas ,  qui  eas  nec 
disponere  nec  iilustrare  possit ,  nec  detectatione  ali- 
qua  allicere  lectorem ,  honiinis  est  intemperanter  abu- 
tentis  et  otio  et  litteris.  Poterat  quidem  haec  oratoris 
egregii  sententia  me  a  scribendo  deterrere,  nisi  anirao 
prcemeditatum  haberem,  hominum  judicla  potius  ex- 
periri ,  et  scribendo  ingenioli  mei  periculum  facere, 
quam  tanti  viri  memoriam,  mihi  parcendo,  praete- 
rire. 


VITA 
KAROLI  IMPERATORIS. 

l.  Gens  (2)  Merovingorum  (3) ,  de  qua  Franci 
reges  sibi  creare  (4)  sollti  erant,  usque  in  Hilderi- 
cum  (5)  regem,  qui  jussu  Stephani,  Romani  pontifi- 
cis,  depositus  ac  detonsus  ,  atque  in  monasterium  tru- 
sus  est,  durasse  putatur.  Quae  licet  in  illo  finita  possit 
viderl,  tamen  jam  dudum  nullius  vigoris  erat,  nec 
quicquam  in  se  clarum  praeter  inane  regis  vocabulum 
prseferebatj  nam  et  opes  et  potentia  regni  penes  pa- 


(i)  CaiJ.  3. 

(2)  Cf.  Suetonii  Augustum,  cap.  i. 

(3)  In  quibusdam  codd.  Meroingorum ,  in  aliis  Merowingorum , 
Meringorum ,  Mervingorum ,  Merwingorum  ct  Mercvi/igorum. 

(4)  In  quib.  codd.  recrcare,  in  aliis  procrcare. 

(5)  All.  Hildricum ,  Hildiricum,  Childericum. 
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sans  etre  capable  de  les  bieu  disposer,  de  les  embellir  oii 
d'y  repandre  un  cbarme  qiii  attire  le  lectem*,  c'est  abuser 
outre  mcsure  de  son  loisir  et  des  lettres. »  Cette  maxime 
de  rilkistre  orateur  aurait  pu  m'arreter,  si  je  n'avais  pas 
reconnu  d'avance  qu'il  valait  mieux  m'exposer  a  la  criti- 
que,  et  soumettre,  en  composant  ce  bvre,  ma  faiblesse  a 
une  rude  epreuve,  pbilot  quc  de  laisser  perir,  pour  me- 
nager  mon  amour-proprc ,  la  memoire  d'un  si  grand 
homrae. 


VIE 
DE  L'EMPEREUR  CHARLES. 

I.  La  race  des  Mcrovingiens,  dans  laqiielle  les  Francs 
avaient  coutumc  de  choisir  leurs  rois,  passe  pour  avoir 
dure  jusquau  roi  Cbilderic  ,  qui  fut ,  par  ordrc  du 
pontife  romain  Etienne  (i),  dcpos^,  rase  et  jete  dans  un 
monastere.  Quoiqu'on  puisse  la  considerer  comme  finis- 
sant  seuleraent  avec  ce  prince ,  neanmoins  elle  etait  deja 


(ly  Cc  fut  lc  pape  Zacharie  qfui,  consiilte  par  Burchard,  eveque  de 
Wurtzbourg,  etpar  Fuh-ad,  abbe  de  Saint-Denis,  ambassadeurs  de  Pe- 
pin ,  ordonna  la  deposition  de  Childeric ,  au  mois  de  mars  ySa.  Ge  pape 
mourut  le  i4  du  meme  mois.  Lors  de  son  avenement,  Etienne  II, 
successeur  de  Zacharie,  confirma  sans  doute  et  fit  executer  l'ordre 
que  son  predecesseur  avait  donne.  Cest  ainsi  qu'il  faut  entendre  ce 
passage  d'Eginhard  et  nc  pas  le  i-apporter  au  couronnement  de  Pepin , 
par  lc  papc  Etiennc,  qui  n'eut  lieu  que  le  '28  juiUet  754. 
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latii  prcefectos,  qul  majores  domus  dicebantur^  et  ad 
quos  summa  imperii  pertinebat,  tenebantur ;  neque  (i) 
regi  aliud  relinquebatur,  quam  ut  regio  tantum  no- 
mine  contentus,  crineprofuso,  barba  summissa,  solio 
resideret,  ac  speciem  dominantis  (2)  effingeret,  lega- 
tos  undecunque  \enientes  audiret ,  eisque  abeuntibus 
responsa,  quce  erat  edoctus  vel  etiam  jussus,  ex  sua 
velut  potestate  redderet;  cum  praeter  inutile  regis  no- 
men  et  precarium  vitae  stipendium,  quod  ei  praefectus 
aulae,  prout  videbatur,  exhibebat,  nihil  aliud  proprii 
possideret,  quam  unam  et  eam  praeparvi  reditus  vil- 
lam ,  in  qua  domum  et  ex  qua  famulos  sibi  necessaria 
rainistrantes  atque  obsequium  exhibentes  paucae  nu- 
merositatis  habebat.  Quocumque  eundum  erat,  car- 
pento  ibat,  quod  bubus  junctis,  et  bubulco  rustico 
moreagente,  trahebatur;  sic  ad  palatium,  sic  ad  pu- 
blicum  populi  sui  conventum,  qui  annuatim  ob  regni 
utilitatem  celebrabatur,  ire ,  sic  domum  redire  sole- 
bat  :  ad  (3)  regni  amministrationem  et  omnia  quae  vel 
domi  vel  foris  agenda  ac  disponenda  erant ,  praefectus 
aulae  procurabat  (4). 


II.  Quo  officio,  tum  cum  Hildericus  deponebatur, 

(i)  C.  bibl.  Christ.  Regin.  in  Vatic.  n°  692  :  ntgue  aliud  regi  non. 
{'i)  C-  Florentinus  in  bibl.  Laurent.  :  dominntionis. 

(3)  i.  c.  «^ ;  aJhabent  omnes  sa3cuU  ix  ct  x  ac  plerique  saeculi  xi  codd. 

(4)  Cod.  Florcutinus  :  curabat. 
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depuis  longtemps  sans  aiicunc  force ,  et  n'offrait  plus  en 
ellc  ricn  cVillustre,  si  ce  n'est  le  vain  titre  de  roi.  Car  les 
moyens  et  la  puissance  du  gouvernement  etaient  entre  les 
mains  des  prefets  du  palais,  que  Ton  appelait  majordomes 
et  a  qui  appartenait  Tadministration  supreme.  Le  prince, 
pour  toute  prerogative,  devait  se  contenter  du  seul  titre  de 
roi,  de  sa  chevelure  flottante ,  de  sa  longue  barbe  et  du 
trone  ou  il  s'asseyait  pour  representer  Timage  du  monar- 
que ,  pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  des  diffe- 
rents  pays,  et  leur  notifier,  a  leur  depart ,  comme  Texpres- 
sion  de  sa  volonte  personnelle,  des  reponses  qu'on  lui 
avait  apprises  et  souvent  meme  imposees.  A  lexception 
dc  ce  vain  nom  de  roi  et  d'une  pension  alimentaire  raal 
assuree ,    il   nc   possedait   rien  en    propre  qu'une   seule 
terre  d'un  modique  revenu,  qui  lui  fournissait  une  bahi- 
tation  et  un  petit  nombre  de  serviteurs,  a   ses  ordres 
chargcs    de    lui    procurcr  ce    qui   lui    etait    necessaire. 
S'il  fallait  aller  quelque  part ,  c'etait  sur  un  cliar  traine 
par  un  attelage  de  hceufs  qu'un  bouvier  menait  a  la  ma- 
niere  des  paysans  :  c'ctait  ainsi  qu'il  se  rendait  au  palais 
et  a  rassemblee  gencrale  de  son   peuplc,  tenue  chaque 
annee  pour  les  affaires  publiques;  c'etait  ainsi  qu'il  re- 
venait  chez  lui.  Quant  a  Tadministration  du  royaume , 
aux  mesures  et  aux  dispositions  qu'il  fidlait  prendre  au 
dedans  ct  au  dehors,  le  mairc  du  palais  cn  avait  lout  le 
soin. 

IL  Lors  de  la  deposition  de  Childeric,  Pepin^  pere  du 
roi  Charles,  remplissait  deja  ces  fonctions  presque  a  titre 
hereditaire.  En  effet,  Charles,  son  pere,  qui  ecrasa  les 
tyrans  dont  rambition  menacait  toute  la  France;  qui,  au 
momcnt  ou  les  Sarrasins  cnvahissaieut  laGaule,  lcs  vain- 
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Plppinus,  paterKaroli  regis,  jam  velut  hereditario  (i) 
fungebatur.  Nam  pater  ejus  Karolus,  qui  tyraniios 
per  totam  Franciam  dominatum  sibi  vindicantes  op- 
pressit,  et  Sarracenos  Galliam  occupare  temptantes 
duobus  magnis  praeliis,  uno  in  Aquitania  apud  Picta- 
vium  (2)  civitatem,  altero  juxta  Narbonam  apud  Bir- 
ram  (3)  fluvium,  ita  devicit,  ut  in  Hispaniam  eos 
redire  compelleret,  eumdem  maglstratum,  a  patre  Pip- 
pino  sibi  dimissum,  egregie  amministravit  (4);  qui 
honor  non  aliis  a  populo  dari  consueverat ,  quam  his 
qui  et  claritate  generis  et  opum  ampHtudine  caeteris 
eminebant, 

Hunc  cum  Pippinus ,  pater  KaroH  regis,  ab  avo  et 
patre  sibi  et  fratri  Karlomanno  (5)  relictum,  summa 
cum  60  concordia  divisum,  aliquot  annis  velut  sub 
rege  memoralo  tenuisset,  frater  ejus  Karlomannus, 
incertum  quibus  de  causis,  tamen  videtur  quod  amore 
conversationis  contemplativae  succensus,  operosa  tem- 
poralis  regni  amministratione  relicta,  Romam  se  in 
otium  contulit,  ibique  habitu  permutato  monachus 
factus,  in  monte  Soracte  (6)  apud  ecclesiam  beati  Sil- 
vestri  constructo  monasterio ,  cum  fratribus  secum  ad 
hoc  venientibus  per  aliquot  annos  optata  quiete  per- 
fruitur.  Sed  cum  ex  Francia  multi  nobilium  ob  vota 


(i)  Nuenai'ius  comes,  cum  duob.  codd.,  hereditario  jure. 

(2)  C.  Christinae  Reg.  637  :  Pictavim ;  Cod.  Reg.  Paris.  Sg^S  :  Pic- 
lai>uyn ;  idem  habent  codd.  Reg.  Par.  Sgij  et  5354. 

(3)  Non  nuUi  codd.  Byrram;  Codd.  Florentin.  et  Paris.  SgaS  : 
Pyrram;  C.  Christ.  Regin.  692  :  Buram. 

(4)  Recentior.  codd.  administravit ,  et  supra ,  administrationem. 

(5)  All.  Karlemanno ,  Karolomanno ,  Carlomanno. 

(6)  All.  Saracte ,  Sorale ,  Serapii,  Syrapte.  Syrapti. 
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quit  si  completement  dans  deux  grandes  batailles,  Tune 
cn  Aquitaine,  aupres  de  la  ville  de  Poiticrs,  Tautre  pres 
de  Narbonne,  sur  les  bords  de  la  Berre(i),  qu'il  les  con- 
traignit  a  rentrer  en  Espagne,  avait  aussi  glorieusement 
occupe  cette  charge  que  Pepin,  son  pere,  lui  avait  trans- 
mise.  Le  peuple  ne  confiait  ordinairement  ces  fonctions 
qu'a  des  hommes  places  au-dessus  de  tous  les  autres  par 
Tillustration  de  leur  naissance  et  la  puissance  de  leurs  ri- 
chesses. 

Pepin,  pere  du  roi  Charles,  herita  avec  Carloman  de 
cette  dignite  succcssivement  possedee  par  leur  aieul  ct  par 
leur  pere.  Un  accord  fraternel  presida  au  partage  de  leur 
autorite  commune,  qui  s'exerca  pendant  quelques  annees 
comme  sous  les  ordres  du  roi  Childeric,  jusqu'au  moment 
ou  Carloman,  ou  ne  sait  trop  pour  quel  motif,  si  cc 
n'cst  peut-etrc  par  aniour  pour  la  vie  contemplativc , 
abandonnant  le  lourd  fardeau  d'un  gouvernement  tem- 
porcl ,  se  rendit  a  Rome  afin  d'y  chercher  la  tranquillite. 
I^a,  reuoncant  a  la  vie  seculiere  pour  se  faire  moine,  il 
construisit  sur  le  mont  Soracte,  pres  de  Teglisc  de  Saint- 
Silvestre,  une  abbaye ,  oii,  dans  la  sociele  des  frercs  qui 
se  joignirent  a  lui  daus  le  menie  but,  il  gouta  pcndant 
quelques  annees  le  rcpos  qu'il  avait  desire.  Mais ,  comme 
beaucoup  de  nobles ,  partis  dc  France ,  se  rendaient 
soleuncllemcnt  a  Rome  pour  s'acquitler  dc  Icurs  voeux, 
et  ne  voulaient  point  passer  sans  saluer  leur  ancicu 
maitre,  leurs  frequcntes  visites  troublerent  la  vie  paisible 
qui  faisait  tout  son  bonheur,  ct  le  forcerent  a  changer  de 


(i)  Cette  bataille  fnt  livree  a  3  lieues  et  demie  aii  sud  de  Narbonne , 
entre  les  villages  de  Portei  et  du  Lac,  pres  de  1'eQiboucliure  de  la 
Rerre  dans  l'etang  de  Sigean.  (Aude,  arrondissement  de  Narbonne.) 
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solveiida  Romam  sollemniter  commearent,  et  eiim  , 
velut  dominum  quondam  suum,  prseterire  nollent, 
otium,  quo  maximc  delectabatur,  crebra  salutalione 
interrumpentes ,  locum  mutare  compellunt.  Nam 
hujuscemodi  frequentiam  cum  suo  proposito  officere 
vidisset,  relicto  monte,  in  Samnium  provinciam  ad 
monasterium  sancti  Benedicti  situm  in  castro  Ca- 
sino(i)  secessit,  et  ibi,  quod  reliquum  erat  temporalis 
vitae,  religiose  conversando  complevit(2). 

III.  Pippinus  autem,  per  auctoritatem  Romani  pon- 
tificis  ex  praefecto  palatii  rex  constitutus,  cum  per 
annosxv  aut  eo  amplius  Francis  soius  imperaret,  finito 
Aquitanico  bello ,  quod  contra  (3)  Waifarium,  ducem 
Aquitaniae,  ab  eo  susceptum,  per  continuos  novem 
annos  gerebatur,  apud  Parisius  (4)  morbo  aquae  inter- 
cutis  (5)  diem  obiit,  superstitibus  liberis  Karlo  (6)  et 
Karlomanno  (7),  ad  quos  successio  regni  divino  nutu 
pervenerat.  Franci  siquidem,  facto  solemniter  gene- 
rali  conventu,  ambos  sibi  reges  constituunt,  ea  con- 
ditione  praemissa,  ut  totum  regni  corpus  ex  aequo 
partirentur;  et  Karolus  eam  partem  quam  pater  eorum 
Pippinus  tenuerat,  Karlomannus  vero  eam  cui  patruus 
eorum  Karlomannus  praeerat ,  regendi  gratia  suscipe- 


(i)  Nuenarius  comes  :  arce  Cassinn. 
(2}  Cf.  annales  a.  ySS-jSS. 

(3)  AU.  Gnufrarium,  Gaiferium,  Guaifarium. 

(4)  Plurimi  codd.  Parisios. 

(5)  Al.  intercutaneo. 

(6)  Al.  Karolo. 

(7)  All.    Karlemanno  ,    Karolomanno  ,     Karloma^no  ,     Charolo 
manno. 
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retraite.  En  effet,  voyant  que  cette  affluence  continuelle 
contrariait  ses  desseins,  il  abandonna  le  mont  Soracte,  se 
retira  dans  la  province  du  Samnium,  au  mouastere  de 
Saint-Benoit,  situe  dans  le  chateau  du  mont  Cassin,  et  y 
passa,  dans  les  pratiques  de  la  religion,  les  derniers  jours 
de  sa  vie  temporelle  (i). 


III.  Pepin,  qui  de  prefet  du  palais  etait  devenu  roi 
avec  rassenliment  du  pontife  de  Rome,  gouverna  seul 
les  Francs  pcndant  plus  de  quinze  ans  (2);  et  apres  avoir 
termine  la  guerre  d'Aquitaine  qu'il  avait  entrcprisc  contre 
Waifre,  duc  de  ce  pays,  et  qu'il  continuait  depuis  neuf 
annees  entieres,  il  mourut  a  Paris  d'une  hydropisie,  iais- 
sant  dcux  fils,  Charles  et  Carloman ,  auxquels,  par  la 
permission  divinc,  la  successioii  an  tronc  avait  ctc  dc- 
volue.  Les  Francs,  reunis  en  assemblee  generale  et  solen- 
nclle,  reconnurent  pour  rois  ces  deux  princes,  sous  la 
condition  prcalable  qu'ils  se  partageraient  cgalement  le 
royaume;  quc  Charles  rccevrait  ia  portion  qu'avait  cuc 
Pepin  leur  pere,  et  Carloman  celle  quc  leur  oncle  Car- 
loman  avait  gouvernee.  De  part  et  d'autre  ces  conditions 


(i)  11  mourut  a  Vicnne,  lo  4  decembre  ^54,  au  rctour  du  voyage 
c(u'il  entreprit  jiour  combattre  aupres  de  son  frere  les  sollicitations 
que  faisait  alors  le  pape  Etienne  contre  Astolphe,  roi  des  Lombards. 
Voy.  les  Ann.  en  ^53  ct  755. 

(2)  Pepin  mourut  aSaint-Denis,  le  24  septembre^SS.  Si  l'on  compte 
les  annees  du  regne  de  ce  prince  a  dater  de  son  premicr  couronnemcnt 
au  mois  de  mars  -jSi ,  il  a  regne  seize  ans  et  sept  mois.  Si  on  nc  los 
conipte  qu'a  partir  du  second  couronnement ,  qui  est  du  28  juillet  754, 
\\  n  a  regnc  quc  quatorzc  ans  et  un  mois. 
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ret.  Susceptae  sunt  utrlnque  conditiones ,  et  pars  regni 
divisi  juxta  modum  sibi  propositum  ab  utroque  re- 
cepta  est.  Mansitque  ista ,  quamvis  cum  summa  diffi- 
cultate ,  concordia ,  multis  ex  parte  Karlomanni  so- 
cietatem  separare  molientibus ,  adeo  ut  quidam  eos 
etiam  bello  committere  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus 
suspicionis  (i)  quam  pericuH  fuisse,  ipse  rerum  exitus 
approbavit,  cum ,  defuncto  Karlomanno,  uxor  ejus 
et  filii  cum  quibusdam  qui  ex  optimatum  ejus  numero 
primores  erant,  Italiam  fuga  petiit  (2),  et  nullis  exis- 
tentibus  causis,  spreto  mariti  fratre,  sub  Desiderii, 
regis  Langobardorum  (3),  patrocinium  se  cum  liberis 
suis  contulit  (4).  Et  Karlomannus  quidem  post  ammi- 
nistratum  communiter  biennio  regnum  raorbo  deces- 
sit;  (5)  Karolus  autem ,  fratre  defuncto,  consensu 
omnium  Francorum  rex  constituitur. 


IV.  De  cujus  nativitate  atque  infantia ,  vel  etiam 
puerilia ,  quia  neque  scriptis  usquam  (6)  aliquid  de- 
claratum  est ,  neque  quisquam  modo  superesse  inveni- 
tur,  qui  horum  se  dicat  habere  notitiam  ,  scribere 
incptum  judicans,  ad  actus  et  mores  caeterasque  vitae 
illius  partes  explicandas  ac  demonstrandas  ,  omissis 
incognitis,  transire  disposui;  ita  tamen  (7),  ut  primo 

(i)  Pertz,  cum  uon  nuUis  codd.  suspecti. 

(2)  Nuenar.  com.  et  Marq.  Frelienis  :  petcret. 

(5)  Al.  Lon^ohardorum. 

(4)  Nuenar.  com.  et  Marq.  Fi-eherus  :  qfferret. 

(5)  Pertzianam  divisionem  retinuimus;  liic  autcm  D.  Douquclus  ct 
a!ii  editoros  capitis  iv  initium  ponunt. 

(6)  Plurcs  codd.  lUKiuam. 

(7)  Cf.  Suetonii  August,  cap.  <). 
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furent  acceptees,  et  chacun  deux  prit  possession  de  la 
portion  du  royaume  qui  lui  revenait  d'apres  les  conven- 
tions  du  partage.  Cet  arrangement  subsista,  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  grandes  difficultcs;  car,  du  cote  de  Carlo- 
man,  il  y  eut  bieu  des  gens  qui  sefforcerent  de  troubler 
leur  union ,  et  quelques-uns  meme  allerent  jusqu'a  vou- 
loir  exciter  une  guerre  entre  les  deux  freres.  Mais  quil 
y  ait  eu  dans  tout  cela  plus  de  mefiance  que  de  danger 
reel,  c'est  ce  que  prouva  revenemcnt,  lorsqu'a  !a  mort  de 
Carloman ,  sa  femme  s'enfuit  cn  Italic  avec  ses  fils  et 
quelques-uns  des  principaux  de  sa  cour,  et,  sans  raison , 
sans  egard  pour  lc  frere  dc  son  mari,  alla  se  mettre  sous 
la  protection  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Quant  a  Car- 
loman,  il  etait  mort  de  maladie  apres  avoir  administrc 
pendant  deux  ans  (i)  le  royaume  en  commun  avec  son 
frere.  C'est  alors  que  Charles  fut  reconnu  roi  du  conscn- 
tement  unanimc  des  Francs. 

IV.  Commc  on  n'a  jamais  rien  ecrit  sur  la  nais- 
sance  de  ce  prince  (2),  ni  sur  son  enfance,  ni  meme  sur 
sa  jeunessc,    et    qu'il   n'existe  plus   personne   qui    dise 


(i)  On  lit,  dans  lc  chronograplic  de  Saint-Renignc  de  Dijon ,  fjui 
prcnd  niot  pour  niot  dans  Eginhard  tout  ce  quil  dit  dc  Charlcmagne , 
fjiuidriennio,  quatre  ans.  En  eflTet,  Carloinan  ctant  niort  le  4  de- 
ccnilne  771  ,  a  regne  trois  ans,  deux  niois  et  huit  jours,  a  cornpter 
de  la  niort  de  Pepin. 

(2)  Charlcmagne  cst  ne  en  742,  d'aprcs  Eginhard,  chap.  5i  ;  le 
2  avril ,  d'apres  un  ancien  calendrier  du  inonastere  de  Lorsch  rapporte 
par  D.  Mahillon,  De  rc  Diplomaticn  suppl ,  cap.  9:  a  Aix-Ia-Chapelle, 
suivantle  nioine  de  Saint-Gall,  liv.  11,  chap.  5o ;  a  Ingclheim,  suivant 
Godefroi  dc  Viterhc,  parlic.  xvii,  pag.  5o5  ,  edit.  de  Struv. 

Pijjjnnits  nioricur;  consurgil  Carolus  acer 

Natus  in  Tngelehein  ,  cni  Berta  fit  Ungara  inaler. 
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res  gestas  et  domi  et  foris  ,  deinde  mores  et  studia 
ejus,  tum  de  regni  amministratione  et  fine  narrando, 
nihil  de  his  quae  cognitu  (i)  vel  digna  vel  necessaria 
sunt,  praetermittam  (2). 


V.  Omnium  (3)  bellorum  quae  gessit,  primo  Aqui- 
tanicum,  a  patre  inchoatum  sed  nondum  finitum , 
quia  cito  peragi  posse  videbatur  (4),  fratre  adhuc  vivo, 
etiam  et  auxilium  ferre  rogato  ,  suscepit;  et  licet  eum 
frater  promisso  frustrasset  auxilio ,  susceptam  (5)  ex- 
peditionem  strenuissime  exsecutus,  non  prius  incepto 
desistere  aut  semel  suscepto  labori  cedere  voluit,  quam 
hoc  quod  efficere  moliebatur,  perseverantia  quadam 
ac  jugitate  perfecto  fine  concluderet.  Nam  et  Hunol- 
dum  (6) ,  qui  post  Waifarii  (7)  mortem  Aquitaniam 
occupare  bellumque  jam  pene  peractum  reparare 
temptaverat,  Aquitaniam  relinquere  et  Wasconiam  (8) 


(i)  Cod.  Florentin.  condita,  vel  digesia  vel necessaria. 

{1)  Cod.  Bibl.  Caes.  Vindobon.  990  :  ....  prcBtermittam.  ExpUcit 
prologus.  Incipit  liber  primus  de  amministracione  regni  et  fine  Ka~ 
roli.  Omnium....  —  Cod.  Christin.  Regin.  GSy  Hic  est  pars  prima 
in  qua  de  bellis  agitur. 

(5)  Cf.  Sueton.  August.  cap.  lo. 

(4)  Nuenar.  comes  :  putahatur. 

(5)  D.  Bouqnet  et  Schmincke  :  susceptam  tamcn. 

(6)  All.  JUnnldum,  Humoldum,  Hunaldum. 

(7)  All.  IVaipJiarii ,  Gaujarii, 

(8)  Cod.  Reg.  Par.  6927  :  Guasconiam. 
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connaitre  ces  details,  j'ai  cru  qu'il  etait  inutile  de  m'en 
occuper;  laissant  donc  de  cote  les  faits  inconnus,  j'ai  re- 
solu  d'arriver  de  suite  a  ses  actions ,  a  son  caractere,  aux 
autres  circonstances  de  sa  vie ,  pour  les  racouter  et  les 
decrire.  Je  parlerai  d'abord  de  ses  actes  tant  au  dehors 
qu'au  dedans,  puis  de  sou  caractere  et  de  ses  gouts,  et 
enfin  de  son  administration  et  de  sa  mort,  en  m'attachant 
a  ne  rien  omettre  de  ce  quil  est  utile  ou  necessaire  de 
faire  connaitre. 

V.  La  guerre  d'Aquitaine  commencee  (i),  mais  non  ter- 
minee  par  son  pere,  fut  la  prcmiere  de  toutes  celles  qu'il 
entreprit.  II  s'y  decida  parce  qu'il  croyait  pouvoir  compter 
sur  un  prompt  succes  a  Taide  de  son  frere  qui  vivait  en- 
core  et  dont  il  avait  demande  Tassistance.  Quoique  frustre 
du  secours  qui  lui  avait  ete  promis,  il  n'en  poursuivit  pas 
moins  avec  ardeur  Texpedition  commencee,  ne  voulant 
point  abandonner  Tentreprise,  ni  reculer  devant  la  tache 
qu'il  s'etait  imposee ,  avant  d'avoir  completement  atteint 
son  but  a  force  de  tenacite  et  de  persevcrance.  En  effet, 
Hunold  qui,  apres  la  mort  de  Waifre  (2),  avait  essaye  de 
s'cmparer  de  TAquitainc  et  de  rallumer  la  guerre  presque 
eteinte,  fut  coutraint  de  quitter  cctte  province  et  de  se 


(i)  En  760.  —  L'Aquitaine  comprenait  alors  tout  le  paysqui  s'etend 
entre  la  Loire  et  la  Garonne ,  sur  une  surface  d'environ  6,000  lieues 
carrees,  et  qui  forma  depuis  la  Guienne,  la  Saintonge,  le  Berri,  le 
Poitou,  le  Bourbonnais,  rAuvergne,  et  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc.  C'est  a  peu  pres  le  quart  de  la  France  actuelle. 

(2)  Waifre  ayant  ete  assassine  le  1  juin  768,  Hunold,  son  pere,  qui 
s'etait  retire  depuis  vingt-trois  ans  dans  le  monastere  de  Saint-Phi- 
libert  dc  I'ile  de  Re,  en  sortit  alors  pour  retablir  sa  famille  dans  la 
principaute  d'Aquitainc. 

1.  2 
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petere  coegit.  Quem  lamen  ibl  consistere  uon  siisti- 
nens ,  transmisso  amne  Garonna  (i)  [et  aedificato 
castro  Frontiaco]  (2),  Lupo,  Wasconum  duci,  per 
legatos  mandat,  ut  perfugam  (5)  reddat;  quod  ni  fes- 
tinato  faciat,  bello  se  eum  expostulaturura  (4)-  Sed 
Lupus ,  saniori  usus  consilio,  non  solum  Hunoldum 
reddidit,  sed  etiam  se  ipsum,  cum  provincia  cui  prae- 
erat,  ejus  potestati  permisit(5). 


VL  Compositis  in  Aquitania  rebus  eoque  bello 
finlto,  regni  quoquesocio  jam  rebus  humanls  exempto, 
rogatu  et  precibus  Adrianl  (6),  Romanae  urbis  epl- 
scopl ,  exoratus ,  bellum  contra  Langobardos  (7)  susce- 
plt.  Quod  prius  quidem  et  a  patre  ejus,  Slephano  (8) 
papa  supplicante,  cum  magna  difficultate  susceptum 
est,  quia  quidam  e  primoribus  Francorum,  cum  qul- 
bus  consultare  solebat,  adeo  voluntatl  ejus  renisi  sunt, 


(i)  All.  Garroiina ,  Garomiia ,  Garrona,  Garona. 

{•1)  Haec  verba,  uncinis  inclusa,  non  agnoscunt  Goldastus  et  Bol- 
landus,  nec  in  suis  mss.  reperisse  se  testatnr  Schminkius.  Desunt  in 
septem  codd.  Regiis,  habentur  in  duobus  (Codd.  5927  et  592(3.) 
(D.  Bouquet).  — Absunt  ab  editione  Pertziana. 

(3)  Cod.  Yindobon.  667  :  profugain ;  cod.  Christ.  Regin.  65^  : 
profugum. 

(4)  Cod.  Yindobon.  558,  et  cod.  mouasterii  Zwetlensis  :  postula- 
turum.  —  Cod.  Reg.  Par.  a  D.  Bouq.  laudat :  expulsurum.  —  Chronic. 
S.  Benig.  Divion.  :  expu^naturum. 

(5)  JNuenar.  comes  et  Marquard.  Freherus  :  submisit. 

(6)  Cod.  Yindobon.  654  •  Hadriani. 

(7)  AU.  Longabardos ,  Longobardos. 

(8)  Sub  Stephano  papa  s.  habent  quidam  codices.  —  «  Einhardum 
primo  quidem  sub  (p/icante)  Stephano  Papa  scripsissc,  tum  vero  sup- 
plicante  remolo  ,  sub  non  ita  delevisse  existimaverim ,  ut  non  scriba- 
runi  aliqui  id  quoque  recipienduin  putaverint.  »  (Pertz.) 
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retircr  en  Gascogne.  Mais  Charles  ,  ne  voulant  pas  meme 
soLiffrir  qu'il  y  demeurat ,  passe  la  Garonne,  et,  apres 
avoir  eleve  le  chateau  de  Fronsac  (i),  envoie  a  Loup, 
duc  des  Gascons,  des  deputes  pour  reclamer  la  remise  du 
fugitif,  le  menacant,  s'il  n'obeissait  promptement,  d'aller 
le  lui  redemander  les  armes  a  la  main.  Loup,  prenant  le 
parti  le  plussage,  ne  seconlenta  pas  de  livrerHunold^a), 
mais  dc  plus  il  se  remit  lui-meme  au  pouvoir  de  Charles 
avec  la  provincc  qu'il  commandait. 

VL  Apres  avoir  regle  les  affaires  d'Aquitaine  et  ter- 
mine  cette  guerre,  lorsque  deja  celui  qui  partageait  le 
trone  avec  lui  etait  delivre  des  soucis  de  ce  monde, 
Charles,  cedant  aux  prieres  et  aux  instauccs  dAdrien , 
eveque  de  Rome,  entreprit  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards  (3).  Avant  lui ,  son  pere  avait  entrepris,  a  la  suppli- 
cation  du  pape  Eticnne  (4),  une  semblable  expedition. 


(i)  Fronsac  (Gironde),  pres  du  confluent  de  rille  avec  la  Dor- 
dogne.  Le  chateau  est  detruit  depuis  longtemps. 

(2)  Loup  etait  le  neveu  d'Huuold,  mais  ii  dut  livrer  son  oncle  d'au- 
tant  plus  volontiers ,  que  vingt-quatre  ans  auparavant,  celui-ci  avait 
fait  crever  les  yeux  d'Halton,  son  frere,  pere  de  Loup.  On  ne  sait 
rien  de  bien  positif  sur  la  fin  d'Hiinold.  Son  refuge  a  liorae,  sa  fuile 
chez  les  Lombards,  sa  mort  par  lapidation,  qui  aurait  eu  Heu  en 
7^4»  pendant  le  siegc  de  Pavie,  tout  ceia  parait  etre  une  fable 
inventee  par  Anastase  le  Bibliothecaire  dans  sa  vie  d'Etienne  II  (ap. 
D.  Bouq.  V,  p.  434»  e),  ct  repetee  par  Sigebert  de  Geniblours  dans 
sa  Chroniq.  (Ibid.  p.  576,  b.) —  Sur  Hunold,  voy.  ibid.  p.  444  '■ 
Excerpt.  cx  vita  SS.  Bcrtharii  et  Atlialeni  martyr. 

(5)  En  773. 

(4)  II  vint,  dit  la  Chroniq.  de  Moissac,  la  tele  couverte  de  cendres 
et  le  corps  revetu  d'un  cilice ,  implorer  Tassistance  du  roi  en  se  pros- 
tcrnant  a  ses  pieds,  iii  terram  prostralus .  (Voy.  Chronic.  Moissiac, 
ad  ann.  764,  ap.  D.  Bouq  ,  V,  p.  67,  c.)  Siipplicante  a  le  meme  scns 
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ut,  se  rcgem  deserturos  domumque  redlturos,  libera 
voce  proclamarent  (i)  :  susceptum  est  tamen  tunc 
conlra  Haistulfum  (2)  regem  et  celerrime  completum. 
Sed  licet  sibi  et  patri  belli  suscipiendi  similis  ac  potius 
eadem  causa  subesse  videretur;  haud  simili  tamen  et 
labore  cerlatum,  et  fine  constat  esse  completum.  Pip- 
pinus  siquidem  Haistulfum  regem  paueorum  dierum 
obsidione  apud  Ticenum  (3)  compulit  et  obsides  dare 
et  erepta  Romanis  oppida  atque  castella  rcslituere, 
atque,  ut  reddita  non  repeterentur,  sacramento  fidem 
facere;  Karolus  (4)  vero  post  inchoatum  a  se  bellum 
non  prlus  destillt,  quam  et  Desiderium  regcm ,  quem 
longa  obsidione  fatigaverat,  in  deditionem  susciperet, 
filium  ejus  Adalgisum ,  in  quem  spes  omniiim  incli- 
natee  videbantur  (5),  non  solum  regno  sed  etiam  Italia 
excedere  (6)  compelleret,  omnia  Romanls  erepta  resti- 
tueret,   Hruodgausum  (y)  ,   Forojulianl  (8)   ducatus 


(i)  Cod.  Christin.  Regin.  Gga  :  declnmarent . 

(2)  AU.  Hnistolfum ,  Aistulfum. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667.  Ticinum;  sic  D.  Bonquet;  plurimi 
codd.  :  Ticenum. 

(4)  Duo  codd.  Karlus ,  —  et  infra  :  yldnugisum. 

(5)  Cod.  Vindobou.  QQ^j  :  inclinatavidehnlur. 

(6)  Cod.  Vindobon.,  178:  Italiam  cedere.  —  Cod.  Cbristin.  Regin. 
692  :  Hitalia  c.xcedere.  —  Kuenar.  comes  et  Marquard.  Freherus  : 
Italin  decedere. 

(y)  D.  Bouquct  Buodgaudum ; — Codd.  Hruadgausum  ,  Jiuodgau- 
sum ,  Ruotgnusum ,  Ruothgausum ,  Ruothogausum ,  Routgausum , 
Rodgnusum ,  Ruogausum,  Ilritodgaudum,  Ruodgaudum.  —  Chronic. 
S.  Benigni  Divionens.  :  Chrodogausum,  ForojuUani  ducatns  prcefec- 
tum,  res  no\>ns  molicntem  opprimerct  et  Hnhilinum  soccrum  cjus 
Tarvisa  cii'itate  ohsessum  cnperet,  totamque  Italinm —  regem  prce- 
ficeret. 

(8)  All.  Forojuhini ,  Forojulii. 
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rnais  apres  de  grandes  difficiiltes  ;  car  les  principauv 
d'entre  les  Francs,  que  ce  prince  etait  dans  i'usage  de  con- 
sulter,  resisterent  a  sa  volonte  au  point  de  declarer  hau- 
tement  qu'ils  Tabandonneraient  et  retourneraient  chez 
eux  (i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment  terminee.  Mais,  quoique  Charles  et  son  pere,  en 
prenant  les  armes,  aient  ete  determines  par  des  raisons 
de  nieme  nature  ou  pUilot  par  les  meines  ^raisons ,  la 
guerre  n'en  fut  pas  moius  toutc  differonte  dans  ses  dif- 
ficultes  et  par  son  resultat.  Pepin  ,  apres  avoir  tenu 
assiege  pendant  quelques  jouivs  seulement  le  roi  Astolfe 
dans  Pavie  (2),  le  contraignit  a  donner  des  otages ,  a 
rendre  aux  Romains  les  places  et  chateaux  qu'il  leur  avait 
enleves,et  a  prometttre  par  serment  qu'il  ne  chercherait 
pas  a  reprendre  ce  qu'il  venait  de  restituer.  Au  contraire  , 
lorsque  Cliarles  eut  commence  la  guerre,  il  ne  s'arreta 
pas  qu'il  n'eut  force  le  roi  Didicr,  fatigue  par  un  long 
siege,  a  se  rendre  a  discretion  (3);  qu'il  n'eiit  chasse  son 
fils  Adalgise  ,  sur  qui  semblaient  s'etre  reportees  toutes 
les  esperances  desLombards,  non-seulement  du  royaume, 

dans  le  texte  d'Egiaard,  pricres  faites  ii  genoux.  —  L'expeditioQ  de 
Pepineut  lieu  en  y5^. 

(i)  Ainsi,  sous  le  regne  de  Pepin,  robligation  de  suivre  le  roi  a  la 
guerre  n'etait  pas  tellenicnt  rigonreusc  clicz  lcs  Francs,  qu'ils  ne  pus- 
sent  quelquefois  s'y  refuser,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'une  expedi- 
tion  loinde  leur  pays.  Cliarlemagne  lui-ineme,  au  commencenient  de 
son  regne,  fut  oblige  de  demander  le  consentement  de  ses  leudes  pour 
les  emmener  dans  ses  cxpcdilions.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  aprcs  sou 
( rnpirc,  cpril  porta  dcs  pcincs  severes  contre  c[uiconque  refuserait  le 
service  militaire.  Yoy.  ap.  Jialuz.  tom.  I,  col.  565  et  seqq.  les  Capit. 
des  annees  :  802,  Cap.  i,  c.  7;  8o5,  Cap.  iii,  c.  5;  807,  c.  i;  810, 
Cap.  i,  c.  II ;  8i2 ,  Cap.  i ,  c.  i ,  ct  Cap.  ii ,  c.  i. 

(2)  En  755 

(5)En774. 

1.  * 
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praefecLum,  res  novas  molientem  opprimeret,  totam- 
que  Italiam  suae  ditioni  subjugaret,  subactseque  filium 
suum  Pippinum  regem  imponeret.  Italiam  intranti 
quam  difficilis  Alpium  transitus  fuerit ,  quantoque 
Francorum  labore  invia  montium  juga  et  eminentes 
iu  coelura  scopuli  atque  asperae  cautes  superatae  sint , 
hoc  loco  describerem  (i),  nisi  vitae  illiusmodumpotius 
qiiam  bellorum  quae  gessit  eventus  memoriae  mandare 
praesenti  opere  animo  esset  propositum.  Finis  tamen 
hujus  belli  fuit  subacta  Italia ,  et  rex  Desiderius  per- 
petuo  exilio  deportatus,  et  filius  ejus  Adalgisus  Italia 
pulsus ,  et  res  a  Langobardorum  (2)  regibus  ereptae  , 
Adriano  (5},  Romanae  ecclesiae  rectori,  restitutae. 


VII.  Post  (4)  cujus  finem  Saxonicum,  quod  quasi 
intermissiim  videbatur,  repetitum  est ;  quo  nullum 
nequeprolixius,  neque  atrociusFrancorumquepopuIo 
laboriosius  susceptum  est,  quia  Saxones,  sicut  omnes 
fere  Germaniam  incolentes  nationes,  et  natura  fe- 
roces ,  et  cultui  daemonum  dediti,  nostraeque  religioni 
contrarli  ,   neque  divina   neque  hnmana  jura  (5)  vel 

(i)  Cod.  Florentin.  :  discriberem. 

(2)  Al.  Longobardorum. 

(3)  Nuenar.  Coin    et  Marquard.  Freherus,  cuni  codd.  Yindobon. 
654  et  Reg.  Paris.  49^5  :  Hadriano. 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  Divionens.   fragment.  ap.  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  91 ,  uot.  e. 

(5)  Cf.  cliion.  S.  Beuigni,  ibid.  p,  91,  not.yi 
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mais  encore  de  Tltalie ;  qu'il  n'eut  restitue  aux  Romains 
tout  cc  qui  leur  avait  ete  pris;  reduit  a  l'impuissance 
Rodgaud,  duc  de  Frioul,  qui  avait  trame  de  nouvelles 
revoltes;  subjugue  toute  ritalie,  et  impose  pour  roi  a  sa 
nouvelle  conquete  son  fils  Pepin.  Ce  serait  ici  le  lieu  de 
raconter  combien  il  eut  de  peine  a  franchir  les  Alpes 
pour  passer  eu  Italie;  avec  quelles  fatigues  les  Francs 
parvinrent  a  gravir  ces  montagnes  aux  sommets  inac- 
cessibles,  ces  rocliers  qui  s'elanraient  jusque  dans  les 
cieux,  et  qui  ne  leur  offraient  que  d'apres  senticrs.  Mais 
je  me  suis  propose  dans  cet  ouvrage  de  fiiire  connaitre  a 
la  posterite  la  maniere  de  vivre  du  roi  Charles  plutut  que 
les  evenements  de  ses  expeditions  militaires.  II  mc  suffira 
de  dire  que  les  rcsultats  de  cette  guerre  furent  la  sou- 
mission  de  ritalic,  Texil  perpetuel  du  roi  Didier,  Texpul- 
sion  de  son  fils  Adalgise,  et  lc  retablissement  d'Adrien, 
chef  de  TEglise  romaine,  dans  toutes  lcs  possessions  que 
lui  avaicnt  enlevees  les  rois  des  Lombards. 

VII.  Cctte  expedition  terminee,  on  rcprit  la  guerre 
contre  les  Saxons  (i),  qui  semblait  comme  interrompue. 
Aucune  nc  fut  plus  longue,  plus  acharnee,  plus  labo- 
rieuse  pour  le  peuple  franc,  parce  quc  les  Saxons,  comme 
prcsque  toutes  les  nations  qui  habitent  la  Germanic,  na- 
turcllemcnt  sauvages,  livres  au  culte  dcs  demons  (2),  et 

(i)  Soumis  par  Clotaire  en  555,  les  Saxons  ne  cessercat  de  renou- 
veler  conlre  les  Francs ,  pendant  toute  ]a  durce  de  la  dynastie  mero- 
vingienne,  des  hostilites  qui  continuerent ,  presque  sans  interruption, 
sous  la  seconde  race.  Vaincus  par  Charles  Martelen  j58,  ils  lc  furent 
cncore  par  Carloman  en  747,  et  par  Pepin  cn  ^55  et  ^58.  La  guene 
quc  Charleniagne  terniina  en  trente-trois  ans ,  de  772  a  804 ,  durait 
dcjii  depuis  pUis  de  trois  siecles. 

(9.)  Sur  hi  rehgion  professce  par  les  Saxons,  ct  sur  Vlrmensui  ou 
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poUuere  vel  transgiedl  inhonestum  arbitrabantur. 
Suberant  et  causae  quae  quotidie  pacem  conturbare  po- 
terant,  termini  videllcet  nostri  (i)  et  Illorum  paene 
ubique  in  plano  contigui,  praeter  pauca  loca,  in  qui- 
bus  vel  sllvae  majores,  vel  montium  juga  interjecta 
utrorumqvie  agros  certo  Hmlte  disterminant,  in  qui- 
bus  C£edes  et  rapinae  et  (2)  incendia  vicisslm  fieri  non 
cessabant;  quibus  adeo  Franci  sunt  irritati,  ut  non 
jam  vicissitudinem  (3)  reddere,  sed  apertum  contra  (4) 
eos  bellum  suscipere  dignum  judicarent.  Susceptum 
est  igitur  (5)  adversus  (6)  eos  bellum,  quod  magna  (7) 
utrimque  animositate,  tamen  majore  Saxonum  quam 
Francorum  dampno  (8),  per  continuos  triginta  tres 
annos  gerebatur.  Poterat  siquidem  citius  finiri ,  si 
Saxonum  hoc  perfidia  pateretur.  Difficile  dictu  est, 
quoties  (9)  superati  ac  supplices  regi  se  dediderunt,  im- 
perata  facturos  polliciti  sunt,  obsides  qui  imperaban- 
tur  absque  dilatione  dederunt,  legatos  qui  mittebantur 
susceperunt,  aliquoties  ita  domiti  et  emolliti,  ut  etiam 
cultum  daemonum  dimittere  et  christianae  religioni  se 


(i)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgs^  :  videlicet  Francorum. 

(2)  Et,  liabent  D.  Bouq.  et  fere  omnes  codd.  Pertzius  autem,  cum 
unotantum  cod.  Vindobon.  667,  'vel.  Quaevox,  utidicit,  a  scriptori- 
bus  hujus  aevi  eadem  significatione  qua  et  usurpatur. 

(5)  Nuenar.  Com.,  cum  codd.  Gemblacensi,  Bodleian.  et  Lugdu- 
nensi  :  vices. 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  4628  :  adversus. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgay  :  ergo. 

(6)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgsy  :  contra. 

(7)  Cod.  Regin.  Christin.  692  :  maxima. 

(8)  Ita  habet  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  Nuenar.  coraes  et  Marq. 
Freherus,  cum  codd.  Florentino  et  Yindobon.  654  '■  damno. 

(9)  Non  nulli  codd.  quotiens ,  —  dederunt ,  — et  infra,  aliquotiens. 
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eunemis  de  la  religion  chretienne,  croyaient  pouvoir 
sans  honte  profaner  et  violer  les  lois  divines  et  humaines. 
II  V  avait  encore  d'autres  causes  de  nature  a  troubler 
la  paix  chaquc  jour;  en  effet,  nos  frontieres  et  les  leurs 
sont  presque  partout  coutigues  dans  un  pays  de  plaine, 
et  c'est  par  exception  que  dans  un  petit  nombre  de  Heux 
de  vastes  forets  et  de  hautes  montagnes  dehmitent  d'une 
maniere  pkis  certaine  le  territoire  des  deux  peuples; 
aussi  n'etait-ce  de  part  et  d'autre,  sur  toute  la  frontiere, 
que  meurtres,  incendies  et  rapines.  Ces  exces  irriterent 
tellement  les  Francs,  qu'ils  rcsolurent,  non  plus  d'user 
de  represailles,  mais  de  faire  aux  Saxons  une  guerre  de- 
claree.  Une  fois  commencee,  elle  se  continua  pendant 
trente-trois  ans  avec  un  egal  acharnement  de  part  et 
d'autre,  mais  d'une  maniere  plus  funeste  pour  les  Saxons 
que  pour  les  Francs.  Cettc  guerre  aurait  pu  etrc  ter- 
minee  plus  tot,  si  la  pcrfidie  des  Saxons  reut  permis.  II 
serait  difficilc  de  dire  combien  de  fois,  vaincus  et  sup- 
pliants,  ils  s'abandonnerent  a  la  merci  du  roi  et  jurerent 
d'obeir  a  ses  ordres;  combien  de  fois  ils  livrerent  sans 
delai  lcs  otages  qu'on  lcur  demandait  (i),  et  recurcnt  lcs 
gouverneurs  qui  leur  etaient  envoyes;  combien  dc  fois 


mieux  Trmensaill ,  principal  objet  de  leur  culte,  voyez  les  additions  a 
la  fin  du  volume. 

(i)  Cetaient  des  enfants  que  Charlemagne  confiait  aux  monasl^res 
pour  les  faire  elever  dans  la  i-eligion  cluetienne,  et  les  envoyer  ensuite 
precher  l'Evangile  dans  leur  pays.  Tel  fut  Ebbo,  archeveque  de 
Reims,  Tapotre  du  Daneniarck.  [Trnnslnt.  S.  Fitc,  ap.  Pertz,  tora.  II, 
p.  5^7,  5  ;  Miracula  S.  JVandregisilli ,  ap.  Duchesne,  tom.  III,  p.  386 ; 
et  Eckhart,  Frnnc.  orient.  tom.  I,  p.  665.)  —  LesSaxons,  dans  leurs 
revoltes,  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  otages  pour  la  vie  desqucls 
ils  n'avaient  rien  a  craindre,  ct  quc  dans  tous  les  cas  ils  rcgardaient 
comme  perdus  pour  leur  patric. 
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subdere  velie  promitterent  :  sed  sicut  ad  haec  facienda 
aliquoties  proni ,  sic  ad  eadein  pervertenda  semper 
fuere  praecipites,  ut  satls  non  sit  (i)  eestimare,  ad 
utrum  liorum  faciliores  verius  dici  possint,  quippe 
cum  post  inchoatum  cum  eis  bellum  vix  ullus  (2)  an- 
nus  exactus  sit,  quo  non  ab  eis  hujuscemodi  facta  sit 
permutatio.  Sed  magnanimitas  regis  ,  ac  perpetua  tam 
in  adversis  quam  in  prosperis  mentis  constanlia,  iiuUa 
corum  mutabihtate  vel  vinci  poterat,  vel  ab  his  quae 
agere  coeperat  defatigari;  nam  nunquameos  hujusce- 
modi  ahquid  perpetrantes  impune  ferre  passus  est, 
quin  aut  ipse  per  se  (3)  ductorem  (4),  aut  per  comites 
suos,  misso  exercitu,  perfidiam  ulcisceretur  et  dignam 
ab  eis  exigeret  poenam ,  usque  dum ,  omnibus  qui  re- 
sistere  solebant  profligatis  et  in  suam  potestatem  re- 
dactis,  decem  milia  hominum,  ex  his  qui  utrasque 
ripas  Albis  (5)  lluminis  incolebant,  cum  uxoribus  et 
parvulis  sublatos  transtulit,  et  huc  atque  illuc  per 
Galliam  et  Germaniam  multimoda  divisione  dlstribuit. 
Eaque  conditione  a  rege  proposlta  et  ab  illis  suscepta, 
tractum  per  tot  annos  bellum  constat  esse  finitum,  ut 
abjecto  deemonum  cultu  (6)  et  relictis  patriis  caeremo- 
nils,  christianse  fidei  atque  religionls  sacramenta  sus- 


(i;  Sic  quinque  codd.  —  Nori  nulli  :  ut  non  satis  sit.  — Cod.  nunc 
Reg.  Paris.  (olim  B.  M.)  i53  :  ut  non  satis  potest.  —  Nuenar.  coraes  : 
ut  nonjacile  aestimare  possis.  —  Pertz  :  non  sit  ut  satis  aestimare. 

(2)  Novem  codd.  ille. 

(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  20. 

(4)  D-  Bouquet  :  per  se  ducto.  Sic  plurimi  codd. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  49^5  :  Albe -.  cod.  Vindobon.  990  :  Ahis ; 
cod.  Vindobon.  358  et  cod,  raonast,  Ziwetlensis  :  Albi. 

(6)  Cod.  Cantabrigiensis  :  abjecia  dccmouwn  cultura. 
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meme  ilssemblerent  tellement  domptes  et  abattus  ,  qu'ils 
promirent  d'abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
soumetlre  au  joug  de  la  religion  chretienne  :  mais,  s'ils 
furent  prompts  a  prendre  de  tels  engagements  ,  ils  se 
montrerent  en  meme  temps  si  empresses  de  les  rompre  , 
qu'on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen- 
chants  etait  en  eux  le  phjs  fort.  En  effet ,  depuis  le  com- 
mencement  de  la  guerre ,  a  peine  se  passa-t-il  uue  seule 
annee  qui  ne  fut  signalee  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi ,  sa  constance  inebranlable  dansles 
revers  comme  dans  la  prosperite,ne  se  laissajamaisvaincre 
par  leurmobihte,  ni  rebuterdans  rexecution  de  ses  pio- 
jets.  11  ne  souffrit  jamais  quiis  manquassent  impunement 
a  leur  foi;  jamais  ils  necommirent  de  telles  perlidies  sans 
qu'une  armee,  guidee  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allat  en 
tirer  vengeance,  et  leur  infliger  uu  juste  chatimeiit  (i;; 
jusqu'a  ce  qu'enfin  ,  apres  avoir  completcment  vaincu  et 
reduit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s'opiniatrait  a  resister, 
il  fit  eulever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  ,  dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  TElbe,  et  les  re- 
partit  ca  et  la  en  mille  endroits  separes  de  la  Gaule  et  de 
la  Germanie  (2).  Une  conditiou  prescritepar  le  roi ,  etac- 
ceptee  par  les  Saxons,  mit  fin  a  cette  guerre  qui  durait 

(i)  On  sait  par  quelle  terrible  execution  Charlemagne  punit,  en 
782,  la  grandc  revolte  excitee  par  V^itikind;  en  un  seuljour  quatrc 
mille  cinq  cenls  Saxons  furent  decapites  a  Yerden  sur  l'Aller,  Ferdi 
super  Alaram.  (Hanovre).  Vovez  ci-apres  les  Ann. 

(2)  Cette  deportalion  des  liabitants  des  rives  de  TElbe  eut  lieu  pen- 
dant  Tete  de  ranuee  804,  et  Charlemagne  fit  distribuer  aux  Abodrites 
les  terres  restees  vacantes.  ( Voy.  ap.  D.  Bouq.  tom.V ;  Annal.  Fran- 
cnr.  Tilian.,  p.  24,  d;  Annal.  Francor.  Loisel.  p.  54,  c;  Annal. 
Lnmb.  p.  66,  b;  Adonis  Clironic.  p.  52i ,  e,  clc,  etci-apreslesAnnalts 
d'Eginhard  a  ranneeSo^.  ) 
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ciperent ,  et  Francls  adunali ,  iinus  cum  eis  populus 

efficerentur. 


VIII.  IIoc  bello  (i),  licet  perraultum  (2)  temporis 
spatium  tralieretur,  ipse  non  amplius  cum  hoste  quam 
bis  acie  conflixit,  semeljuxta  montemquiOsnengi  (3) 
dicitur,  iii  loco  Theotmelli  (4)  nominato,  et  iterum 
apud  Hasam  (5)  Ihnium,  et  hoc  uno  mense  paucis- 
que  (6)  interpositis  diebus.  His  duobus  praeliis  hostes 
adeo  proiligati  ac  devicti  sunt ,  ut  ulterius  regem 
neque  provocare,  neque  venienti  resistere ,  nisi  aliqua 
loci  munitione  defensi ,  auderent.  Plures  tamen  eo 
bello  tam  ex  nobilitate  Francorum  quam  Saxonum  , 
et  functi  summis  honoribus,  viri  consumpti  sunt, 
tandemque  anno  tricesimo  tertio  finitum  est ,  cum 
interim  tot  ac  tanta  in  diversis  terrarum  partibus  bella 
contra  Francos  et  exorta  sint  et  sollertia  regis  admi- 
nistrata  ,  ut  merito  intuentlbus  in  dubium  venire 
possit,  utrum  in  eo  aut  laborum  patientiam,  aut  feli- 
citatem  potius  mirari  conveniat.  Nam  biennio  ante 

(1)  D.  Bouquet ,  cum  plurimis  codd.  ;  hellum. 
(a)  Sic  D.  Bouquet  et  plerique  codd. — Pertz  :  permultum  temporis 
spatio. 

(3)  D.  Bouq.  Osneggi;  ap.  codd.  Osnengi,  Osnigni,  Hosneggi, 
Neggi,  Osieedi. 

(4)  AU.  Teotmalli,  Tehtmelli,  Theotmille ,  Theothmelli ,  Theoti- 
nelli,  Theotinolli,  Theotmolli,  Theothmolli,  Thietmelli.  —  Nuenar. 
comes  :  Thietmelle. 

(5)  All.  Asa,  Uasara,  Uasera,  Hasam,  j4sam,  Hesa. 

(6)  Non  nulli  codd.  paucis  quoquc. 
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depuis  tant  d'annees.  II  fut  convenu  qu'abandonnant  lc 
culte  des  demons  et  renoncant  aux  ceremonies  de  leurs 
peres,  ils  embrasseraient  la  foi  chretienne,  en  recevraient 
les  divins  sacrements,  et  se  reuniraient  aux  Francs  pour 
ne  plus  former  qu'un  seul  peuple. 

VIII.  Quoique  cette  guerre  ait  dure  fort  longtemps,  le 
roi  ne  livra  en  personne  que  deux  batailles  rangees  (i), 
la  premiere  pres  du  mont  Osneg  ,  dans  le  lieu  appele 
Detmold  (2),  la  secondc  dans  le  meme  mois  et  a  peu 
de  jours  d'intervalle  sur  les  bords  de  la  Hase  (3).  Dans 
ces  deux  combats ,  les  ennemis  furcnt  si  completement 
defaits  et  vaincus,  qu'ils  n'oserent  plus  jamais  prcndre 
Toffensive,  ni  meme  resister  aux  attaqucs  du  roi,  a  moins 
d'etre  proteges  par  quelque  forte  position.  Les  Francs, 
aussi  bien  que  les  Saxons,  perdirent  dans  cette  lutte 
une  partie  dc  leur  noblesse  et  des  personnages  rcve- 
tus  (les  plus  Iiautes  dignites;  enfin  elle  fiit  terminee 
au  bout  de  trente-lrois  ans  de  durec.  Dans  cet  In- 
tervalle,  des  guerres  si  nombreuses,  si  terribles  furent 
suscitees  contrc  les  Francs  dans  Ics  diverses  parties  du 
monde ,  et  furent  toutes  conduites  par  le  roi  avec  tant 
d'babiletc,  qu'a  bien  considercr  les  clioses,  on  ne  sait  ce 
qu'il  faut  admircr  le  plus ,  ou  de  sa  constance  dans 
les  Iravaux,  ou  de  sa  fortune.  La  guerre  contrc  Ics 
Saxons  prcceda  de  deux  ans  celle  d'ltalic  (4),  ct  quoiquo 


(i)  En  785.  —  (2)  Detraold  sur  la  Werra,  dans  le  diocese  d'Osna- 
bruck  ( V\  estphalie ) ,  aujourd'hui  chef-Heu  du  comte  de  la  Lippe. 

(5)  Pres  d'Osnahruck,  dans  un  heu  nomme,  au  raoyen  agc, 
Schlac1ih'drderber^  ,  el  maintenant  dic  LIiis  (Hanovre). 

(4)  La  gucrrc  contre  les  Saxotis  commenca  eu  772 ,   et  la  guerre 
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Italicum  hoc  bellum  sumpslt  exorclium,  et  cum  sine 
intermissione  gereretur,  nihil  tamen  ex  his  quee  ali- 
cubi  (i)  erant  gerenda  dimissum,  aut  ulla  in  parte  ab 
aeque  operoso  certamine  cessatura  est;  nam  rex,  om- 
nium  qui  sua  a^tate  gentibus  dominabantur,  et  pru- 
dentia  maximus  et  animi  magnitudine  presstantissi- 
mus  ,  nihil  in  his  qu^e  vel  suscipienda  erant  vel 
exequenda ,  aut  propter  (2)  laborem  detractavit  (3) 
aut  propter  periculum  exhorruit,  verum  unumquod- 
que  secundum  suam  qualitatem  et  subire  (4)  et  ferre 
doctus,  nec  in  adversis  cedere,  nec  in  prosperis  false 
blandienti  fortunae  adsentiri  (5)  solebat. 

IX.  Cum  enim  assiduo  ac  paene  continuo  cum  Saxo- 
nibus  bello  certaretur,  dispositis  per  congrua  confi- 
niorum  loca  praesidiis ,  Hispaniam  quam  maximo 
poterat  belli  apparatu  adgreditur,  saltuque  Pjrinei  (6) 
superato,  omnibus  quae  adierat  oppidis  atque  castellis 
in  deditionem  acceptis,  salvo  et  incolumi  (j)  exercitu 
revertitur;  praetcr  quod  in  ipso  Pjrinei  jugo  Wasco- 
nicam  (8)  perfidlam  parumper  in  redeundo  contigit 
experiri.  Nam  cum  agmine  longo,  ut  loci  et  angustia- 
rum  situspermittebat,  porrectus  iret  exercitus,  Was- 


(i)  Codd.  aliubi,  nlibi. 
{•).)  Cod.  Florent.  per. 
(5)  Cod.  Reg.  Paris.  4628  :  decretavit. 

(4)  God.  Florent.  subripere;  codd.  Yindobon.  558et  1 10  :  siirriperc. 

(5)  Plurimi  codd.  assentire,  adsentire. 

(6)  All.  Pirenei,  Pirinei,  Perinci,  Pyrenei,  Pjrenaei. 

(7)  Pertz  :  incolomi. 

(8)  Sic.  I).  Bouq.  cuni  plurimis  codd. ;  non  nulli  autem  :  Wasco- 
ncam,  JVasconwn ,  Guasconum ;  Verlz  :  JVnsconiani. 
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cctte  giierre  se  soit  continuee  sans  interruption  ,  on 
n'abandonna  aucune  de  celles  qui  devaient  etre  faites  ail- 
leurs,on  n'interrompit  aucune  lutte,  fut-elle  egalenient 
laborieuse.  Cest  que  le  roi,  lc  plus  grand  par  sa  prudence, 
le  pkis  eminent  par  son  courage  de  tous  les  princes  qui  , 
de  son  temps,  commandaient  aux  nations,  ne  se  laissait 
ni  rebuter  par  lcs  fatigues,  ni  effrayer  par  les  dangcrs 
lors(ju'il  fallait  cntrcprendre  ou  mencr  a  fin  quelquc 
chosc ;  habilc  au  contrairc  a  subir  et  a  rccevoir  les  evene- 
ments  selon  leur  nature,  jamais  il  ne  se  raontrait  abattu 
par  les  revers,  jamais  ebloui  dans  le  succes  par  les  trom- 
peuses  faveurs  de  la  fortune. 

IX.  Tandis  quc  la  guerrc  contrc  les  Saxons  se  conti- 
nuait  assidument  et  presque  sans  relachc,  Ic  roi,  qui 
avait  reparti  des  troupes  sur  les  points  favorables  de  la 
frontiere,  marche  contre  FEspagne  (i)  a  la  tete  de  toutes 
lcs  forces  qu'il  peut  rasscmblcr,  franchit  les  gorges  dcs 
Pyrcnees,  recoit  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  dc 
tous  les  chatcaux  devant  lesquels  il  se  presente,  et  ramene 
son  armee  sans  avoir  eprouvc  aucune  perte ,  si  ce  n'est 
toutcfois  qu'au  sommct  des  Pyrcnces  il  cut  a  souffrir  un 
peu  dc  la  pcrfidic  dcs  Gascons.  Tandis  que  rarmce  dcs 
Francs  ,  engagee  dans  un  etroit  defile,  etait  obligee  par  la 
naturc  du  terrain  dc  marcher  sur  une  ligne  longue  et  rcs- 

(Vltalie  rannee  suivante.  —  Eginhard ,  en  indiquant  entre  ces  deux 
guerres  un  intervalle  de  deux  ans,  veut  parlcr  de  deux  annees  juliennes 
incomplotes  :  les  drrniers  mois  de  772  ct  les  premiers  de  770.  Cest 
nne  liabilude  comniune  a  un  grand  nombre  dhistoriens  de  dire  qu'un 
fait  s'L'st  accompli  dans  rintcrvallc  de  dcux  annces,  lorsqu'ayant  com- 
mence  dans  les  trois  dcrnicrs  mois  d'une  annee,  il  s'est  termine  dans 
les  premiers  niois  de  rannee  suivante. 
(,)  En  778. 


32  VITA  KAROLI  IMPERATORIS. 

cones  (i),  in  summi  montis  vei^tice  positis  insidiis  — 
est  enim  locus  ex  opacitate  silvarum ,  quarum  ibi 
maxima  est  copia,  insidiis  ponendis  oportunus  —  ex- 
tremam  impedimentorum  partem,  et  eos,  qui  novis- 
simi  agminis  incedentes,  subsidio  prsecedentes  tue- 
bantm',  desuper  incursantes  ,  in  subjectam  vallem 
dejiciunt,  consertoque  cum  eis  praelio,  usque  ad  unum 
omnes  interficiunt,  ac  direptis  impedimentis,  noctis 
beneficio ,  quae  jam  instabat ,  protecti ,  summa  cura 
celeritate  iii  diversa  disperguntur.  Adjuvabat  in  hoc 
facto  Wascones  et  levitas  armorum,  et  loci  in  quo  res 
gerebatur  situs;  e  contra  Francos  et  armorum  gravitas 
et  loci  iniquitas  per  omnia  Wasconibus  reddidit  im- 
pares.  In  quo  prselio  Eggihardus  (2)  regiae  mensae 
praepositus,  Anselmus  (3)  comespalatii,  et  Hruodlan- 
dus  (4)  Brittannici  limitis  prsefectus,  cum  aliis  com- 
pluribus  interficiuntur.  Neque  hoc  factura  ad  praesens 
vindicari  poterat,  quia  hostis,  re  perpetrata,  ita  disper- 
sus  est,  ut  ne  faraa  quidem  remaneret,  ubinam  gen- 
tium  (5)  quaeri  potuisset. 


(i)  Cod.  Florent.  TFasconi. 

(2)  AU.  Eggibardus,  Eggibaldus,  Eggiardus,  Eghartus,  Eghar- 
dus,  Aggihardus,  Agibardus,  Ekkihardus,  Ekkibardus,  Ekihardus, 
Ekiardus. 

(5)  AU.  Anshclmus ,  Anshelmis. 

(4)  All.  HruoUandus ,  Hruoldlandus ,  Hroadlandus ,  Hrodlandus , 
Hrollandus ,  Ruodlandus,  Ruodlannus ,  Ruothlandus,  Ruotlandus , 
Ruholandus ,  Rotlandus ,  Rutlandus.  —  Cod.  nunc  Reg.  Paris.  (olim 
Beat.  Mar.)  i35:  Hunoldus. 

(5)  In  codd.  Yindobon.  558  et  Zwetlens.  gert/tuw  deest. 
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serree,  les  Gascoiis,  qui  setaieiit  embusqiies  sur  la  crete 
de  la  montagne  (car  repaisseur  des  forets  dont  ces  lieux 
sont  couverts  favorisent  les  embuscades)  descendent  et 
se  precipitent  tout  a  coup  sur  la  queue  des  bagages,  et  sur 
les  troupes  d'arriere-garde  chargees  de  couvrir  tout  ce 
qui  precedait,  et  les  culbutent  au  fond  de  la  vallee.  Ce 
fut  la  que  s'engagea  un  combat  opiniiltre  dans  lequei  tous 
les  Francs  perirent  jusqu'au  dernier.  Les  Gascons  ,  apres 
avoir  pille  les  bagages ,  profiterent  de  la  nuit,  qui  elait 
survenue,  pour  se  disperser  rapidement.  Ils  durent,  en 
cette  rencontre,  tout  leur  succes  a  la  legerete  de  leurs 
armes,et  a  la  disposition  des  lieux  ou  se  passa  laction; 
ies  Francs,  au  contraire,  .pesannnent  armes,  et  places 
dans  une  situation   defavorabie ,  lutterent  avoc  trop  de 
desavantage  (i).  Eggihard,  maitre  d'h6tel  du  roi,  An- 
selme,  comte  du  palais,  et  Roland  (2),  prefet  des  Marches 
de   Bretagne,  perirent  dans  ce  combat.   ll  n'y  eut  pas 
moyen  dans  le  moment  de  tirer  vengeance  de  cet  echec, 
car,  apies  ce  coup  de  main  ,  rennemi  se  dispersa  si  bien , 
quon  ne  put  recueilhr  aucun  renseignemeut  sur  les  lieux. 
ou  il  aurait  fallu  le  chercher. 


(i)  La  vallee  de  Roncevaux  ,  Roscida  vallis ,  en  Navarie ,  entro 
Pampelune  et  Saint-Jean-Pied-de-Port,  fut  le  theatre  de  ce  combat 
dont  les  historiins  espagnols  ont  exagere  l'importance.  Si,  commc  ils 
le  disent,  toutes  les  forces  de  l'Espagnc  se  fussent  jointes  aux  Gas- 
cons  pour  y  prendre  part ,  Eginhard,  (jui  ne  chcrche  point  a  dissi- 
muler  rechec  essuye  par  lcs  Francs,  n'aurait  pas  manque  d'cn  parlcr. 
—  Voy.  Marca,  dc  Murca  Uispanica,  cap.  6,  n"  6.  —  En  1794»  J^s 
Francais  abattirent  la  pyramide  que  les  Espagnols  avaient  elevec  pour 
perpetuer  le  souvenir  de  leur  pretendue  victoire. 

(9.)  Ce  passage  estle  seul,  parmi  lcs  hisloriens,  ou  il  soit  fait  mcn- 
tion  du  cclcbrc  Rolaud  qui  jouc  uu  si  graud  role  dans  lcs  cpopees 
carloviDgiennes. 

I.  5 
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X.  Dorauit  (i)  et  Brittones,  qui  ad  occidentem  in 
extrema  quadam  pai  te  Galliae  super  littus  Oceani  resi- 
dentes,  dicto  audientes  (2)  non  erant,  raissa  in  eos 
expeditione,  qua  et  obsides  dare,  et  quae  iraperarentur 
se  facturos  polliceri,  coacti  sunt.  Ipse  postea  cum 
exercitu  Italiam  ingressus  ac  per  Romara  iter  agens, 
Capuam,  Campanise  urbera,  accessit,  atque  ibi  positis 
castris,  bellura  Beneventanis,  ni  dederentur  (5),  cora- 
minatus  est.  Praevenit  hoc  dux  gentis  Aragisus  (4); 
filios  suos,  Rumoldura  et  Griraoldum,  cura  raagna 
pecunia  obviam  regi  mittens,  rogat,  ut  obsides  filios 
suscipiat,  seque  cura  gente  iraperata  facturura  polli- 
cetur,  prseter  hoc  solum,  si  ipse  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur  (5).  Rex  (6),  utilitate  gentis  magis 
quam  animi  ejus  obstinatione  considerata,  et  oblatos 
sibi  obsides  (7)  suscepit,  eique,  ut  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur,  pro  magno  munere  concessit; 
unoque  ex  fiUis,  qui  rainor  erat,  obsidatus  gratia  re- 
tento,  raajorera  patri  reraisit,  legatisque  ob  sacra- 
menta  fidelitatis  a  Beneventanis  exigenda  atque  sus- 
cipienda  cum   Aragiso  (8)  dimissis,  Romara  redit; 


(i)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  21. 

(•i)  Codd.  Hannoveranus  :  ohtdicntes ;  Cod.  Yindobon.   i6  et  duo 
alii  :  obaudientes. 

(5)  INuenar.  comes  et  Marquard.  Freherus  :  ni  sese  dedercnt. 

(4)  AU.  Aritgisus,  Arigisus ,  Aragissus ,  Argisus.  —  Et  infra  :  JRo- 
muldum,  Romaldum ,  Homoldum.  —  Grimaldum,  Grimoaldum. 

(5)  Sic  D.  Bouq.  cum  plurimis  codd.  —  Pertz  :  venire  co^eretur. 

(6)  Codd.  Vindobon.  558  et  iio  :  Porro  rex. 

(7)  Nuenar.  comes  :  pro  obside. 

(8)  i.  e.  opud  Aragisum.  Cf.  Cbron.  Moissiac.  a.  8^09  et  812.  Annal. 
\,aurissenses  a.  784.  Gregorii  Turon.  hist.  epit.  c.  Sa. 
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X.  Charles  soumit  aussi  les  Bretons,  peuplequi  habite  a 
l'occident,  sur  les  bords  de  TOcean ,  une  des  extremites  de 
la  Gaule,  et  qui  ne  reconnaissait  point  sa  domination, 
Une  armee  envoyee  contre  eux(i)  les  forca  a  Uvrer  des 
otages,  et  a  promettre  qu'ils  obeiraient  desormais  aux 
ordres  qui  leur  seraient  donnes.  II  conduisit  ensuite  lui- 
meme  une  armee  en  ItaUe  (2),  et,  passant  par  Rome,  il 
vint  a  Capoue  en  Campanie,  etablit  son  camp  pres  dc 
cette  ville,  etmenaca  lcs  Beneventins  (3)  de  la  guerre  s'ils 
refusaient  de  se  soumettre.  Leur  duc  Aragisc  prevint  ce 
malheur  en  envoyant  au-devant  du  roi  ses  fils  Hunold  et 
Grimold  avec  une  forte  somme  d'argcnt,  et  declara  que 
lui  et  tout  son  peuple  etaient  prets  ii  executer  les  ordrcs 
de  Charles,  pourvu  cepcndant  qu'on  n'exigcat  pas  qu'il  se 
rendit  lui-meme  aupres  du  roi.  Ce  prince,  considerant  le 
salut  des  Beneventins  plutotque  Tobstination  de  leur  duc, 
accepta  les  otagcs  qui  lui  etaicnt  ofTerts,  et  accorda  au 
duc  Aragise,  connne  une  grande  favcur,  de  ne  pas  etrc 
force  de  comparaitre  devant  lui.  11  se  contenta  meme  de 
retenir  en  otage  le  plus  jeune  desfils,  et  rcndit  rafne  a 
son  pere.  Puis,  laissant  auprcs  d'Aragise  des  commissaires 
charges  d'exiger  et  de  recevoir  des  Beneventins  le  scrment 
de  fidelite ,  il  rctourne  a  Roinc,  ct  apres  y  avoir  cmploye 


(i)  En  786,  sous  le  comniandemcnt  d'Audulf,  son  scncchal. 
Voy.  dans  Bouq.  tom.  V  ;  Annalcs  Frnnc.  Tdianos  ,  Annalcs  Franc. 
Loisel. ;  Poetce  Sa.xonis  AnnaL;  Annalcs  Franc.  Fuldcnses  ;  Annalcs 
Franc.  Meienscs ;  et,  ci-apres,  les  Aoaales  d'Eginhard. 

(2)  Meme  annee. 

(5)  Le  duche  de  Renevent  renfermait  alors  presque  tout  cc  qui 
constitue  aujourd'hui  le  royaumc  dc  IVaplcs.  Les  Grecs  n'avaienl 
conserve  que  la  Calahrc  ct  le  tcrritoire  dcs  villcs  dc  Tcrraciuc , 
de  Naplcs  et  d'Amalfi. 
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consumptisque  (i)  ibi  in  sanctorum  veneratione  loco- 
rum  aliquot  diebus,  in  Galliam  revertitur. 

XI.  Bajoaricum  (2)  deinde  bellum  et  repente  or- 
tum,  et   celeri  fine  completum  est.   Quod  superbia 
simul  ac  socordia  Tassilonis  ducis  excitavit;  qui  hor- 
tatu  uxoris ,  quae  filia  Desiderii  regis  erat  ac  patris 
exilium  per  maritum  ulcisci   posse  putabat,  juncto 
foedere  cum  Hunis,  qui  Bajoariis  sunt  ab  oriente  con- 
termini ,   non  solum  imperata  non  facere,   sed  bello 
regem  provocare  temptabat.  Cujus  contumaciam,  quia 
nimia  videbatur,  animositas  regis  ferre  nequiverat,  ac 
proinde,  copiis  undique  contractis  Bajoariam  petitu- 
rus,  ipse  ad  Lechum  (3)  amnem  cum  magno  (4)  venit 
exercitu.  Is  fluvius  Bajoarios  ab  Alamannis  (5)  divi- 
dit.  Ciijus  in  ripa  castris  conlocatis,  priusquam  pro- 
vinciam   intraret,  animum  ducis  per   legatos  statuit 
experiri.  Sed  nec  ille  pertinaciter  agere  vel  sibi  vel 
genti  utileratus,  supplex  se  regi  permisit  (6),  obsides 
qui  imperabantur  dedit,  inter  quos  et  filium  suum 
Theodonem  ;  data  insuper  fide  cum  juramento,  quod 
ab    illius   potestate    nulli    defectionem   (7)    suadenti 


(i)  Nonnulli  codd.  coitsuinmntisquc. 
(2)  All.  Baiovicum ,  Bawonricum,  Boioaricum. 
(5)  Cod.  Christin.  R^egiu.  692  :  Lechnum.  —  Cod.  Vindobon.  iio  : 
Lcguchum. 

(4)  Septem  codd.  maximo ;  sic  ap  D.  Bouqiiet. 

(5)  Al.  Alemannis. 

(6)  Nuenar.  comes  :  subjecit. 

(7)  Sic  cod.  Reg.  Paris.  6264.  —  Nuenar.  comes  et  Marquard.  Fre- 
herus  :  nb  illius  poiestate  nemini  defectionem  suadenti.  —  Chesnius 
cl  \).  Bouquet  :  ab  illius  potcstate  ac  dcfensione  nemini  defectionem 
suadenti  [^vh\\x'\o  certe  suo,  uti  dicil  Pertzius,  cx  diversis  codicum 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  37 

plusieurs  jours  a  l'adoration  des  lieux  saints,  il  repasse 
dans  les  Gaules. 


XI.  Vint  ensuite  la  guerrcdeBaviere(i),  qui  eclala  tout 
a  coup  et  fut  promptement  terminee.  Elle  fut  causee  par  la 
folle  arrogance  du  ducTassillon  (2).  Sa  femme,  fille  duroi 
Didier,  dans  Tespoir  de  venger  par  les  armes  de  son  mari 
Tcxil  de  son  pere,  Tayant  porte  a  faire  alliance  avec  les 
Huns,  limitroplies  des  Bavarois  du  cote  de  Torient,  il  osa 
non-seulement  resister  aux  ordres  dii  roi ,  mais  encore  le 
provoquer.  Une  telle  insolence  dcpassait  toutes  les  bornes, 
et  la  grande  ame  de  Cliarles   ne  pouvait  la  supporter. 
Ayant  donc  rassemble  des  troupes  dc  tous  cotes  pour  en- 
trer  en  Baviere,  il  arriva  avec  une  armee  nombreuse  siu' 
le  Lech,  fleuve  qui  separe  les  Bavarois  des  Allemands. 
Apres  avoir  etabli  son  camp  sur  les  rives  de  ce  flcuve,  il 
resolut,  avant  de  penctrer  dans  la  province,  de  sonder 
par  des  deputes  les  dispositions  de  Tassillon.  Celui-ci, 
voyant  bieu  qu'il  nc  serait  avantageux  ni  pour  lui  ni  pour 
sa  nalion  de  persister  dans  sa  folle  entreprise,  vint  en 
suppliant  se  remettre  a  la  merci  du  roi,  livra  les  otages 
(ju'on  exigea  de  lui ,  cnlre  autres  son   fils  Tlieodou ,  et 
promit  en  outre  sous  serment  dc  ne  plus  jamais  se  laisser 
cntrainer  par  ceux  (jui  lui  conseillcraient  de  se  soustraire 
a  rautorit(3  du  roi.  Ainsi  fut  promptement  terminee  cettc 
giierre  (jui  paraissait  devoir  etrc  tres-grave.  Bientot  apres, 
cependant,  Tassillon ,  mandtj  aupres  de  Charles  (iJ) ,  n'eut 

(i)  En  787.  —  Le  duche  de  Baviere  comprenait  alors  les  pays  qui 
forment  aujourd'hui  la  partie  orientale  du  royaume  de  Baviere,  au 
dela  du  Lech  ,  le  nord  du  Tyrol,  et  uue  pctite  partie  de  rAutriche. 

(2)  Voyez,  sur  Tassillon  et  ses  demeles  avcc  Charlemagae,  lcs 
additions  a  la  fin  du  volurac.  —  (5)  En  788. 
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assentire  deberet.  Sicque  bello ,  quod  quasi  maximum 
futurum  videbatur,  celerrimus  est  finis  impositus. 
Tassilo  (i)  tamen  postmodum  ad  regem  evocatus,  ne- 
qae  redire  permissus;  neque  provincia  quam  tenebat, 
ulterius  duci,  sed  comitibus  ad  regendum  commissa 
est. 

XIl.  His  motibus  ita  compositis,  Sclavis  qui  nos- 
tra  consuetudine  Wilzi  (2),  proprie  vero ,  id  est  sua 
iocutione  (5),  Welatabi  (4)  dicuntur,  bellum  inlatum 
est.  In  quo  et  Saxones,  velut  auxiliares  (5),  inter 
caeteras  nationes  quae  regis  signa  jussae  (6)  sequeban- 
tur,  quanquam  ficta  et  minus  devota  obedientia ,  mi- 
litabant.  Causa  belli  erat ,  quod  Abodritos  (7),  qui 
cum  Francis  olim  fcederati  erant,  assidua  incursione 
lacescebant ,  nec  jussionibus  coerceri  poterant.  Sinus 
quidam  (8)  ab  occidentali  Oceano  orlentem  versus  por- 
rigitur,  longitudinis  quidem  incompertae ,  latitudi- 
nis   (g)  vero  quae   nusquam  centum   milia  passuum 


lectionibus  conflata).  —  Pertzius  :  ab  illius  potestate  ad  defcctionem 
nemini  sundcnti.  —  Cui  lectioni  cod.  Paris.  lectio,  ut  lucidior,  ante- 
ponenda  visa  est.  —  Cod.  Reg.  Par.  S^i'j  pro  ad  defectionem  habet 
nc  defensione ;  nonnuUi  codd.  ad  dcfensionem,  quod  sensu  caret. 
\\)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  Tassalo. 

(2)  AU.  JFilci,   Uiulci,  Wilti,  Wilhi,  Vuihi,  Uulci,  Uuhi,  Whi . 
Wlti. 

(3)  Kuenar.  comes  :  lingua. 

(4)  AU.    Uucletahi,  Welezabi,  Weletabili,  Vclatahi,  Wcltabi. 

(5)  Sept.  codd.  auxiliatores. 

(6)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  ]ustc.  —  Q.o^.  Cottonian.  :  etjussa. 

(7)  Al.  Abotritos. 

(B)  Sept.  codd.  quidcm. 

(9)  Codd.   Hannoveranus ,   Golhanus,    Monacensis,    et  Vindobo- 
nf-nsis  n'  990  hahent     lafitudinis  ccntum  milia  passuum  cxccdit.  — 
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pas  la  liberte  de  s'en  retourner.  La  province  qu'll  occupait 
cessa  d'etre  gouvernee  par  un  duc,  et  fut  depuis  regie 
par  des  comtes. 


Xn.  Ces  troubles  une  fois  apalses,  la  guerre  fut  di- 
rigce  (i)  contre  les  Slaves,  que  nous  avons  rhabitudc 
d'appeler  Wilzes  (2),  mais  qui  proprement,  c'est-a-dire 
dans  leurlangage,  se  nomnientWelatabes.  TjesSaxonspri- 
rent  part  a  cette  expcdition  ,  comme  auxiliaires,  avec  los 
autres  nations,  qui,  d'apres  les  ordres  du  roi,  suivirent 
scs  drapeaux;  mais  il  n'y  avait  ni  sincerite  ni  devoue- 
ment  dans  leur  obeissance.  La  cause  de  la  guerre  etaitquo 
les  Slavcs  tourmentaient  lcs  Abodrites  (3),  anciens  allic';-. 
des  Francs,  par  des  incursions  coutinuelles  qu'aucuii 
ordre  du  roi  n'avait  pu  reprimer,  De  rOcean  occidcntal 
vers  Torient  s'etend  un  bras  de  mcr  d'une  longueur  in- 
dcterminee  (/|)  ,  mais  dont  la  largeur,  qui  n'excede  nulle 


(i)  En  789. 

(2)  Les  Wilzes  liabitaicnt,  sur  les  bords  de  la  mci'  Baltiqiie,  entre 
l'Elbe  et  l'Odei',  les  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  nord  du  Brandc- 
bourg,  la  partie  occidentale  de  la  Pomeranie,  et  la  partie  orientale 
du  duche  de  Mecklenbourg.  Consultcz  sur  ce  peuple,  slave  d'origine  ; 
leP.  LeCointe,  Antial.ccclcs.,  ad  an.  789,  num.  i56,  tom.  Yl,  p.^oO; 
Meibom,  Orat.  dc  origine  Hclmcstadii,  inter  Scripl.  reruni  Germanic, 
tom.  in,  p.  226;  ct  Adam  de  Breme,  dc  Situ  Danice ,  cap.  219  ct  seqcj. 
Sur  leur  gucrre  contre  Charlemagne  ,  voyez  les  Annales  d'Eginhard  a 
rannce  789,  et  le  Poete  Saxon,  v.  402-472. 

(5)  Ils  habitaiont  le  Mecklenboiirg  et  la  Wagrie,  Vngrin .  en  allcni. 
das  IVagcrcn,  partic  du  duche  de  Holstcin. 

(4)  Eginhard  veut  parler  ici  de  la  partie  sud-ouest  dc  la  mcr  Bal- 
tique.  L'espace  de  cent  millc  pas  (environ  18  lieucs),  quil  indiquc 
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cxcedat,  ciim  in  multis  locis  contractior  inveniatur. 
ITunc  multge  circumsedent  nationes,  Dani  siquidem  ac 
Sueones  (i),  quos  Nortmannos  (2)  vocamus,  et  sep- 
tentrionale  littus  et  omnes  in  eo  insulas  tenent.  At 
littus  australe  Sclavi  et  Aisti  (5),  etaliae  diversae  inco- 
lunt  nationes;  inter  quos  vel  preecipui  sunt,  quibus 
tunc  a  rege  bellum  inferebatur,  Welatabi  (4).  Quos  ille 
una  tantum  ,  et  quam  per  se  gesserat,  expeditione  ita 
contudit  (5)  ac  domuit ,  ut  ulterius  imperata  facere 
minime  renuendum  judicarent. 

XIII.  Maximum  omnium  quae  ab  illo  gesta  sunt 
bellorura,  prseter  Saxonicum,  huic  bello  successit, 
illud  videlicet,  quod  contra  Avares  (6)  vei  Hunos  sus- 
ceptum  est.  Quod  ille  et  animosius  quam  ceetera,  et 
longe  majori  apparatu  administravit.  Unam  tamen  per 
se  in  Pannoniam  —  nam  hanc  provinciam  ea  gens  tum 
incolebat  —  expeditionem  fecit;  caeteras  filio  suo  Pip- 
pino  ac  praefectis  provinciarum,  comitibus  etiam  at- 
que  legatis,  perticieiidas  commisit.  Quod  cum  ab  his 
strenuissimefuisset  administratum,  octavo  (7)  tandem 


«  Bredowius,  pag.  170,  itaetcodiceniBodleianumlegere  anirnadvertit, 
quod  unde  liabuerit  mihi  non  liquet ,  cjuum  Schminkius  ,  p.  63,  ea  de 
rc  nihil  dicat.  »  (Pertz.) 

(i)  AU.  Suesones ,  Suessones ,  Suaues. 

(2)  AU.  Nordmniinos ,  Nordcmannos ,  Normannos ,  Nnrtmano.s , 
Normanos ,  Normiannos. 

(5)  AU.  Haisti,  Aistri ,  Agisti. 

(4)  All.  Uuelaihahi ,  Uuelactabi ,  vide  supra. 

(5)  Cod.  Christ.  Regin.  692  :  perculit ;  cod.  Gothan.  contrivit. 

(6)  AU.  Avaros,  Abaros. 

(7)  Codd.  Vindobon.  538;  Christ.  Regia.  692;  Vindobon.  654;  et 
Marquard.  Freherus  :  viiii.  —  Cod.  Vindobon.  1068  :  nono. 
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part  cent  mille  pas,  est  souvent  beaucoup  plus  resserree. 
De  nombreuses  peuplades  en  habitent  les  bords.  Les  Da- 
nois  et  les  Sueves,  que  nous  appelons  Nortmans,  occu- 
pent  la  rive  septentrionale  et  toutes  les  iles  voisines.  On 
trouve  sur  la  rive  meridionale  les  Slaves,  les  Aistes  (i), 
et  plusieurs  autres  nations,  dont  la  principale  etait  celle 
des  Welatabes ,  auxquels  le  roi  faisait  alors  la  guerre.  En 
une  seule  campagne,  ou  il  commanda  en  personne ,  ils 
furent  ecrases  et  domptes  si  completement,  que  dans  la 
suite  ils  ne  songerent  jamais  a  meconnaitre  ses  ordres. 

Xin,  Alors  commenca  (2)  la  guerre  la  plus  impor- 
tante  que  Cliarles  ait  entreprise ,  si  Ton  excepte  celle  des 
Saxons,  c'est-a-dire  la  guerre  contre  les  Avares,  autre- 
ment  dits  les  Huns.  II  les  attaqua  avec  plus  de  vigueur 
et  avec  des  forces  plus  considerables  qu'aucun  autre 
peuple.  Cependant  il  ne  dirigea  en  personne  qu'une  seule 

comme  sa  plus  grande  largeur,  se  rapporte  a  la  distance  qui  separe 
l'cxtremite  de  la  Suede  de  l'ilc  de  Rugen.  (Voyez  sur  ce  passage 
d'Eginhard,  le  commentaire  d'Adam  dc  Breme ,  de  Situ  Danice , 
cap.  217  et  seqq.,  et  son  Histor.  eccle.siast.,  lib.  11 ,  cap.  9  et  seqq.) 

(i)  Les  Aistcs,  qui  ont  donne  leur  nom  a  rEstlionie,  Esthen,  sont 
nommes  par  Tacite,  Germ.  c.  45 ;  voyez  aussi  Jornandes,  De  rebus  Gei., 
c.  23;  et  dans  Cassiodore,  liv.  v,  epit.  11,  la  lettre  qui  leur  est  adressee 
par  le  roi  Tlieodonc;consult.  encorcBiiiiau,  DcutscJic  Ilciclishistorie , 
part.  1,  p.  ^■^ ;  et  Zeuss,  Die  Deutschen  und  die  Nachbnrstumme. 

(2)  Les  Avares  avaient  promis  a  Tassillon  de  lui  servir  d'auxiliaires 
contre  Charlemagne.  Telle  fut  la  cause  de  cette  guerre  qui  dura  de 
7f)i  jusqu'en  799.  Mais  dcs  la  seconde  annee,  aprcs  la  campagne  que 
le  roi  dirigea  en  personne,  la  defaite  dcs  Avares  etait  accomplie.  Voy. 
sur  cette  guerre  la  lettre  ecrite  par  Charlemagne  a  la  reine  Fas- 
trade,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  6^5,  b.  Voyez  aussi  Alcuin,  Epist.  ad 
Colcum  lcclorem  in  Scotin  ,  rappoi"tee  par  Usher,  Veter.  Hibern. 
epist.  .<tyllos;e,  p.  36,  ep.  xviii  (tom.  I,  p.  6,  ep.  iii  de  l'edit.  de  Froben), 
ct  les  Annales  de  Lor.sch  a  rannce  791,  dans  Pertr,  vol.  I,  p.  34. 
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anno  completum  est.  Quod  (t)  praelia  in  eo  gesta, 
quantum  sanguinis  effusum  sit,  testatur  vacua  omni 
habitatore  (2)  Pannonia,  et  locus  in  quo  regia  Ka- 
gani  (5)  erat ,  ita  desertus ,  ut  ne  (4)  vestigium  quidem 
in  eo  humanae  habitationis  appareat.  Tota  in  hoc 
bello  Hunorum  nobilitas  periit,  tota  gloria  decidit. 
Omnis  pecunia  et  congesti  ex  longo  tempore  thesauri 
direpti  (5)  sunt,  neque  ullum  bellum  contra  Francos 
exortum  humana  potest  memoria  recordari ,  quo  illi 
magis  ditati  et  opibus  aucti  sint.  Quippe  cum  usque 
in  id  temporis  pene  pauperes  viderentur,  tantum  auri 
et  argenti  in  regia  repertum,  tot  spolia  pretiosa  in 
praeliis  sublata,  ut  merito  credi  possit,  hoc  Francos 
Hunis  juste  eripuisse  ,  quod  Huni  prius  aliis  gentibus 
injuste  eripuerunt.  Duo  tantum  ex  proceribus  Fran- 
corum  eo  bello  perierunt,  jEricus  (6)  dux  Forojula- 
nus  (7) ,  in  Liburnia  juxta  Tharsaticam  (8) ,  raaritimam 
civitatem,  insidiis  oppidanoruminterceptus,  et  Gerol- 
dus  (9)  Bajoariae  praefectus  ,  in  Pannonia,  cura  contra 
Hunos  praeliaturus  aciem  instrueret  (10),  incertura  a 


(1)  i.  e.  quot;  quod\\Ahe\\X.  vetustissimi  codd. 

(2)  Codd.  Yindobon.  338  et  Zwetlens.  :  liahitatiniie. 

(5)  AU.  Cagani,  kagan.  Quo  noniine  Tartaroruin  principes  Tur- 
cica  lingua  adhuc  appellantur  yl^^-a»-  {KJuican);  quod  quidem  apud 
nos  gallice  nuncupatur  :  Ean. 

(4)  Sic  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.;  Pertz  :  nec. 

(5)  Cod.  Florentinus  :  disiepti. 

(6)  All.  Oelricus ,  Aricus ,  Ericus ,  Ericius ,  Erich,  Hericus ,  He- 
ricn ,  Hcnricus. 

(7)  Cod.  nunc  Reg.  Par.,  olini  B.  M.  i55  :  Forojulianorum. 

(8)  AU.   Thrarsaticarn ,   Tarsaiicam ,  Tarsicam. 

(9)  All.  Gerollus ,  Gerulus ,  Geruldus,  Giraldus, 

(10)  Sic  septcm  codd. ;  cod.  Reg.  Paris,  5354  :  construeret ;  septem- 
decim  codd.  strueret. 
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expedition  dans  la  Pannonie  (les  Huns  habitaient  alors 
cette  contree)  :  il  confia  le  soin  des  autres  a  son  fils 
Pcpin,  a  des  gouverneurs  de  provinces,  a  des  comtes 
ou  a  des  lieutenanls.  Malgre  Fenergie  qu'ils  deployerent, 
cette  guerre  ne  fut  terminee  qu'au  bout  de  huit  ans.  La 
depopulation  complete  de  la  Pannonie,  dans  laquelle  il 
n'cst  pas  reste  un  seul  habitant,  la  solitudc  du  lieu  ou 
s'elevait  la  demeure  royale  du  Chagan,  lieu  qui  n'offre 
pas  aujourd'hui  trace  d'habitation  humaine,  attestent 
combien  il  y  eut  de  combats  livres  et  de  sang  repandu. 
Toute  la  noblesse  des  Huns  perit  dans  cette  guerre,  toute 
leur  influence  y  fut  aneantie.  Tout  Targent  ct  les  tresors 
qu'ils  avaient  entasses  depuis  si  longtemps  fureut  pilles. 
De  memoire  d'homme  les  Francs  n'avaient  pas  encore 
soutenu  de  guerre  qui  les  eiit  enrichis  davantage  et  com- 
bles  de  plus  de  depouilles.  Jusqu'alors  ils  avaient  toujours 
passe  ponr  un  peuple  assez  pauvre  :  mais  ils  trouverent 
tant  d'or  et  d'argent  dans  le  palais  du  Chagan,  ils 
s'enrichirent  dans  les  combats  d'un  butin  si  precieux, 
qu'on  est  fonde  a  crolre  qu'ils  enleverent  avec  justice 
aux  Huns  ce  que  les  Huns  avaient  injustement  enleve 
aux  autres  nations  (i).  Les  Francs  nc  perdirent  dans  cette 
guerre  que  deux  de  leurs  chefs  :  Heric,  duc  de  Frioul  (2), 


(i)  Les  tresors  rapportes  de  cette  cxpedition  occasionnerent  dans 
tout  renipire  un  rencherissenient  subit  des  denrees,  en  depreciant 
d'une  maniere  sensible  les  valeurs  metalliqucs.  La  livre  d'argent,  qui  , 
d'apres  les  calculs  de  I\L  Guerard  {Revue  de  Numismatiqiie ,  toni.  1 , 
p.  4^2  et  440),  avait  valu,  de  rannee  779  a  799,  gSS  francs  de  notre 
monnaie,  n'avait  plus,  vers  Tan  800,  qu'unc  valcur  rcduitc  a  658  francs 
5o  cent. 

(2)  II  avait  dirigc  la  premicre  attaque  contre  Ic  canip  dcs  Huns. 
Voycz  les  Annales de  Fulde  a  rannee  796,  dansBouq.,  tom.  V,  p.  55o,  h. 
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qiio,  cum  diiobus  tantura  qui  eum  obequitantem  ac 
singulos  hortantem  comitabantur,  interfectus  est. 
Caeterum  incruentum  pene  Francis  hoc  bellum  fuit, 
et  prosperrimum  exitum  habuit ,  tametsi  diutius  ma- 
gnitudine  sui  (i)  traheretur. 


XIV.  Post  quod  et  Saxonicum  suse  prolixitati  (2) 
convenientem  finem  accepit(3).  Boemanicum  quoque 
et  Linonicum  (4),  quae  postea  exorta  sunt,  diu  durare 
non  potuerunt;  quorum  utrumque  ductu  Karoli  ju- 
nioris  celeri  fine  completum  est.  TJltimum  (5)  contra 
Nortmannos  ,  qui  Dani  vocantur ,  primo  pjrati- 
cam  (6)  exercentes,  deinde  majore  (7)  classe  littora 
Galliae  atque  Germaniae  vastantes,  bellum  susceptum 
est.  Quorum  rex  Godefridus  (8)  adeo  vana  spe  inflatus 
erat,  ut  sibi  totius  Germaniae  promitteret  potesta- 


(i)  Nuenar.  comes  et  Marquard.  Freher.  mngniiudi/ie  sua. 
(2)  Codd.  Cliristin.  regin.  692  ct  Florentinus  :  sua  prolixitate. 
(5)  Haecverba,  Fost....  acccpit  in  precedenti  cap.  habet  D.  Bou- 
quct;  hic  Pertzianam  divisionem  retinuimus. 

(4)  AU.  Lilonicuni ,  Limonicum,  Liuonicuni ,  Liconicum ,  Ililino- 
nicum,  Linomicum. 

(5)  Nuenar.  comes  :   Ultimum  quoque. 

(6)  Sex  codd.  pirniicam. 

(7)  Plerique  codd.  majori. 

(8)  Sex  codd.    Godofridus ;  all.   Godifridus ,   Gotefridus ,   Goiofri- 
dus ,   Gotofrcdus. 
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qui  succomba  en  Liburnie,  pres  de  Tersatz  (i),  ville 
tnaritime,  daus  une  embuscade  dressee  par  les  assieges; 
etGerold,  duc  de  Baviere  (2),  qui  fut  tue  en  Pannonie, 
on  ne  sait  par  qui,  avec  deux  hommes  qui  Taccompa- 
gnaient ,  au  moment  oii  il  disposait  son  armee  pour  com- 
battre  les  Huns,  ct  lorsqu'il  allait  a  cheval  exhorter  cha- 
cun  a  bien  faire.  Du  reste,  les  Francs  n'eurent  pour  ainsi 
dire  aucune  autrc  pertc  a  deplorer  dans  cette  guerre,  qui 
eut  le  plus  heureux  succes,  bien  que  son  importance  en 
eut  prolonge  la  duree. 

XIV.  Apres  cette  guerre,  celle  des  Saxons  se  termina 
aussi  heureusement  qu'on  pouvait  Tesperer  d'une  lutte  si 
longue.  Les  guerres  de  Boheme  et  de  Lunebourg,  qui 
eclaterent  ensuitc,  ne  purent  durer  longtemps  (3) ;  lune 
et  Tautre,  sous  la  conduite  du  jeune  Charlcs  (4),  furent 
promptcment  terminecs.  Enfin  le  roi  entreprit  une  der- 


Voyez  aussi  Eckhart,  Comment.  de  rebus  Franc.  Oricntalis ,  lib.  xxv, 
cap.  117,  tom.  I,  p.  796. 

(i)  Aujourd'hui  bourg  de  l'Istrie  a  2  lieucs  E.  de  Fiume,  vis-a-vis 
la  pointe  septentrionale  de  rilc  de  \et;Ha. 

(2)  Sur  Gerold  et  sur  ce  chapitre ,  voyez  les  additions  a  la  tin  du 
volume. 

(5)  La  guerre  de  Bohcme  fut  terminee  en  806 ,  cclle  couU'e  les 
peuples  du  Lunebourg  en  811. 

(4)  Charles ,  roi  de  la  France  orientalc  et  l'aine  dcs  fils  legitimes  de 
Charlemagne.  II  mourut  sans  posterite  vers  le  mcme  temps ,  en  81 1 . — 
Eginhard  iui  donne  ici  repithete  dejeune  (juriior),  par  rapport  a  soti 
pere.  L'usage  de  donner  le  titre  de  junior  aux  fds  aines  portant  le 
meme  nom  que  leur  pere,  etaux  princes  qui  portaient  le  mcme  nom  que 
leur  predecesseur  immediat,  se  retrouve  au  xii'=  siecieetdanslestemps 
[lostericurs.  Cest  ainsi  que  Saint-Louis  est  appele  Ludovicus  junior 
dans  l'epitaphe  de  Jean  ,  son  fils ,  inbume  ii  Royaumont.  Voyez  Do 
\\  ailly,  Trailc  elernent.  dc  Paleo^raphic ,  tom.  I,  p.  187. 
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tem;  Frisiam  quoque  atque  Saxoniam  haud  aliter 
atque  suas  provincias  aestimabat;  jam  Abodritos  (i), 
vicinos  suos,  in  suam  ditionem  redegerat,  jam  eos 
sibi  vectigales  fecerat.  Jactabat  etiam  (2)  se  brevi 
Aquisgrani  (3),  ubi  regis  comitatus  erat,  cum  maxi- 
mis  copiis  adventurum;  nec  dictis  ejus^  quamvis  va- 
nissimis,  omnino  fides  abnuebatur,  quin  potius  pu- 
taretur  tale  abquid  inchoaturus ,  nisi  festinata  fuisset 
morte  praeventus.  Nam  a  proprio  satellite  interfeclus, 
et  suae  vitae  et  belU  a  se  inchoati  finem  acceleravit. 


XV.  Haec  sunt  bella,  quae  rex  potentissimus  per 
annos  xlvii  (4)  —  tot  enim  annis  regnaverat  —  in 
diversis  terrarum  partibus  summa  prudentia  atque  fe- 
licitate  gessit.  Quibus  regnum  Francorum,  quod  post 
patrem  Pippinum  magnum  quidem  et  forte  susceperat, 
ita  nobiliter  ampliavit,  ut  pene  duplum  illi  adjecerit. 
Nara  cum  prius  non  amplius  quam  ea  pars  Galliae  quae 
interHrenum  (5)  et  Ligerim  (6),  Oceanumque  ac  mare 

(i)  All.  Abodricos ,  Abotritos ,  Abodyros ,  Obodritos ;  vid.  supra. 
(2)  Cod.  Florent.  enim. 
(5)  Al.  Aquasgrani. 

(4)  Cod.  Christin.  Regin.  992  ;  xlviu.  —  Cod.  Vindobou.  110, 
quadraginta  quatuor. 

(5)  All.  Rhenum,  Renum. 

(6)  AIl.  Ligerem ,  Ligurem. 
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niere  guerre  (i)  contre  les  Nortmans  appeles  Danois, 
qui ,  apres  s'etre  bornes  d'abord  a  la  piraterie ,  ravagerent 
bientot  avec  une  flotte  plus  considerable  les  cotes  de  la 
Gaule  et  de  la  Germanie.  Leur  roi  Godefrid ,  enfle  d'or- 
gueilleuses  esperances,  allait  jusqu'a  se  promettre  Tem- 
pire  de  toute  la  Germanie;  il  regardait  la  Frise  et  la  Saxe 
comme  des  provinces  qui  lui  appartenaient.  Deja,  apres 
avoir  soumis  les  Abodrites  ses  voisins,  il  les  avait  reudus 
scs  tributaires,  et  il  disait  meme  hautement  qu'Aix-la- 
Chapelle,  oii  le  roi  tenait  sa  cour,  le  verrait  bientot  ar- 
rivcr  avec  une  armee  formidablc.  Quelque  vaines  que 
fussent  ces  menaces,  on  n'etait  pas  entierement  eloignc 
d'y  croire,  ct  Ton  pensait  meme  qu'il  aurait  tente  quelquc; 
chose  de  semblable ,  s'il  n'eut  ete  prevenu  par  une  mort 
prematuree  (2).  II  fut  assassine  par  un  de  ses  propres  sol- 
dats,  et  cet  eveuement  termina  tout  a  la  fois  sa  vie  et  la 
guerre  qu'il  avait  commencee. 

XV.  Tclles  sont  les  guerres  que  ce  roi  puissant,  pen- 
dant  les  quarante-sept  annees  (3)  que  dura  son  regne, 
conduisit  dans  les  diverses  parties  du  monde  avec  autant 


(i)  En  808.  —  (2)  Voyez  les  additions  a  la  fin  du  volume. 

(3)  Cechiffre,  xlvii,  repioduit  aux  cli.  xxx  et  xxxi ,  est  inexact. 
Ea  coniptant  le  rcgne  de  Charlemagne  dans  sa  plus  grande  eten- 
due,  c'est-a-dire  depuis  le  24  septcmbre  768,  jour  de  la  mort  de 
Pepin,  jusqu'a  celle  de  Charles,  arrivee  le  28  janvier  8i4  (ou  8i3, 
si  l'on  commence  l'annee  a  Paques),  il  n'a  regne  que  quarante-cinq 
ans,  quatre  mois  et  quatre  jours.  L'erreur  d'Eginhard  provient  sans 
doute  de  ce  qu'aux  trente-trois  annees  commencees  du  regne  de 
Charlemagne,  dcpuis  son  avenement  au  trone  jusqu'a  son  empire 
(aS  decembre  800),  ii  a  ajoute  les  quatorze  ans,  aussi  commeaces, 
de  son  rcgne  comme  empereur,  sans  tenir  complc,  pour  le  total,  dcs 
deux  aunees  qui  a'otaiejit  pas  accouiplies. 
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Balearicum  jacet,  et  pars  Germaniae  quee  inter  Saxo- 
niam  et  Danubium ,  Hrenumque  ac  Salam  fluvium , 
qui  Thuringos  (i)  et  Sorabos  (2)  dividit,  posila  (5),  a 
Francis  qui  Orientales  dicuntur  incolitur,  et  praeter 
haec  Alamanni  atque  Bajoarii  ad  regni  Francorum  po- 
testatem  pertinerent,  ipse  per  bella  meraorata  prirao 
Aquitaniam  et  Wasconiam  (/j)  totumque  Pyrinei  (5) 
montis  jugum,  et  usque  ad  Hiberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  (6)  ortus,  et  fertilissimos  Hispaniae  agros  se- 
cans,  sub  Dertosae  (7)  civitatis  moenia  (8)  Balearico 
mari  miscetur;  deinde  Italiam  totam,  quae  ab  Au£;usta 
Praetoria  usque  in  Calabriara  inferiorem  ,  in  qua  Grae- 
corum  ac  Beneventanorum  constat  esse  confinia ,  de- 
cies  centum  et  eo  amplius  passuum  millibus  longitudine 
porrigitur;  tum  Saxoniam,  quae  quidem  Germaniae 
pars  non  modica  est,  et  ejus  (9)  quae  a  Francis  inco- 
litur,  duplum  in  lato  habere  putatur,  cum  ei  longi- 
tudine  possit  esse  consimilis;  postquam  utramque 
Pannoniam,  et  appositam  (10)  in  altera  Danubii  ripa 
Daciam,  Histriam  (1 1)  quoque  et  Liburniam  atque 
Dalmaciam,  exceptis  maritimis  civitatibus,  quas  ob 


(1)  All.  Turingos,  Tiirios,  Toringos. 

(2)  Al.  Sarabos. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667  et  octo  alii  addunt  :  posiea. 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgay  :  Guasconiam. 

(5)  All.  Pirenei ,  Pirinei,  Pyrenei.  —  Al.  Hyberum. 

(6)  All.  Narvarros ,  Navaros ,  Novarnos ,  Naoarros. 

(n)  Codd.  Reg.  Paris.  5927  et  Regin.  Christ.  692  :  Tortose ;  Nuenar. 
com.  Dertusae;  cod.  Gothan.  Dertote. 
(8)  Trescodd.  moenibus. 
(g)  Nuenar.  comes  :  et  ad  eam  quce  a  F.  i-  latitudinc  dupln  putatur. 

(10)  Id.  oppositam. 

(11)  Al.  Ilyslfiam.  —  Al.  Liburneani. 
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de  pruclence  que  de  bonlieur.  Aussi  le  royaume  des 
Francs,  que  Pepin,  son  pere,  lui  avait  transmis  deja 
vaste  et  puissant,  fut-il  augmente  de  pres  du  double  par 
ses  glorieuses  conquetes.  En  effet,  avant  lui  la  partie  de 
la  Gaule  qui  s'etend  entre  le  Rhin  ot  la  Loire ,  l'Ocean 
et  la  mer  Baleare  (i);  ia  partie  de  la  Germanie  situee 
entre  la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  qui  separe 
les  Thuringiens  des  Sorabes,  et  occupee  par  les  Francs- 
Orientaux,  puis  le  pays  des  Allemands  et  celui  des  Bava- 
rois,  formaient  tout  rempire  des  Francs.  Par  les  guerres 
que  je  viens  de  rappeler,  Charles  y  ajouta  d'abord  TAqui- 
taine  et  la  Gascogne,  ot  toute  la  chaine  des  Pyrenees 
jusqu'a  TEbre,  qui,  prenant  sa  source  en  Navarre,  tra- 
verse  les  plaines  les  plus  fcrtiles  de  FEspagne,  et  se  jettc 
dans  la  mer  Baleare  sous  les  murs  de  la  ville  de  Tortose  : 
ensuite,  toute  la  partie  dc  ritalie  qui,  depuis  Aost  jusque 
dans  la  Calabrc  inferieure,  oii  se  trouvent  les  frontieres 
des  Grecs  ct  des  Beneventins,  s'etend  sur  une  longueur 
de  plus  d'un  million  de  pas;  puis  la  Saxe,  partie  consi- 
derablc  dc  la  Germanie,  qul  ost ,  dit-on,  dcux  fois  plus 
large  que  le  pays  habitc  par  les  Francs,  et  qui  peut  avoir 
la  mcme  longueur;  puis  les  deux  Pannonies;  la  Dacie , 
situee  sur  la  rive  opposec  du  Danube,  ristrie,  la  Libur- 
nie,  la  Dalmatie,  a  rexccption  des  villes  maritimes 
quil  voulut  bion  laisser  a  rompereur  dc  Constantinoplo , 
en  consideration  de  lamitie  ct  de  ralliance  qui  les  unis- 
saient;  enfin  toutes  les  nations  barbares  ct  sauvages  qui 

(i)  Lc  royaume  de  Pepin,  borne  au  sud-ouest  par  la  Loire  ,  ne 
coniprenait  ni  PAquitaine  ni  la  Gascogne  ;  mais  depuis  la  conquetc 
de  la  Septimanie,  terminee  en  ^SS,  il  avait  cn  efFet  pour  limite 
nu  sud  la  mcr  Baieare,  que  Ton  appclait  aussi  mer  de  Marseille  ( golfe 
de  Lyon).  Voyez  les  additions  a  la  fin  du  volume. 
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amicitiam  et  junctum  cum  eo  foedus  Constantinopo- 
litanum  imperatorem  habere  permisit;  deinde  omnes 
barbaras  ac  feras  nationes ,  quse  inter  Hrenum  ac  Vi- 
sulam(i)  fluvios,  Oceanumque  ac  Danubium  posilaej 
lingua  quidem  pene  similes,  moribus  vero  atque  ha- 
bitu  valde  dissimiles  (2),  Germaniam  incolunt,  ita  per- 
domuit,  ut  eas  tributarias  efficeret  (5).  Inter  quas 
fere  praecipuee  sunt  Welatabi  ,  Sorabi  ,  Abodriti , 
Boemanni  (4)  —  cum  his  namque  bello  conllixit  —  ; 
caeteras,  quarum  mullo  major  est  numerus,  in  dedi- 
tionem  suscepit. 

XVI.  Auxit  etiam  gloriam  regni  sui  quibusdam  re- 
gibus  ac  gentibus  per  amicitiam  sibi  conciliatis.  Adeo 
namque  Hadefonsum  (5),  Gallitiae  (6)  atque  Astu- 
riee  (7)  regem,  sibi  societate  de\inxit,  ut  is  (8),  cum 
ad  eum  vel  litteras  vel  legatos  mitteret,  non  aliter  se 
apud  illum  quam  proprium  suum  appellari  juberet. 
Scotorum  quoque  reges  sic  habuit  ad  suam  volunta- 
tem  per  munificentiam  inclinatos,  ut  eum  nunquam 
abter  nisi  dominum,  seque  subditos  et  servos  ejus,  pro- 


(i)  AU.  W isulam ,  Uisulam,  lusalam,  Insulam;  cod.  Christ.  Reg. 
692:  Guisaram,  Guiseram ;  ^newAr.  comes:  Vistulam. 
{1)  Cod.  Florentin.  similes. 

(3)  Nuenar.  comes  :  effecerit. 

(4)  AU.  Uueletabi,  Muelatabi,  Weltabi.—  Sorobi,  Sorabe.—  Obo- 
clriti ,  Abotriti.  —  Bocmani,  vid.  sup. 

(5)  Sept.  codd.  Adefonsum.  —  All.  Adacfonsum,  Aedcfonsum , 
Adefensutn,  Adeffensum,  Haldefonsum,  Adelfonsum. —Cod.  Cotton, 
Hnsdestinum. 

(6)  AU.  Galleciae,  Galetiae ,  Galatice ,  Galicice. 

(7)  All.  Arturicae,  Asturicae,  Asurice. 

(8)  Pertz,  cum  quibusdam  codd   his ;  D,  Bouq.  ct  plurimi  :  is. 
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habitont  la  Germanie  entre  le  Rhin  et  la  Vlstule,  le  Da- 
niibe  et  rOceau,  nations  presque  semblables  de  langage, 
mais  si  differentes  d'usages  et  dc  moeurs,  furent  par  lui 
si  complelement  domptees,  qu'il  les  rendit  tributaires. 
Les  principales  d'entre  elles  sont  les  Velatabes,  les  So- 
rabcs  (i),  les  Abodrites  et  lcs  Bohemiens ;  il  dut  leur  faire 
la  guerre;  quant  aux  autres,  dont  le  nombre  est  bien  plus 
considerable,  il  n'eut  qu'a  recevoir  leur  soumission. 


XVI,  II  accrut  encore  la  gloire  de  son  regne  en  se 
conciliant  lamitie  de  plusieurs  rois  et  de  plusieurs  na- 
tions.  En  effet,  il  s'attacha  par  une  si  etroite  alliance  AI- 
phonse  (2),  roi  de  Galice  et  des  Asturies,  que  ce  prince, 
en  lui  envoyant  des  lettres  ou  dcs  ambassadcurs,  ne 
voulut  jamais  qu'on  Tappelat  aupres  de  Charles  au- 
trement  que  son  homme.  Les  rois  des  Scots,  gagnes 
par  sa  munificence,  avaient  egalement  tant  de  defe- 
rence  pour  sa  volonte,  qu'ils  ne  lui  donnaient  jamais 
d'autre  nom  que  celui  de  seigneur,  et  se  declaraient 
ses  sujets  et  ses  serfs.  II  existe   encore  des  lettres  (3) 

(i)  Nous  avons  indique  plus  haut  (p.  5g,  n"  2  et  5),  quels  etaient  les 
pays  occupes  par  les  Wiltzes  ou  Velabates  et  par  les  Abodrites.  Les 
Slaves-Sorabes  habitaient  entre  i'Elbe  et  la  Sale.  Cetaient  encore 
d'autres  Slaves  qui  occupaient  alors  la  Boheme ,  entre  les  sources  de 
l'Elbe  et  celles  de  l'Oder.  Ils  avaient  succede  dans  ce  pays  a  la  nation 
germanique  des  Marcomans  qui  l'avait  elle-meme  envahi  sur  la  nation 
gauloise  des  Boii,  dont  le  nom  etait  reste  a  la  contree  Boii-hcemum. 

(2)  Alphonse  II,  dit  le  Chaste.  Sur  les  relations  de  Charlemagnc 
avec  ce  prince,  les  rois  de  la  Grande-Bretagne,  les  empereurs  de  Con- 
stantinople  et  le  calife  Harun,  voyez  les  additions  a  la  fm  du  volume. 

(3)  Aucunc  de  ces  lettres  n'est  parvenue  jusqu'a  nous ;  mais  on  a 
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nuntlarent.  Extant  epistolae  ab  eis  ad  illum  missae,  qui- 
bus  hujusmodi  afFectus  (i)  eorum  erga  illum  indicatur. 
Cum  Aaron,  rege  Persarum ,  qui  excepta  India  totum 
pene  tenebat  Orientera,  talem  habuit  in  amicitia  con- 
cordiam,  ut  is  (2)  gratiam  ejus  omnium,  qui  in  toto  orbe 
terrarum  erant,  regum  ac  principum  amicitise  praepo- 
neret,  solumque  illura  honore  ac  raunificentia  sibi 
colendum  judicaret;  ac  proinde,  cum  legati  ejus,  quos 
cum  donariis  ad  sacratissimum  Domini  ac  Salvatoris 
nostri  (5)  sepulcrum  locuraque  resurrectionis  raiserat, 
ad  eum  venissent,  et  ei  doraini  sui  voluntatem  indi- 
cassent,  non  solum  quae  petebantur  fieri  perraisit,  sed 
etiara  sacrura  illura  et  salutarem  locum,  ut  illius  po- 
testati  adscriberetur,  concessit;  et  revertentibus  lega- 
tis  suos  adjangens,  inter  vestes  et  aromata,  et  caeteras 
orientalium  terrarum  opes,  ingentia  illi  dona  dlrexit, 
cum  ei  ante  paucos  annos  eum ,  quem  tunc  sohnn  ha- 
bebat,  roganti  mitteret  elephantum.  Imperatores 
etiam  Constantinopolitani,  Niclforus  (4),  Mlchael  (5) 
et  Leo,  ultro  amicitiam  ac  societatem  ejus  expetentes, 
complures  (6)  ad  eum  misere  legatos.  Cum  quibus  ta- 
men  propter  susceptum  a  se  imperatoris  nomen  et  ob 
hoc  els ,  quasl  qui  imperium  eis  erlpere  vellet ,  valde 
suspectum ,  foedus  fn  mlssimum  statuit  (7)  ,  ut  nulla 

(i)  Codd.  Yindobon.  654  et  Florentin.  effectiis. 

(2)  Codd.  Vindobon.  667,  Reg.  Paris.  Sgsy,  et  Vatican.  SSg  :  his ; 
reliqui  :  is. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  5926  :  salvatoris  tnuiidi. 

(4)  All.  Nuciforus ,  Niciforius ,   Niniciforus ,   Niciphorus ,   Nico- 
forus ,  Nichoforus ,  Nichcforus ,  Nicephorus ,  Naiforus  ,  Naiphorus. 

(5)  Quinq.  codd.  Michahel. 

(6)  Cod.  Christin.  Regin    607  :  quanipluies. 

(7)  Cod.  Florcnl.  posuit. 
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quils  lui  adresserent,  ct  dans  Icsquclles  ils  tenioignent 
ainsi  de  leur  affection  pour  sa  pcrsontic.  II  cntretint  une 
si  etroitc  amitie  avec  Harun,  roi  de  Perse  (i),  qui,  a  Tex- 
ccption  de  rinde,  possedait  presque  tout  rOrient,  que  ce 
princc  preferait  scs  bonnes  graces  a  ralliancc  de  tous  les 
rois ,  de  tous  les  souverains  de  la  terre ,  et  quil  le  rcgar- 
dait  comme  Jc  scul  auqucl  il  dut  accorder  dcs  marqucs 
d'lionncur  et  de  munificcncc.  Aussi,  lorsquc  les  ambas- 
sadcurs  quc  Charles  avait  envoycs  avec  dcs  presents  pour 
visiter  le  tombcau  sacrc  de  notre  divin  Sauvcur  et  le  licu 
dc  la  rcsurrcction,  sc  prcscntercnt  devant  lui  et  lut  expo- 
scrcnt  la  volontc  dc  lcur  maitre,  il  nc  se  contcnta  pas 
d'accucillir  la  dcmande  du  roi,  mais  il  voulut  encorc  lui 
conceder  rcntiere  propricte  de  ces  lieux  consacres  par  le 
mysterc  de  notre  redemption  (2);  puis,  a  leur  retour, 
ils  fureut  accompagncs  par  des  ambassadcurs  qu'Harun 
cliargea  de  prcscnter  a  Cliarlcs,  outre  dcs  etoffcs ,  des 
parfums  ct  autres  riclics  produits  dc  rOrient,  les  prcsents 
lcs  plus  magnifiqucs.  Dcja,  pcu  d'annees  auparavant,  il 
lui  avait  cnvoye  sur  sa  dcmandc  le  seul  elcphant  (3) 
(ju'il  ciit  alors.  Les  empercurs  dc  Constantinoplc  Nicc- 
j)hore,  Michcl  ct  Lcon,  jaloux  d'obtcnir  ramitie  ct  Tal- 


conserve  quelques-unes  des  lettres  adressees  au  roi  Offa  par  Charle- 
niagne.  Voy.  Baluze,  I,  igS  ct  ayS. 

(i)  Harun-al-Reschif,  caUfe  dc  Bagdad,  le  cinquicme  de  la  race 
dcs  Abassides,  regna  de  7863  808. 

(i)  Cest  probablement  de  ce  passage  d'Eginhard,  et  de  ce  que  dit 
le  moine  de  St -Gal  sur  les  rclations  du  calife  Harun  avcc  Charlcmagne, 
qu'est  venue  la  tradition,  si  repandue  au  moyen  age ,  d'une  expedition 
de  cc  princc  cn  Orient. 

(3)  Cet  elephant  se  nommait  Alfulalms  (pere  de  la  devastation). 
II  fut  amenc  cn  Itahe  au  mois  de  juillet  802 ,  et  mourut  a  Lippenheim 
cn  810.  [Annal.  Franc.  ad  ann.  8io,  dans  Bouq.,  toni.  V,  p.  Sq,  g.) 
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inter  partes  cujuslibet  scandali  remaneret  occasio. 
Erat  enim  semper  Romanis  et  Graecis  Francorum 
suspecta  potentia ,  unde  et  illud  grsecum  extat  prover- 
bium  :  TON  (l)  <l>PANKON  ^IAON  EXIC  ,  riTONA  OTK 
EXIC. 


XVII.  Qui  cum  tantus  (2)  in  ampliando  regno  et 
subigendis  exteris  nationibus  existeret,  et  in  ejusmodi 
occupationibus  assidue  versaretur,  opera  tamen  plu- 
rima  ad  regni  decorem  et  commoditatem  pertinentia 
diversis  in  locis  inchoavit,  qusedam  etiam  consumma- 
vit.  Inter  quas  prsecipua  fere  (5)  non  immerito  videri 
possunt  basilica  sanctae  Dei  genitricis  (4)  Aquisgrani 
opere  mirabili  constructa ,  et  pons  apud  Mogontia- 
cum  (5)  in  Hreno  (6)  quingentorum  passuum  longitu- 
dinis  —  nam  tanta  est  ibi  fluminis  latitudo.  Qui 
tamen  uno  antequam  decederet  anno  incendio  confla- 
gravit,  nec  refici  potuit  propter  festinatum  illius  de- 


(i)  Hoc  proverbium  codd.  variis  modis  corruptum  habent;  nus- 
quam  autem  legitur  ut  in  editis  :  tov  ?f*^xov  ^ixov  ix^^^  ytiTovct  ovk  ix*!(' 
—  Graecum  enim  «<  et  >;  tunc  temporis  '  legi  solitum,  apparet  (Pertz.) 

(2)  Cod.  Reg.  Paris.  5927  :  sire?iuus. 

(3)  Fere  habent  cod.  Vindobon.  667  et  undecim  alii ,  deesse  videtur 
in  reliquis ;  a  D.  Bouquet  omittitur. 

(4)  Codd.  Vindobon.  66^  et  Reg.  Par.  6997  :  Mariae. 

(5)  All.  Mongontiacuin ,  Magontiacum.  —  D.  Bouq.  Ma^uniia- 
cum. 

(6)  Al.  Rheno ,  vid.  supra. 
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liaiicc  dc  Charles,  le  previnrent  cn  lui  envoyant  plusieurs 
ainbassades.  lls  avaient  concu  de  vives  inquietudes  en  le 
voyant  prendre  le  titre  d'cnipcreur,  qui  semblait  annon- 
cer  dcs  projets  contre  leur  puissance.  Mais  il  contracta 
avec  eux  une  alliance  si  solide,  qu'il  ne  resta  plus  entre 
cux  aucun  motif  de  division.  En  effet,  la  puissance  dcs 
Francs  a  toujours  porte  ombrage  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains.  Aussi  existe-t-il  un  proverbe  grec  qui  dit  :  Aie  lc 
Franc poiir  ami  et  tioii  pour  voisin. 

XVII.  Ce  prince,  qui  se  montra  si  grand  pour  etcndrc 
son  cmpire  ct  dompter  les  nations  etrangeres ,  et  qui  fut 
constamment  occupc  dc  rcxccution  de  ses  vastes  dcs- 
seins,  enlreprit  cependant  en  divers  lieux,  pour  rorne- 
ment  ct  rutilite  dc  son  royaume ,  de  nombreux  travaux, 
et  cn  tcrmina  plusieurs,  Parnii  ccs  ouvrages ,  on  peut 
citcr  principalement  la  basilique  dc  la  Saintc  Mere  de 
Dieu  qu'il  fit  batir  a  Aix-Ia-Chapclle  avec  un  art  admi- 
rable  ( i  ),et  un  poiit  de  cinq  ccnts  pas  de  longueur  construit 
a  Mayence  sur  le  l\hin;  car  tclle  est  la  largeur  du  fleuvc 
cn  cct  endroit.  Un  incendie  Ic  consuma  un  an  avant  la 
mort  de  Charles  (2).  Le  temps  lui  manqua  pour  rcparcr 


(i)  Voyez  sur  la  construct.  de  cette  eglise  les  anecdotes  racontees 
par  le  moine  de  St.-Gai,  i,  5o;la  Chroniq.  de  JMoissac,annee  796, 
et  ci-apres  le  chap.  xxvi. 

(2)  Le  moine  de  St.-Gal ,  i,  5"2,  attribue  ce  desastre  a  la  mal- 
veillance  de  qnclques  miserables  qui  voulaient  se  procurer  des  gains 
coupables  en  entravant  la  navigation,y/"«w<f«/ew/m  quorumdain  ma- 
levolorum  et  de  navium  subjectione  mercedcs  iniquissimas  compilare 
volentium.  L'Ecossais  Marianus,  dans  sa  Chronique ,  ann.  8i5(dans 
Bouq.,  tom.  V,  p.  570,  D.},  pretend  que  ce  fut  Ricolf,  archevcque 
de  Maycnce ,  qui  y  fit  metlre  le  feu.  Assertion  invraisemblablc  cl  lout 
a  fait  deniicc  de  preuves. 


56  VITA  KAROLI  IMPERATORIS. 

cessum  (i),  quanquam  in  ea  meditatione  esset,  ut  pio 
ligneo  lapideum  restitueret.  Inchoavit  et  palatia  operis 
egregii,  unum  haud  longe  a  Mogontiaco  civitate, 
juxta  villam  cujus  (2)  vocabulum  est  Ingelheim  (5), 
alterum  Noviomagi  super  Vahalem  (4)  fluvium ,  qui 
Batavorum  insulam  a  parte  meridiana  praeterfluit. 
Praecipue  tamen  aedes  sacras  (5),  ubicuraque  in  toto 
regno  suo  vetustate  collapsas  comperit  (6),  pontifici- 
bus  et  patribus  ad  quorum  curam  pertinebant,  ut 
restaurarentur,  imperavit,  adhibens  curam  per  lega- 
tos,  ut  imperata  perficerent.  Molitus  est  et  classem 
contra  bellum  Nortmannicum  (7),  aedificatis  ad  hoc 
navibus  juxta  flumina,  quae  et  de  Gallia  et  de  Germa- 
nia  septentrionalem  influunt  Oceanum  ;  et  quia  Nort- 
manni  Gallicum  littus  atque  Germanicum  assidua  in- 
festatione  vastabant,  per  omnes  portus  et  ostia  (8) 
fluminum ,  qua  (9)  naves  recipi  posse  videbantur,  sta- 
tionibus  et  excubiis  disposltis,  nequa  hostisexire  po- 
tuisset ,  tali  munitione  prohibuit.  Fecit  idem  a  parte 
meridiana  in  littore  provinciae  Narbonensis  ac  Septi- 


(i)  Codd.  Florentin.  Regin.  Christin.  692;  et  Reg.  Par.  5334  t 
discessum. 

(2)  Quindecim  codd.  cui. 

(5)  Novem  codd.  Ingilenheim ;  all.  Ingiletheim,  Ennigilecheim , 
Etigiletheim,  Ingilemheim,  Ingilemhem,  Ingeletiheim,  Ingelentheim, 
Ingelenteim,  Ingelehem,  Ingelenhim,  Ingelhem;  Pertz  :  Engilenheim. 

(4)  Nuenar.  comes  :  Wahalem. 

(5)  Cf.  Sueton.  August.  c.  3o. 

(6)  Codd.  Vindobon.  iGet  iio  :  repperit. 

(7)  All.  Nordomannicum,  Nordmannicum,  Nordismannicum,  Nor- 
man/iicum ;  sic  iufra  :  Nordmanni ,  Nordomanni ,  etc. 

(8)  Sic  cod.  Vindobon.  654,  ct  no"  nuUi  all.  —  Pertz  ,  cuni  quibus- 
dam  codd.  hostia.  —  Cod.  Florcntin.  hortus. 

{())  Ila  liabct  D.  Bouq,  ct  pleriquc  codd.  —  Pcrtz     qiii. 
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ce  desastre,  et  cependant  il  y  songeait  et  voulait  employer 
la  pierre  au  lieu  du  bois  dans  cette  nouvelle  construction. 
II  commenca  deux  palais  d'un  remarquable  travail  :  le 
premier  non  loin  de  Mayence,  pres  de  la  terre  dlngel- 
heim  (i);  l'autre  a  Nimegue  sur  le  Vahal,  fleuve  qui  longe 
au  midi  rilo  des  Bataves,  Mais  les  edifices  sacres  furent 
surtout  robjet  de  ses  soins  daiis  toute  l'etendue  de  son 
royaume  (2).  Des  qu'il  apprenait  que  ces  monumcnts  tom- 
baient  de  vetuste,  il  enjoignait  aux  pontifes  et  aux  rcli- 
gieux  qui  en  avaient  la  garde  de  les  faire  restaurer,  et 
delcguait  des  commissaires  pour  veillcr  a  rexecution  dc 
ses  ordres.  Youlant  armer  une  flotte  pour  repousser  lcs 
attaques  de  Nortmans  (3),  il  fit  construire  des  navires  sur 
tous  les  fleuves  qui  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  vont 
sc  jeter  dans  TOcean  septentrional;  et  comme  les  Nort- 
mans  infestaient  par  lcurs  continuelles  incursions  les 
cotes  de  ces  deux  pays,  sur  tous  les  ports,  a  toutes  les 
embouchures  des  fleuves  qui  pouvaient  recevoir  des  vais- 
seaux,  il  etablit  des  stations  et  des  vigics  pour  leur  fermer 
le  passage.  II  piit  les  meraes  precautions  au  midi  sur  les 
cotes  de  la  province  Narbonnaise ,  de  la  Scptimanie  ct 

(i)  Ce  cliatcau  elait  situe  a  quatre  lieues  S.  O.  de  IMayence,  entre 
cette  ville  et  cclle  de  Bingen  ( aujourd'imi  dans  le  grand  duche  dc 
Hesse-Darmstad  ).  Voyez  sa  description  dans  Ermoldus  Nigellus, 
liv.  IV,  V.  179-281.  Voy.  encore  :  Eckhart,  Comment.  de  reb. 
Frauc.  Orient.  lib.  xxv,  cap.  18,  tom.  I,  p.  720,  ct  Mabillon,  de 
Re  diplnmatica ,  Hb.  iv,  §.  68,  p.  287.  —  II  fut  rebati  par  rempereur 
Frederic  1"%  ainsi  que  le  chateau  de  Nimegue  (Radevicus,  de  geslis 
Frider.  lib.  iv,  cap.  76).  —  Voyez,  sur  ce  dernier  chateau  :  Mabillon, 
de  lie  diplom.  lib.  iv,  §.  io4  ,  p-  5o5. 

(2)  Voyez  les  dispositions  des  Capitul.  deFrancfort,  en  794,  chap.  24 ; 
—  de  Salz,  cn  8o4,  chap.  i  ;  —  d'Aix-Ia-ChapeIle,  en  807,  chap.  7. 
(Baluze,  lom    1 ,  col.  267,  4i5  et  460.) 

(5)  Voy.  les  Annales  a  Tann.  81 5. 
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manlse,  toto  etiam  Italias  littore  usque  Romam,  con- 
tra  Mauros  nuper  pjraticam  exercere  aggressos,  ac 
per  hoc  nullo  gravi  dampno  vel  Italia  a  Mauris , 
vel  Gallia  atque  Germania  a  Nortmannis  diebus  suis 
affecta  est,  praeter  quod  Centumcellse,  civitas  Etru- 
riae  (i),  per  proditionem  a  Mauris  capta  atque  vastata 
est,  et  in  Frisia  quaedam  insulee  Germanico  littori 
contiguae  a  Nortmannis  depraedatae  sunt. 

XVIII.  Talem  (2)  eum  in  tuendo  et  ampliando  (5) 
simulque  ornando  regno  fuisse  constat.  Cujus  animi 
dotes,  et  summam  in  qualicumque,  et  prospero  et 
adverso,  eventu  mirari  liceat  (4)  constantiam.  Caete- 
raque  ad  interiorem  atque  domesticam  vitam  perti- 
nentia  jam  ab  hinc  dicere  exordiar  (5). 

Post  mortem  patris  cum  fratre  regnum  partitus, 
tanta  patientia  (6)  simultates  et  invidiam  ejus  tulit,  ut 
omnibus  mirum  videretur,  quod  ne  ad  iracundiam 
quidem  ab  eo  provocari  potuisset.  Deinde  cum  matris 
hortatu  filiam  Desiderii ,  regis  Langobardorum,  duxis- 
set  uxorem ,  incertum  qua  de  causa ,  post  annum  eam 
repudiavit ,  et  Hildegardem  (7)  de  gente  Suavorum(8), 


(i)  Nuenar.  comes  :  Hetruriae. 

(2)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  61. 

(5)  Cod.  Vindobon.  i6  -.  amplificando. 

(4)  Mirari  liceat ,  in  cod.  Vindobon.  667,  eadem  manu  lineae  supcr- 
inipositum  legitur ;  adest  praeterea  in  seplem  codd. ;  desideratur  in 
reliquis. 

(5)  Cod.  Vindobou.  1068  :  Liber  primus  finit.  Incipit  secundus. 

(6)  Codd.  Vindobon.  667;  Christin.  Regin.  657  et  692  :  sapientia. 
—  Reliqui  omnes  :  palientia. 

(7)  AU.  Hildigardem  ,  Hildii^ardam  ,  Hildigardim  ,  Hildegardim, 

(8)  All.  Suaborum ,  Suevorum. 
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de  toute  1'Italie  jusqu'a  Rome,  contre  les  Maures  qui  com- 
raencaient  a  exercer  la  piraterie  dans  ces  parages.  Aussi 
tant  qu'il  vecut,  ni  les  Maures  en  Italie,  ni  les  Nortmans 
dans  la  Gaule  ou  la  Germanie  ne  purent  causer  de  graves 
dommages,  si  ce  n'est  cependant  que  les  Maures  prirent 
par  trahison  et  saccagerent  la  ville  de  Civita-Vecchia 
en  Etrurie,  et  que  les  Nortmans  pillerent  dans  la  Frise 
quelques  iles  contigues  aux  cotes  de  Germanie. 

XVIII.  Tel  se  montra  Charles  pour  defendre  et  pour 
augmenter  comme  pour  embellir  son  royaume.  Qu'il  me 
soit  permis  d'cxprimer  ici  mon  admiration  pour  ses 
grandes  qualites,  pour  son  invariable  egalite  d'ame  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Je  vais  main- 
tenant  raconter  les  details  de  sa  vie  interieure  et  de  scs 
habitudes  domestiques. 

Apres  la  mort  de  son  pere,  quand  il  eut  partage  le 
royaume  avec  son  frere  Carioman,  il  supporta  si  patiem- 
ment  rinimitie  et  la  jalousie  de  ce  frere,  que  ce  fut  pour 
tous  un  sujct  d'etonnement  qu'il  ne  se  laissat  pas  memc 
aller  a  un  mouvement  de  colere.  Dans  la  suite  ayant 
epouse,  a  la  priere  de  sa  mere,  la  fille  de  Didier  (i),  roi 
des  Lombards,  il  la  repudia  on  ne  sait  trop  pour  quels 
motifs  (p.)  au  bout  d'un  an,  et  prit  pour  femmc  Hildegarde, 
issue  d'une  des   plus  illustres  familles  de  la  nation  des 


(i)  Elle  est  appelee  Desiderate  oa  Desiree  dans  la  vie  de  S.  Adal- 
hard.  Les  historiens  la  nomment  encore  Hermangarde.  Ce  mariagc 
eut  heu  en  770.  —  Sur  les  divers  mariages  de  Charlemagne  et  sur  ses 
nombreux  enfants,  voyez  les  additions  ii  la  fin  du  volume. 

(2).  «  II  la  repudia  parcc  qu'elle  etait  toujours  malade  et  inhabilc 
a  hii  donner  dcs  cnfants  .  »  quia  esset  clinica  et  ad  pnipagniidam 
prolem  inhabilis  Le  moinc  dc  St.-Gal ,  11 ,  26. 
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praecipuae  nobilitatis  feminam ,  in  matrimonium  ac- 
cepit,  de  qua  tres  filios,  Karolum  videlicet  et  Pip- 
pinum  et  Hludowicum  (i),  totidemque  filias,  Hruo- 
drudem  (2)  et  Bertham  (5)  et  Gislam  (4) ,  genuit. 
Habuit  et  alias  tres  filias,  Theoderadam  (5)  et  Hil- 
trudera  (6)  et  Hruodhaidem  (7) ,  duas  de  Fastrada  (8) 
uxore,  quae  de  Orientalium  Francorum,  Germanorum 
videlicet ,  gente  erat,  tertiam  de  concubina  quadam, 
cujus  nomen  modo  memoriae  non  occurrit.  De- 
functa  Fastrada ,  Liudgardam  (9)  Alamannam  duxit, 
de  qua  nihil  liberorum  tulit.  Post  cujus  mortem  qua- 
tuor  habuit  concubinas ,  Mathalgardim  scilicet  quee 
peperit  ei  filiam  nomine  Rothildim  (10),    Gersuin- 


(i)  All.  Ludowicum  ,  Ludoicum  ,  Ludouicum  ,  Luodewicum  , 
Ludwicum ,  Ludobicum. 

(2)  All.  Hruoihrudem  ,  Hruodthrudem ,  Hruotrudem ,  Hraodthru- 
dem ,  Hroadtrudem  ,  Hruodtrudem ,  Hruadrudem ,  Hruddrudem  , 
Hrotrudcm,  Hrutrudam,  Rotrudcm,  Ruodrudem,  Ruotrudem,  Rou- 
trudem,  Rotdrudim,  Gerdrudem. 

(5)  All.  Berhtam,  Berctham ,  Bertam. 

(4)  AU.  Gisilam,  Gisalam,  Giselam. 

(5)  AU.  Theoderanam,  Theodciadam ,  Theodoradam,  Theodora- 
tam,  Theodradam,  Theothradam,  Theotradam ,  Theodoram,  The- 
dradam. 

(6)  All.   Hiltrudem,  Eltrudem,  Hildrudem,  Hildrudim,   Hibcru 
dem. 

(7)  All.  Hruohaidem,  Hruodhadcm ,  Hruodhadam,  Hruothadam , 
Hruodgadem ,  Hrothadem  ,  Ruodhaidem ,  Ruothaidem  ,  Ruodhar- 
dam,  Ruodadam,  Roladam,  Ruathaidcm ,  Routhaidem,  Rothaidem , 
Rudhaidem;  in  quinq.  codd.,  Ruadhaidem. 

(8)  All.  Uastrada. 

(9)  AU.  Leodgardam,  Leotgardam,  Leotghardam,  Leogardem, 
Lctgardam ,  Leodegardam  ,  Luodgardam ,  Liuthgardam,  Liutgra- 
dam,  Liutgurdam,  Luitgardim ;  in  decem  codd.,  Liutgardam. 

(10)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  comes  et  codd.  Reg.  Paris., 
ex  bibl.  B.  M.  Paris.,  i53,  et  Lugduncns.  Pcrtzius  autem  :  tres  h. 
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Sueves.  Elle  lui  donna  trois  fils,  Charles,  Pepiu  et  Louis, 
et  autant  de  fiUes,  Rotrude,  Berthe  et  Gisele  (i).  II  eut 
encore  trois  autres  filles,  Theoderade  (2),  Hiltrude  et 
Ruodhaid,  lcs  deux  premieres  de  Fastrade,  sa  troisieme 
fcmme,  qui  etait  de  la  nation  des  Francs-Orientaux,  c'est- 
a-dire  des  Germains  (3),  Tautre  d'une  concubine  dont  le 
nom  m'cchappe  pour  le  moment.  Lorsqu'il  eut  perdu 
Fastrade,  il  epousa  unc  Allemande  nommcc  Liutgarde 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Apres  la  mort  de  celle-ci  il 
eut  quatre  concubines  (4)5  Maltegarde ,  qui  lui  donna  unc 


(i)  Charles,  qui  fut  depuis  roi  d'Austrasie,  naquit  en  772;  Ro- 
trude,  en  773;  Berthe,  en  77^;  Pepin,  nomme  d'abord  Carloman , 
en  776;  Louis,  en  778;  et  Gisele,  en  781.  Charlemagne  eut  encorc 
d'Hildegarde  trois  autres  enfaats,  dont  Eginhard  ne  parle  pas ;  ce 
sont :  Lothaire,  frere  juraeau  de  Louis ;  Adhelais,  nee  en  774;  ^t 
une  autre  fdle  nommee,  comme  sa  mere,  Hildegarde. 

(2)  Theoderade  se  retira  dans  le  prieure  de  N.-D.  d'Argenteuil  pres 
Paris,  que  lui  donna  Charlemagne.  Voyez  dans  D.  Doublet,  Hist.  de 
labb.  dc  St.-Denj.s,  liv.  111,  p.  ^SG,  le  diplome  qu'elle  obtint  des 
empereurs  Louis  et  Lothaire  ses  neveux ,  pour  que  ce  prieure  fut , 
apres  sa  mort,  restitue  a  l'abbaye  de  St.-Denis. 

(5)  Fastrade  etait  fdle  du  comte  Rodolphe.  Charlemagne  l'epousa  a 
Worras  cn  782.  Elle  mourut  a  Francfort-sur-le-Mein  en  794,  et  fut 
ensevelie  a  Mayence,  dans  le  monastere  de  Saint-Alban.  On  a  repro- 
che  a  cette  reine  un  caractere  cruel  qui  suscita  des  troubles  serieux 
dans  1'empire.  (Voy.  ci-apres  le  chap.  xx  et  les  Annal.  a  rannee  785.) 
Lc  poete  saxon,  v.  i34  et  suiv.,  l'appelle  : 

....   Regma  sed  atrox , 
Ac  saevum  gestans  animi  Fastrada  tumorem. 

Ce  qui  n'empecha  pas  Theodulf,  eveque  dOrleans,  de  composer  a 
sa  louangc  l'epitaphe  rapportee  par  D.  Bouquet ,  tom.  V,  p.  426. 

(4)  Charlcs  n'eut  jias  toutes  ces  concubincs  en  meme  temps  ,  mais 
successivemcnt  et  a  diffcrentes  epoques.  Bien  qu'Eginhard  et  lcs  an- 
ciens  historicns  les  appellcnt  constaninient  des  concubincs ,  le  P.  Lc 
Cointc  {ndaiin.  8o5,  nuin  49,  ct  alib.)  pretend  qu'on  doit  lcs  consi- 
dcrer  corame  epouscs  legitimcs. 
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dani  ( I )  Saxonici  generis ,  de  qua  ei  filia  nomine  (2) 
Adaltrud  (3)  nata  est ,  et  Reginam  (4) ,  quge  ei  Drogo- 
nem  (5)  et  Hugum  (6)  genuit,  et  Adallindem  (■y)  ex 
qua  Theodricum  (8)  procreavit.  Mater  quoque  ejus 
Berthrada  (g)  in  magno  apud  eum  honore  consenuit. 
Colebat  enim  eam  cum  summa  (10)  reverentia,  ita  ut 
uuUa  unquam  invicera  (i  i)  sit  exorta  discordia,  preeter 
in  divortio  filiae  Desiderii  regis,  quam  illa  suadente  ac- 
ceperat.  Decessit  tandem  post  mortem  Hildegardae,  cum 
jam  tres  nepotes  suos  totidemque  neptes  in  filii  domo 
vidisset;  quam  ille  in  eadem  basilica  qua  pater  situs 
est,  apud  Sanctum  Dionjsium,  magno  cum  honore 
fecit  humari.  Erat  ei  unica  soror,  noraine  Gisla  (12), 
a  puellaribus  annis  religlosae  conversationi  raancipata, 
quara  similiter  ut  matrem  magna  (i5)  coluit  pietate; 
quae  etiam,  paucis  ante  obitum  illius  annis,  in  eo  quo 
conversata  est  monasterio  decessit. 


concubinas ,   et  seqq.  vei'ba  :   Mathalgardim....   Rothildim  omiuit, 
quae  quidera  in  plerisque  codd.  desiderantur. 

(i)  All.  Gersuuindqm,  Gesuiundam. 

(2}  Ita  D.  Bouq.  et  novem  codd.  — Pertz  :  nomen. 

(3)  All.  Adatrud,  Adaltrudis ,  Adalthrud,  Adalhrud ,  Adaltrut , 
Adalrat,  Adalthrat ,  Adaltrhud,  Adalrud,  Adalrhut ,  Adatrhud , 
Altrud ,  Adeldrudis. 

(4)  All.  Rehinam ,  Rcinam,  Remam ,  Regiam. 

(5)  All.  Drugonem ,  Drougonem. 

(6)  Hugonem,  in  sept.  codd. ;  al.  Ugonem. 

{-])  AU.  Adalindem,  Adillindem,  Adalli/idam ,  Adillindam ,  Ad- 
lindam,  Atlindam,  Adalintam ,  Aluidam,  Adalindam ,  Adelluidam. 

(8)  All.  Theodericum,  Theodoricum,  Thederichum. 

(9)  All.  Bcrhtrada,  Berethrada,  Bertrada,  Bethrada ,  Pcrhtrat. 

(10)  Codd.  Christ.  Reg.  692,  et  Vindobon.  16  :  mngna. 
(ii)  Nuenar.  com.  inter  eos. 

(12)  All.  Gysla,  Gisela,  Gisila. 
(i3)  Cod.  V^indobon,  no  :  summn. 
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fille  nonime  Rothilde  (i),  Gersuinde,  d'origine  saxonne  , 
dont  il  eut  Adaltrude,  Regina  qui  fut  la  mere  de  Dro- 
gon  (2)  et  de  Hugues(3),  et  enfin  Adallinde  dont  il  eut 
Thierri.  Sa  mere  Bertrade  vieilHt  aupres  de  lui  com- 
blee  d'honneurs.  II  kii  temoignait  la  plus  grande  vene- 
ration ,  et  jamais  il  ne  s'eleva  entre  eux  le  moindre  nuage, 
si  cc  n'est  a  roccasion  de  son  divorce  avec  la  fille  du  roi 
Didier  qu'!!  avait  epousee  par  scs  conseils.  EIIo  mourut  (4) 
apres  la  reine  Hildcgardc,  ayant  deja  vu  trois  petits-fils 
et  autant  de  petites-filles  dans  la  maison  de  son  fils. 
Charles  la  fit  ensevelir  en  grandc  pompe  dans  la  basilique 
de  Samt-Denis  ou  reposait  dcja  Ic  corps  de  son  pere.  II 
avait  unc  soeur  unique,  nomme  Gisele  (5),  qui  s'etait 
consacree  des  ses  plus  jeunes  annees  a  la  vie  moiiastique, 
et  a  laquelle  il  temoigna  toujours  comme  a  sa  mere  la 
plus  tendrc  affection.  Elle  mourut  peu  d'annees  avant  lui 
dans  le  monastere  oii  elle  avait  passe  toute  sa  vie. 


(i)  La  plupart  des  manuscrits  omettent  les  noms  de  Maltegarde  et 
de  sa  fille  Rotliilde,  et  ne  donnent  a  Charlemagne  que  trois  concu- 
bines.  ( Voyez  la  note  latine  10,  p.  60.)  Cette  lecon  a  ete  adoptee  par 
M.  Pertz ;  mais  nous  avons  prefere  suivre  le  texte  admis  par  D.  Bou- 
quet,  sur  rautorile  dequelques  manuscrits,  parce  queRothilde,  etant 
devenue  abbesse  de  Faremoulier  {monastcrium  de  Farn),  obtint,  en 
faveur  de  cc  monastere,  un  diplome  rapporte  par  D.  IMabillon  (y/«- 
na/.  Beiiedict.  tom.  II,  append.  p.  745),  dans  lequel  Temperear  Lo- 
thaire  la  nomme  sa  tante,  amitam  suam.  ce  qui  semble  confirmer 
qu'elle  etait  fiile  de  Charlemague. 

(■2)  Drogon  ,  eveque  de  Metz  en  8^5  ,  mourut  le  8  decembre  807. 

(5)  Hugues,  abbedeSt.-Quentin  et  de  St.-Bertin,  tuele  7  juin  844» 
dans  le  conibat  que  livra  Pepin,  roi  d'Aquilaine,  a  rarmee  qui  allait 
rejoindre  Charles-le-Ghauve  au  siege  de  Toulouse.  Voy.  Nov.  Galt. 
Christ.,  tom.  III,  col.  489,  et  y^nn   Beriin.  et  Xantens.  ad  ann.  844- 

(4)  Lc  12  juillct  785. 

(5)  EUe  fut  abbesse  de  Chelles,  et  mourut  en  810. 
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XIX.  Liberos  suos  ita  censuit  instituendos,  ut  tam 
filii  quam  filiae  (i)  primo  liberalibus  studiis,  quibus  et 
ipse  operam  dabat,  erudirentur.  Tum  filios,  cum  pri- 
raum  setas  patiebatur ,  more  Francorum  equitare , 
armis  ac  venatibus  (2)  exerceri  fecit,  filias  (5)  vero 
lanificio  assuescere,  coloque  ac  fuso,  ne  per  otium 
torperent,  operam  impendere,  atque  ad  omnem  ho- 
nestatem  erudiri  jussit.  Ex  his  omnibus  duos  tantum 
filios  et  unam  filiam,  priusquam  moreretur,  amisit, 
Karolum,  qui  major  natu  erat,  et  Pippinum,  quera 
regera  Italise  praefecerat,  et  Hruodrudera,  quae  filia- 
rura  ejus  primogenita,  et  a  Constantino ,  Graecorum 
imperatore ,  desponsata  erat.  Quorum  Pippinus 
unum  (4)  filium  suum  Bernhardum  (5),  filias  autera 
quinque,  Adalhaidem  (6),  Atulara^y),  Guntradara  (8), 
Berthaidera  (g)  ,  ac  Theoderadam  (10),  superstites  re- 
liquit.  In  quibus  rex  pietatis  suae  praecipuura  docu- 
mentum  ostendit,  cum,  filio  defuncto,  nepotera  patri 
succedere,  et  neptes  inter  fiUas  suas  educari  fecisset. 

(i)  Nuenar.  comes :  tamfilii  quam  nepotes.  «Mira  corrigendi  au- 
dacia!  »  (Pertz.) 

(2)  Nuenar.  comes  ;  et  codd.  Vindobon.  358 ,  et  Zwetlens.  vcnatio- 
nibus. 

(3)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  64. 

(4)  Cod.  Yindobon.  90,  et  sept.  alii  codd.  unicum. 

(5)  AW.  Berngardum,   Berhnardum,  Berinhardum,  Berinardum  , 
Beraardum,  Bernhartum. 

(6)  All.    Adalcidem  ,    Adalheidem  ,    Adalhaidatn ,    Adalheidam  , 
Adelheidam ,  Adelhedam ,  Adelheidem . 

(7)  All.  Attulam,  Alitilam,  Atitilam,  Atalam. 

(8)  AU.  Gundratam ,  Guntdradant,  Gundradam. 

(9)  AU.  Bertaidem,  Berthaidam,    Bertaidam ,  Bertraidem ,  Ber- 
traidam ,  Berthadidam,  Bcrtham ,  Perthaidam. 

(10)  AU.  Theoderntam ,  Theodoratnm,  Theodomdnm,  Thcodorai- 
dam  ,   Thcodrndnm  ,  Thedrndnm. 
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XIX.  D'apres  le  plan  d'education  qiril  adopta  pour 
ses  enfants,  les  fils  et  les  filles  furent  instruits  dans  les 
etudes  liherales  que  lui-meme  cultivait.  Puis  aussitot  que 
Tage  des  fils  le  permettait ,  il  les  faisait  exercer  selon  la 
coutume  des  Francs  a  requitation,  au  maniement  des 
armes  et  a  la  chasse.  Quant  aux  filles,  il  voulut  non-seu- 
lement  les  preserver  de  Toisivete  en  leur  faisant  ap- 
prendre  a  travailler  la  laine,  a  manier  la  quenouille  et  le 
fuseau  (i),  mais  encore  les  former  a  tous  les  sentiments 
honnetes.  De  tous  ses  enfants,  il  ne  perdit,  avant  de 
mourir,  que  deux  fils  et  une  fille  :  Charles,  qui  etait  Taine, 
Pepin ,  auquel  il  avait  donne  le  royaume  d'ltalie,  et 
Rotrude,  la  premiere  de  ses  filles,  qu'il  avait  fiancee  a 
Constantin,  empereur  des  Grecs  (2).  Pepin  en  mourant 
laissa  un  fils  nomme  Bernhard  et  cinq  filles,  Adalhaide, 
Atule,  Gontradc,  Berthrade  et  Theoderade.  La  conduite  du 
roi  a  leur  egard  fut  une  preiive  eclatantc  de  sa  bonte^  car 
il  voulut  que  le  fils  de  Pepin  succcdiit  a  son  pere  (3)  et  que 

( 1 )  Ce  systeme  d'educalion,  conforme  aux  moeurs  siniples  de  l'epoque, 
n'etait  pas  cliose  nouvelie;  on  sait  quc  la  niere  de  Cliarlemagnc  porte, 
dans  la  tradition ,  le  nom  de  Berthe-Ia-Filcuse.  Sur  radministration 
interieurc  de  la  maison  ro}  ale ,  et  sur  les  soins  domestiques  auxqaels 
la  reine  devait  presider,  voyez  le  capitulaire  De  villis ,  dans  Baluze, 
tom.  I,  col.  55 1  et  ss. 

(2)  Ces  fiancailleseurent  lieu  en  78 1 ,  pendant  le  sejour  que  fit  Chai^le- 
magne  a  Rome  pour  le  couronnement  de  ses  deux  fds,  Pepin  et  Louis. 
Suivant  Zonaras  ( liv.  xv,  ch.  10,  tom.  II,  p.  ii5),  ce  fut  Timpe- 
ratrice  Irene,  qui ,  phis  tard,  en  788,  rompit  runion  projetee;  suivant 
les  Annales  des  Francs ,  ce  fut  Charlemagne.  —  Yoyez  encore  :  Poetce 
Saxnnis  Annal.,  lib.  n,  v  58o,  etss.  sous  l'an  788,  dans  Bouq.,  V,  i5i, 
et  Gesta  abbatum  Fontanellens.  cap.  16,  dans  Pertz ,  II,  291.  — 
Rotrude  mourut  le  8  des  ides  dejanvier  810  (  Ann.  d'Eginhard  ),  lais- 
sant  de  Rorigo,  comte  du  Maine,  un  fils  naturel,  nomme  Louis,  qui 
devint  abhe  de  St.-Denys. 

(5)  Bernhard  ne  succeda  pas  immediatcment  ii  son  pere ,  morl  cn 

I.  5 
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Mortes  fillorum  ac  fillee,  pro  magnanimitate  qua  ex- 
cellebat,  minus  (i)  patienter  (2)  tulit,  pietate  videli- 
cet,   qua  non  minus  insignis  (5)  erat ,  compulsus  ad 
lacrjmas.  Nuntiato  etiam  sibi  Adriani  Romani  ponti- 
ficis  obitu,  quem  in  amicis  (4)  praecipuum  habebat, 
sic  flevit  ac  si  fratrem  aiit  carissimum  filium  amisis- 
set  (5).  Erat  enim  in  amicitiis  optime  temperatus,  ut 
eas   et  facile  admitterct  (6)  et  constantissime  retine- 
ret,  colebatque  sanctissime  quoscumque  hac  affinitate 
sibi  conjunxerat.  Filiorum  ac  filiarum  tantam  in  edu- 
cando  curam  habuit ,  ut  nunquam  domi  positus  sine 
ipsis  coenaret  (7),  nunquam  iter  sine  illis  ageret  (8)  : 
adequitabant  ei  filii,  filiae  vero  pone(9)  sequebantur, 
quarum  agmen  extremum  ex  satellitum   numero  ad 
hoc  ordinati  tuebantur.  Quee  cum  pulcherrimae  essent 
et  ab  eo  plurimum  diligerentur,  mirum  dictu,  quod 
nullam  earum  cuiquam  aut  suorum   aut  exterorum 
nuptum  dare  volult;  sed  omnes  secum,  usque  ad  obi- 

(1)  Ita  liabent  D.  Bouq.  ct  pleriq.  codd.  —  Pertz  autem ,  cum 
codd.  Yindobon.  66y,  Uegin.  Christin.  657,  et  codd.  Reg.  Paris. 
0926  et  5g99  :  nimis ,  quod  reliquae  sententiae  minus  conscntaneum 
videtur. 

(2)  Cf.  Suet.  Aiig.  c.  65. 

(3)  Cod.  Yindobon.  667  :  qua  non  minor  erat. 

(4)  Codd.  Monacensis,  et  Yindobon.  358  et  iio  :  in  amicitiis.  — 
Nuenar.  comes  :  quem  amicum. 

(5)  Sic  apud  D.  Bouq.  et  plerosque  codd.  —  Pertz  et  cod-  V^in- 
dobon.  667  :  Jlevit  ui  filium  aui  si  fratrcm  amisisset  carissimum.  — 
Cod.  Christin.  Regin.  657  :  fevii  ac  si  carissimum filium  auifratrem 
amisissei. 

(6)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  G6. 

(7)  Cf.  ibid.  c.  64. 

(8)  Nuenar.  comei;  et  sex  codiX.faceret. 

(9)  Ita  liabct  D.  Bouq.;  Pcrlz  :  pcne ;  Codd.  Reg.  Paris.  49^5,  Flo- 
rcntiuus  et  Yatican.  3359  '  pcnes. 
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les  filles  fussent  elevees  avec  ses  propres  filles.  11  ne  sup- 
porta  pas  la  perte  de  ses  fils  et  de  sa  fille  avec  toute  la 
resignation  qu'on  aurait  pu  attendre  de  sa  fennete  dame; 
la  tendressc  paternelie  qui  le  distinguait  egalement,  lui 
arracha  des  larmes  abondantes ;  et  meme  Iorsqu'on  lui 
annou^a  la  mort  du  pape  Adrien,  Tun  des  amis  auxquels 
il  etait  le  plus  attache,  il  ne  pleura  pas  moins  que  s'il  eut 
perdu  un  fils  ou  un  frere  cheri(i).  Cest  qu'il  etait 
veritablement  ne  pour  les  liaisons  d'amitie ;  facile  a  les 
contracter,  il  les  entretenait  avec  la  plus  grande  con- 
stance ,  et  cultivait,  avec  une  espece  de  religion  ,  raf- 
fection  de  ceux  qu'il  s'etait  unis  par  dcs  licns  de  cette 
nature.  II  veillait  avec  tant  de  soUicitude  a  feducation 
de  ses  fils  et  de  ses  filles,  que,  tant  qu'il  etait  dans  rintc- 
rieur  de  son  royaume ,  jamais  il  ne  prenait  ses  repas ,  jamais 
il  nc  voyageait  sans  eux :  ses  fils  Taccompagnaient  a  cheval; 
quant  a  ses  filles,  elles  venaient  ensuite,  et  dcs  satellites  tires 
de  ses  gardes  etaient  charges  de  protcger  les  derniers  rangs 
de  leur  cortege.  Elles  etaient  fort  belles  et  tendrement  che- 
ries  de  leur  pere.  On  est  donc  fort  etonne  qu'il  n'ait  jamais 
voulu  en  maricr  aucune,  soit  a  quelqu'un  des  siens  (2), 


810.  11  ne  fut  dcclarc  roi  qu'cn  812  suivant  Ics  annales  dc  Lorsch ,  en 
8i5  suivant  celles  d'EginIiard.  On  sait  la  fin  tragiquc  de  ce  prince, 
qui  niourut  en  817,  apres  avoir  eu  les  yeux  crevcs  par  ordi-e  de  son 
onclo  Louis-Ie-Debonnaire. 

(i)  Voyez,  au  tom.  V  de  D.  Bouquet ,  p.  4>2,  l'epitaphe  de  ce  pape 
qui  fut,  suivaut  quelques-uns,  coniposee  par  Charleniagne  lui-nieme, 
par  Alcuin  suivant  Duchesne  (  toni.  11,  p.  (igi ) ,  ct  (juc  d'autres  ont 
attribuec  a  Angilbcrt.  Voycz  encore  la  lettre  ecritc  par  Charlcmagne 
an  roi  OfTa ,  dans  Bouq.  tom.  V,  p.  627,  celle  qu'il  adressa  au  pape 
Leon  III,  successeur  d'Adrien  {ibid.  p.  6-25),  et  la  chronique  de 
Moissac  a  Tannee  7g5  {ibid.  p.  7G). 

{•1)  Ccpendaut,   en  787,   il  couseulit   hu   mariagc   de  Bcrthe  avec 
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tuin  suum,  In  domo  sua  retinuit,  dicens,  se  earum 
contubernio  carere  non  posse.  Ac  propter  hoc,  licet 
alias  felix,  adversae  fortunae  malignitatem  expertus 
est;  quod  tamen  ita  dissimulavit,  ac  si  de  eis  nulla  un- 
quam  alicujus  probri  suspicio  exorta ,  vel  fama  (i) 
dispersa  fuisset. 


XX.  Erat  ei  filius  nomine  Pippinus  (2),  ex  concubina 
editus,  ciijus  intercaeterosfacerementionemdistuli(5); 
facie  quidera  pulclier,  sed  gibbo  (4)  deformis.  Is  (5) 
cum  patei",  bello  contra  Hunos  suscepto  (6) ,  in  Bajoa- 
ria  hiemaret(7),  segritudine  simulata ,  cumquibusdam 
e  primoribus  Francorum,  qui  (8)  eum  vana  regni  pro- 
missione  illexerant,  adversus  patrem  conjuravit.  Quem, 
post  fraudem  detectam  et  damnationem  conjuratorum, 
detonsum  in  coenobio  Prumia  (9)  religiosse  vitae^  jam- 
que  volentem,  vacare  permisit.  Facta  est  et  alia  prius 
contra  eum  in  Germania  valida  conjuratio,  cujus 
auctores  partim  luminibus  orbati,  partim  membris  in- 
columes  (10),  omnes  tamen  exilio  deportati  sunt  (11); 


(i)  Fania  a  Marquard.  Frehero  et  a  Nuenar.  coniite  oinittitur. 

(2)  Al.  Pipinus. 

(3)  Nuenar.  com.  mentionem  nuUamfecimus. 

(4)  AU.  gig,bo,    gyppo,  gippo. 

(5)  Cod.  Florentinus  :  his. 

(6)  Cod.  Vindobon.  667  :  bellum suscepit. 

(7)  Sic  D.  Bouquet,  cuni  plurimis  codd. ;  Pertz,  cum  nou  nullis 
hyemaret. 

(8)  Nuenar.  comes  :  qui  sibi illuserant. 

(9)  Cod.  "Vindobon.  16  :  Priuma. 

(10)  Codd.  Yindobon.  654  ■,  90  et  100  :  incolomcs. 

(11)  Nuenar.  comes  :  in  exilium  acti  sunt. 
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soit  a  des  etrangers.  Jiisqir.i  sa  mort,  il  les  garda  tontes 
aupres  de  lui  dans  son  palais,  disant  qu'il  ne  pouvait  se 
passer  de  lour  societe.  Aussi ,  quoiqu'il  fiit  licureux  sous  les 
autres  rapports,  eprouva-t-il ,  a  !'occasion  de  ses  filles,  la 
nialignitcde  la  fortunc  (i).  Mais  il  dissimula  ses  chagrins, 
comme  s'il  ne  se  fiit  jamais  eleve  contre  elles  aucun  soup- 
con  injurieux,  et  que  le  bruit  ne  s'en  fut  pas  repandu. 

XX.  L'une  de  scs  concubines  (2)  lui  avait  donnc  un 
fils ,  nomme  Pcpin,  dont  j'ai  omis  de  faire  mention  en 
pailatit  dc  scs  autres  cnfants  :  il  ctait  beau  de  visage, 
mais  bossu.  Du  temps  de  la  gucrre  contrc  lcs  TTuns,  pen- 
dant  quc  le  roi  passait  riiiver  en  Baviere,  ce  jcunc 
homme  simula  une   maladie,  et  avec  quclques-uns   des 


Angilbert,  l'un  des  officiers  de  son  palais.  —  Sur  Angilljcrt  et  scs  rela- 
tions  avcc  Bcrtlie,  voyez  lcs  notes  du  chap.  xxxni,  a  la  fin. 

(i)  Une  graude  liccnce  regnait  a  la  cour  de  Cliarleinagne,  et  les 
historiens  contemporains  ont  ete  forces  de  reconnaifre  que  ,  sous  ce 
rapport,  il  donnait  kii  -  menie  un  fort  niauvais  exemple  (  voyez 
enlre  autres  P^isio  fVctini ,  daus  Boucj.  V,  099,  et  Paschasius  lladber- 
tus,  f^ita  sancti  Aclalhardi ,  cap.  55,  Bouq.  YI ,  '>■']']);  inais  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  ete,  comme  oa  l'en  a  accuse,  jusqu'a  entretcnir  avec 
scs  propres  filles  un  commerce  incestueux. 

(2)  Les  Annales  des  Francs,  dans  Bouquet,  tom  V,  p.  4^»  i>-, 
et  p.  65,  D.,  la  chronique  de  Moissac  {ihid.  y5,  c.j,  Paul  Diacre, 
dans  son  livre  des  Kveques  de  Metz  {ibid.  191,  b.),  ct  lcs  Aniiales  de 
Lorsch  {Lauriss.  Ann.  min.  dausPertz,  tom.  1 ,  p.  119),  la  noniment 
Himiltrmle  ,  Jlimillrudis ,  Ilimiltruda.  —  Quelques  critiques  (  Daniel , 
Gaillard,  Biinau,  Philipps,  Ludeii,  etc.)  ont  avauce  qu'elle  avait  ete 
repouselegitiiiiedc  Cliarlemagne,  et  M.  Pertz  (tom.  IL  P-  454»  note  4o) 
seinhle  adnieltre  ceUc  opinion.  Cej^endant,  rien  ,  dans  les  anciens 
tcxtes,  ne  prouve  qu'il  y  ait  identite  entre  Hiiniltrude  et  cette  premiere 
epouse  legitinie,  Franque  de  nation,  dont  parle  la  lettre  d'Etienne  III 
{Epist.  XI. v,  cnd.  Carol ,  dans  Bouquet ,  tom.  Y,  p.  542,  c),  et  que 
Chailcniagne  rcpudia  en  770  pour  epouser  Desiderate. 
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iieque  uUus  ex  els  est  interfectus,  nisi  tres  lantum , 
qui ,  cum  se,  ne  comprehenderentur,  strictis  gladiis 
defenderent ,  aliquos  etiam  occidissent ,  qula  aliter 
coerceri  non  poterant,  interempti  sunt.  Harum  ta- 
men  conjurationum  Fastradae  reginae  crudelitas  causa 
et  origo  extitisse  creditur,  et  idcirco  in  ambabus  con- 
tra  regem  conspiratum  est,  quia  uxoris  crudelitati 
consentiens ,  a  suae  naturae  benignitate  ac  solita  man- 
suetudine  immaniter  exorbitasse  videbatur.  Csete- 
rum  per  omne  vitae  suce  tempus  ita  cum  summo  om- 
nium  amore  atque  favoi^e  et  domi  et  foris  conversatus 
est,  ut  nunquam  ei  vel  minima  injustae  crudelitatis 
nota  a  quoquam  fuisset  objecta  (i). 


XXI.  Amabat  peregrinos,  et  in  eis  suscipiendis  (2) 
magnam  habebat  curam,  adeo  ut  plerumque  (5)  eorum 

(i)  Hic  adhuc  Pertzianam  divisionem  retinuimus;  sequentia  Cci;te- 
rum....  objecta,  apud  D.  Bouq.  et  alios  capiti  xxi  adjiciuntur. 

(2)  Nuenar.  comes  :  et  enrurn  suscipiendorum. 

(5)  Phrumque  habent  codd.  Vindobon.  QG']  et  Yatican.  5359  ;  deest 
ii»  reliquis  et  a  D.  Bouq.  omittitur. 
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principaux  crcntre  les  Francs  qui  Tavaient  ebloul  du  vain 
espoir  de  le  mettre  sur  le  trone,  il  conspira  contre  son 
pere.  La  conspiratlon   fut  dccouverte  (i) ,  les  coupablcs 
punis;  et  Pepin,  apres  avoir  etc  rase,  demanda  ct  obtint 
la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique  dans  le  mo- 
nastere  de  Prum.  Deja  anterieurement  une  grande  conju- 
ration  s'ctait  formce  contre  Cliarles  dans  la  Germanie. 
Parmi  ceux  qui  Tavaient  excitce,  les  uns  eurent  les  yeux 
crevcs,  les  autres  s'en  tirerent  sains  et  saufs,  mais  tous 
furent  punis  de  rexil.  Au  restc,  pas  un  nc  perdit  la  vie, 
a  rexccption  de  trois  des  conjures,  qui,  ne  voulant  pas 
se  laisser  prcndre,  sc  defendirent  les  armes  a  la  main, 
luercnt  plusieurs  soldats,  et   ne  furent  mis  a  mort  que 
j)arce  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  les  reduire  autrement.  On 
regarde  la  cruaute  de  la  reine  Fastrade  comme  la  cause 
et  Toriginc  de  ces  conjurations;  et  si  dans  rune  commc 
dans  laulreon  s'attaqua  directement  au  roi ,  c'estqu'ense 
prctant  aux  cruautes  de  sa  femme,  il  semblait  s'etre  pro- 
digieusement  ecarte  de  sa  bontc  et  de  sa  douceur  babi- 
tuelles.  Au  reste,  pendant  toute  sa  vie,  il  sut  si  bien  se 
concilicr,  au  dedans  commc  au  debors,  Tamour  et  la  bien- 
veillance  dc  lous,  quon   n'a  jamais  pu  lui  rcprocbcr  de 
s'etre  montrc^,  mcme  dans  la  moindre  circonstancc,  in- 
juslement  rigoureux. 

XXI.  11  aimait  les  etrangers,  et  mcttait  tant  dc  soin 
a  les  bien  recevoir  (2),  (jue  souvcnt  leur  nombre  s'ac- 

(1)  Eginliard,  dans  ses  Annales  ,  et  lcs  Ann.  de  Fuldc  ,  placent  cette 
conspiration  cn  ^85  ;  les  Ann.  JVazariennes  ct  la  Chronique  de  Moissac 
en  786.  11  est  probable  cpie,  decouverte  en  785 ,  elle  nc  fut  totalement 
repriniee  que  rannee  suivantc. 

{■>)  Voycz   lc   chap.   70  {  de    Su.scept     hospitnm)  du   Capitnlaire 
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mullitudo  non  solum  palatio,  verum  etiam  regno  non 
imraerito  videretur  onerosa.  Ipse  tamen  prae  magnitu- 
dine  animi  hujuscemodi  pondere  minime  gravabatur, 
cum  etiam  ingentia  incommoda  laude  liberalitatis  ac 
bonae  famse  mercede  compensaret. 


XXII.  Corpore  (i)  fuit  amplo  atque  robusto,  sta- 
tura  emlnenti ,  quae  tamen  justam  non  excederet  — 
nam  septem  suorum  pedum  proceritatem  ejus  constat 
habuisse  mensuram  — ,  apice  capitis  rolundo,  oculis 
praegrandibus  ac  vegetis,  naso  paululum  mediocrita- 
tem  excedenti,  canitie  pulchra  (2),  facie  laeta  et  hilari. 
Unde  formae  auctoritas  (3)  ac  dignitas  tam  stanti  quam 
sedenti  plurima  adquirebatur  (4),  quamquam  cervix 
obesa  et  brevior  (5) ,  venterque  projectior  (6)  vide- 
retur  :  tamen  haec  cseterorum  membrorum  celabat 
aequalilas  (7).  Incessu  firmo,  totaque  corporis  habi- 
tudine  viriii,  voce  clara  quidem,  sed  quae  minus  cor- 
poris  formae  conveniret;  valetudine  prospera  (8), 
praeter  quod,  antequam  decederet ,  per  quatuor  an- 
nos  crebro  febribus  corripiebatur,  ad  extremum  etiam 


(i)  Gf.  Suet.  Tiber.  c.  68;  Aug.  c.  79;  Calig.  c.  5o. 
(1)  Cf.  Suet.  Claud.  c  3o. 
(5)  Cf.  Suet.  ibid. 

(4)  Nuenar.  comes  :  inerat. 

(5)  Cf.  Suet.  Neron.  c.  5i. 

(6)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  5. 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  79, 

(8)  Cf.  Suet.  Claud.  c.  5i. 
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crut  aii  point  dc  paraitre  iine  charge,  non-seulement 
pour  le  palais,  niais  meme  pour  le  royaume.  Quant 
a  lui ,  il  avait  Tame  trop  grande  pour  se  trouver  in- 
commode  d'un  tel  fardcau ,  et  il  se  croyait  assez  de- 
dommage  dc  tant  d'inconvenients  par  les  louanges  qu'on 
donnait  a  sa  liberalite  et  Tavantage  d'unc  bonne  re- 
nommee. 

XXIL  II  etait  gros  et  robuste  de  corps;  sa  taille(i)  etait 
elevee,  quoiqu'elle  n'excedat  pas  une  juste  proportion, 
car  il  est  certain  qu'elle  n'avait  pas  plus  de  sept  fois  la 
longueur  de  ses  pieds.  II  avait  le  sommet  de  la  tetc  ar- 
rondi,  les  yeux  grands  et  vifs,  le  nez  un  peu  long,  de 
beaux  chevcux  blancs,  et  la  physionomic  riantc  et  agrea- 
ble.  Aussi  regnait-il  dans  toute  sa  personnc,  soit  quil  fut 
debout,  soit  qu'il  fut  assis,  un  air  de  grandeur  et  de  dignite ; 
et  quoiquil  eut  le  cou  gros  et  court  et  le  ventre  proomi- 
nent,  il  etait  d'ailleurs  si  bien  proportionne,  que  ces  de- 
fauts  ne  s'apercevaient  pas.  Sa  dcmarche  etait  ferme,  et 
tout  son  cxlerieur  presentait  quelque  chose  de  male; 
mais  sa  voix  claire  ne  convcnait  pas  parfaitcment  a 
sa  taille.  Sa  sante  fut  constamment  bonne,  exccpte  pen- 
dant  les  quatn;  annees  qui  preccderent  sa  mort.  II  eut 
alors  de  frequents  acces  de  fievre;  il  finit  meme  par 
boiter  d'un  pied.  Dans  ce  temps  de  souffrancc,  il  se  trai- 
tait  plutot  a  sa  fantaisie  que  d'apres  les  conseils  des  me- 
decins   qui    lui   etaient   devenus   presque  odieux,  parce 

d'Aix-la-Chapclleen  789,  et  le  chap.  27  {de  hospi(aliiate) dii  i"Capit. 
de  rannec  802,  dans  Bal.  toni.  I,  col.  258  et  J-jo. 

(1)  Voyez  Marquardi  Frehcri  de  statura  Caroli  Mapni  j tAo<aro'v>i^a  , 
dans  Bouq.  t.  V,  p.  779,  et  la  disscrtalion  de  Schmincke  sur  le  meme 
sujct ,  dans  son  edition  d'Eginhard  ,  p.  220-338. 


74  VITA  KAROLI  IMPERATORIS. 

iino  pcde  claudlcaret  (i).  Et  timc  quidem  plura  suo 
arbitratu  quam  medicorum  coiisilio  faciebat ,  quos 
pene  exosos  habebat,  quod  ei  in  cibis  assa,  quibus 
assuetus  erat,  dimittere,  et  elixis  assuescere  suade- 
bant.  Exercebatur  assidue  equitando  (2)  ac  venando, 
quod  illi  (3)  gentilicium  erat;  quia  vix  ulla  in  terris 
natio  invenitur  (4),  quse  in  hac  arte  (5)  Francis  possit 
fequari.  Delectabatur  etiam  vaporibus  aquarum  natu- 
raliter  calentium,  frequenti  natatu  corpus  exercens, 
cujus  adeo  peritus  fuit,  ut  nuUus  ei  juste  valeat  ante- 
ferri.  Ob  hoc  etiam  Aquisgrani  regiam  extruxit,  ibi- 
que  extremis  vitae  annis  usque  ad  obitum  perpetim  (6) 
habitavit.  Et  non  solum  fdios  ad  balneum,  verum 
optimates  et  amicos,  aliquando  etiam  satellitum  et 
custodum  corporis  (7)  turbam,  invitavit,  ita  ut  non- 
nunquam  centum  vel  eo  amplius  homines  una  lava- 
rentur  (8). 

XXIII.  Vestitu  (9)  patrio,  id  est  francisco  (10) , 
utebatur.  Ad  corpus  camisia  linea  et  ferainalibus  (11) 
lineis  induebatur ;  deinde  tunica  quae  limbo  serico  am- 


(i)  AU.  claudicarat ,  claudicabat,  claudicavil.  —  Cf.  Suet.  Aug. 
c.  80. 

(2)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  5. 

(3)  Cod.  Vindobon.  QQ'j  -.  ei. 

(4)  Id.  cod.  repperitw. 

(5)  Nuenar.  comes  :  iri  hac  re. 

(6)  Id.  continuo. 

(7)  Id.  corporis  oniittit. 

(8)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  8. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  82,  et  Calig.  52. 
( I  o)  All.  J^rancio  ,  francico. 

(11)  Cod.  Reg.  Paris.  4y^7  :  fcmuralibus . 
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qirils  liii  (lcfendaient  les  rotis  auxqiiels  il  etait  habitue, 
pour  Tastreindre  a  ne  manger  qiie  des  viandcs  bouillies. 
II  se  livrait  assidument  a  l'equitation  et  au  plaisir  de  la 
chasse.  Cetait  chez  lui  un  gout  national,  car  a  peine 
trouverait-on  dans  toute  la  tcrre  un  penple  qui  piit  ri- 
vaHser  avec  les  Francs  dans  ces  dcux  excrcices.  Les  bains 
d'eaux  naturellement  chaudes  hii  plaisaient  beaucoup. 
Passionnc  pour  la  natation,  il  y  devint  si  habile,  que 
personne  nc  pouvait  lui  ctrc  compare.  G'est  pour  cela 
qu'il  fit  batir  un  palais  a  Aix-la-Chapelle,  et  qu'il  y  de- 
mcura  constammeut  pendant  les  dcrnieres  annees  de  sa 
vie  jusqu'a  sa  mort  (i).  11  invitait  a  prendre  le  bain  avec 
lul,  non-seulement  scs  fils ,  mais  encore  ses  amis,  les 
grands  de  sa  cour  et  quelquefois  meme  les  soldats  dc  sa 
gardc,  de  sorte  que  souvent  cent  personncs  et  plus  se 
baignaient  a  la  fois. 


XXIII.  Son  costume  ctait  cclui  dc  sa  nation  ,  c'cst- 
a-dire  le  costume  dcs  Francs  (-i).  11  portait  sur  la  peau 

(i)  II  est  probabk-  quc  cc  fiit  la  raison  politique  qui  determina 
Charlemagne ,  plutot  que  ces  motifs  de  convcnance,  a  faire  d'Aix-la- 
Chapelle  son  sojour  habitucl  et  conunc  la  capitalc  dc  scs  Etats.  \  oycz 
a  cet  egard  lcs  juslcs  observalions  dTicbborn  dans  son  llistoirc  du  droit 
pubhc  dc  V Al\i:mn'j^ne  (Deutschc  Slnals  iind RccJils^escliiclite)  toni.  I, 
p.  675.  Siu-  Aix-la -Cbapelie  ,  que  lcs  bistoriens  contemporains 
nomment  :  secles  re^ia,  sedes  regni ,  prima  sedes  Francice ,  voyez 
ci-dess.  et  ci-apr.  les  chap.  xvn  et  xxvi,  ct  l'bymne  rapporte  par  Ma- 
billon  {dc  Re  diplom.  p.  246)  : 

Urbs  Aquensis ,   uibs  regalis 
Sedes  regni  principalis ,   etc. 

(2)  Comparez  a  cette  description  dii  costumc  de  Cbarlemagnc  cclle 
quc  donnc  le  moinc  dc  St.-Gal,  liv  i,  cbap.  36.  Voyez  aussi  la 
description  du  costume  de  Rernbard,   roi  d'ltalie,  par  .).  Puricelli 
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biebatur,  et  tlbialils  (i);  tum  fasclolis  crura,  et  pedes 
calceamentis  (2)  constriiigebat ,  et  ex  pellibus  lutrinis 
et  murinis  (3)  thorace  confecto  humeros  (4)  ac  pectus 
hjeme  muniebat;  sago  veneto  amictus,  et  gladio  sem- 
per  accinctus,  cujus  capulus  ac  balteus  aut  aureusaut 
argenteus  erat.  Aliquoties  et  gemmato  (5)  ense  uteba- 
tur,  quod  tamen  non  nisi  in  prsecipuis  festivitatibus , 
vel  si  quando  exterarum  gentium  legati  venissent  (6). 
Peregrina  vero  indumenta ,  quamvis  pulcherrima , 
respuebat,  nec  unquam  eis  indui  patiebatur,  excepto 
quod  Romae  semel,  Adriano  ponlifice  petente,  et  ite- 
rum  Leone  successore  ejus  supplicante,  longa  tunica 
et  clamide  amictus ,  calceis  quoque  Romano  more  (7) 
formatis  induebatur.  In  festivitatibus  (8)  veste  auro 
texta  et  calceamentis  gemmatis  (g) ,  et  fibula  aurea  sa- 
gum  adstringente  (10)  ,  diademate  quoque  ex  auro  et 
gemmis  ornatus  incedebat;  ahis  autem  dlebus  habltus 
ejus  parum  a  communi  et  plebeio  (i  i)  abhorrebat. 

(i)  Ita  habeut  D.  Bouq.  et  qixinque  codd.  —  Pertz  autem  :  caini- 
sam  lineam —  tunicam....  tibialia  quod  rarius  in  prosaico  sermone 
usurpatur. 

(■i)  Sic  D.  Bouquetj  non  uuUi  codd.  calciainciitis ;  Pertz,  caltia- 
tnentis. 

(3)  Lutrinis  et  murinis  iu  decem  codd.  desiderantur  ;  in  non  nuUis 
legilur,  lutrinis  vel  murinis. 

(4)  Codd.  Vindobon.  654  et  90  :  umeros. 

(5)  Cod.  Christ.  Reg.  692  et  duo  ahi  :  geminato. 

(6)  D.  Bouq.  adessent. 

(7)  Cod.  Vindobon.  667  :  opere. 

(8)  Kuenar.  comes  :  solennitatibus. 

(9)  Cod.  Christin.  Regin.692  :  geminatis. 

(10)  Codd.  Vindobon.  358  et  Claustroneoburg.  :  astringebat. 

(11)  Cod.  Vindobon.  538  et  tres  ahi  ejus  communi  ac  plcbeio 
non  a. :  Cod.  Zwetlcnsis  :  ejus  plebcius  a  plcbein  non  a. ;  Cod  Vindo- 
bon.  178  :  cjus  communis  n  plebeio  non  a. 
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Hne  chcmise  de  lin  et  des  haut-de-chausses  de  la  meme 
etoffe  ;  par  dessns  une  tunique  bordee  d'une  frange 
de  soic;  aux  jambes  des  bas  serres  avec  dos  bande- 
lettes,  aux  pieds  des  brodequins.  L'hiver,  un  justau- 
corps  en  peau  de  loutre  ou  de  martre  lui  couvrait  les 
epaules  et  la  poitrine.  Par-dessus  tout  cela  il  revetait 
la  sai^  des  Venetes,  et  il  etait  toujours  ceint  de  son 
epee,  doiit  la  poignee  et  le  baudrier  etaient  d'or  ou  d'ar- 
gent.  Quelquefois  il  en  portait  une  enrichie  de  pierreries, 
mais  ce  n'etait  que  dans  les  fetes  les  plus  solennelles,  ou 
Iorsqu'il  avait  a  recevoir  les  deputes  de  quelque  nation 
etrangere.  II  n'aimait  point  les  costumes  des  autrcs  peu- 
ples,  quelque  beaux  qu'ils  fussent,  et  jamais  il  ne  voulut 
en  porter,  si  ce  n'est  toutefois  a  Rome,  Iorsqu'a  la  de- 
maudc  du  pape  Adrieu  d'abord,  puis  a  la  priere  du  pape 
Leon,  son  successeur,  il  se  laissa  revctir  de  la  longue 
tunique,  de  la  chlamyde  et  de  la  chaussure  des  Ro- 
mains  (i).  Dans  Ics  grandes  fetes  (2),  ses  habits  ctaient 
brodes  d'or,  et  ses  brodequins  ornes  de  pierres  precieuses; 
une  agrafe  d'or  retenait  sa  saie,  et  il  marchait  ceint  d'un 
diademc  etincclant  d'or  et  de  picrrerics;  mais  les  autres 
jours  son  costume  etait  simple  et  diffcrait  peu  de  celui 
dcs  gens  du  pcuplc  (3). 


(Monumenta  Basilic.  Ambrosian.),  rapportee  par  Ducange  au  raot 
Fasciola. 

(i)  Voyez  dans  Eckhart,  Comment.  de  reb.  Francice  nrientalis , 
lib.  XXV,  cap.  i^o,  vol.  I,  p.  628,  la  gravure  et  la  dcscriptioii  d'une 
ancienne  miniature  representant  Charlemagne  en  costume  romain. 

(2)  Cetait  au  jour  de  ces  grandes  fetes,  principalemcnt  a  Noiil  et  h 
Paques ,  que  se  tenaicnt  lcs  assemhlees  generales  des  Francs ,  curiw 
solemnes ,  auxquelles  rempereur  devait  presider. 

(5)  Sur  la  simphcite  ordinaire  du  costume  de  Charlemagne ,  voyez 
l'auecdole  rapportee  par  le  moine  de  St  -Gal. 
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XXIV.  In  cibo  (i)  et  potu  temperans,  sed  in  potu 
temperantior,  quippe  qui  ebrietatem  in  qualicumque 
honiine,  nedum  in  se  ac  suis,  plurimum  aborainaba- 
tur.  Cibo  enim  non  adeo  abstinere  poterat,  ut  seepe 
([uereretur,  noxia  corpori  suo  esse  jejunia.  Convivaba- 
tur  (2)  rarissime ,  et  hoc  praecipuis  tantum  festivitati- 
bus,  tunc  tamen  cum  magno  hominum  numero. 
Coena  (5)  quotidiana  quaternis  tantum  ferculis  prsebe- 
batur,  praeter  assam ,  quam  venatores  verubus  (4)  in- 
ferre  solebant,  qua  ille  libentius  quam  uUo  alio  cibo 
vescebatur.  Inter  coenandum  aut  aliquod  acroama  (5) 
aut  lectorem  audiebat.  Legebantur  ei  historiae  et  anti- 
quorum  res  (6)  gestae.  Delectabatur  et  libris  sancti 
Augustini ,  praecipueque  his  qui  de  civitate  Dei  praeti- 
tulati  sunt  (7).  Vini  (8)  et  omnis  potus  adeo  parcus  in 
bibendo  erat ,  ut  super  coenam  raro  plus  quam  ter 
biberet.  j^state  post  (9)  cibum  meridianum  pomorum 
aliquid  sumens,  ac  semel  bibens,  depositis  vestibus  et 
calceamentis,  velut  noctu  solitus  erat,  duabus  aut  tri- 
bus  horis  quiescebat.  Noctibus  (10)  sic  dormiebat, 
ut  somnum  quater  aut  quinquies  non  solum  exper- 


(i)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  76. 

(2)  Cf.  ibid.  c.  74. 

(3)  Cf.  ibid. 

(4)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  comes  et  quatuor  codd.  —  Pertz 
veribiis. 

(5)  Gf.  Suet.  Aug.  c.  74»  Vespas.  c.  19. 

(6)  Nuenar.  comes,  cum  octo  codd.  rcgum  gcsia. 

(7)  Nuenar.  comes  :  f/iios  de  civitate  Dei  inscripsit. 

(8)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  77. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  78. 

(10)  Cf.  ibid. 
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XXIV.  Sa  sobriete  lui  faisait  eviter  tous  les  cxces  de 
tablc,  surtout  coux  de  la  boisson ,  car  il  detestait  rivro- 
gnerie  (i )  dans  tjuelque  homme  que  ce  fut,  et  a  plus 
fortc  raison  dans  lui-ineme  ct  dans  les  siens.  Mais  II  ne 
hii  ctait  pas  tellcment  facile  de  s'abstenir  de  manger,  qu'il 
ne  se  phiignit  souvent  de  i'incommodite  que  lui  causaient 
lcs  jeunes.  II  ctait  fort  rarc  qu'ii  donnat  dc  grands  fes- 
tins,  exccpte  aux  principales  fetes,  ct  alors  il  y  invitait 
dc  nombreux  convivcs.  Son  rcpas  ordinairc  se  composait 
de  quatrcmcts,  saus  compterle  roti ,  qui  hii  etait  ordinai- 
rement  apporte  dans  la  broche  par  les  chasseurs,  et  dont  il 
mangcait  avec  plus  de  plaisir  quc  de  toute  autre  chose. 
i^endant  qu'il  ctait  a  table,  il  aimait  a  entcndre  un  recit 
ou  une  lccture,  et  c'etaient  lcs  histoircs  et  les  hauts  faits 
des  temps  passes  qu'on  lui  lisait  d'ordinaire.  II  prenait 
aussi  grand  plaisir  aux  ouvrages  de  saint  Augustin ,  ct 
principalcmcnt  a  celui  (pii  a  pour  titre  :  De  la  Cilede  Dieu. 
II  ctait  si  modcrc  dans  Tusage  du  vin  et  de  toutc  espece  dc 
boisson,  qu'il  buvait  rarement  plus  de  trois  fois  dans  tout 
\\n  repas.  En  cte,  apres  le  repas  du  milicu  du  jour,  il  pre- 
nait  quclques  fruits,  buvait  un  seul  coup,  ct  quittant  scs 
vctcments  et  scs  brodequins,  comme  il  lc  faisait  pour  la 
nuit,  il  sc  reposait  pcndant  deux  ou  trois  hcurcs.  Quant  au 
sommcil  de  la  nuit,  il  Tinterrompait  quatrc  ou  cinq  fois, 

(i)  L'ivrogncrie  ctait  un  penchant  national  chez  les  peuples  dc  race 
germanique  (  voyez  Tacit.,  Gcrmnn.  xxu,  4)-  Aussi  lcs  Capitulaircs 
<lc  Charicmagne  renfcrmcnt-ils  de  nombreuses  dispositions  pour  la 
rcpression  de  cevice  grossicr.  Voyez  dans  Baluze,  tom.  I  :  Capil.  III, 
a.  789,  c.  10;  Capit.  episcoporum ,  c.  i4;  Capit.  dat.  presbjteriSjCj; 
Capit.  III,  a.  8o3,  c.  i5  ct  16;  Capit.  I,  a.  810;  ct  Capit.  II,  a.  812. 
Coiisult.  le  traite  dc  Petersen  intitule  :  Gcschicte  der  Tcutschen  natio- 
nabiei^un^zum  tru/i/i  (Hisloire  du  pcnchant  national  des  Allemands 
pour  la  boi«son ),  Leips.  1780,  in-8°. 
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giscendo,  sed  etiam  desurgendo  (i)  interrumperet. 
Cum  (2)  calcearetur  et  (5)  amiciretur,  non  tantum 
amicos  admittebat ,  verum  etiam  ,  si  comes  palatii 
litem  aliquam  esse  diceret  quae  sine  ejus  jussu  definiri 
non  posset,  statim  litigantes  introducere  jubebat,  et 
velut  pro  tribunali  sederet,  lite  cognita  sententiam 
dicebat  (4);  nec  hoc  tantum  eo  tempore,  sed  etiam, 
ea  die  quicquid  cujuslibet  officii  agendum  aut  cuiquam 
ministrorum  injungendumerat,  expediebat. 


XXV.  Erat  (5)  eloquentia  copiosus  et  exuberans, 
poteratque,  quicquid  vellet,  apertissime  exprimere. 
Nec  patrio  tantum  sermone  contentus ,  etiam  pere- 
grinis  linguis  ediscendis  operam  impendit;  in  quibus 
latinam  ita  didicit ,  ut  aeque  illa  ac  patria  lingua 
orare  (6)  sit  solitus ;  graecam  vero  melius  intelligere 
quam  pronuntiare  poterat  (7).  Adeo  quidem  facundus 
erat,  ut  etiam  didascalus  (8)  appareret.  Artes  (9)  libe- 
rales  studiosissime  coluit,  earumque  doctores  pluri- 
mum  veneralus,  m^agnis  afficiebat  honoribus.  In  dis- 


(i)  Pertz,  cuni  cod.  Yindobon.  66y  :  deresurgendo.  — Pleriqne 
codd.  desurgendo.  —  IVon  nuUi  :  resurgendo,  exurgendo,  assurg- 
gendo ,  surgendo. —  D.  Bouq.  surgendo. 

(2)  Cf.  Suet,  Vespas.  c.  21. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  et  plerique  codd.  —  Pertz  :  aut. 

(4)  Sic  D.  Bouq.  —  Pertz  :  jussit....  dixit. 

(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  84. 

(6)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  5. 

(7)  Cf.  Suet.  Auf,'.  c.  89. 

(8)  Codd.  didasculus ,  didaculus ,  dicaculus. 

(9)  Gf.  Suet.  Tiber.  c.  70. 
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non-seulement  en  se  reveillant,  mais  en  quittant  son  lit. 
Pendant  qu'il  se  chaussait  et  s'habillait,  il  admettait  ses 
amis ,  et  si  le  oomte  du  Palais  Tavertissait  qu'un  pro- 
ces  ne  pouvait  etre  termine  quc  par  sa  decision  (i), 
il  faisait  introduire  sur-le-champ  les  parties  interessees, 
prenait  connaissance  de  la  cause  et  rendait  son  jugement 
comme  s'il  eut  siege  sur  son  tribunal.  Ce  n'etait  pas 
seulemcnt  ces  sortes  d'affaires  qu'il  expediait  a  ce  mo- 
ment,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avait  a  traiter  ce  jour-la, 
et  les  ordres  qu'il  fallait  donner  a  chacun  de  ses  mi- 
nistres. 

XXV.  Doue  d'imc  eloquence  abondante  et  inepiii- 
sable,  il  exprimait  avec  clarte  tout  ce  quil  voulait  dire. 
Peu  content  de  savoir  sa  langue  maternelle,  il  sappli- 
qua  aussi  a  Tetude  des  autrcs  idiomes,  et  particulierement 
du  latin  qu'il  apprit  assez  hien  pour  lc  parler  comme  sa 
pi'opre  langue  ;  quant  au  grec,  il  le  comprcnait  mieux 
qu'il  ne  le  prononcait.  En  somme  il  posscdait  si  bien  Tart 
de  la  parole  qu'il  paraissait  meme  capable  de  le  professer. 
Passionne  pour  les  arts  libcraux,  il  cut  toujours  en 
grande  veneration  et  combla  de  toutcs  sortes  d'honneurs 
ceux  qui  lcs  cnseignaient.  Le  diacre  Picrre  dc  Pise  (2),  qui 
etait  alors  dans  sa  vieillcsse,  lui  donna  des  le^ons  dc; 
grammairc.  11  eut  pour  maitre  dans  les  autres  sciences  un 
autre  diacre,  Albin,  surnomme  Alcuin  ,  ne  en  Bretagne  et 


(i)  Cetaient  les  contestations  de  haute  importance,  poientiorcs 
causce ,  celies  qui  s'agitaient  entre  les  eveques,  les  abbes,  les  comtes 
et  les  autres  grands  dc  l'empire.  Voyez,  dans  Baluze,  toni.  I,  le  cha- 
pitre  1  du  troisienie  Cnpitul.  de  l'annee  812. 

(2)  Sur  Pierre  de  Pise  ot  sur  Alcuin,  voyez  les  additions  a  la  f\n  dii 
voUimc. 

I.  6 
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cendagrammalicaPetiumPisanum(i),diaconum,seiiem 
audivit,  in  caeteris  disciplinis  Albinura,  cognomento 
Alcoinum  (2),  item  diaconum,  de  Britania,  Saxonici 
generis  hominem,  \irum  undecumque  doctissimum  , 
pr.neceptorcm  habuit;  apud  quem  et  rhetoricae  et  dia- 
lecticae ,  praecipue  tamen  astronomiae  ediscendae,  plu- 
rimum  et  temporis  et  laboris  impertivit.  Discebat  ar- 
tem  computandi,  et  intentione  sagaci  syderum  cursus(5) 
curiosissime  rimabatur.  Temptabat  et  scribere,  tabu- 
lasque  et  codicillos  (4)  ad  hoc  in  lecto  sub  cervicalibus 
circumferre  solebat,  ut,  cum  vacuum  tempus  esset, 
manum  litteris  effingendis  (5)  assuesceret;  sed  parum 
successit  labor  praeposterus  ac  sero  inchoatus. 

XXVI.  Religionem  (6)  christianam,  qua  ab  iniaii- 
tia  fuerat  imbutus,  sanctissime  (7)  et  cum  summa 
pietate  coluit,  ac  propter  hoc  plurimae  pulchritudinis 
basilicam  Aquisgrani  extruxit,  auroque  et  argento  et 
luminaribus  atque  ex  aere  solido  cancellis  et  januis 
adornavit.  Ad  cujus  structuram,  cum  columnas  et  mar- 
moia  aliunde  habere  non  posset,  Roina  atque  Ravenna 
devehcnda  curavit.  Ecclesiam  et  mane  et  vespere,  item 


(i)  Cod.  Guelferbyt.  i5'i  :  Petrum  Pisavurn. 
(2)  All.  Alcuinum,  Alcuuinum. 
(5)  Oclo  codd.  cursum. 

(4)  Ita  habet  IVuenar.  comes,  cum  non  nuUis  codd.;  Pertz.  autem 
H  D.  Bouq.  codicellos. 

(5)  Ita  legit  Pertzius,  cum  codd.  Bodleiano,  Hannover.,  Gotban. 
Vlonac,  Lugdun.  et  Yindobon.  178  et  iio.  Non  nulli  codd.  babent 
e^gieiidis  :  plurimi  e^ginndis  ;  sic  et  D.  Bouq.  cum  aunal.  Meten- 
«ihus. 

(6)  Cf.  Snct.  Aug.  c.  90,  ^5- 

(7)  Cod.  Vindobon.  667  :  snnclissiiua  cl  summu. 
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d'origine  saxonnc,  l'homme  le  plus  savant  de  son  epoque. 
Le  roi  consacra  beaucoup  de  temps  et  de  travail  a  etudier 
avec  lui  la  rhetorique,  la  dialcctique  et  surtout  Tastrono- 
niie.  II  appnt  le  calcul,  et  mit  tous  ses  soins  a  etudier 
le  cours  des  astres  avec  autant  d'attention  que  de  saga- 
cite.  II  essaya  aussi  d'ecrire  (i),  et  il  avait  toujours 
sous  le  chevet  de  son  lit  des  feuilles  et  des  tablettes  pour 
accoutumer  sa  main  a  tracer  des  caracteres  Iorsqu'il  en 
avait  le  temps.  Mais  il  reussit  peu  dans  ce  Iravail,  qui 
n'etait  plus  de  son  age  et  qu'il  avait  commence  trop  tard. 


XXVI.  11  pratiqua  dans  toute  sa  purete  et  avcc  la  plus 
grande  fervcur  la  religion  chretienne,  dont  les  principes 
lui  avaient  ete  inculques  des  renfance.  Cest  pourquoi  il 
fit  construire  a  Aix-Ia-Chapelle  une  magnifique  basilique 
qu'il  orna  d'or  et  d'argent,  de  candelabres,  de  grilles  et 
de  portes  d'airain  massif,  et  pour  laquelle  il  fit  venir  de 
Rome  et  de  llavenne  les  marbres  et  les  colonnes  quon  ne 
pouvait  se  procurer  ailleurs  (2).  II  frequentait  assidii- 


(i)  Ce  passage  d'Eginhard  a  donne  lieu  a  de  nonibieux  commen- 
taires.  ( Voyez  entre  autres  :  Gaillard,  Hist.  de  Cliarlcmagnc ,  t.  IJI, 
p.  a^S-aSi  ;  Heuniann,  Meditatio  critica  siipcr  toco  exagitaiissirno 
Eginhardi ;  Gentilotti ,  JJigressio  de  tcntamiiubus  scribendi  Caro- 
linis ,  elc. ).  II  scmble  resulter  des  ternies  memes  du  texte  que  Charle- 
magne  savait  ecrire ;  mais  il  est  probable  qu'il  ne  put  parvenir  a  ac- 
querir  cette  fermete,  cette  elegance  d'ecriture  en  usage  de  son  temps, 
dont  nous  possedons  encore  aujourd'hui  de  nombreux  modeles. 

(2)  Voyez  la  lettre  que  hii  ecrivit  a  ce  sujet  le  pape  Adrien 
{Epist.  Lxvii,  cod.  Carol.,  dans  Bouq.  V,  58i).  On  ignore  la  date  pre- 
cise  de  cet.te  lettre,  mais  eile  est  posterieure  a  l'annee  781, 
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iiocturnis  liorls  et  sacrificli  tempore  ,  quoacl  eum 
\aletudo  permiserat,  irapigre  frequentabat ,  curabat- 
que  magnopere,  ut  omnia  quae  in  ea  gerebantur,  cum 
quam  maxima  fierent  honestate;  aedituos  creberrime 
commonens ,  ne  quid  indecens  aut  sordidum  aut  in- 
ferri  aut  in  ea  remanere  permitterent.  Sacrorum  va- 
sorum  ex  auro  et  argenlo,  vestimentorumque  sacer- 
dotaliura  tantam  in  ea  copiam  procuravit,  ut  in 
sacrificiis  celebrandis  ne  janitoribus  quidem,  qui  ul- 
timi  ecclesiastici  ordinis  sunt,  privato  habitu  mini- 
strare  necesse  fuisset.  Legendi  atque  psallendi  discipli- 
nam  diligentissime  emendavit.  Erat  enim  utriusque 
admodum  eruditus,  quamquam  ipse  nec  publice  lege- 
ret,  nec  nisi  submissim  et  in  commune  cantaret  (i). 


XXVII.  Circa  pauperes  sustentandos  et  gratuitam 
liberalitatem,  quam  Graeci  eleemosynam  (2)  vocant, 
devotissimus ,  ut  qui  non  in  patria  solum  et  in  regno 
suo  id  facere  curaverit,  verum  (5)  trans  maria  in  Sj- 
riam  (4)  et  jEgjptum  atque  Africam,  Hierosolimis  (5), 


(i)  Cod.  olim  Venet.  a  J.  Morellio  in  bibliotheca  sua  ms.  descrip- 
tus  liic  addit  :  Ociingeiitas  et  octuaginta  sex  ecclesias  siiis  propriis 
sumptibus  cum  supcllectilibus  et  aliis  ornanientis  ad  laudem  Dei 
bcatceque  Virginis  dedicavit,  tria  millia  et  septingentas  iii  totn  orbe 
restauravit.  Quod  quideni,  judice  Pertzio,  non  tantum  habet  auctori- 
tatis  ut  in  textu  adniittatur. 

(1)   i.  e.  EKiHfAaiTvyM. 

(3)  Codd.  Yindobon.  358  et  Zwetlens.  vcrum  etiam. 

(4)  Al.  Siriam.  —  All.  .^giptum,  Egyptutn. 

(5)  All.  Jhcrosolimis  ,  Hierosoljmis ,  Jerosolimis  ,  IlyerosoUmis ; 
INuenar.  conies  :  Jerosoljrmas  ,  D.  Bouq.  Jerosolymis. 
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incnt  cetle  eglise  le  soir,  le  Tiiatin,  et  meme  pendant  la 
nuit,  poiir  assister  aux  offices  et  au  saint  sacrifice,  tant 
que  sa  santc  le  lui  permettait.  II  veillait  avec  sollicitude  a 
ce  que  rien  ne  se  fit  qu'avec  la  plus  grande  decence ,  re- 
commandant  sans  cesse  aux  gardiens  de  ne  pas  souffrir 
quon  y  portat  ou  qu'on  y  laissat  rien  de  malpropre  ou 
dindigne  de  la  saintete  du  iieu.  II  la  gratifia  d'un  grand 
nomhre  de  vases  d'or  et  d'argent,  et  d'une  telle  quantite 
de  vetements  sacerdotaux,  que,  pour  la  celebration  du  ser- 
vice  divin,  les  portiers  eux-memes,  qui  sont  les  derniers 
dans  l'ordre  ecclesiastique,  n'avaient  pas  besoin  de  se  vetir 
de  leurs  liabits  particuliers  pour  exercer  leur  ministere. 
II  introduisit  de  grandes  ameliorations  dans  les  lectures  et 
la  psalmodie  (i),  car  lui-meme  y  etait  fort  habile,  quoique 
jamais  il  ne  lut  en  public  et  qu'il  chantat  seulement  a  voix 
bassc  et  avec  le  reste  des  assistants. 

XXVII.  Toujours  pret  a  secourir  les  pauvres ,  ce  n'etait 
pas  seulement  dans  son  pays  et  dans  son  royaume  qu'il 
repandait  ces  liberalites  gratuites  que  les  Grecs  appellent 
aumones  :  mais  au  dela  des  mers ,  en  Syrie,  en  Egypte , 
en  Afrique ,  a  Jerusalem  (2),  a  Alexandrie,  a  Carthage , 


(1)  Voyez,  dans  Baluze,  tom.  I,  col.  209  et  4^1,  lecliap.  78  duCapi- 
tul.  derannee  789,  et  le  chap.  'i  du  i"  Capitul.  de  Tannee  8o5.  Voyez 
aussi  les  capitulaires  relatifs  aux  ecoles  palatincs,  et  consultez  le  moine 
de  St.-Gal  (liv.  i,  passim),  et  la  vie  de  Charlemagne,  par  le  moine 
d'Angouleme,  a  Tannee  787  (D,  Bouq.  tom.  V,  p.  i85  ). 

(q)  Sur  lcs  relations  que  Charlemagne  cntretint  avec  Jerusalem , 
\()vcz  la  Chron.  do  Rcginon,  les  Annal.  d'E,ginhard  .i  l'aiin.  789,  ct , 
dans  lcs  OKnvres  d'Alcuin  ,  la lcltre  adrcssee  par  celui-ci  au  paUiarche 
Georges  {Epist.  clxxxiii,  Opp.  tom.  I,  p.  245).  Voyez  aussi ,  dans  lla-- 
luze,  t.  1,  col  474,  le  chap.  17  du  1"  Capitnl  de  Tannee  810;  dr.  clce- 
riinsynn  mHlcnd/i  nd  Hicrusalcm  propler  eccUsias  Dei  restaurandas. 
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Alexandriae  atque  Carthagini  (i),  ubi  christianos  in 
paupertate  vivere  compererat,  penuriae  illorum  com- 
patiens,  pecuniam  mittere  solebat ;  ob  hoc  maxime 
transmarinorum  regum  amicitias  expetens,  ut  chris- 
tianis  sub  eorum  dominatu  degentibus  refrigerium 
aliquod  ac  relevatio  proveniret  (2).  Colebat  prae  caete- 
ris  sacris  et  venerabilibus  locis  apud  Romam  ecclesiam 
beati  Petri  apostoli  (3) ,  in  cujus  donaria  magna  vis 
pecuniae,  tam  in  auro  quam  in  argento ,  nec  non  et 
gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et  innumera  pon- 
tificibus  munera  missa,  neque  ille  toto  regni  sui  tem- 
pore  quicquam  duxit  antiquius  (4) ,  quam  ut  urbs 
Roma  sua  opera  suoque  labore  vetere  poUeret  auctori- 
tate,  et  ecclesia  sancti  Petri  per  illum  non  solum  tuta 
ac  defensa ,  sed  etiam  suis  opibus  prae  omnibus  eccle- 
siis  (5)  esset  ornata  atque  ditata.  Quam  cum  tanti 
penderet,  tamen  intra  xrvii  annorum,  quibus  regna- 
veiat,  spatium  quater  tantum  illo  votorum  solvendo- 
rum  ac  supplicandi  causa  profectus  est(6). 

XXVIII.  Ultimi  adventus  sui  non  solum  hae  fuere 
causae,  verum  etiam  quod  Romani  Leonem  ponlifi- 
cem,  multis  afFectum  injuriis,  erutis  scilicet  oculis 


(i)  All.  Chartani,  Chartaguii,  Cartagini,  Carthagini;  Nuenar. 
com.  Carlhaginem. 

(2)  Cod.  Venet.  jam  laudatus  hic  addit :  Redimebat  omnes  captivos 
et  detentos  i/i  manibus  barbarorum  et  suis  pecuniis  eos  liberabat. 
De  quo  additamento  idem  ac  supra  dijudicandum  est. 

(3)  Cod.  Vindobon.  16  et  duo  alii  :  Petriet  Pauli;  vel  Petri  apos- 
toli  ct  Pauli. 

(4)  Cf.  Suet.  Vespas.  c.  8. 

(5)  Cod.  Vindobon.  Qa^j  -.  prre  oinnibus  alijs. 

(6)  Cf.  Suct.  Tibcr.  c.  72. 
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pattoiil  ou  il  savait  que  tlcs  chretiens  vivaient  dans  la 
pauvrete,  il  compatissait  a  leur  misere  et  il  aimait  a  leur 
envoyer  de  Targent.  S'il  recherchait  avec  tant  de  soin 
I'amitie  des  rois  d'outre-mer,  c'ctait  surtout  pour  procurer 
aux  chretiejis  vivant  sous  ieur  domination  des  secours  ct 
du  soulagement.  Entre  tous  les  lieux  saints,  il  avait  surtout 
en  grande  veneration  l^egMse  de  rapotre  Saint-Pierre  a 
Rome.  II  depensa  des  sommes  considerables  pour  dcs  objets 
d'or  ct  d'argent,  et  des  pierres  precicuses  dont  il  la  gratifia. 
Les  papes  recurent  aussi  dc  lui  de  riches  et  innombrablcs 
presents,  ct  pendant  tout  son  regne  il  n'eut  rien  de  plus 
a  coeur  que  de  rendre  a  la  ville  dc  Rome  son  antique  pre- 
pondcrance.  11  voulut  que  reglise  de  Saint-Pierre  fut  non- 
scidcnicnt  dcrciuluc  ct  protegee  par  lui,  maisqu'au  moyen 
de  scs  dons,  elle  surpassat  en  ornements  et  en  richesses 
loutes  les  autres  eglises  (i);  et  cependant,  malgrc  cette 
prcdilcction,  pendant  les  quarante-scpt  annccs  quc  dura 
son  regnc,  il  nc  put  s'y  rcndrc  quc  quatrc  fois  (2)  pour  y 
faire  ses  prieres  ct  accomplir  dcs  vceux. 

XXVIII.  Son  dernicr  voyage  ne  fut  pas  seulemcnt  d^- 
cidc  par  ces  motifs  de  jjicte  :  le  pape  Leon,  accablc  d'ou- 
Irages  par  les  Romaias,  qui  lui  avaient  arrache  les  ycux 
et  coupe  la  langue,  se  vit  force  d'implorer  sa  protection. 
Etant  donc  vcnu  a  Rome  pour  retablir  dans  rEglise  Tordre 
si  profondement  trouble,  il  y  passa  tout  Thivcr.  Cc  fut 
alors  qu'il  rccul  lc  titrc  d'cmpereur  et  d'auguste.  II  te- 
moigna  d'abord  une  grande  aversion  pour  cctte  dignite  ; 


(i)  Voyez  Anastas.,  dr,  Fitn  mniait.  Pontif.  (daus  Mutalori,  loiu.  !1I, 
part.  r,iK  199). 

{1)  Ku  774.  781  ,  787  vX  Soo. 
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linguaque  amputata ,  fidem  regis  implorare  compule- 
runt.  Iclcirco  Romam  veniens,  propter  reparandum , 
qui  nimis  conturbatus  erat,  ecclesise  statum,  ibi  totum 
liiemis  tempus  extraxit.  Quo  tempore  imperatoris  et 
augusti  nomen  accepit ,  qiiod  primo  in  tantum  aver- 
satus  est,  ut  affirmaret,  se  eo  die  ,  quamvis  praecipua 
festivitas  esset,  ecclesiam  non  intraturum,  si  ponti- 
ficis  consilium  praescirc  potuisset.  Invidiam  tamen 
suscepti  nominis,  romanis  (i)  imperatoribus  super 
hoc  indignantibus ,  magna  tulit  patientia  ,  vicitque 
eorum  contumaciam  magnanimitate,  qua  eis  procul 
dubio  longe  praestantior  erat,  mittendo  ad  eos  crebi-as 
legationes,  et  in  epistolis  fratres  eos  appellando. 

XXIX.  Post  susceptum  imperiale  noraen,  cum  ad- 
verteret  multa  legibus  populi  sui  deesse  —  nam  Franci 
duas  habent  leges,  in  plurimis  locis  valde  (2)  diversas 
—  cogitavit  quee  deerant  addere  et  discrepantia  unire, 
prava  quoque  ac  perperam  prolata  corrigere ;  sed  de 
his  nihil  aliud  ab  eo  factum  est,  nisi  quod  pauca  capi- 
tula,  et  ea  iraperfecla,  legibus  addidit.  Omniura  taraen 
nationura  quae  sub  ejus  dominatu  (5)  eiant,  jura  quae 
scripta  non  erant,  describere  ac  litteris  mandari  fecit. 
Item  barbara  (4)  et  antiquissima  carraina,  quibus  ve- 
terum  regura  actus  et  hella  canebantur,  scripsit  rae- 
moriaeque  raandavit.  Inchoavit  et  grararaaticara  patrii 
serraonis.  Mensibus  etiam  juxla  propriara  linguara  vo- 
cabula  imposuit,  cura  ante  id  temporis  apud  Francos 

(1)  ISuenar.  conies  :  Cn/is/anli/iopo/i/anis. 

(2)  f^alde  abesl  in  codtl.  Vindobon.  90  cl  Florenlin. 
(5)  jXucnai-.  conics  :  fiifio/ie. 

(4)  i.  e.  Ge/maiiica.  (Pertz.) 
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car  il  affirmait  que,  malgre  rimportance  de  la  fete,  il  ne 
serait  pas  entre  ce  jour-Ia  dans  Teglise  s'il  avait  pu  prevoir 
les  intentions  du  souverain  pontife.  Toutefois,  cet  evene- 
ment  excita  ia  jalousie  des  cmpereurs  romains  qui  s'en 
montrerent  fort  irrites;  mais  il  n'opposa  a  leurs  mau- 
vaises  dispositions  qu'une  grande  patience,  et  grace  a 
cette  magnanimite  qui  Televait  si  fort  au-dessus  d'eux,  il 
parvint,  on  leur  cnvoyant  dc  frequcntcs  ambassades  ct  cn 
lcur  donnant  dans  ses  lcttres  lc  nom  de  freres,  a  triom- 
pher  de  leur  opiniatrete. 


XXIX.  Apres  avoir  recu  le  titre  d'empereur,  Charles 
songea  a  reformcr  les  lois  de  son  peuph^,  dans  lesquellcs  il 
avait  remaique  de  noml)rcuscs  iinperfcctions.  En  effet, 
lcs  Francs  ont  dcux  lois,qui  different  beaucoup  entre  elles 
dans  un  graiid  nombre  de  points  (i).  11  coii^ut  la  pensee 
d  y   ajouter  c(;  qui  leur  manquait ,  d'cn  rctrancher  les 


(i)  La  loi  Salique  et  la  loi  des  Ripuaires.  —  Ce  projet  de  Charle- 
niagne  d'ameliorer  les  lois  des  pouples  soumis  a  sa  domination , 
se  manifeste  surtout  dans  le  premier  capitulaire  de  Tannee  802 , 
CapUula  dala  missis  dnminicis.  ( Voy.  aussi  la  Chronique  de  Moissac 
a  la  meme  annee.)  Outre  les  additions  faites  a  la  loi  Salique  et  a  celle 
dcs  Ripuaires  en  8o5  et  806,  il  modifia  encore  par  des  capitulaires 
additionnels  la  loi  des  Lombards,  celle  des  Bourguignons ,  des  AIIc- 
mands  et  meme  celle  des  Wisigoths,  car  on  doit  regarder  comme  une 
addition  a  cetle  derniere  loi  l'edit  donne  en  8ra  pro  Hispanis,  et  qui 
se  rapporte  aux  populations  gothiques  etablies  sur  le  versant  septen- 
Irional  des  Pyrences.  Les  lois  non  ccrites  que  (Miarlemagne  Ot  rocucil- 
lir  ot  rodigcr,  sont  cellcs  dos  Frisons,  dos  Saxons  ol  dos  Thuringiens. 
(Voy.  ccs  lois  dans  Canciani,  Lr^c.s  Bnibnioruni.) 
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partim  lathiis  partim  barbaris  nominibus  proniincia- 
rentm\  Item  ventos  duodecim  propriis  appellationibus 
insignivit ,  cum  prius  non  amplius  quam  vix  quatuor 
ventorum  vocabula  possent  inveniri.  Et  de  mensibus 
quidem  Januarium  Wintarmanoth  (i),  Februarium 


(i)  Haec  mensium  et  ventorum  nomina  multimodis  in  codd.  scripta 
leguntur,  quorum  praecipuas  tantum  differentias  notandas  duximus. 
Menses  :  Januarius ,  TFiniarmanodiim ,  TFindermanoth ,  TFinder- 
monot,  Tf^intcrman  ;  Nuenar.  comes,  Fuinthermonet  ct  sic  constanter 
monet  \e\  mont  pro  manoth.  —  Februarius,  Hornungmanoth,  Hori- 
nuing ,  Hornunch,  Ornung,  —  Martius,  Lenthinmanoth,  Lencima- 
noth,  Lenzenmont ,  Lengtenmonath ;  Nuenar.  comes,  Lentzmont.  — 
Aprilis,   Ostarmnnodum,  Hostarmnnoth ,    Osterman ,  Estermonath. 

—  Maius,   TFinnemanod,    TFunemanoth ,    TFunemanoh,    TFuneman. 

—  Junius,  Bracman ,  Pracmanoth,  P rahchmanoth ,  Baramanoth.  — 
Julius,  Uuimanoth,  Inumanoth ,  Hajmanoth ,  Howimanoth,  Houma- 
noth,  Hoemanoth,  Hewmonei ,  Heuman,  Hewinmanoth.  —  Augustus, 
Arnomanoth,  Arnotmnnoth ,  Arnman.  —  September,  TFidumanod , 
Tfitimanoth,  TVitmanoth,  Ouiiman ;  ^uenar.  comes,  t^ujndtmonet. 
•— October,  TFindumema/iod ,  TVindummanoth,  TVindemanoth,  TVin- 
drumanoth,  tVinman;  Nuenar.  comes ,  Vuynmonet.  —  November, 
Herbistimanoth ,  Heribestmaiioth ,  Herbestmanoih,  Heruisimanoth , 
Hcruestman ;  Nuenar.  comes,  Herbstmonei.  —  December,  Helagma- 
nod,  Hielagimanoth ,  Eilagmanoth,  Haeilagamanoth ;  Nuenar.  com. 
Heiligmonet ;  D.  Bouq.  Helmanoih.  rr:  Venti  :  Subsolan.  Astroniwint , 
Ostruniwind,  Ostronowinth,  Ostrowyndt;  Nuenar.  com.  Ostrcn- 
wyndt.  —  Eurus,  Ostsumdooni ,  Otsundron ,  Ostsuthronowind; 
Nuenar.  com.  Osisundrtn.  —  Euroauster,  Suntausironi ,  Suados- 
troni,  Sundosiron ,  Suihostronowind,  Sundostren.  — Auster,  Sum- 
droni,  Sudwini,  Su?idren.  — Austroafricus ,  Suntwesironi,  Sundi- 
wcstroni,  Sudwestron,  Suthwestronowind ,  Sundwestren. — Africus, 
TVestsundron ,  TVestsondroni ,  TVestsuthronowind,  TVestsundren. — 
Zephyrus,  TVestron,  Uestoumi ,  TVestronowind,  Vuestren.  —  Co- 
rus,  TV estnordron,  TVesinordon,  TVestnorthronowind,  TVestnordren. 
—  Circius,  Nordwesihroni,  Nordwesten,  Nordwesiruni,  Northwes- 
tronowind,  Nordwesdroni ,  Nordwestren.  —  Septentrio,  Nordron, 
Northronowind,  Nordren.  —  Aquilo ,  Nordosihroni,  Nordenastroni, 
^nrdstruni,  Nordostron,  Nnrthnsironowind.  Nordweslroni,  ISordos- 
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contradictioiis  ot  cren  corriger  les  vices  et  les  mauvaises 
applications.  Mais  ce  projet  n'aboutit  qu'a  les  augmenter 
d'un  petit  nombre  de  capitulaires  qui  sont  demeures  im- 
parfaits.  Cependant  il  ordoniia  que  toutes  lois  nou 
ecrites  des  peuples  vivant  sous  sa  domination  fussent 
recueillies  et  redigees.  Les  poemes  antiques  et  bar- 
bares  (i),  dans  lesquels  ies  actions  et  les  guerres  des  an- 
ciens  rois  etaient  celebrees,  furent  egalement  ecrits,  par 
son  ordre,  pour  etre  transmis  a  la  posterite.  11  fit  encore 
commencer  une  grammaire  de  sa  langue  nationalc  et 
donna  des  noms  tires  de  cette  langue  a  tous  les  mois  de 
rannec,  dont  la  nomenclature  usitee  chez  les  Francs  avait 
ete  jus({ue-la  moitic  latine,  moitie  barbare  (2).  11  distin- 
gua  les  ventspar  douze  termesparticuliers,  tandisqu'avant 
lui  on  n'en  avait  pas  plus  de  quatre  pour  les  designer. 
Les  mois  furent  appeles,  Janvier  Wintarmanoth  ,  Fevrier 
Hornimg,  Mars  Lentzinmanotli ,  Avrd  Ostarmanoth,  Mai 


(1)  Ces  poijraes  populaires,  vulgares  cantilence ,  gentiliiia  carmina, 
dout  rexislence ,  bien  anterieure  au  regne  de  Charlemagne ,  est  iu- 
contestable,  se  chantaient  ordinairement  duranl  les  repas,  comme  le 
prouve  ce  curieux  ))assagc  de  la  vie  de  S.  Ludger  (Alfridus,  f^ita 
S.  Liu(lgeri,\\\.  11,  chap.  i,  daus  Pertz,  lom.  II,  p.  412)  :  «Tandisqu'il 
etait  a  tabie  avcc  scs  disciples,  on  lui  aniena  un  aveugle,  noninie  Bcrn- 
lef ,  fort  aime  du  voisinage  a  cause  de  sa  bonne  humeur,  et  parce  qu'il 
etait  habile  a  chanter  les  gestes  et  les  guerres  des  anciens  rois.  »  — 
Ecce  illo  (liscumbcntc  cum  discipulis  suis ,  oblatus  est  ccecus ,  voca- 
bulo  licrnlcf,  quia  vicinis  suis  valde  (liligebatur,  eo  quod  esset  ajjfa- 
bilis  et  antiquoruni  actus  regurufjue  certaminabene  novcrat  psallendo 
promere.  Yoy.  aussi  les  dissertations  de  W.  Grimm  sur  ces  anciens 
poemes  et  les  textes  qu'ii  cite,  dans  son  recueil  intitule  :  Altdeutschen 
Wdldern  (les  forcts  de  la  vieille  Allemagne). 

(2)  Sur  ces  noms  gcrmaniques  des  mois  et  des  vents,  voy.  GrafTs, 
Altlinchdeutsclien  Sprachschatz  (  Tresor  dc  rancicnne  langue  alle- 
mande),  et  les  additions  ii  la  fin  du  vohinic 
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Hornuiig,  Martium  Lentzinmanoth,  Aprilem  Ostar- 
manoth,  Maium  Winnemanoth ,  Junium  Brachma- 
noth,  Julium  Heuvimanoth,  Augustum  Aranmanoth, 
Septembrem  Witumanoth,  Octobrera  Windumema- 
noth,  Novembrem  Herbitsmanoth,  Decembrem  Hei- 
lagmanoth  appellavit.  Ventis  vero  hoc  modo  nomina 
imposuit,  ut  Subsolanum  vocaret  Ostroniwint,  Eu- 
rum  Ostsundroni ,  Euroaustrum  Sundostroni ,  Au- 
strum  Sundroni ,  Austroafricum  Sundwestroni,  Afri- 
cum  Westsundroni  ,  Zephjrum  Westroni ,  Corum 
Westnordroni ,  Circium  Nordwestroni ,  Septentrio- 
nem  Nordroni ,  Aquilonem  Nordostroni ,  Vulturnum 
Ostnordroni. 

XXX.  Extremo  vitse  tempore  (i),  cum  jam  et 
morbo  et  senectute  premeretur,  vocatum  ad  se  Hlu- 
dowicum  (2)  filium,  Aquitaniae  regem ,  qui  solus  filio- 
rum  Hildegardse  supererat,  congregatis  sollempniter 
de  toto  regno  Francorum  primoribus  (5),  cunctorum 
consiiio ,  consortem  sibi  totius  regni  et  imperialis  no- 
minis  heredem  constituit,  impositoque  capiti  ejus  dia- 
demate,  imperatorem  et  augustum  jussit  appellari. 
Susceptum  est  hoc  ejus  consilium  ab  omnibus  qui 
aderant  magno  cum  favore;  nam  divinitus  ei  propter 
regni  utilitatem  videbatur  inspiratum;  auxitque  ma- 
jestatem  ejus  hoc  factum,  et  exteris  nationibus  non 


tren.  —  Vulturnus,  Osonordroni ,  Oustnordroni ,  Ostnordron,  Osi- 
nordrun ,  Ostnorthronowind,  Ostnordren. 

(1)  Codd.  Vindobon.  558  et  Zvvetlens.  vitce  suce. 

(-2)  AU.  Hluduuicum,  Hlodowicum ,  etc;  Hildigardce,  Hildegar- 
dis ,  elc,  de  variis  haec  nomina  scribendi  modis  vid.  supra. 

(o)  Codd.  Yindobon.  558  ct  Christ.  Reg.  69^  :  priiicipihus. 
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Winuemanoth,  Juin  Brachmanoth,  JuilletHeuvlmanoth, 
Aout  Aranmanoth,  Septemhre  Witumanoth,  Octobre  Win- 
dumemanoth,  Novembre  Herbistmanoth,  Decembre  Hei- 
lagmanoth.  Voici  les  noms  qu'ii  donna  aux  vents  :  le  Sub- 
solanus(i)  fut  appele  Ostroniwint,  FEurus  Ostsundroni, 
TEuroauster  Sundostroni,  TAuster  Sundroni,  TAustroafri- 
cus  Sundwestroni ,  TAfricus  Westsundroni ,  le  Zephyr 
Westroni,  le  Corus  Westnordroni ,  le  Circius  Nordwes- 
troni,  le  Septentrion  Nordroni,  rAquilon  Nordostroni , 
le  Vuhurne  Ostnordroni. 


XXX.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  lorsque  deja  il  se  sentait 
accable  par  la  maladic  et  la  vieillesse ,  il  fit  venir  Louis , 
roi  d'Aquitaine,  le  seul  fils  qui  hii  restat  de  son  mariage 
avec  Hildegarde.  Ensuite  il  reunit  dans  une  assemhlee 
solennelle  tous  les  grands  de  rempire,  et,  d'apres  leur 
avis  unanime,  il  Tassocia  au  trone,  le  declara  heritier 
de  la  dignite  imperiale,  et  lui  placaut  le  diademe  sur  la 
tete,  le  fit  proclamer  empereur  et  auguste  (2).  Cet  acte 
fut  accueilli  avec  une  grande  faveur  par  toute  rassem- 
blee;  il  parut  avoir  ete  inspire  par  la  volonte  divine 
dans  Tinteret  de  TEtat ;  et  il  accrut  encore  la  puis- 
sance  de  Charles  en  frappant  de  terreur  les  nations  ctran- 
geres.  Ayant  ensuite  renvoye  son  fils  en  Aquitaine ,  lui- 
meme,  malgre  son  grand  age,  partit,  comme  il  le  faisait 
habituellement,  pour  aller  chasscr  dans  les  environs  de 


(i)  Voy  les  additions  a  la  fin  dii  volume. 
(•2)  Au  mois  d'aout  8i5. 
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minimum  terroris  incussit.  Dimisso  deinde  in  Aquita- 
niam  filio,  ipse  more  solito,  quamvis  senectute  con- 
fectus,  non  longe  a  regia  Aquensi  venatum  proficisci- 
tur,  exactoque  in  hujuscemodi  negotio  quod  reliquum 
erat  autumni ,  circa  kalendas  Novembris  Aquisgrani 
revertitur.  Cumque  ibi  Iiyemaret  (i),  mense  Januario, 
febre  valida  correptus,  decubuit.  Qui  statim,  ut  in  fe- 
bribus  solebat,  cibi  sibi  abstinentiam  indixit,  arbitra- 
tus  hac  (2)  continentia  morbum  posse  depelli  vel  certe 
mitigari;  sed  accedente  ad  febrem  lateris  dolore,  quem 
Graeci  pleuresin(3)  dicunt  (4)  ,  illoque  adhuc  inediam 
retinente,  neque  corpus  aliter  quam  rarissimo  potu 
sustentante,  septimo  postquam  decubuit  die ,  sacra 
communione  percepta ,  decessit ,  anno  eetatis  suae  sep- 
tuagesimo  secundo,  et  ex  quo  regnare  coeperat,  qua- 
dragesimo  septimo,  v.  Kalendas  Februarii  (5),  hora 
diei  tertia. 

XXXI.  Corpus  more  sollempni  lotum  et  curatum  , 
et  maximo  totius  populi  luctu  ecclesiee  inlatum  atque 
humatum  est.  Dubitatum  est  primo,  ubi  reponi  debe- 
ret,  eo  quod  ipse  vivus  de  hoc  nihil  praecepisset;  tan- 
dem  omnium  animis  sedit(6),  nusquam  eum  honestius 
tumulari  posse,  quam  in  ea  basilica,  quam  ipse  pro- 
pter  amorem  Dei  etdomini  nostri  Jesu  Christi,  et  ob 
honorem  sanctae  et  aeternae  Virginis,  genitricis  ejus. 


(i)  Cod.  Cotton.  (Tib.  c.xi.)  :  hiemnverat. 
(2)  Codd.  Vindobon.  90  et  Zwetlensis  :  in  hac. 
(5)  i.  e.  vKiufiTi^. 

(4)  Codd.  Rcg.  Par.  5g43  et  5ggg  et  Nuenar.  comcs  :  vocant. 

(5)  Cod.  Cbristin.  Rcgin.  692  :  Kalendas  Febroarias . 

(6)  Codd.  \indolx)n.  558  et  Zwetlensis  :  insedit. 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  95 

son  palais  cl'Aix.  11  employa  h  cet  exercice  le  reste  de 
rautoinne  et  revint  a  Aix-la-Chapelle  vers  le  premier  jour 
tle  novembre.  Tandis  qu'il  passait  Thiver  dans  cette  ville,  il 
fut,  au  mois  dejanvier,  saisi  d'une  fievre  violente  qui  le 
contraignit  a  s'aliter.  Recourant  aussitot  au  remede  qu'il 
employait  d'ordinaire  pour  combattre  la  fievre,  il  s'abstint 
de  toute  nourriture,  persuade  que  cette  diete  suffirait 
pour  chasser  ou  tout  au  moins  pour  adoucir  la  maladie  ; 
mais  a  la  fievre  vint  se  joindre  cette  douleur  de  cote  que 
les  Grecs  appelient  pleuresie ;  neanmoins  il  persevera  dans 
son  abstinence,  en  ne  soutenant  son  corps  que  par  des  bois- 
sons  prises  a  de  longs  intervalles,  et  le  septieme  jour  de- 
puis  quil  s'etait  mis  au  lit,  apres  avoir  recu  la  sainte  com- 
munion ,  il  succomba  dans  la  soixante-douzieme  annee  dc 
son  age  et  la  quarante-septieme  de  son  regne,  le  cinq  des 
calendes  de  fevrier,  vers  la  troisieme  heure  du  jour(r). 


XXXI.  Apres  raccomplissement  des  lotions  et  des 
soins  funeraires,  son  corps  fut  transporte  et  inhume 
dans  Teglise ,  au  milieu  du  deuil  profond  de  tout  le  peuplc. 
On  avait  d'abord  hesite  sur  le  choix  du  lieu  de  sa  sepul- 
ture,  parce  que  lui-memc ,  de  son  vivant,  n'avait  rien 
prescrit  a  cet  egard  :  mais  tout  le  monde  s'accorda  pour 
decider  qu'il  ne  pourrait  etre  enscveli  nulle  part  plus 
honorablement  que  dans  cette  basilique  qu'il  avait  lui- 


(i)  Vers  neuf  heurcs  du  matin ,  le  saniedi  28  janvier  8i4-  En 
admeUant  que  Charlcmagne  soit  no  le  '2  avril  "j^u  (voyez  p.  i5, 
note  2),  il  n'a  vecu  que  soixante-dix  ans,  neuf  mois  et  vingt-neuf 
jours.  I\lais  Eginliard,  en  hii  donnaiit  soixantc-douze  ans ,  compte, 
comme  aiinces  juhcunes  completcs ,  Tannee  de  sa  naissance  et  celle  de 
sa  mort. 
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propiio  sumptii  in  eodem  vico  construxit.  In  hac  se- 
pultus  est,  eadem  die  qua  defunctus  est,  arcusque  su- 
pra  tumulum  deauratus  cum  imagine  et  titulo  exstruc- 
tus.  Titulus  ille  hoc  modo  descriptus  est(i)  :  sub  hoc 

CONDITORIO  SITUM  EST  CORPUS  KA.ROLI  MAGNI  ATQUE 
ORTHODOXI  IMPERATORIS  QUI  REGNUM  FRANCORUM  NO- 
BILITER  AMPLIAVIT  ET  PER  ANNOS  XLVII  (2)  FELICITER 
REXIT.  DECESSIT  SEPTUAGENARIUS  (5)  ANNO  D03IINI 
DCCC"  XIIIl"  INDITIONE  VII.    V.    KAL.     FEBR. 


XXXII.  Appropinquantis  finis  (4)  comphn^a  fuere 
pr8esagia(5),  ut  non  solum  alii,  sed  etiam  ipse  hoc  mi- 
nitari  sentiret.  Per  tres  continuos  vitaeque  termino 
proximos  annos  et  sohs  et  lunae  creberrima  defectio , 
et  in  sole  macula  qusedam  atri  coloris  septem  dierum 
spatio  visa.  Porticus,  quam  inter  basilicam  et  regiam 
operosa  mole  construxerat,  die  ascensionis  Domini 
subita  ruina  usque  ad  fundamenta  conlapsa  (6).  Item 
pons  Hreni  (7)  apud  Mogontiacum,  quem  ipse  per  de- 
cem  annos  ingenti  labore  et  opere  mirabili  de  ligno 


(i)  Sex  codd.  erat. 
(2)  Cod.  Vindobon.  554  :  ajinns  xlvi. 

(5)  Cod.  Vindobon.  go,  477  et  558  et  cod.  Zwetlensis  :  i-xx"  11»  ceta- 
lisajuio,  indictionevi.  v.  kal.fehr. 

(4)  Cod.  Gotbai).  Appropinquante  vero  finis  tcrmino. 

(5)  Ita  habent  octo  codd.;  plerique  alii  :  prodigia.  —  Cf.  Suet.  Aug 
C.97. 

(6)  Sex  codd.  conlapsa  tst. 

(7)  Cod.  Vindobou.  90  :  pons  in  Bfteno. 
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meme,  a  ses  propres  frais,  fait  construire  a  Aix,  poiu 
ramour  de  Dieu,  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  en 
riionncur  de  la  Vierge  sainte  et  eternelle,  mere  du  Sau- 
veur.  II  y  fut  iuhume  le  jour  meme  de  sa  niort,  et  on  eleva 
au-dessus  de  son  tomheau  une  arcade  doree  avec  son 
image  et  une  inscription.  L'iuscription  est  ainsi  concue  : 
Dans  ce  tombeau  repose  lecorpsde  Charles,  grand  et  or- 
thodoxeempereiiry  qiii  etendit glorieiisement  le  rojaumc 
des  Francs  f  et  le  gouverna  avec  bonheur  pendant  qua- 
ranle-sept  annees.  II  mourut  septuage/iaire  j  Van  du 
Seigneur  huit  cent  quatorze ,  la  septieme  annee  de  Vin- 
diction,  le  cinq  des  Calendes  de  fevrier^i). 

XXXIL  Les  approches  de  sa  mort  furent  signalees  par 
un  grand  nombre  de  presages,  en  sorte  qu'il  dut  pressentir, 
comme  tout  le  monde,  revenement  qui  le  memicait.  Pen- 
dant  trois  annees  consecutives,  qui  ne  prececlerent  pas 
de  heaucoup  le  terme  de  son  existence,  il  y  eut  de  fre- 
(juentes  edipses  de  soleil  et  de  lune,  et  durant  sept  jours 
enticrs  on  vit  sur  le  soleil  une  tachc  noiratre  (i).  La  ga- 
lerie  qu'il  avait  fait  elevcr  a  grands  frais  entre  reglise  et 
son  palais  s'ecrouIa  lout  a  coup  le  jour  de  rAscension  ,  et 


(i)  Remarquez  que,  dans  cette  epitaphe,  Cliarles  est  appele  gjand 
ct  orthodoxe  empcreur,  et  non  pas  Charles-le-Grand.  Eu  elllet,  le 
surnom  de  Grand,  Carotus  Magnus,  Charlemagne ,  ne  commenca  a 
lui  etre  donne  que  quelque  temps  apres  sa  niort. 

(2)  Eginliard,  dans  ses  Annales,  annee  807,  expUque  hii-meme 
d'une  manii-rc  toute  naturelle  la  cause  de  cette  tache,  qui  fut  remar- 
quee  sept  ans  avant  la  mort  de  Charlemagne,  et  qu'il  attribue  au  pas- 
sage  de  Mercuresur  le  soieil.  «  L'onvit,  dit-il,  pendant  plus  de  huit 
jours  (a  partir  du  17  mars),  comme  une  petite  tache  uoire  sur  le  so- 
leil ,  un  pcu  plus  haut  que  lc  miheu  de  cet  astre.  »  Des  nuages  empe- 
cherent  d'observer  ia  lin  de  cette  eciipse.  (  Voy.  ci-apres  ies  Annaies.) 

''  7 
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ita  construxit,  ut  p^reniiiter  durare  posse  viclerelur, 
ita  tribus  horis  forluitu  (i)  incendio  contlagravit,  ut , 
praeter  quod  aqua  tegebatur,  ne  una  quidem  hastula 
ex  eo  remaneret.  Ipse  quoque  cum  ultimam  in  Saxo- 
niam  expeditionem  contra  Godefridum  (2) ,  regem 
Danorum ,  agerct ,  quadam  die ,  cum  ,  ante  exortum 
solis,  castris  egressus,  iteragere  coepisset,  viditrepente 
delapsam  coelitus  cum  ingenti  lumine  (5)  facem  a  dex- 
tra  in  sinistram  per  serenum  aera  transcurrere,  cunc- 
tisque  hocsignum,  quid  portenderet,  admirantibus, 
subito  equus  quem  sedebat  (4) ,  capite  deorsum  merso, 
decidit ,  eumque  tam  graviter  ad  terram  elisit,  ut 
fibula  sagi  rupta  balteoque  gladii  dissipato  ,  a  festi- 
nantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus,  non  sine 
adminiculo  (5) ,  levaretur.  Jaculum  etiam  quod  tunc 
forte  raanu  tenebat,  ita  elapsum  est,  ut  viginti  vel  eo 
amplius  pedum  spatio  longe  jaceret.    Accessit  ad  hoc 

(i)  Sex  codd.Jbriuito.  —  Cod.  GothAn.forti. 

(2)  AU.    Gotnfridiim ,    Godofridum,    Dogofridum,    Togofridum , 
Lo^ofridum,  Godfridum. 
(5)  Codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  luce. 

(4)  Codd.  (jueiJi super  sedebat;  super  cjuem.... ;  in  quo.... ;  cui  iiisi- 
dcbat. 

(5)  Non  deest  in  sex  codd. ;  non  nulli  habent  nec ;  quindecim  codd. 
pt.  —  Cod.  Bodleian.  H,  Sg  :  exarmatus  aut  sine  amiculo ;  quod  si 
hoc  verbuni  amicalo,  quod  legunt  septem  codd.  (Bodleian.  scilicet , 
Cantabrig.,  Vindobon.  i6,  Bremens.,  Jacobi  Morell.  et  Goldasti )  pro 
germano  habeatur,  sensuslonge  diversusapparetet  tunc  locum  sicres- 

tituendum  esse  constat ; Ut  fibuln  sngi  rupta  balteoque  gladii  dissi- 

pato,  afestinantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus  (i.  e.  sine  armis), 
rt  sine  amiculo  (i.  e.  sineamictu),  levaretur.  —  Gallice  :  ....avec  tant 
de  violcnce  que  Vngrnfe  de  sn  sa.ye  cnfut  nrrnchee,  son  bnudrier  brise, 
vX  qu'il  se  trouva  sans  armes  et  sans  manteau  lorsque  les  ofjiciers  qui 
lcntournient  scmpresserent  dele  rclever.  Quod  qnidem  haud  irratio- 
nabile  est  el  ideo  non  prorsus  forsan  rejiciemhim.  Videaut  eruditi. 
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iVit  detruite  jiisque  dans  ses  fondements  ;  de  meme  le  pont 
de  bois  construit,  par  ses  ordres,  sur  le  Rhin,  pres  de 
Mayence ,  qul  avait  coute  dix  annees  de  travaux  enormes  , 
et  qui ,  par  son  admirable  structure ,  semblait  devoir  du- 
rer  eternellcment ,  fut  devore  en  trois  heures  par  un  in- 
cendie  fortuit,  et  si  completcmcnt,  qu'a  rexception  de 
ce  qui  ctait  recouvert  par  Ics  eaux,  il  n'en  resta  pas 
une  solive.  Dans  sa  derniere  oxpedition  en  Saxe  contre 
Godcfrid,  roi  dcs  Danois,  un  jour  qu'etant  sorti  du  camp 
avant  lc  Icver  du  solcil  il  venait  de  se  mettre  cn  marchc, 
il  vit  tout  a  coup  descendre  du  cie!  un  meteore  d'une  lu- 
miere  eclatante  qui ,  par  un  tcmps  screin,  traversa  Tair 
de  droitc  a  gauche,  et  petidant  que  tout  le  monde  admi- 
rait  ce  prodigc  et  cherchait  a  rinterpreter,  le  cheval,  sur 
lequel  lc  roi  ctait  montc,  tomba  la  tcte  en  avant  ct  lc  ren- 
versa  a  tcrrc  avec  tant  de  violence,  que  Tagrafe  de  sa 
saye  en  fut  arrachee,  son  baudrier  brise,  et  quc  lui-meme, 
apres  avoir  ete  sur-le-champ  debarrasse  de  ses  armcs  par 
les  officicrs  qui  l'entouraient,  ne  put  se  relever  sans  leur 
aide.  Un  javelot,  qu'il  tenait  par  hasard  a  la  main  au  mo- 
ment  de  Taccidcnt,  fut  emporle  si  loin  quon  nc  Ic  re- 
trouva  qu'a  unedistaiicc  deplus  de  vingt  pieds  (i),  A  tous 
ces  indices  viurent  se  joindre  de  frequentes  secousses  qui 


(i)  Ce  phenomcne  electriqae  fiit  sans  doute  accompagne  d'une 
detonation  dont  Eginhard  a  onhUe  de  parler.  Cest  une  chose  fort 
rare,  mais  qui  cependant  n'est  pas  sans  exeraple ,  de  voir  la  foudre 
eclater  par  nn  temps  parfaitement  serein.  M.  Arago,  dans  sa  notice  sur 
le  tonnerre  {Annunire  dn  Burenu  dcs  Lons^iludes  pour  rnnnee  i858, 
p.  '.298,  §.  5o),  s'appuyant  sur  les  temoignages  de  Senoque  {Qucstions 
nal.,  liv.  1,  §.  0  ;  d' Ansi\imAndre  (Questions  nnt.,  liv.  11,  §.  18) ;  deSene- 
h\er  {Journai  de  Pliysique,  tom.  XXX,  pag.  '.«45),  et  surtout  sur  celui 
de  Volney,  en  admet  la  possibilite.  On  pourrait  encore  citer  un  fait  de 
la  meme  nature  rapporte  par  Eginhard  dans  ses  Annales.  ann.  8'^5 
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creber  Aquensis  palatil  tremor,  et  in  ilomibus  ubi 
conversabatur  assiduus  laqueariorum  crepitus;  tacta 
etiam  decoelo,  in  qua  postea  sepultus  est,  basilica, 
malumque  aureum,  quo  tecti  culmen  erat  ornatum  , 
ictu  fulrainis  dissipatum  et  supra  domum  pontificis, 
qufe  basilicae  contigua  erat,  projectum  est.  Erat  in 
eadem  basilica,  in  margine  coronae,  quae  inter  supe- 
riores  et  inferiores  arcus  interiorem  (i)  sedis  partem 
ambiebat,  epigramma  sinopide  (2)  scriptum,  conti- 
nens  quis  auctor  esset  ejusdem  templi,  cujus  in  extre- 
mo  versu  legebatur  :  karolus  princeps.  Notatum  est 
a  quibusdam,  eodem  quo  decessit  anno,  paucis  ante 
mortem  mensibus  ,  eas  quee  princeps  exprimebant 
litteras,  ita  esse  deletas  (5)  ut  penitus  non  appare- 
rent.  Sed  superiora  omnia  sic  aut  dissimulavit  aut 
sprevit,  ac  si  nihil  horum  ad  res  suas  quolibet  modo 
pertineret. 


XXXIII.  Testamenta  (4)  facere  instituit,  quibus 
filias  (5)  et  ex  concubinis  liberos  ex  aliqua  parte  sibi 
heredes  faceret ,  sed  tarde  inchoata ,  perfici  non  pote- 
rant.  Divisionem  tamen  thesaurorum  et  pecuniae  ac 
vestium  alieeque  supellectilis  coram  amicis  et  minis- 
Iris  suis,  annis  tribus  (6)  antequam  decederet,  fecit, 

(1)  ]Nov.  codd.  inferinrcm. 

(2)  Cod.  Vindobon.  16  :  sinope  descriptitm. 
(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  97. 

(4)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  loi. 

(5)  Cod.  Vindobon.  667  :  quibus  e.r  concubinis  fdias  ct  liberos.  — 
Codd.  Reg.  Paris.  5g43  et  5926  -.  fdios  ex.  —  Cod.  Yindobon.  16  et 
codd.  Reg.  Par.  4877,  5g97i  5ggg  -.  fdios. 

(6)  Codd.  Yindol)oii.  5^8  et  Zwetlens.  anno  iercio. 
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agitereut  le  palais  dAix  et  le  continuel  craquement  tles 
lambris  dans  les  edifices  qu'il  habitait;  la  basilique  dans 
laquelle  il  fut  plus  tard  enseveli ,  fut  aussi  frappee  par  le 
feu  du  ciel ,  ct  la  boule  d'or  qui  decorait  le  faite  du  toit , 
brisee  par  la  foudre,  alla  retomber  sur  la  maison  de 
reveque,  contigue  a  reglise.  11  y  avait  dans  la  meme  basi- 
lique,  sur  la  marge  de  ia  cornicho  qui,  entre  les  arceaux 
superieurs  et  inferieurs,  regnait  interieurement  tout  au- 
tour  de  redifice,  une  inscription  en  cinabre  indiquant  le 
noni  de  cclui  (|ui  avait  eleve  le  monumint.  Dans  la  der- 
niere  ligne  on  lisait  ces  mots  :  Chaties prince.  Or,  quelques 
pei'sonnes  remarquerent  qu(!  rann(5e  meme  de  sa  mort , 
([uelques  mois  auparavant,  les  lettres  (jui  formaient  le  mot 
prince  etaient  tellement  effacees  qu'on  ne  pouvait  plns  du 
tout  les  distinguer.  Mais  lc  roi  feignit  de  ne  pas  com- 
prendre  ces  avertissements  quc  nous  venons  de  rapporter, 
cu  bien  il  y  resta  indifferent  comme  siis  ninteressaient 
aucunement  sa  destinec. 

XXXin.  11  avait  resolu  de  regler  par  tcstament  ce  qu'il 
voulait  laisscr  a  ses  filles  et  aux  cnfants  qu'il  avait  eus  de 
ses  concubines.  Mais  cet  acte  commence  trop  tard  ne  put 
etre  acheve.  Cependaut  trois  ans  avant  de  mourir,  il  fit 
la  distribution  de  ses  tresors,  de  son  argent ,  de  ses  vetc- 
ments  et  de  tout  son  mobilier,  cn  presence  de  ses  amis  et 
de  ses  officlers,  les  prenant  a  temoin  ,  afin  que  ieur  suf- 
fragc  assurat  apres  sa  mort  rex(icution  de  ce  partage ;  et 
il  consigna  ses  intentions,  a  cet  (igard,  dans  un  (^crit 
sommaire  dont  voici  les  dispositions  et  le  texte  : 

«Au  NOM  DU    SEIGIVEUR  DlEU  TOUT-PUISSANT   LE  PeRE  , 

tf  LE  FiLS  ET  LE  Saint-Esprit.  Invcntairc  et  partage  faits 
«  par  le   tres-glorieux  et    tres-pieux  Seigneur  ,  Charics 
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contestatus  eos,  ut  post  obitum  suum  a  se  facta  distri- 
butio  per  illorum  suffragium  rata  permaneret;  quidque 
ex  liis  quae  diviserat  fieri  vellet,  breviario  comprehen- 
dit,  cujus  ratio  ac  textus  talis  est  :  «  I?f  nomine  do- 

«   MINI    Dei     03INIP0TENTIS    PaTRIS    FiLII     ET    SpIRITUS 

((  Sancti.  Descriptio  (i)  atque  divisio,  quas  facta  est  a 
((  gloriosissimo  atque  piissimo  domno,  Karolo  impe- 
((  ratore  augusto,  anno  ab  incarnatione  Domini  Nostri 
>(  Jesu  Christi  dcccxi  ,  anno  vero  regni  ejus  in  Fran- 
((  cia  XLiii  (2),  et  in  Itaba  xxxvii  (5),  imperii  au- 
((  tem  XI  (4) ,  indictione  (5)  iv ;  quara  pia  et  pru- 
((  denti  consideratione  facere  decrevit  ,  et  Domino 
((  annuente  perfecit,  de  thesauris  suis  atque  pecunia, 
((  quee  in  illa  die  in  camera  ejus  inventa  est.  In  qua 
((  illud  praecipue  praecavere  voluit  ,  ut  non  solum 
((  eleeraosinarum  largitio,  quae  sollemniter  apudchris- 
((  tianos  de  possessionibus  eorum  agitur ,  pro  se  quo- 
((  que  de  sua  pecunia  ordine  atque  ratione  perfice- 
((  retur  ,  sed  etiam,  ut  heredes  sui,  omni  ambiguitate 
((  remota ,  quid  ad  se  pertinere  deberet ,  liquido  cog- 
((  noscere  et  sine  lite  atque  contentione  sua  inter  se 
((  competenti  partitione  dividere  potuissent.  Hac  igi- 
((  tur  intentione  atque  proposito  omnem  substantiam 
«  atque  supellectilem  suam ,  quee  in  auro  et  argento 


(i)  A^uenar.  corn.  Iiicipit  dcscriptio. 

(2)  Codd.  Reg.  Paris.  4955,  Cotton.  (Tib.  c.  xi),  etGotlian.,  xliiii. 

(5  Unus  omnium  codex  Yindobon.  667  legit  xxxvii ;  codd.  Paris. 
5925  et  Vindobon.  iio,  xxxiii;  relicjui  omnes,  xxxvi.  —  Ita  habet  D. 
iiouq.  sed  in  not.  addit  ;  «  legenduin  xxxvii,  licet  codices  mss.  quos 
«  consuluit  Baluzius  et  oninia  exemplaria  edita  habeant  xxxvi.  « 

(4)  Cod.  Christin.  Regin.  692,  xii. 

(5)  lu  habct  D.    Bouq.,  cum  plerisque  codd.;  Perlz  :  inditione 
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«  enipereur  auguste,  rau  de  rincarnation  de  Notre-Sei- 
«  gneur  Jesus-Christ  8  c  i  ,  la  quarante-troisieme  annee 
«  deson  regne  en  France,  la  tronte-septieme  de  son  regne 
«  en  Italie,  la  onzieme  de  son  empire,  la  quatrieme  de 
«  l'indiction.  Ce  partage,  que  dos  considerations  de  piete 
«  et  de  prudence  Tont  engage  a  faire  et  qu'il  a,  grace  a 
«  Dieu,  accompli,  comprend  Targent  et  tous  les  tresors 
«  qui  se  sont  trouves  ce  jour-la  dans  sa  chambre.  Par  cet 
«  acte,  il  a  voulu  surtout  pourvoir  non-seulement  a  ce  que 
M  la  distribution  daumones  que  les  chretiens  ont  cou- 
«  tume  de  faire  solennellement  avec  leurs  biens,  se  fit  pour 
«  lui  avec  ses  propres  doniers  d'une  maniere  leguliere  ot 
«  raisonnable,  mais  oncore  a  ce  que  ses  heritiers,  n'ayant 
«  desormais  aucuno  incorlitude  sur  ce  qui  devait  leur  re- 
«  venir,  pussent  reconnaitre  clairemeut  et  se  partager, 
«  suivant  la  division  etablie,  sans  proces  ni  contestation , 
«  leurs  parts  rospectives.  Cest  donc  dans  cette  intention 
M  ot  dans  co  but  (|uo  tous  los  objets  ot  touslosmoubles  tant 
«  on  or  quon  argont,  toutes  les  pierres  precieuses  et  les  or- 
«  nements  royaux  que  Ton  a  pu,  commo  il  est  dit,  trouver 
«  co  jour-la  dans  sa  ohambro,  ont  oto  par  lui  divises  dabord 
«  on  trois  grands  lots;  ot  quensuite,  subdivisant  ces  lots, 
(t  il  a  fait  dos  deux  premiers  vingt  et  une  parts,  et  reserve 
«  lo  troisieme  dans  son  entier.  Cette  division  des  deux 
«  premiers  lots  en  vingt  et  une  parts  est  basee  sur  un  pa- 
«  reil  nombre  do  villes  metropolitainos  existant,  comme 
«  on  sait,  dans  son  royaume,  aflu  que  chacune  de  ces 
«  metropoles  recoive  a  titre  d'aum6ne,  par  les  mains  de  ses 
«  heritiers  et  de  ses  amis,  une  desditcs  parts,  et  que  Tar- 
«  cheveque  qui  sera  alors  radministrateur  de  reglise  me- 
«  tropolitaino  el  roccvra  la  part  dcstinee  a  son  eglise,  la 
«  distribue  de  manierc  qu'un  tiers  soit  pour  son  eglise,  et 
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((  gemmisque  et  ornatu  regio  in  illa,  ut  dictum  est, 
((  ctie  in  camera  ejus  poterat  inveniri ,  primo  quidem 
f(  trina  divisione  partitus  est ,  deinde  easdem  partes 
((  subdividendo ,  de  duabus  parlibus  viginti  et  unam 
({  partem  fecit,  tertiara  integram  reservavit.  Et  dua- 
((  rum  quidem  partium  in  viginti  et  unampartem  fac- 
«  ta  divisio  tali  ratione  consistit  ut ,  quia  in  regno 
((  illius  metropolitanae  civitates  viginti  et  una  esse 
((  noscuntur,  unaqu8e([ue  illarum  partium  ad  unam- 
((  quamque  raetropolim  per  manus  heredum  et  ami- 
((  corum  suorum  eleemosinse  nomine  perveniat,  et  ai- 
«  chiepiscopus  qui  tunc  illius  ecclesiae  rector  exstiterit, 
((  partem  quae  ad  suam  ecclesiam  data  est  suscipiens, 
((  cum  suis  sutfraganeis  partiatur ,  eo  scilicet  modo, 
H  ut  pars  tertia  suae  sit  ecclesiae,  duae  vero  partes  inter 
((  suffraganeos  dividantur.  Harum  divisionum,  quae 
((  ex  duabus  primis  partibus  factae  sunt,  etjuxla  me- 
((  tropolitanarum  (i)  civitatum  nuraerum  viginti  et 
((  una  esse  noscuntur,  unaquaeque  ab  altera  seques- 
(f  trata,  semotira  insuorepositoriocumsuperscriptione 
((  civitatis  ad  quam  perferenda  est,  recondita  jacet. 
((  Noraina  metropolium  ,  ad  quas  eadem  eleemosina 
((  sive  largitio  facienda  est  (2) ,  haec  sunt  :  Roraa  , 
((  Ravenna  ,  Mediolanum,  Forura  Julii  (5),  Gradus, 


(i)  Ita  legit  D.  bouq.  cum  cod(i.  Reg.  Paris.  ^997  et  5ggg.  — Nue- 
nar.  comes  :  metrnpnliticaium.  —  Pertz,  hic  etinfra:  mclrnpnleorum. 

(2)  Nuenar   com.  dnta  est. 

(3)  Haec  civitatum  nomina  in  cod(i.  et  editis  his  variis  modis  scripta 
icguntur  :  Forojulii.  —  Gradis ,  Vrndus ,  fVnrendus.  —  Mogontia, 
Magnntia,  Mngonlincus,  Maguntincum -.  Nuenar.  conies  :  Moguntia- 
ttim.  —  .Tuuarium,  Juunuium ,  .//a'ai<vw;«  ,  Ruheii  codd.  Juunnium  . 
Niifiiar.  comes  ;  Vi^nnum.  —  Snh/jur,  Snltzburg,  Salzburch,  Salz.- 
biirch  .  SnJzrhurk.   Snhbur/io  .    Sn/tburii  .  Snlburq  .  Nucnar.  conies  : 
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«  les  (leux  aiitrcs  repartis  entre  ses  suffragants.  Les  parts 
«  qui  ont  ete  faites  des  deux  premiers  lots,  et  qui  sont 
«  au  nonibre  de  vingt  et  une,  comme  les  villes  metropoli- 
«  taines,  ont  ete  separeesles  unes  des  autres.  Cliaque  part 
«  a  elerenfermee  dansun  coffre  separe,avecune  etiquette 
«  qui  porte  le  nom  de  la  ville  a  laquelle  elle  cst  destinee. 
«  Les  noms  des  metropoles  auxquelles  celtc  aumone  ou 
«  largesse  doit  ctre  distribuce  sont  :  Rome,  Ravennc, 
«  Milan,  Frcjus,  Grado,  Cologne ,  Mayence,  Jiivaviiin 
«  appele  aussi  Salzbourg,  Treves,  Sens,  Besancon,  Lyon  , 
«  Rouen,Reims,  Arles,  Vienne,  Moutier-en-Tarantaise, 
«  Embrun,  Bordeaux,  Tours  et  Bourges  (i).  Quant  au 
«  troisicme  lot,  qu'ii  avait  reserve  intcgralcmcnt ,  voici  sa 
«  destination  :  Apresavoir  partage,  comme  on  vient  de  lc 


(i)  On  coniptait  vingt-quatre  metropoles  dans  renipire  des  Francs. 
Lcs  nietropoles  oniises  sont  Eause  {Elusa),  Aix  en  Provence  et  Nar- 
bonne.  On  explique  assez  facilcnient  roniission  des  deux  premieres. 
Eause,  metropole  de  la  >iovenipopulanie,  ayant  ete  detruite  de  fond 
en  comble  par  les  Vandales  (et  non  par  les  Normands,  comme  le 
diseut  les  auteurs  du  Gall.  chrisL),  le  siege  metropolitain  de  la  pro- 
vince,  reuni  provisoirement  a  celui  de  Bordeaux,  ne  fut  transfere  a 
Teglisc  d'Aucb  (jue  vers  845.  L'eglise  d'Aix,  melropole  de  la  seconde 
IVarbonuaise,  parait  avoir  perdu  vers  SqG,  apres  le  pontificat  de  Pien- 
tius,  son  titrc  de  metropole  qu'elle  reclania  vainement  au  concile  dc 
Francfort  en  794,  et  qui  ne  lui  fut  rendu  que  vers  8-28,  sous  Louis-le- 
Debounaire.  Pendant  tout  cet  intervallc  on  1'avait  regardee  comme  un 
evecbe  suflragant  de  la  metropole  d'Arles.  Mais  il  est  bien  difficile 
d'expliquer  Tomission  d'une  metropole  aussi  celebre  que  celle  de  Nar- 
bonne,  d'autant  plus  que  son  arcbeveque,  Nefrid,  qui  occupa  le  siege 
arcbiepiscopal  pendant  plus  de  vingt-trois  ans,  de  799  a  822,  fut  charge, 
par  Cbarlemagne  lui-meme,  de  plusieurs  missions  importantes,  et 
entre  autres  d'assister  comme  delegue  injperial,  missus  dominicus ,  au 
sixieme  concile  d'Arles  en  8i5.  Consultez  a  cet  egard  ce  que  dit  le 
Pere  Le  Coinle  (ad  ann.  81 1,  num.  8),  et  voyez  les  notes  de  Baluzc  , 
Capitulnria  lie^.  Frniicnrum  ,  IJ,  1071. 
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(f  Colonia,  Mogontiacum ,  Juvavum  quse  et  Salzburg, 
u  Treveris,  Senones,  Vesontium,  Lugdunum,  Roto- 
((  magus,  Remis,  Arelas,  Vienna ,  Darantasia ,  Ebro- 
((  dunum ,  Burdigala  ,  Turones  ,  Bituriges.  Unius 
((  autem  partis  quam  integram  reservari  voluit,  talis 
«  est  ratio,  ut ,  illis  duabus  in  supradictas  divisiones 
«  distributis  et  sub  sigillo  reconditis,  haec  tertia  in 
((  usu  quotidiano  (i)  versaretur,  velut  res  quam  nulla 
((  voti  obligatione  a  dominio  possidentis  alienatam  esse 
<(  constaret,  et  hoc  tamdiu  (2),  quoadusque  vel  ille 
((  mansisset  in  corpore ,  vel  usum  ejus  sibi  necessarium 
<(  judicaret.  Post  obitum  vero  suum  aut  voluntariam 
((  secularium  rerum  carentiam ,  eadem  pars  quatuor 
((  subdivisionibus  secaretur  ,  et  una  quidem  earum 
((  supradictis  viglnti  et  uni  partibus  adderetur,  altera 
((  a  filiis  ac  filiabus  suis,  filiisque  ac  filiabus  filiorum 
((  suorum  assumpta ,  justa  et  rationabili  inter  eos  par- 
«  titione  divideretur;  tertia  vero,  consueto  christianis 
K  more,  in  usum  pauperum  fuisseterogata  (5);  quarta, 
t(  simili  modo  nomine  eleemosinae,  in  servorum  et  an- 
((  cillarum  usibus  palatii  famulantium  sustentationem 
((  distributa  veniret.  Ad  hanc  tertiam  totius  summas 
{(  portionem  ,  quee  similiter  ut  caeteree  ex  auro  et  ar- 
((  gento  constat,  adjmigi  voluitomnia  ex  aere  etferro 

Sallzburgum.  —  Vesontio.  —  Rotama^us ,  Rodomagum ,  Ratuma- 
gus.  —  Arales,  Arelatum,  Areles.  —  Darataiisia ,  Darentasia ; 
Kuenar.  comes  :  Tarantasia.  —  Ebrodonum ,  Ebredunum.  — Bur- 
degala. —  Turonis ,  Turonus.  —  Biturigies,  Bituries,  Bituricas. 

(i)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  comes  et  plerique  codd. ;  quind. 
codd.  cottidiano ,  Pertz  :  cotidiajio. 

{■1)  Pertz,  cuni  codd.  Vindobon.  667,  Christ.  Reg.  607  et  Yatican. 
5559  :  tandiu ;  reliq.  oraues  :  tamdiu. 
'(5)  Niienar.  com.  et  cod.  YJndobon.  i6  :  erogarelur. 
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«  dire,  les  deiix  premiers  lols  et  les  avoir  niis  sous  le 
(f  scelle,  il  vouliit  couserver  Tusage  habituel  de  celui-ci , 
«  comme  d'une  cliose  dont  la  proprietc  n'etait  alienee  par 
«  Tobligation  d'aucun  vceu;  et  il  decida  qu'il  en  serait  ainsi 
«  tantcju'il  vivrait,  ou  qu'il  croirait  que  Tusage  de  ce  lot 
«  pourrait  lui  etre  necessaire.  Mais  apres  sa  mort  ou  son  re- 
«  noncement  volontaire  aux  choses  de  ce  monde,  ce  memc 
«  lot  devait  etre  subdivise  cu  quatre  parts  :  son  intention 
«  etait  quelapremierefiit  jointe  aux  vingt  et  unepartsdont 
«  nous  avons  deja  parle;  la  seconde,  attribuee  a  ses  fils, 
«  a  ses  filles,  aux  fils  et  aux  fiUes  de  ses  fils,  et  repartie 
«  entre  eux  d'une  maniere  juste  et  raisonnable;  la  troi- 
«  sieme,  consacree,  suivant  1'usage  des  chretiens,  aux  bc- 
«  soins  des  pauvres ;  enfin ,  la  quatrieme,  distribuee  de 
«  la  meme  maniere,  a  titre  d'aum6ne,  entre  les  serviteurs 
«  et  les  servantes  du  palais  pour  leur  existcnce.  A  ce 
«  troisieme  lot  dont  on  vient  de  parler,  et  qui  consistc , 
«  connne  les  deux  premiers,  en  or  ct  en  argent,  le  testa- 
«  teur  a  voulu  joindre  tous  les  vases ,  tous  les  ustensiles 
«  d'airain,  de  fer  ou  d'autre  metal,  lcs  armes,  les  vete- 
«  ments,  tous  les  objets  mobiliers  plus  ou  nioins  precicux 
«  destines  a  divers  usages  ,  tels  que  courtines  (i),  couvcr- 
«  turcs,  tapisserics,  etoffes  do  lainc  (2),  cuirs,  selles  (3j, 
«  et  tout  ce  qui  sera  frouve  ce  jour-Ia  dans  sa  chambre  et 
«  dans  son   vestiaire  ,  afin  que  la  quantite  des   parts  en 


(i)  Tentures  de  lits  et  d'appartements ,  en  allemand  gardinen , 
rideaux. 

(2)  Filtrum  signifie  proprementye«//e,  fih  en  allemand,  drap  de 
laine  sans  tissure,  faconne  par  l'eau  et  dont  on  se  servait  pour  lcs 
housses  de  chevaux  el  pour  Ir-s  tcntes.  Voyez  leGloss.  de  Ducange  au 
molfcltrum. 

(5)  Saginata,  selles  pour  lcs  betes  de  sommc,  hals. 
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((  aliisque  metallis  vasa  atque  ustensilia  cum  aimis  et 
((  vestibus,  alioque,  aut  pretioso  aut  vili,  ad  varios  usus 
((  facto  supellectili,  ut  sunt  cortinae,  stragula,  tapetia, 
((  filtra  (i),  coria,  sagmata,  et  quicquid  in  camera  at- 
((  que  vestiario  ejus  eo  die  fuisset  inventum,  ut  ex  hoc 
((  majores  illius  partis  divisiones  fierent,  et  erogatio 
((  eleemosinse  ad  plures  pervenire  potuisset.  Capellam, 
((  id  est  ecclesiasticum  ministerium ,  tam  id  quod  ipse 
((  fecit  atque  congregavit,  quam  quod  ad  eum  ex  pa- 
((  terna  hereditate  pervenit,  ut  integrum  esset,  neque 
((  ulla  divisione  scinderetur,  ordinavit.  Si  qua  autem 
((  invenirentur  aut  vasa  aut  libri  aut  alia  ornamenta, 
((  quae  liquido  constaret  eidem  capellce  ab  eo  collata 
((  non  fuisse ,  haec  qui  habere  vellet,  dato  justae  aesti- 
((  mationis  pretio,  emeret  et  haberet.  Similiter  et  de 
((  libris ,  quorum  magnam  in  bibliotheca  sua  copiam 
((  congregavit  (2),   statuit,  ut  ab  his  qui  eos  habere 
«  vellent,  justo  pretio  fuissent  redempti,  pretiumque 
((  in  pauperes  (5)  erogatum.  Inter  cgeteros  thesauros 
((  atque  pecunias    tres  mensas   argenteas   et   auream 
((  unam  praecipuae  magnitudinis  et  ponderis  esse  con- 
((  stat.  De  quibus  statuit  atquedecrevit,  ut  una  ex  his, 
((  quae  forma  quadrangula ,  descriptionem  urbis  Con- 
u  stantinopolitanae  continet,  inter  caetera  donaria  quae 
((  ad  hoc  deputata  sunt,  Romam  ad  basilicam  beati 
((  Petri  apostoli  deferatur,  et  altera,  quae  forma  ro- 
((  tunda,  Romanae  urbis  effigie  decorata  (4)  est ,  episco- 


(i)  Nuenar.  comes  ■.J'iilcrn. 

(2)  Codd.  Reg.  Paris.  4877,  5997»  ^999  ^*  Vindobon.  16  :  copiam 
hnbebat  congregatam. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cum  plerisq.  codd. ;  Pertz  :  pauperibus. 

(4)  Duodec.  coM.  figurata;  Nuenar.  coni.  insigtiita. 
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«  soit  augnientee,  et  qu'ainsi  la  distribution  de  l'aum6nc 
«  puisse  s'etendre  a  un  plus  grand  nombre.  Quant  a  sa 
«  chapellc,  c'est-a-dire  aux  objets  du  service  ecclesiastique, 
«  tant  ceux  quii  a  fait  fairc  ou  quil  a  lui-menie  recueillis, 
«  que  ceux  qui  proviennent  de  Iheritage  de  son  pere,  il 
«  ordonna  que  le  tout  demeurat  dans  son  integrite  ct 
«  qu'il  n'en  fut  point  fait  de  partage.  Cependant  s'il  se 
«  trouvait  des  vases ,  des  livres  ou  quelques  ornements 
«  que  Ton  sut  bien  positivement  n'avoir  pas  ete  consacres 
«  par  lui  a  cette  chapelle,  celui  qui  en  aurait  envie  pour- 
«  rait,  en  payant  ie  prix  suivant  une  juste  estimation  , 
«  les  acquerir  et  les  posseder.  De  meme  pour  les  livres , 
«  dont  il  avait  amasse  dans  sa  bibliothcque  une  grande 
«  quantite,  il  decida  que  ceux  qui  voudraient  les  avoir 
«  pourraient  les  acheter  a  leur  juste  valeur,  et  que  Tar- 
«  qent  qui  en  provieudrait  serait  distribue  aux  pauvres(i). 
«  Au  nonibre  des   tresors  et   des  meubles  precieux  qui 


(i)  On  n'a  pas  d'autrcs  renseignements  sur  cetle  nombreuse  biblio- 
theque  reunie  par  Chariemagae.  Cependant  ii  cst  probable  que,  mal- 
gre  la  facultc  qu'il  laissa  dans  son  testamcnt,  elle  ne  fut  pas  entiere- 
mcnt  dispersee  apres  sa  niort,  puisque  nous  retrouvons  encore  a  la  fin 
du  IX'  siccle  une  bibhothcque  du  Palais  ( libri  in  thesauro )  donf 
Charles-le-Chauve,  par  le  chapitre  12  du  capitulaire  dale  de  Quierzi 
le  i"^"  juillet  877  (dans  Italuze,  II,  264),  ordonne  le  partagc  entrc  son 
fils,  Tabbayc  dc  Saiut-Dcnis  ct  rabbaye  dc  Sainte-Marie  de  Compi6- 
gne.  Au  reste,  il  semble  quc  Ic  gout  dcs  livres  ait  ete  hereditaire  chez 
les  Carlovingiens,  car  la  bibliothcque,  que  Charlemagne  augmenta 
sans  doute  de  beaucoup,  avait  ete  commencee  par  son  pcre,  Pepin-Ie- 
Bi\  f,  comme  cela  resulte  de  la  lettre  ecrite  a  ce  prince  par  le  papc 
Paul  1",  en  768  :  Direximus  etiam  exccllentissimce  P rcecellentice 
Vestroe  et  libros ,  quantos  reperire  potuinius ,  icl  est  Antiplionalc 
et  Responsale ,  insimul  Artem  ^rammaticam  Aristotelis ,  Dionysii 
Ariopa^itd'  libros ,  Geometricam ,  Ort/wgraphiam ,  Grammaticam  , 
omnes  gra'CO  eloquio  Scriptores ,  nec  non  et  horologium  nocturnum. 
(Bouq.  V,  5i3,  c.) 
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((  plo  (i)  Ravennatis  ecclesiae  conferatur  (2).  Ter- 
((  tiara,  quae  caeteris  et  operis  pulcliritudine  etponderis 
«  gravitate  multum  excellit,  quae  ex  tribus  orbibus 
«  connexa  (3) ,  totius  mundi  descriptionem  subtili  ac 
((  minuta  figuratione  complectitur,  et  auream  illam, 
«  quse  quarta  esse  dicta  est,  inter  (4)  heredes  suos 
((  atque  in  eleemosinam  dividendae  partis  augmen- 
((  tum  (5)  esse  constituit.  Hanc  (6)  constitutionem 
((  atque  ordinationem  coram  episcopis ,  abbatibus, 
((  comitibusque ,  qui  tunc  praesentes  esse  potuerunt, 
«  quorumque  hic  nomina  descripta  sunt,  fecit  atque 
{(  constituit.  Episcopi  (7)  :  Hildebaldus  (8) ,  Ricol- 
((  fus  (g),  Arno  (10),  Wolfarius  (11),  Bernoin  (12), 


(i)  Ita  habet  Pertz  cum  plerisq.  codd.  Diiodec.  codd.  leguut  cpi- 
scopo;  sic  et  D.  Bouq.  sed  perperam. 

(2)  Cod.  VindoboQ.  66"]  -.  daretur ;  reliqui  oranes  ;  conferatur. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  5925  et  quatuor  alii  :  conuexa. 

(4)  Septem  dec.  codd.  in  tertiae  i/Iius  et  inter.  Codd.  Vindobon.  i(i 
et  Reg.  Paris.  4877  :  inter  filios  et  inter.  —  Cod.  Reg.  Paris.  Sgg^  : 
in  theca  illius  et  inter. 

(5)  Nov.  codd.  augmento. 

(6)  Hic  editores  caput  54  inchoant ,  sed  perperam  quum  sequentia 
non  minus  ac  anteriora  breviarii  adhuc  verba  sint  (Pei'tz). 

(7)  Episcopi  deest  in  codd.  Christin.  Regin.  607  et  692  ct  in 
cod.  Reg.  Parisiensi  5554  ;  ita  et  infra  voces  Abbates  et  Comites. 

(8)  Ali.  Hildibaldus ,  Hiddibaldus ,  Hildeboldus ,  Addebaldus.  — 
Cod.  Vindobon.  iio:  Hildebaldus  agrippinus  archiepiscopus. 

(g)  All.  Ric  '^os,  Iticholfus ,  Ricufus,  Riculphus.  — Cod.  Vindo- 
bon.  iio  :  Ricoiphus  mogontinus  archiepiscopus. 

(10)  Plerique  codd.  Arn.;  alii  Arnus,  Armdfus.  —  Codd.  Florent. 
et  Vindobon.  iio,  Arnwolfarius  contrahunt. 

(11)  All.  Wolpharius,  Woltfarius,  Wilfarius,  Wualfarius ,  Wulfa- 
rius,  Vulferius. 

(12)  All.  Renoin,  Rernoin  ,  Bernonius ,  Rcrnuinus ,    licrnvwinus 
Rernoinus. 
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«  lui  appartenaieut,  on  sait  qu'il  y  avait  trois  tables  d'ar- 
«  gent  et  une  d'or  d'une  dimension  et  d'un  poids  consi- 
«  derable.  Voici  ce  qu'il  resolut  et  disposa  au  sujet  de  ces 
«  tables  :  Fune  d'elles,  de  forme  carree,  sur  laquelle  est 
«  representee  la  ville  de  Constautinople,  devait  etre  jointe 
«  auxautrcs  donsdestines  ala  basilique  de  Saint-Pierre  de 
«  Rome  et  y  etre  transportee;  Tautre,  de  forme  ronde,  or- 
«  nee  d'une  vue  de  la  ville  de  Rome,  devait  etre  donnee  a 
«  Teglise  cathedrale  deRavenne;  la  troisieme,  quisurpasse 
«  de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  beaute  du  travail 
«  comme  par  le  poids,  et  qui ,  formee  de  trois  cercles , 
«  contient  une  description  de  runivers  entier,  tracce  avec 
«  autant  d  art  quc  de  delicatesse  (i),  etait  destinee,  ainsi 
«  que  la  table  d'or,  que  Von  a  deja  dit  etre  la  quatrieme, 
«  a  augmenter  le  lot  qui  devait  etre  reparti  entre  ses 
«  heritiers  et  distribue  cn  aumoncs.  Cet  acte  et  les  dispo- 
«  sitions  quil  renferme  furent  faits  et  regles  en  presence 
«  des  eveques,  des  abbes  et  des  comtes  qui  purent  y  assis- 


(i)  On  voit  dansThegan,  chap.  8,  que  de  tous  les  tresors  de  Char- 
lemagne,  Louis-Ie-Dehonnaire  ne  se  reserva,  en  meraoire  de  son  pere, 
que  cetle  tahie  «  forniee  de  trois  cercles,  ce  qui  la  faisait  paraitre  Tas- 
semblage  de  trois  boucliers  reunis  ;  »  quce  triformis  est ,  in  modum 
quasi  tres  clypei  iii  unum  corijuncti.  Elle  resta  dans  le  tresor  iniperial 
a  Aix-la-Chapelle,  niais,  en  84'-,  Lothaire,  a  1'approche  de  ses  freres, 
la  fit  enlever  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  precieux  dans  le  palais,  et  la 
fit  couper  en  morceaux  pour  distribuer  le  metal  a  ses  partisans.  Cest 
ce  que  nous  apprennent  les  Annales  de  Saint-Bertin  (dans  Bouq. 
VII,  Gt,  a  ;  ou  Pertz,  II),  qui  la  decrivent  «  comme  un  disqued'argent 
d'une  grandeur  et  d'une  beaute  reniarquable,  sur  laquelle  hrillaient, 
sculptes  en  relicf  et  occupant  des  espaces  distiucts ,  la  description  du 
globe  terrestre,  les  constellations  et  les  mouvements  des  diverses  pla- 
netes  »•,  disco  mirce  magnitudinis  ac  pulchritudinis  in  quo  et  orbis  totius 
dcscriplio  c.i  aMrnrum  cnnsidcralio  et  varius  planetarum  discursus , 
di\'isis  ah  invicem  spatiis ,  signis  eniinentioiibus  sculpta  radiabant. 
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«  Laidradus  (i),  Johannes,  Theodulfus  (2),  Jesse , 
«  Heito(5),  Wallgaudus  (4).  Abbates:  Fredugisus  (5) , 
{(  Adalung  (6),  Angilbertus  (7),  Irmino  (8).  Comites  : 
{(  Walacho  (g),  Meginherus  (fo),  Othulfus  (i  i),  Ste- 
({  phanus,  Unruochus  (12),  Burchardus  (i3),  Megin- 
((  hardus  {il\),  Hatto  (i5),  Richwinus  (16),  Edo  (17), 
((  Ercangarius  (18),  Geroldus  ( i  (j) ,  Bero  (20)  ,  Hildi- 
((  gerus(2i),  Rocculfus  (22).  » 

Haec  omnia   filius  ejus  Hludowicus,  qui  divina  ei 

(i)  Ail.  Laidrad,  Laitradus ,  Laidragiis. 

{'i.)  All.  Theodulphus ,  Theudulfus ,  Teodolfus ,  Thedoffus,  Theo- 
tloffus. 

(5)  All.  Herto,  Herco,  Hierto,  Hetto ,  Betto. 

(4)  AU.  fFaldgaudus ,  fFalgadus ,  Watgaudus. 

(5)  All.  Fredcgisus ,  Fridogisus ,  Frigtugisus. 

(6)  All.  Adalunc ,  Adalungus ,  Adelung,  Adaluing. 
("j)  All.  Engilberdus ,  Elgibertus,  Engelbertus. 

(8)  AU.  Hirmino ,  Hirnimo,  Irmitio. 

(9)  AU.  JFalecho,  fFalach,  TFalahe ,  Vualah,  IFala. 

(10)  AU.  Mcinherus ,  Meginheri,  Meginher,  Meginherius. 

(11)  AU.  Oculfus,  Odulfus ,  Osulfus. 

(12}  AU.  Unruoc ,  Unroucus,  Undroucus ,  Hunrocus. 
(i5)  AU.  Burghardus ,  Buruchardus ,  Burchartus. 
(i4)  AU.  Mehingardus ,  Meginardus ,  Meinhardus,  Meginhartus , 
Mainardus. 
(i5)  AU.  Atto,  Ato.  —  Cod.  Vindobon.  iio  :  Hazza. 

(16)  All.  Biuhuinus ,  Rihwinus,  Riuchwinus,  Ricwinus ,  Richwin, 
Biguinus. 

(17)  AU.  Eddo,  Eito. 

(18)  AU.  Ercamgarius,  ErcJiangarius ,  Erchemgarius ,  Erkenga- 
rius ,  Ermingerius ,  Archangarius ,  Archarius. 

(19)  AU.  Gerold,  Geraldus ,  Gerholius. 
(■20)  Al.  Pero. 

(21)  AU.  Hildigcrius,  Hilgerus ,  Hildigernus,  Hildigern ,  Hildi- 
gerh ,  Hiltigcrn,  Hildegern ,  Hildecent,  Aldcgcrius ,  Hiltcgernus, 
Hilticgernus. 

(22)  AU.  RJiocuIfus,  HroccoJfus ,  Hrocolfns ,  Ricolfus  ,'\Riculfus , 
RicoIpJius. 
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«  ter  et  tlont  les  nonis  siiiveiit.  Eveques  :  Hildebald  (i)  , 
«  Ricnlf(2),  Arnon  (3) ,  Wolfaire  (4),  Bernoin  (5),  Lai- 
«  drad  (6),  Jean  (■y),  Theodulf  (8),  Jesse  (9),  Heiton  (10), 
«  Waltgaud  (11).  Abbes  :  Friedgis  (12),  Adalung  (i3), 


(i)  Hildebald,  archeveque  de  Cologne,  de  ySS  a  818,  et  archicha- 
pelain  de  Cliarlenaagnc.  Ce  fut  liii  qui  assista  rempereur  ii  son  ht  de 
mort,  et  lui  administra  les  derniers  sacrements ;  Thegan  rappelle  h 
cette  occasion  Jami/iarissimuj/i  imperaloris. 

(2)  Riculf,  archeveque  de  Mayence ,  fondateur  du  monastere  de 
Saint-Alban,  sacre  le  4  mars  788,  mourut  le  9  aout  8i5. 

(5)  Arnon ,  archeveque  de  Salzbourg,  mort  le  24  janv.  821.  Voy. 
Hansiz,  Cterman.  sacra ,  II,  97. 

(4)  Wolfairc,  archeveque  de  Rcims,  vers  802,  suiv.  3Iarlot,  ou 
seulement  deptiis  808,  suiv.  le  ISns^.  Gall.  Christ.,  chancelier  de  Louis- 
le-Dcbonnaire  en  811,  mourut  le  i5  aoul  816. 

(5)  Bernoin,  archeveque  de  Besancon,  mort  le  12  aout  829. 

(6)  Laidrad,  archeveque  de  Lyon,  depuis  798;  il  avait  ete  biblio- 
thecaire  dc  Cbarlemagne. 

(7)  Jean,  archeveque  d'Arles,  mourut  en  819,  suiv.  Saxius. 

(8)  Theodulf,  eveque  d'Orleans,  des  788,  mourut  le  18  septembre 
821.  Sur  la  vie  politique  et  sur  les  ecrits  de  ce  prelat  celebre,  voyez 
Nova  Gall.  ChrisL;  Duche.sne,  Ilist.  Franc.  III,  556;  Hist.  littt- 
raire  de  la  Fr.  IV,  4^9;  et  Guizot,  Hist.  de  la  Civilisat.  II,  21. 

fg)  Jesse,  eveque  d'Amiens,  des  799,  prit  dans  la  suite,  ainsi  que 
Theodulf,  une  parl  active  aux  troubles  qui  agitcrent  le  regne  de  Louis- 
le-Debonnaire,  et  mourut  en  Italie,  oii  il  s'etait  refugie ,  au  commen- 
cement  de  septembre  856. 

(10)  Hciton,  eveque  deBale,  et  abbe  de  ReichnaAv  [Au^ia  Dives)., 
mourut  dans  ce  monastere  en  856. 

(11)  AA  altgaud,  eveque  deLiege,  en8io,  mort  le  5  avril,  vcrs  Tan  856. 

(12)  Friedgis,  abbe  de  Saint-Martin  dc  Tours  et  de  Cormerj,  suc- 
cesseur  d'Alcuiu  vers  804. 

(i5)  Adalung,  abbe  de  Saint-Waast  d'Arras,  prit  dans  la  suite  parti 
pour  Louis'le-Debonnaire  contre  i.othairc.  Les  auteurs  du  Gall. 
Christ.  [i'^  edit.)  placent  sa  mort  en  85o;  la  Chroniq.  du  mona.stere 
de  Saint-Amand,  en  85^. 

I.  8 
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jussione  successit,  inspecto  eodem  breviario  ,  quam 
celerrime  poterat ,  post  obitum  ejus  summa  cum  devo- 
tione  adimplere  curavit  (i). 


(i)  Cod.  Christin.  Regin.Gg-jhichabet :  Precellentissimi et prestan- 
tissimi  pie  rccordationis  Karoli  invicti  Augusti  vitnjinita  explicit.  — 
Cod.  Reg.  Paris.  49^5  :  Explicitvita  Caroli regis  atque  imperatoris . — 
Codd.  Yindobon.  iGetReg.  Paris.  4877  :  Explicit  vita  Karoli  magni 
imperatoris.  —  Codd.  Reg.  Paris.  ^997  et  Sggg  :  Explicit  vita  Caroli 
magni,  imperatnris  Rnmanorum  ct  regis  Francorum.  —  Codd.  5554 
et  465i,  ejusdeni  bibliothecae,  addunt :  Reliqua  actuum  ejus  gesta,  seu 
ea  quce  in  carminibus  vulgo  canuntur,  de  eo  non  hic  pleniter  de- 
scripta ,  sed  require  in  vita  quam  Alchuinus  de  eo  scribit.  Explicit. 
«  Vita  illa  quam  Alcuinus  scripsisse  dicitur,  ait  Pei'tzius,  tom.  II, 
p.  465,  not.  II.,  non  alia  est  a  nostra ,  in  codice  enim  bibUothecaj 
Caesareae  Vindobonensis  in  catologo  Juris  Canonici  n°  91  signato,  qui 
collectionem  canonum  sa3culo  xii  exaratam  continet  inter  alia  haec 
legi  :  Ex  gestis  Karoli  Magni  juxta  Alcuinum.  —  Rogatu  et  precibus 
Adriani  Romance  urbis  episcopi  exoratus,  Karolus  rex  bellum  contra 
Longobardos  suscepit  quod  prius  quidem  a  patre  ejus,  papa  suppli- 
cante,  cum  magna  dijjicultate  susceptum  est  et  alia  non  nuUa  qu» 
supra  capit.  vi  et  xxviii  habentur.  » 


EXPLICIT. 
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«  Angilbert  (i),  Irminon  (2).  Comtes  :  Walachon  (3), 
«  Meginlier,  Othulf,  Etienne ,  Unroch,  Burchard,  Me- 
«  ginliard,  Hatton,  Richwin,  Edon  ,  Ercangaire,  Gerold  , 
«  Bero,  Hildiger,  Rocculf.  » 

Apres  la  niort  de  Charles,  son  fils  Louis  qui,  par  la 
volonte  de  Dieu,  lui  succeda  sur  le  trone,  prit  connais- 
sance  de  cet  ecrit,  et  fit  accomplir  le  plus  promptement 
possihle  et  avec  un  soin  religieux,  toutes  les  dispositions 
qu'il  contenait. 


(i)  Angilbert,  abbe  de  Saint-Uiquier  en  Pontbieu,  surnomme  i'Ho- 
mere  de  son  tenips,  fut  d'abord  primicier  du  palais  de  Pepin,  roi 
d'ltalie,  duc  de  la  France  maritime,  secretaire  et  premier  ministre 
de  Cbarlemagne.  Eleve  a  la  cour,  il  forma  une  liaison  secrele  avec 
une  dcs  fiUes  de  l'empereur,  Berthe,  dont  il  eut  deux  fils  naturels, 
Harnid  et  rbistorien  ]\itbard.  Cbarlemagne  consentit  plus  tard  a  legi- 
tinicr  cette  union.  Ce  fut  en  790,  a  la  suite  d'un  voeu  fait  pendant  une 
maladie,  qu'Angilbert  se  retira  dans  le  monastere  de  Saint-Riquier, 
du  consentement  de  sa  femme  qui  prit  le  voile  en  meme  temps.  II 
fut  elu  abbu  vers  790,  et  mourut  le  18  janvier  8i4-  Vo^ez  V lli.st  litt. 
dc  la  France,  IV,  4i4- 

(2)  lrminon,abbe  de  Sainl-Germain-des-Pres,  mourut  anterieu- 
rement  a  829,  assez  probablement  le  5o  avril  826 

(5)  Walacbon,  ou  Wala,  fr«-rc  consanguiu  de  saint  Adalhard,  abbe 
de  Corbie,  et  parent  de  Cbarlemagne  par  son  pere,  embrassa  plus 
lard  la  vie  nionaslique,  succeda  a  son  frere  en  82G,  et  mourut  le 
12  septembre  856.  \  oyez  Jnler  acta  SS.  ord.  S.  Bcnedict.  part.  1, 
saec.  IV,  p.  464,  dans  Bouq.  VI,  279,  etdansPertz,  I,  sa  vie  composee 
par  Pascha^^ius  Radbertus. 


FilN. 


ANNALES  FRANCORUM, 

AB  ANNO  DCCXLI  AD  ANNUM  DCCCXXIX. 


\NNALES  DES  FRANCS, 

DE  l'anm£e  741    A  l'annee  829. 


ANNALES  FRANCORUM. 

PIPPINUS  ET  KARLOMANNUS. 

DCCXLl. 

Hoc  anno  Karolus  major  domus  dlem  obiit,  tres 
filios  heredes  relinquens,  Karlomannum  scilicet  et 
Pippinum  atqueGrifonem,  quorum  Grifo,  qui  caete- 
ris  minor  natu  erat ,  matrem  habuit  nomine  Swana- 
hildem  (i)  neptem  Odilonis  ducis  Bajoariorum.  Haec 
illummaligno  consilio  (2)  ad  spem  lotius  regni  conci- 
tavit,  in  tantum ,  ut  sine  dilatione  Laudunum  civi- 
tatem  occuparet,  ac  bellum  fratribus  indiceret.  Qui 
celeriter  exercitu  collecto  Laudunum  obsidentes ,  fra- 
trem  in  ditionem  accipiunt,  atque  inde  ad  regnum 
ordinandum  ac  provincias,  quae  post  mortem  patris 
n  Francorum  societate  desciverant,  recuperandas  ani- 
mos  intendunt  (5).  Et  ut  in  externa  profecturi  domi 
omnia  tuta  dimitterent,  Karlomannus  Grifonem  su- 
mens,  in  Novo-Castello,  quod  juxta  Arduennam  situm 
est ,  custodiri  fecit ,  in  qua  custodia  usque  ad  tempus 
quo  idem  Karlomannus  Romam  profectus  est,  dicitur 
permansisse. 

(i)  All.  Suanieliild ,  Swanihildcm. 

{■2)  Maligno  consilin  deest  ap.  Freher,  D.  Bouq.  et  alios  edit. 

(3)  lla  legit  Pertzius.  —  Fieherus  autem ,  D.  Bouq.  ct  alii  hic  ha- 

hent  :  in  ditionem  nnipiiinl  nitjur  nd  en ,  quce recipienda 

n/iiino.s  intendunl ■ 
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PEPIN  ET  GARLOMAN. 

741. 

En  cette  annee  mourut  ( i )  Charles,  maire  du  palais,  lais- 
sant  pour  heritiers  trois  fils,  Carloman,  Pepin  et  Grifon  : 
Grifon ,  le  plus  jeune,  avait  pour  mere  Suanildis,  petite- 
fille  d'Odiilon,  duc  des  Bavarois  (2).  Elle  fit  naitre  en  lui , 
par  ses  mecliants  conseiis,  fesperance  de  se  rendre  mai- 
tre  de  tout  le  royaume,  au  point  qu'il  s'empara  sur-le- 
champ  de  la  cite  de  Laon,  et  declara  la  guerre  a  ses  freres. 
Ceux-ci  rassemblent  promptement  une  armee,  assiegent 
Laon  ,  acceptent  la  capitulation  de  Grifon  ,  et  songent  en- 
suite  a  organiser  le  royaume  et  les  provinces,  et  a  recou- 
vrer  tout  ce  qui,  apres  la  mort  de  leur  perc,  s'etait  se- 
pare  de  la  confederation  des  Francs.  Au  moment  d'en- 
trepreiidre  une  expedition  lointainc,  ils  voulurent  assurer 
la  paix  interieure  de  leurs  etats.  Carloman  s'assura  donc 
de  Grifon  en  le  faisant  enfermer  a  Neufchateau  (3),  pres 
de  la  foret  des  Ardennes  :  et  il  parait  qu'il  le  retint  dans 
cette  prison  jusqu'au  moment  oii  lui-meme  partit  pour 
Kome. 


(i)  Le  22  octobre,  ii  l'age  dc  cinquante-deux  ans. 

(2)  Carloman  et  Pepin  etaient  fils  de  Rotrude,  morte  en  724. 

(3)  Neufcliateau ,  aujourd'luii  petite  ville  du  ducbe  de  Luxembourg 
Bclgiquc),  a  r.>.  lieues  K.  dr  Mezicres. 
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DCCXLII. 

Karlomamiiis  etPIppiiius  Francoruin  regno  potlti, 
primo  Aquitaniam  recipere  volentes,  contra  Hunol- 
dum  (i)  illius  provinciae  ducem,  cura  exercitu  eandem 
Aquitaniam  ingrediuntur,  et  capto  quodam  castello 
quod  Luccas  vocatur  (2),  priusquam  ex  ea  provincia 
secederent,  regnum  quod  communiter  administra- 
bant  in  loco  ,  qui  Vetus  Pictavium  dicitur,  inter  se 
diviserunt  (3)  :  eodemque  anno  postquam  domum  re- 
gressi  sunt,  Karlomannus  Alamanniam,  quae  et  ipsa  a 
Francorum  societate  defecerat ,  cum  exercitu  ingres- 
sus  ,  ferro  et  igne  vastavit. 

DCCXLIII. 

Karlomannus  et  Pippinus  junctis  copiis  contra  Odi- 
lonem  ducem  Bajoariorum  profecti  sunt,  praelioque 
commisso  exercitum  ejus  fuderunt ;  et  postquam  inde 
reversi  sunt,  Karlomannus  solus  in  Saxoniam  profec- 
tus  est,  et  castrum  quod  dicitur  Hohseoburg  (4)  et  in 
eo  Theodericum  Saxonem ,  illius  loci  primarium  ,  in 
deditionem  accepit. 


(i)  De  variis  hoc  nomeu  scribeadi  modis  videsis  annotationes  nos- 
tras  ad  vitam  Karoli  Magni ;  ad  cjuas  scilicet  remittimus  pro  quolibet 
nomine  in  diclavita  jam  enunciato.  Hoc  semel  dixisse  satis  sit. 

(2)  Ita  habet  Pertzius.  —  D.  [iouq.  et  all.  cui  nomen  est  L.  —  Cod. 
Yindobon.  990  :  quod  L.  dicitur. 

(3)  Sic  Freher.  D.  Bouq.  et  all.  —  Pertz  :  q.  c.  habuerunt ,  divise- 
runt  inter  se  in  loco  qui  vocntur  Fetus  Pictmns. 

(4)  SicPertz,  cunicodd.  Vindobon.  6"54,  Reg.  Paris.  5924  et  Trevir. 
—  All.  Ilolisehurs.  ,  Ilrrncliscbur^  .  Hnhscobur.  Ilocseburvi, ;  D.  Bonq 
Hochsi^burs,. 
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742. 


Carloman  et  Pepin,  maitres  du  royaunie  dcs  Francs, 
voulant  d'abord  recouvrer  l'Aquitaine  sur  Hunold  duc  de 
cette  province,  renvahissent  avec  une  armee ,  s'empa- 
rent  d'un  chateau  nomme  Loches  (i),  et,  avant  de  se  re- 
tirer,  partagent,  au  lieu  dit  le  Vieux  Poitiers,  le  royaume 
qu'ils  administraient  en  commun  (2).  La  meme  annee, 
apres  etre  revenu  dans  ses  etats,  Carloman  entre  dans  le 
pays  des  Allemands  avec  une  armee,  et  ravage  par  le  fer 
et  le  feu  cette  contree  qui  avait  egalement  deserte  lacon- 
federation  franque. 


745. 

Carloman  et  Pepin  reunissent  leurs  troupes  pour  mar- 
cher  contre  Odillon ,  duc  des  Havarois  :  ils  lui  livrent  com- 
bat  et  disporsent  son  armee.  lis  revienneut  ensemble  de 
cette  expedition  ,  puis  Carloman  repart  seul  pour  la  Saxe, 
s'empare  du  chateau  nomme  Hoch-Seehurg  (3)  et  recoit 
la  soumission  du  Saxon  Theoderic  ({ui  commandait  cette 
forteresse. 

(i)  Loches,  ilans  la  Tourainc,  a  8  licucs  S.  S.  E.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

(2)  11  s'agit  ici,  suivanf,  Eckliart  et  U.  Bouq.,  du  partage  des  pro- 
vinces  laissees  par  Cliarles  Martel  a  Grifon,  et  dont  ses  deux  freres 
l'avaient  depouille.  —  Le  vieux  Poitiers,  Limnnum,  Lcmunum,  dans 
latablcdePeutinger,  etait  situea  5  licucs  N.  N.  E.  dcPoitiers,  apeude 
distancc  du  Clain,  vcis  rembouchure  dc  cctte  riviere  dans  la  Yienne. 

(3)  Hoch-Seeburg  ( haut  cMlcau  du  Lac ) ,  prcs  dc  deux  grands 
lacs,  sur  les  confms  de  la  Saxe  et  de  la  Thuringe,  a  6  lieuesS.  E.  dc 
Mansfeld  ,  ct .')  lieucs  N.  O.  de  Merscburg.  Aujourd'hni  Secburg,  dans 
lc  comlc  dc  Mansicld  (Pruss:). 


122  PIPPINUS  ET  KARLOMANJSUS. 

DCCXLIV. 

lidem  fratres,  Karlomannus  et  Pippinus,  juncta 
manu  Saxoniam  ingressi  sunt ,  praedictumque  Theo- 
dericum  iterum  in  deditionem  acceperunt. 

DCCXLV. 

DCCXLVI(i). 

Hoc  anno  Karlomannus ,  quod  diu  ante  praemedi- 
tatus  est  (2),  patefecit  fratri  suo  Pippino,  secularem 
conversationem  se  velle  dimittere  et  liabitu  monachico 
Deo  servire.  Propter  hoc  dimissa  expeditione  (3)  anni 
preesentis,  ad  vota  Karlomanni  perficienda  et  iter 
illius  disponendum  (nam  Romam  proficisci  statue- 
rat)  et  Pippinus  vacabat,  dans  operam,  ut  frater  ho- 
norifice  ac  decenter  illo  ,  quo  desiderabat ,  perve- 
niret. 

DCCXLVII. 

Karlomannus  Roraam  profectus ,  dimissa  seculari 
gloria  habitum  mutavit ,  et  in  monte  Soracti  monaste- 
rium  inhonorem  sancti  Silvestri  aedificavit,  ubi  quon- 
dam  tempore  persecutionis ,  quae  sub  Constantino 
imperatore  facta  est,  sanctus  Silvester  latuisse  fer- 
tur.    Ibique   aliquandiu   commoratus ,    meliori    con- 


(i)  DCCXLV  legitur  apud  codd.  et  edit.  et  sic  perperani  DCCXLVI 
pro  DCCXLVII ;  DCCXLVII  pro  DCCXLVIII ,  etc,  usque  ad  ann. 
DCCLI.  Quod  restituendum  nobis  visum  est. 

(2)  D.  Bouq.  id  quod  diidum  sccum  prcemcditatus  cst. 

(5)  D.  tiouq.  diinisit  cxpeditionem- 
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744. 

De  nouveau,  le  deux  freres ,  Carloman  et  Pepin,  se 
reuuisscnt  pour  envahir  la  Saxe ;  ils  recoivent  une  seconde 
fois  la  souniission  de  Theoderic. 

743. 

746. 

En  cette  aunee  Carloman  (i)  decouvrit  a  son  frerc 
Pepin  le  projetqu'il  avait  forme  depuis  longtemps  d'aban- 
donncr  la  vie  mondainc  poiu*  servir  Dieu  sous  Thabit 
monasticjue.  En  consequence,  Pepin  renonce  a  Texpedi- 
tioii  dc  cctte  aanee  pour  accompiir  lcs  voeux  de  Carlo- 
inan  et  preparer  son  voyage.  En  effet,  celui-ci  avait  re- 
sohi  dc  partir  pour  Romc  ,  et  Pepin  prit  ses  mesures  pour 
quc  son  fiere  put  honorablcment  ct  dunc  maniere  dignc 
de  son  raug  se  rendre  ou  il  desirait  aller. 

747. 

Carloman ,  arrivc  a  Rome,  abandonna  la  gloirc  mon- 
tlainc  pour  changer  d  habit,  ct  batit  sur  lc  mont  Soractc 
un  monastere  en  riionneur  de  saint  Silvestre,  dans  lc 
licu,  ou,  suivant  la  tradition ,  s'ctait  autrefois  cache 
saint  Silvestrc  au  temps  dc  la  persccution  faite  sous 
Constantin.  II  y  dcmeura  quelque  lcmps;  mais  prenant 
ensuite  un  meilleur  parli,  il  abandonna  cette  residence 


(i)  Cctte  annee  porte  dans  les  nianuscrits  la  rubriqiie  de  y^5,  ct 
l'errenr  (run  an  sc  continuc  jusqu'a  1'anncc  ^Si  Ellc  provient  sans 
doulc  dc  ce  qu'tginhard  a  omis  les  faits  appartenant  a  l'annce  745. 
JVous  avons  cru  dcvoir  i  cta])lir  iordrc  clironologiquc. 
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sllio  hoc  loco  dimisso ,  ad  monasterium  sancti  Bene- 
dicti  in  Saranio  provincia  juxta  Cassinum  castrum  (i) 
constitulum  Deo  serviturus  venit,  ibique  monachicum 
habitum  suscepit. 


PIPPINUS. 

DCCXLVIII. 

Frater  Karlomanni  et  Pippini,  nomine  Grifo,  Pip- 
pino  fratri  suo  subjectus  esse  nolens ,  quamquam  sub 
illo  honorifice  viveret,  collecta  manu  in  Saxoniam 
profugit,  collectoque  Saxonum  exercitu  super  fluvlum 
Ovacra  (2)  in  loco  qul  dlcltur  Orhelm  (5)  consedit  : 
etPippInus  cum  exercltu  Francorum  per  Thurlnglam 
profectus,  contra  fratris  dolos  Saxoniam  Ingressus  est, 
consedltque  super  fluvlum  Missaha  (4)  in  locoqul  voca- 
tur  Skahnlngi  (5).  Prsellum  tamen  non  est  inter  cos 
commlssum  ,  sed  ex  placlto  dlscesserunt. 

DCCXLIX. 

Grlfo  Saxonum  fidei  dlffidens ,  Bajoarl.ini  pelilt, 
et  coplls,  quse  de  Francla  ad  eum  contluebant,  ipsum 
ducatum  In  suani  redeglt  potestatem  ,  TassUonem  et 
Hlltrudem  (6)  In  dedltlonem  accepit,  Sw^Ithgerum  (7) 

(1)  D.  Bouq.  Cassiiiam  arcem. 
{■2)  D.  Bouq.  siiperjluvin  Obacrn. 
(5)  D.  Bouq.  Hnrheim. 

(4)  D.  Bouq.  Mistaham. 

(5)  AU.  Scahniiigi ,  Skacnuii^i  ;  \}.  Boiiq.  Scha/iin^e- 

(6)  Al.  Hildrudem.  D.  Bouq.  Hilihrudim. 

(7)  All.  Suidgerum,  Swikerum. 
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poiir  venir  se  cousacrer  au  service  de  Dieu  dans  le  mo- 
nastere  de  saint  Benoit  (i),  situe  dans  la  province  du 
Samnium,  pres  du  mont  Cassin,  et  la  il  prit  riiabit  mo- 
nastique. 


PEPIN. 

748. 

Le  frere  de  Garloman  et  de  Pepiu ,  Grifon ,  ne  voulant 
point  rester  le  sujet  de  son  frere  Pepin ,  quoiqu'il  put  vi- 
vre  sous  lui  lionorablement,  reunit  quelques  troupes  et 
s'enfuit  on  Saxe.  La,  il  rassembla  une  armee  de  Saxons  et 
vint  camper  sur  le  fleuve  Ocker,  au  beu  nomme  Orheim  (2). 
Pepin,  a  la  tete  des  Francs,  prit  son  chemin  par  la  Thu- 
ringe,  entra  en  Saxe  pour  s'opposer  aux  mauvais  desseins 
de  son  frere,  et  s'arreta  sur  le  flcuve  Missaha,  au  lieu  ap- 
pele  Skahningen  (3).  Cepeudant  il  n'y  eut  point  de  com- 
bat  hvre,  et  ils  s'eloignerent  volontairement. 

749. 

Grifon,  se  defiant  du  devouement  des  Saxons,  gagua  la 
Baviere,  et  a  Taide  des  troupes  uombreuses  qui  lui  arri- 
vaient  du  pays  des  Francs,  se  rendit  maitre  de  ce  duche, 
recut  la  soumission  de  Tassilou  et  d'Hiltrude,  et  se  reunit 


(i)  On  voit  encore  de  nos  jours  dansreglise  de  ce  monastere  une 
chapelle  dcdiee  a  saint  Carloman  ct  reniarquablc  par  les  fresques  et 
les  mosaiques  dont  elie  est  ornee. 

(v.)  Aujourd'liui  Orem  ,  sur  TOckcr,  au-dcssus  de  Wolfenbuttel , 
dans  le  Hanovre,  sur  Ja  limite  du  duche  dc  Brunsvvick. 

(5)  Schoeuingen,  sur  ia  petite  rivierc  de  Meissau,  dans  lc  duche 
dc  Brunsvsick. 
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ad  auxillumslbl  (i)  venientem  suscepit.  Haec  cum  ad 
Pippinum  perlata  fuissent,  cum  maximo  exercitu  Ba- 
joariam  profectus  est  ,  fratremque  suum  Grifonem 
cum  omnibus  qui  cum  ipso  vel  ad  ipsum  venerant 
cepit  (2),  Tassilonem  inducatum  restituit,  domumque 
reversus,  Grifonem  more  ducum  duodecim  comita- 
tibus  (5)  donavit.  Sed  ille  tali  beneficio  contentus  non 
erat,  nam  eodemanno  ad  Waifarium,  ducem  Aquitn- 
niae,  profugit. 

DCCL. 

Burchardus  Wirziburcgensis  (4)  episcopus ,  et  Fol- 
radus  presbjter  capellanus  missi  sunt  Romam  ad  Za- 
chariam  papam ,  ut  consulerent  pontificem  de  causa 
regum ,  qui  illo  tempore  fuerunt  in  Francia  ,  qui  no- 
men  tantumregis,  sed  nullam  potestatem  regiam  ha- 
buerunt;  per  quos  prasdictus  pontifex  mandavit,  me- 
lius  esse  illum  vocari  regem,  apud  quem  summa  po- 
testatis  consisteret;  dataque  auctoritate  sua,  jussit 
Pippinum  regem  constitui. 

DCCLI. 

IIoc  anno  secundum  romani  pontificis  sanctionem 
Pippinus  rex  Francorum  appellatus  est,  et  ad  hujus 
dignitatem  honoris  unctus  sacra  unctione  manu  sanc- 
tae  memoriae  Bonifatii  archiepiscopi    et  martyris,  et 


(1)  D.  Bouq.  sibi  iii  nuxiliuin. 
(•2)  Pertz  :  ccepil. 

(3)  Codd.  Hanoveraii.  et  Yiiidobon.  1 10  et  990  .  comitibus. 

(4)  AU.    lyirziburgevsis  ,     friiriburiae/isi.s ,   D.    Bouq.    IFirlzibui 
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a  Swithger  qui  lui  amenait  des  secours.  Des  que  ces  eve- 
nements  parvinrent  a  la  connalssance  de  Pepin ,  il  partit 
pour  la  Baviere  a  la  tete  d'une  puissante  armee,  fit  pri- 
sonniers  son  frere  Grifon  et  tous  ceux  qui  etaient  avec 
lui  ou  qui  etaient  venus  le  joindre,  et  retablit  Tassilon 
dans  son  ducbe.  Ue  retour  dans  ses  etats,  il  donna  a  Gri- 
fon  douze  comtes,  apanage  ordinaire  des  ducs.  Mais  ce- 
lui-ci  ne  se  trouva  pas  content  d'un  tel  bienfait,  car  la 
meme  annee,  il  s'enfuit  aupres  de  Waifre,  duc  d'Aquitaine. 

7oO  (i). 

Burciiard  ,  evequc  de  Wurtzbourg ,  et  Folrad  ,  pretre 
chapelain ,  furent  envoyes  a  Rome  vers  le  pape  Zacharie 
pour  consulter  le  pontife  au  sujet  des  rois  qui  existaient 
alors  chez  les  Francs,  et  qui  portaient  seulement  le  nom 
de  roi  sans  jouir  en  rien  de  Tautorite  royale.  Ce  pape  les 
chargea  de  repondre  qu'il  valait  mieux  donncr  le  titre 
de  roi  a  celui  qui  exer^ait  la  puissance  souveraine,  et  ac- 
corda  son  autorisation  pour  que  Pepin  fiit  etabli  roi  des 
Francs. 

751. 

En  cette  annee,  conformement  a  la  sanction  du  pontife 
de  Home,  Pepin  fut  appele  roi  des  Francs;  et,  pour  elre 
rendu  plus  digne  de  cet  honneur,  il  recut  ronction  sacrcn' 
des  niains  dc  Boniface,  de  sainte  memoire,  archeveque  cL 
martyr;  puis,suivant  la  coutume  des*  Francs,  il  fuL  eleve 
sur  le  trone  dans  la  ville  de  Soissons.  Quant  a  Childeric, 


(i)  Pour  celle  aiinee  el  ranne(;  suivante,  compar.  Annales  Lauris.s. 
Minores.  Pertz ,  1,  ii6. 
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more  Francorum  elevatus  in  solium  regni  in  clvitate 
Suessona.  Hildericus  vero,  qui  falso  regis  nominefun- 
gebatur,  tonso  capite ,  in  monasterium  missus  est. 

DCCLII. 

DCCLllI. 

Hoc  anno  Pippinus  rex  cum  exercitu  magno  Saxo- 
niam  ingressus  est,  et  quamvis  Saxones  ei  obstinatis- 
*sime  resisterent,  pulsi  tamen  cesserunt,  et  ipse  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Rimi,  qui  est  super  fluvium  Wi- 
saram  (i),  accessit.  In  qua  expeditione  Hildigarius 
archiepiscopus  interfectus  est,  in  monte  qui  dicitur 
Juburg  (2).  Revertenti  vero  regi  de  Saxonia  nuncius 
venit  (5)  de  morte  fratris  sui  Grifonis ,  et  a  quo  vei 
qualiter  fuisset  interfectus.  Eodem  anno  Stephanus 
papa  venit  ad  Pippinum  regem  in  villa  quae  vocatur 
Carisiacus  ,  suggerens  ei ,  ut  se  et  romanara  Ecclesiam 
ab  infestatione  (4)  Langobardorum  defenderet.  Venit 
et  Karlomannus  frater  regis,  jam  monachus  factus  , 
jussu  abbatis  sui ,  ut  apud  fratrem  suum  (5)  precibus 
romani  pontificis  obsisteret;  invitus  tamen  hoc  fecisse 
putatur,  quia  nec  ille  abbatis  sui  jussa  contempnere, 
nec  abbas  ille  (6)  praeceptis  regis  Langobardorum,  qui 
ei  hoc  imperavit  (7),  audebat  resistere. 

(i)  All.  Wisuram  ;  D.  Bouq.  JViscrarn. 

{1)  D.  Bouq.  cum  codd.  Vindobon.   iio  et  990  :  Fiburg.  Freher. 
Duburg. 

(3)  D.  Bouq.  fiuntiuni  accepit. 

(4)  D.  Bouq.  infestationibus . 

(5)  Suum  deest  ap.  D.  Bouq. 

(6)  D.  Bouq.  abbas  illius. 

(7)  D.  Bouq.  imperavcrat. 
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qui  portait  un  vain  titie  de  roi,  on  lui  coupa  les  cheveux, 
et  on  lo  relogua  dans  un  nionastere. 


7o2. 

7;>5. 

Cette  annee,  le  roi  Pepin  entra  eu  Saxe  avec  une  armee 
nonihreuse.  Apres  lui  avoir  oppose  une  resistance  opiniatre, 
les  Saxons  vaincus  furcnt  rcfoules;  et  il  parvint  iusqu'au 
heu  que  i'on  appellc  Rchme  (i),  situe  sur  le  Weser.  Dans 
cettc  expedition,  i'archevequeHildigaire(2)  fut  tue  sur  une 
montagne  nomme  Iburg  (3),  Comme  ie  roi  revenait  de  la 
Saxe,  on  lui  annonga  que  son  frere  Grifon  avait  peri,  et  ii 
apprit  en  meme  temps  quei  ctait  i'auteur  et  quelies  etaicnt 
les  circonstances  de  cettc  mort(4).  Cettc  meme  annee(5), 
le  pape  Etienne  vint  trouver  Pepin  a  Quierzy  (6)  pour  iui 
demander  de  protcger  sa  personne  et  i'Eglise  romaiue  con- 
trc  les  attaques  des  Lombards.  Le  frere  du  roi,  Carloman, 
qui  s'ctait  fait  moine,  y  vint  aussi  par  ordre  dc  son  ahbe, 
pour  combattrc  aupres  dc  son  frerc  ies  sollicitations  du 
pape.  On  pense  cependant  qu'ii  ne  ie  fit  qu'a  regret,  car 
il  n'osait  pas  mcpriscr  ia  voionte  de  son  abbe,  et  d'autre 
part ,  son  abbe  nosait  pas  rcsisler  aux  ordres  du  roi  des 
Lombards,  qui  lui  avait  prescrit  ccttc  demarciie. 

(i)  Rehnie,  sur  le  Weser,  au-dessus  de  Minden. 

(2)  Hildigaire,  archeveque  de  Cologne. 

(3)  Dans  la  principaute  d'Osnabruck  (Hanovre). 

(4)  Grifon,  fuyant  chez  les  Lombards,  fut  tue  pres  de  Saint-Jean- 
de-Mauriennc  dans  un  combat  contre  Thedouiti  comte  de  Vienne,  et 
Frederic  comtc  de  la  Bourgogne  trausjurane. 

(5)  Ce  fait  appartient  a  Tannee  suivante. 

(6)  Quierzy,surrOisc,  dansrile-de-Fr.,  a  8  lieuesO.de  Laon(Aisne). 

I.  g'*" 
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DCCLIV. 

Stephanus  papa  postquam  a  rege  Pippino  Ecclesiae 
romanae  defensionis  firmitatem  accepit,  ipsum  sacra 
unctione  ad  regiee  dignitatis  honorem  consecravit,  et 
cum  eo  duos  fdios  ejus,  Karolum  et  Karlomannum; 
mansitque  hiberno  tempore  in  Francia.  Eodem  anno 
Bonifatius,  archiepiscopus  Mogontiacensis ,  in  Frisia 
verbum  Dei  praedicans,  a  paganis  interfectus,  martyrio 
coronatus  est. 

DCCLV. 

Pippinus  rex,  invitante  atque  suggerente  preedicto 
Romano  pontifice,  propter  justitiam  beati  Petri  apos- 
toli  a  rege  Langobardorum  exigendam  ( i ),  Italiam  cum 
valida  manu  ingreditur.  Resistentibus  Langobardis  et 
claustra  Italiae  tuentibus,  ad  ipsas  montium  clusas  (2) 
acerrime  pugnatum  est ;  cedentibusque  Langobardis , 
oranes  copiae  Francorum  quamvis  difficilem  viam  non 
magno  labore  superarunt.  Haistulfus  vero,  rex  Lango- 
bardorum,  manum  conserere  non  ausus,  in  civitate 
Papia  a  rege  Pippino  obsessus  est ;  qui  ante  obsidio- 
nem  non  solvit  quam,  firmitatis  causa,  pro  reddenda 
sanctae  romanse  Ecclesiae  justitia  (5) ,  obsides  xl  rece- 
pisset.  Datis  vero  xl  obsidibus  promissisque  jureju- 
rando  firmatis ,  ipse  quidem  in  regnum  suum  regres- 


(i)  D.  Bouq.  propter  erepta  romancK  Ecclesice  per  i-e^em  Longo- 
bardorum  dominia ,  Italiam  manu  valida  ingreditur. 

(2)  Codd.  Ti-evir.  et  Vindobon.  990  :  clausas.  D.  Bouq.  viontium 
angustias ,  quas  Clusas  vocant. 

(5)  D.  Bouq.  pro  restitucndis  qucv  romancn  EcchsiK  ablata  fue- 
rant. 
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754. 

Le  pape  Etienne ,  apres  avoir  recu  du  roi  l'assurance 
qu'il  prendrait  la  defense  de  TEglise  romaine,  le  consacra 
avec  riiuile  sainte  pour  honorer  en  lui  la  dignite  royale; 
il  consacra  en  meme  temps  les  deux  fils  du  roi,  Charles 
et  Carloman,  et  passa  en  France  tout  riiiver.  Cette  meme 
annee  Boniface,  archeveque  de  Mayence,  prechant  en 
Frise  la  parole  de  Dieu,  fut  massacre  par  les  paiens,  et 
recut  ainsi  la  couronne  du  martyre(i). 

71*1» 
oo. 

Sur  rinvitation  et  les  prieres  du  pontife  romain  , 
Pepin  entre  en  Italie  avec  une  puissante  armee,  pour 
cxiger  les  reparations  dues  a  TEglise  de  Saint-Pierre.  La 
resistance  des  Lombards,  qui  voulurent  defendre  les 
portes  de  ritalie,  obligca  de  livrer  dans  ces  defiles  dcs 
combats  opiniatres.  Mais  ils  finirent  par  ceder  et  toutes 
les  troupes  des  Francs  traverserent  les  montagnes  sans 
beaucoup  de  peine,  malgre  les  difficultes  de  la  route. 
Astolphe,  roi  des  Lombards,  n'ayant  pas  ose  eu  venir  aux 
mains,  fut  assiege  par  Pepin  dans  la  cite  de  Pavie,  et  ce 
prince  ne  consentit  a  lever  le  siege  qu'apres  avoir  recu  qua- 
rante  otages  pour  garantie  que  tout  ce  (jui  avait  ete  en- 
leve  a  riiglise  romaine  lui  serait  restitue.  Les  quarante 
otages  ayant  cte  livres  et  les  promesses  affirmees  par 
serment,  Pepin  reprit  le  chemin  de  ses  etats  et  renvoya  a 
Rome  le  pape  Etienne  avec  le  pretre  chapelain  Fulrad 
et  un  corps  de  Francs  assez  considerable.  Avant  que  le 


(i)  Cet  evenement  doit  etre  reporte  a  rannee  suivante.  Voyez  flla- 
billon  ,  /inn.  Bcned.  a.  ySS. 
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sus  (i)  est,  etStephamim  papam  cum  Folrado  presby 
tero  capellano  ct  non  minima  Francorum  manu 
Romara  remisit.  Karlomannus  autem  monachus,  frater 
regis,  qui  cum  Berthrada  regina  in  Vienna  civitate  re- 
mansit,  priusquam  rex  de  Italia  reverteretur,  febre 
correplus ,  diem  obiit;  cujus  corpus  jussu  regis  ad  rao- 
nasterium  Sancti  Benedicti ,  in  quo  monachicumhabi- 
tum  susceperat,  relatum  est. 

DCCLVI. 

Haistulfus,  rex  Langobardorum ,  quamquam  anno 
superiore  obsides  dedisset,  et  de  reddenda  sanctae  ro- 
man£e  Ecclesise  justitia   (2)  tam  se  quara  optimates 
siios  jurejurando  obstrinxisset,  nihil  de  promissis  (5) 
opere  coraplevit.    Propter  hoc  Pippinus  rex  iterum 
cum  exercitu  Italiam  intravit ,  et  Haistulfum  in  Papia 
civitate  se  includentera  obsedit,  et  obsidione  ad  im- 
pletionera  proraissorum  suorum  compulit.  Redditam- 
que  sibi  Ravennara  et  Pentapolim  et  omnem  exarcha- 
tum  ad  Ravennam  pertinentem  ad  sanctum  Petrum 
tradidit;  atque  his  peractis,  in  Galliam  reversus  est. 
llaistulfus  autem  post  abcessum  ejus,  cum  meditare- 
tur,  quomodo  sua  promissa  non  tam  impleret,  quam 
dolose  ea,  quae  impleta  fuerant,  commutaret,  in  vena- 
tione  de  equo  suo  casu  prolapsus  est,  atque  ex  hoc 
te£;ritudine  contracta,  intra  paucos  dies  vivendi  ter- 
rainum  (/j)  fecit.   Cui  Desiderius,  qui  comes  stabuli 
ejus  erat,  successit  in  regnum. 

(1)  Cod.  Yindobon.  ggo  :  lever-siis. 

(•2)  D.  Bouq.  etad  reddendumeaqiice  RomancE  ecclesice  abstulerat. 

(5)  D.  Bouq.  nihil  promissoium. 

(4)  D.  Yiouq.  /inem. 
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roi  fut  revenu  dltalie,  le  moine  Carlonian,  son  frere,  qui 
s'etait  arrete  dans  la  cite  de  Vienne  avec  la  reine  Bertrade, 
y  fut  saisi  de  la  fievre  et  mourut  (i).  Son  corps  fut,  par 
Tordre  du  roi,  transporte  dans  le  mouastere  de  Saint- 
Benoit  oii  il  avait  pris  Thabit  monastique. 


736. 

Aslolphe,  roi  des  Lonibards,  bien  qu'il  eut  donne  des 
olagcs  Tannee  precedente ,  et  qu'il  se  fut  engage  par  ser- 
ment,  ainsi  que  les  grands  de  son  royaume,  a  restituer 
cc  qu'il  avait  enleve  a  rEglise  romaine,ne  remplit  aucun 
dc  scs  engagcmcnts.  Pepin  cntre  donc  une  secoude  fois 
en  Italie  avec  unc  armce;  il  nssiegc  Astolphe,  qui  s'ctait 
encore  renferme  dans  la  cite  de  Pavie,  et  le  force  par  la  a 
raccomplissement  de  ses  promesses.  II  se  fit  rendre  Ra- 
vennc,  la  Pcntapolc  ct  tout  rcxarchat  de  Ravcnne  pour 
en  faire  don  a  saint  Pierrc,  puis  il  rcvint  dans  la  Gaulc. 
Apres  son  depart,  Astolphe  se  mit  a  chercher  dans  sa  tetc 
de  nouveaux  moyens,  non  pas  tant  de  ne  pas  executer  les 
promesses  qu'il  avait  faitcs,  quc  de  revenir  a  forcc  dc  ruse 
sur  ce  qui  avaitetc  execute;  mais  il  fit  a  la  chasse  une  chute 
de  cheval,  et  la  maladie  dont  il  fut  altaque  a  la  suite  do 
cet  accident  le  conduisit  en  peu  de  joursau  tombeau.  l)i- 
dier,  qui  etait  son  connetable,  lui  succeda  sur  le  tronc. 


(i)  La  mort  dc  Carlonian  doit  etre  reportee  krannee  precedentc.  li 
niourut  la  veille  des  nones  de  decerabre  (4  decemb.)  734,  suivant  le 
nccrologue  de  Flavigny.  (Voyez  Eckhart,  Conimcnt.,  I,  532.) 


134  PIPPINUS. 

DCCLVII. 

Constnntlnus  imperator  mislt  Pipplno  regl  mulla 
munera,  inter  quae  et  organum  (i);  quae  ad  eum  in 
Compendio  villa  pervenerunt,  ubl  tunc  populi  sui 
ceneralem  conventum  liabuit.  llluc  et  Tassilo  dux  Ba- 
joariorum  cum  primoribus  gentis  suae  venit,  et  more 
francico  (2)  in  manus  regis  in  vassaticura  manibus 
suis  semetipsum  commendavit,  fidelitatemque  tam 
ipsi  regi  Pippino  quam  fillis  ejus  Karolo  et  Karlo- 
mannojurejurando  supra  corpus  sancti  Dionysii  pro- 
misit ;  et  (5)  noii  solum  ibi ,  sed  etlam  super  corpus 
sancti  Martini  et  sancti  Germani  simili  sacramento, 
fidem  se  praedictis  dominis  suis  diebus  vitae  suae  ser- 
vaturum,  est  polllcitus.  Slmiliter  et  omnes  primores 
ac  raajores  natu  Bajoarii ,  qui  cura  eo  in  praesentiam 
regis  pervenerant,  fidem  seregi  et  filiis  ejus  servaturos, 
in  praedictis  venerabllibus  locis  promiserunt. 

DCCLVIII. 

Plppinus  rex  cum  exercitu  Saxoniam  aggressus 
est  (4);  et  quamvis  Saxonibus  validissime  resistentibus 
et  munitiones  suas  tuentibus,  pulsis  praelio  propu- 
gnatoribus ,  per  ipsura ,  quo  patriara  defendere  cona- 
bantur,  vallura  intravit.  Coramissisque  passira  praeliis, 
plurimam  ex  Ipsis  multitudinem  occidit  (5),  coegitque 


(i)  D.  Bouq.  organn. 

(2)  Cod.  Hannoveran.  more  Franconwi. 

(5)  D.  Bouq.  sed verum. 

(4)  Cod.  Hannoveran.  ingressus  est. 

(5)  Ita  Pertz,  cum  cod.  Sindobon.  654-  D.  Bouq.  cum  cseteris  codd. 
cX  cdit.  cecidit. 
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757. 

L'empereur  Constantin  envoya  au  roi  Pepin  un  grand 
nonibre  de  presents,  et  entre  autres  un  orgue.  Ces  pre- 
sents  lui  furent  apportes  dans  sa  terre  de  Compiegue  oii  ii 
tenait  alors  Tassemblee  generaledesFrancs.  TassiIlon,duc 
des  Bavarois,  avec  les  principaux  de  sa  nation,  y  vint  aussi. 
Suivant  la  coutume  des  Francs,  il  preta  serment  comme 
vassal  entre  les  mains  du  roi  et  promit  fidelite  tant  a  ce 
prince  qu'a  ses  fils,  Charles  et  Carloraan,  en  jurant  sur 
les  reliques  de  saint  Denis.  Ce  serment  fut  renouvele  sur 
les  corps  de  saint  Martin  et  de  saint  Germain ,  et  il  proniit, 
dans  les  memes  termes,  de  servir  fidelemeut  ses  maitres 
pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  De  meme  tous  les  chefs 
et  lous  les  anciens  parmi  les  Bavarois,  qui  se  trouvaient 
avec  lui  en  presence  de  Pepin ,  jurerent  dans  ces  saints 
heux  de  garder  fidehte  a  ce  prince  et  a  ses  fiis. 

738. 

Le  roi  Pepin  envahit  la  Saxe  avec  une  armee.  Maigre 
la  courageuse  resistance  des  Saxons  et  ieurs  efforts  pour 
defendre  ies  points  qu'ils  avaient  fortifies,  ii  attaque  ieurs 
postes,  ies  culbute,  et  peuetre  a  travers  les  retranche- 
nients  par  lesqueis  ils  s'efforcaient  de  lui  fermer  Fentree  de 
leur  pays.  Apres  avoir  iivre  ca  et  ia  des  combats  dans  ies- 
queis  perit  une  grande  multitude  de  Saxons,  ii  les  forca 
de  promettre  qu'ils  se  soumettraient  a  sa  domination,  et 
que  chaque  annee,  pour  iui  faire  honneur,  ils  enverraient 
a  l'assemblee  generaie  des  Francs  un  present  de  trois 
cents  chevaux.  Ces  couventions  une  fois  regiees,  ii  vou- 
lut,  pour  eu  assurer  l'cxecution,  les  placer  sous  la  sauve- 
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ut  promitterent,  se  omnem  voluntatem  illius  esse  fac- 
turos,  et  annis  singulis  honoris  causa  ad  generalem 
conventum  equos  ccc  pro  munere  daturos.  His  ita 
compositis,  et  more  saxonico,  ut  rata  esse  deberent, 
confirmatis,  in  Galliam  sese  cum  exercitu  suo  recepit. 

DCCLIX. 

Natus  est  Pippinoregi  filius,  quem  suo  nomine  Pip- 
pinum  vocari  voluit.  Sed  puer  immatura  morte  prae- 
ventus,  tertio  post  nativitatemsuam  anno  decessit.  Hoc 
anno  celebravit  rex  natalem  Domini  in  Longlare  (i)  , 
et  Pascha  in  Jopila;  neque  extra  regni  sui  terminos 
aliquod  iter  fecit. 

DCCLX. 

Waifarius  dux  Aquitaniae,  cum  res,  quae  in  sua  po- 
testate  erant,  et  ad  ecclesias  sub  manu  Pippini  regis 
constitutas  pertinebant,  rectoribus  ipsorum  venerabi- 
lium  locorum  reddere  noluisset,  ipsumque  regem  de 
hisce  (2)  per  legatos  suos  comraonentem  audire  con- 
temneret,  contumacia  sua  ad  suscipiendum  contra  se 
bellum  concitavit.  Nam  rex  contractis  undique  copiis 
Aquitaniam  ingressus,  bello  se  res  et  justitias  eccle- 
siarum  exacturum  (3)  pronuntlavit.  Cumque  in  loco, 
qui  Tedoad  (4)  vocatur,  positis  castris  consedisset, 
Walfarius  bello  certare  non  ausus,  missa  ad  regem 
legatione,  spondet  se  imperata  facturum,  ecclesiarum 


(i)  Pertz  :  Lonclare. 

(2)  Ita  habet  D.  Bouq.  —  Pertz  :  regem  pro  his  se  per. 

(3)  D.  Bouq.  se  res  ecclesiarum  bella  e.xacturum. 

(4)  AU.  Tedo,  Thedoad. 
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garde  des  riles  particuliers  aux  Saxons,  puis  il  revint  dans 
la  Gaule  avec  son  armee. 


7o9. 

II  naquit  un  fils  au  roi ,  qui  voulut  qu'on  Tappelat  de 
son  nom  Pepin.  Mais  cet  enfant  lui  fut  enleve  par  une 
mort  prematuree,  trois  ans  apres  sa  naissance.  Cette  an- 
nee,  le  roi  celebra  la  nativite  du  Seigneur  a  Longlare  (i) 
et  la  Paque  a  Jupille  (2).  II  ne  sortit  point  des  frontieres 
de  son  royaume. 

760. 

Waifre,  ducd'Aquitaine,  retenaitcerlains  domaines  qui 
appartenaient  a  des  eglises  etablies  sous  la  protection  de 
Pcpin ,  et  refusait  de  lcs  rendre  aux  venerables  recteurs 
de  ces  saints  lieux,  sans  meme  daigner  entendre  les  aver- 
tissements  que  le  roi  lui  adressait  par  scs  deputes.  Son 
obstination  lui  attira  la  guerre.  Pepin  rassembla  des 
troupes  de  tous  cotes,  et  entra  en  Aquitaine,  declarant 
qu'il  saurait  fairc  rendre  aux  cglises,  par  la  forcc  des 
armes,  les  biens  qui  leur  appartcnaiont  ,  et  tous  les 
droits  qui  Icur  ctaient  dus.  Mais  ce  prince  s'elant  arrete 
dans  le  lieu  nomme  Douc  (3) ,  pour  y  placcr  son  canip , 

(i)  Ce  chateau  royal  etait  probablenient  situe  dans  rendroit  qui  porte 
aujourd'hui  par  abreviation  le  nom  de  Glaire,  a  une  demi-Iieue  N.  O. 
de  Sedan,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  (Ardennes). 

(2)  Jupille ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  a  i  lieue  E.  de  Liege, 
aujourdMiui  bourg  dc  la  province  de  Liege  (  Belgique  ). 

(5)  Doue,  pelile  ville  de  TAnjou,  situeeprcs  de  la  Loire,  a  4  lieucs  S. 
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justitias  (i)  redditurum ,  obsides  qui  imperarentur 
daturum  :  dedit  etiam  duos  de  primoribus  gentis,  Adal- 
garium  et  Itherium.  Et  lioc  facto ,  commotum  contra 
se  regis  animum  adeo  mitigavit  (2),  ut  statim  bello 
desisteret.  Nam  acceptis  obsidibus,  qui  ad  fidera  pro- 
missionibus  faciendam  dati  sunt ,  rex  bello  abstinuit , 
domumque  reversus,  dimisso  exercitu,  in  villa  Cari- 
siaco  hiemavit,  in  qua  et  Natalem  Domini  et  Pascha 
celebravit. 


DCCLXl. 

Waifarius  dux,  quamquam  obsides  dedisset,  sacra- 
mentaque  jurasset,  satiustamen  ratus,  si  (3)  de  illato 
sibi,  anno  superiore,  bello  ultionem  exigeret,  exerci- 
tum  suum,  qui  Francorum  possessiones  popularetur, 
usque  ad  Cabillonem  civitatem  fecit  accedere.  Quod 
cum  Pippino  regi  generalem  conventum  agenti  in  villa 
Duria  fuisset  nunciatum  ,  coactis  undique  auxiHis, 
cum  magno  belli  apparatu  Aquitaniam  ingressus,  quae- 
dam  oppida  atque  castella  manu  cepit  :  in  quibus  prae- 
cipua  fuere  Burbonis,  Cantilla,  Clarmontis.  Quae- 
dam  (4)  se  victori  ultro  dediderunt  (5),  maximeque 
Arvernorum  castella,  quae  tunc  bello  premebantur. 
Rextamen  cunctaquee  extra  munitiones  invenit,  ferro 

(i)  D.  Bouq.  ecclesiis  jura  sua. 

(2)  D.  Bouq.  ita  contra  se  commotum  regis  animum  m. 

(5)  5t  deest  ap.  D.  Bouq.  et  pro  exigeret  legit  exigere. 

(4)  Cod.  Vindobon.  654  '•  9"^- 

(5)  Codd.  Vindobon.  iioetggo,  et  D.  Bouq.  dcderunt. 
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Waifre,  qui  ii'osait  pas  risquer  une  bataille,  lui  envoya 
des  deputes ,  et  promit  de  se  soumettre  a  ses  ordres ,  de 
retablir  les  ealises  dans  tous  leurs  droits  et  de  livrer  les 
otages  qa'on  lui  designerait.  II  donna  meme  deux  des 
principaux  de  sa  nation ,  Adalgarius  et  Ilberius;  et  par 
cette  demarche  il  apaisa  si  bien  la  colere  du  roi,  que  ce 
prince  renon^a  sur-le-champ  a  lui  faire  la  guerre.  Pepin , 
apres  avoir  recu  les  otages,  comme  garants  des  pro- 
messes  qui  lui  avaient  ete  faites,  s'abstint  de  toute  bosti- 
lite,  rentra  dans  ses  etats,  congedia  son  armee,  et  passa 
riiiver  dans  sa  terre  de  Quierzy,  oii  il  celebra  les  fetes  de 
Noel  et  de  Paques. 

761. 

Cependant,  Ic  duc  Waifre ,  malgre  les  otages  qu'il  avait 
donnes,  et  les  serments  qu'il  avait  faits,  jugea  plus  a  propos 
de  tirer  vengeance  de  la  guerre  dont  il  avait  eu  a  souffrir 
1'annee  precedcnte,  et  fit  avancer  jusqu'a  la  cite  de  Cbalon 
son  armee,pour  qu'elle  ravageat  les  possessionsdesFrancs. 
Des  que  le  roi  Pepin,  qui  tenait  alors  Tassemblee  gene- 
rale  dans  la  ville  de  Duren  (]),  apprit  cette  nouvelle, 
il  se  bata  de  rassembler  des  troupes  de  tous  cotes ,  et 
etant  enlre  cn  Aquitaine  avcc  des  forces  considerables, 
il  s'empara  de  plusieurs  villes  et  chateaux,  dont  les  prin- 
cipaux  furent  Bourbon,  Ghantelle  et  Clermont  (2).  Quel- 
ques-uns  se  rendirent  volontairement  au  vainqueur,  et 

O.  de  Saumur.  On  y  voit  encore  des  ruines  romaines,  et  les  restes 
d'un  ancien  cliateau  des  ducs  d'Aquitaine  (3Iaine-ct-Loire}. 

(i)  Duren  ou  Doren ,  sur  la  Roer,  a  6  lieues  E.  d'Aix-la-Chapelle , 
entrecette  ville  et  Cologne  (ProvinceRhenane,  Prusse). 

{1)  Bourbon-rArchambault,  et  Chantelle-le-Chateau  dans  le  Bour- 
bonnais  ( Allier );  Clermont-Ferraud  en  Auvergue  ( Puy-de-D6me ). 
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et  igne  devastans,  postquamad  Limovicas  (i)  oppidmii 
venit,  reversusest,  et  in  villa  Carisiaco  hibernis  ha- 
bitis ,  Natalem  Domlni  ac  Pascha  celebravit.  In  hac 
cxpeditione  fuitcumregefiliusejus  primogenitusKaro- 
lus ,  ad  quem  post  patrls  obitum  totius  imperii  summa 
conversa  est  (i). 


DCCLXII. 

Pippinus  rex  suscepto  a  se  bello  finem  imponere 
cupiens,  iterum  aquitanicam  provinciam  cum  magnis 
copiis  intrat:  captisque  Biturica  civitate  et  castello 
Toarcis,  revertitur.  Hiemavitque  in  viila  Gentiliaco  ; 
atque  in  ea  (5)  Natalem  Domini  ac  Paschalis  festi  so- 
lemnia  (4)  celebravit. 


DCCLXIIl. 

Redeunte  anni  congruo  tempore,  conventu  in  Niver- 
nis  habito,  et  contractis  undique  copiis,  rex  Pippinus 
Aquitaniam  repetit,  et  omnia  quee  extra  munitiones 
erant  ferro  et  igne  depopulatus,  usque  ad  Cadurciam 
oppidum  accessit  (5).  Inde  cum  integro  exercitu  in 
Franciam  se  recepturus,  per  Limovicam(6)  regreditur. 


(i)  Codd.  Vindobon.  i  lo  et  ggo  :  Lemovicus.  D.  Bouq.  Limovicum. 

(2)  Sic  Pertz  cum  codd.   Freherus  et  D.   Bouq.   i.  .mmma  pev- 
vcitit. 

(3)  Cod.  Hannover.  caciem. 

(4)  Codd.  sollempnia,  sollcmiiia.  D.  Bouq.  solennUatem. 

(5)  Cod.  Hannover.  vcnil. 

(6)  Perlz  :  Lemovicam. 


PfiPIN.  141 

surtout  lt;s  chateaux  d'Auvergne  qui  souffraient  le  plus 
de  la  gucrre.  Cependant  le  roi,  apres  avoir  ravage  par  le 
feretlefeu  tout  ce  qu'il  trouva  hors  des  villes  fortifiees,  et 
s't'tre  avance  jusqu'a  la  cite  de  Limogcs,  revint  sur  ses  pas, 
ct  alla  passer  Thiver  dans  sa  tcrre  de  Quierzy  ou  il  cele- 
bra  les  fetes  de  Noel  et  de  Paques.  Dans  cette  expedition , 
Pepin  fut  accoinpagne  par  Charles,  son  fils  aine,  qui  re- 
cucilHt  apres  la  niort  de  son  pere  la  totahte  de  rempire. 

762. 

Le  roi  Pepin  desirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait 
entreprise,  entra  de  nouveau  dans  la  province  d'Aqui- 
taine  avec  des  troupes  nombrcuses;  et,  apres  s'etre  cm- 
pare  dc  la  citc  de  Bourgcs  ct  du  chateau  de  Thouars  (i) , 
il  se  retira  et  vint  passer  riiiver  dans  son  domainc  dc 
Gentilly  ('^),  ou  il  celebra  lcs  fetes  dc  Noel  et  la  solennite 
de  Paques. 

705. 

Au  i'ctour  dc  la  saison  favorable,  le  roi  tint  une  assem- 
blee  a  Nevers,  et  apres  avoir  rcuni  dcs  troupes  de  tous 
cotcs,  il  marclia  de  nouveau  sur  rAquitaine,  et  cu  rava- 
gcant  par  lc  fcr  ct  lc  fcu  tout  ce  qui  etait  cn  dchors 
des  villes  foitifices,  parvint  jusqu'a  la  cite  de  Caliors. 
11  ramcna  cnsuite  dans  scs  etats  son  armee  tout  cntiere  en 
prenant  sa  route  par  Limoges.  Ce  fut  alors  que  Tassillon, 
duc  dc  Baviere,  feignant  par  ruse  d'etrc  tombe  malade , 
abandonna  Texpedition  pour  retourner  dans  son  pays  :  la, 

(i)Thouars,  aj  lieues  N.  E.  de  Bressuire  (Dcux-Sevres,  ancien 
Poitou). 

(2)  Gentilly,  pres  Paris  (Seine). 
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De  qua  expeditione  Tassilo  Bajoariae  dux,  segritudine 
per  dolum  simulata,  patriam  (i)  reversus  est,  fir- 
matoque  ad  defectionem  animo,  ad  regis  conspectiim 
ulterius  se  (2)  venturum  abjuravit.  —  Rex,  dimisso  in 
hiberna  exercitu,  ad  hiemandum  in  villa  Longlare 
consedit,  atque  ibi  Natalem  Domini  ac  Pascha  cele- 
bravit.  Facta  est  autem  eo  tempore  tam  valida  atque 
aspera  hiems,  ut  immanitate  frigoris  nulli  (3)  prae- 
teritorum  annorum  hiemi  videretur  posse  conferri. 

DCCLXIV. 

RexPippinus,  distracto  in  diversa  animo  propter 
duo  bella ,  Aquitanicum  jam  olim  susceptum ,  et  Ba- 
joaricum  propter  Tassilonis  ducis  defectionem  susci- 
piendum,  populi  sui  generalem  conventum  habuit  in 
Wormacia  civitate.  Dilataque  in  futurum  expeditione, 
illo  anno  domi  se  continuit.  Hiemavitque  in  villa  Ca- 
risiaco,  atque  in  ea  Natalem  Domini  et  sanctum  Pas- 
chalis  festi  solemne  (4)  celebravit.  Eodem  anno  eclip- 
sis  solis  facta  est  11.  non.  jun.  (5)  hora  sexta. 


(i)  D.  Bouq.  in  patriam  reversus  est. 

{2)  D.  Bcuq.  adr.  aspectiun  se  ulterius  v. 

(5)  Ita  habet  D.  Bouq.  et  alii  edit.  Pertz ,  cum  quibusdam  codd. 
tiullce.  Quae  menda,  amanuensium  ignorantiae  tribuenda,  accuratam 
Eginhardi  dictionem  minime  sapit.  £t  sic  de  quibusdam  aliis  barbaris 
vocibus  ut  reciperaverat  pro  recuperaverat;  ccepit  pro  cepit,  etc,  quas 
in  textum  adniisit  Pertzius,  auctoritate  scilicet  veterum  codicum  ,  sed 
quae  tamen  nobis,  adjuvantibus  ahis  codd.,  emendandae  visae  sunt. 

(4)  D.  Bouq.  sanctum  Pascha  ccl.  —  Codd.  \indobon.  i  lo  et  990  : 
sanctam  Pnschalis  festi  solennitatem. 

(5)  Codd.  Trevir.  Hannov,  et  Vindobon.  iio  :  II non.  jrin. 
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s'etant  affermi  dans  la  resolution  de  se  rendre  indepen- 
dant,  il  fit  le  serment  de  ne  plus  jamais  paraitre  en  pre- 
sence  du  roi  ( i ).  —  Pepin ,  apres  avoir  congedie  son  armee, 
s'arreta  a  Louglare  pour  y  passer  riiiver,  et  ce  fut  la  qu'il 
celebra  les  fetes  de  Noel  et  de  Paques.  II  y  eut  cette  an- 
nee  un  hiver  si  dur  et  si  rigoureux,  qu'il  semble  ne  pou- 
voir  etre  compare  pour  la  violence  du  froid  a  aucun  hi- 
ver  des  annces  prccedcntes. 


764. 

Cepcndant,  le  roi  Pepin,  dont  Tactivitc  se  partagcait 
entre  les  deux  guerres  qu'il  avait  maintenant  a  conduire, 
celle  d'Aquitaine  deja  commencee,  et  ccllc  de  Baviere 
qu'il  lui  fallait  entreprendre  a  cause  de  la  defection  du 
ducTassillon,  reunit  dans  la  cite  de  Worms  rassemblee 
gcnerale  de  son  pcuple.  Mais  rexpcdition  ayant  ete  remise 
a  un  autre  temps,  il  resta  cette  annee  dans  ses  etats,  et 
passa  riiiver  dans  son  domaine  de  Quierzy,  oii  il  celebra 
la  nativite  du  Seigneur  et  le  saint  jour  de  Paques.  La 
meme  annee,  une  eclipse  de  soleil  eut  lieu  le  deux  des 
nones  de  juin,  a  la  sixieme  heure  du  jour  (2). 


(i)  Voycz  les  additions  ii  la  fm  du  volunie. 

(2)  Le  4  juin.  Cette  eclipse  coninienca  lorsque  Ton  compte  a  Paris 
onze  heures  du  matin,  et  fut  visible  en  Europe,  en  Afrique  et  dans 
l'Asie  occidentale.  11  y  eut  encore  cette  annee  deux  autres  eclipses 
une  eclipse  de  lune,  le  18  juin,  et  une  eclipse  de  soleil ,  le  28  no- 
vembre.  Yoyez  la  chronologie  des  eclipses  par  Pingre,  dans  VAri  de 
vuificr  les  Vntcs ,  1,  66. 
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DCCLXV. 

Hoc  anno  rex  Pippinus  domi  se  continuit,  neque 
propter  Aquitanicum  bellum,  quamvis  nondum  fini- 
tum,  regni  sui  terminos  egressus  est,  sed  generalem 
populi  sui  conventum  in  Attiniaco  villa ,  hiberna 
Aquisgrani  habuit  (i)  ,  ubi  et  Natalem  Domini  et  Pas- 
cha  celebravit. 

DCCLXVI. 

Pippinus  rex ,  propter  conficiendura  Aquitanicum 
bellum  conventu  Aurelianis  habito  ,  in  Aquitaniam 
profectus,  destructum  a  Waifario  Argentomagum  (v) 
castrum  reaedificat  (3) ,  depositoque  ibi  necnon  et  in 
Biturica  civitate  Francorum  praesidio  ,  regreditur, 
Natalemque  Domini  Salmonciaci ,  Pascha  vero  Genti- 
liaci  celebravit. 

DCCLXVn. 

Orta  quaestione  de  Sancta  Trinitate  et  de  Sancto- 
rum  imaginibus  inter  orientalem  et  occidentalem  ec- 
clesiam,  id  est  Romanos  et  Graecos,  rex  Pippinus, 
conventu  in  Gentiliaco  villa  congregato,  sjnodum  de 
ipsa  quaestione  habuitj  eoque  peracto,  ad  bellum  pras- 
dictum  conficiendum  post  Natalem  Domini  in  Aquita- 
niam  proficiscitur.  Etper  Narbonam  iter  agens,  Tolo- 
sam  agressus  cepit,   Albiensem   et  Gavuldanum  (4) 

(i)  Cod.  Vindobon.  iio  :   c.  i.  Attiniaco  villa  habuit.  Hibcrnum 
ieinpus  Aquisgrani  fuit. 

{•!)  Cod.  Vindobon.  iio  :  Argentum  magnum. 

(5)  D.  Bouq.  reparat. 

(4)  Al.  Qavuldianum.  D.  Bouq.  Gavuldensem. 
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765. 


Le  roi  sc  tint  chez  lui  toute  cettc  aiinec,  et  quoique 
\d  guerre  d'Aquitainc  ne  fut  point  encore  terniincc,  il  ne 
sortit  pas  de  ses  etats.  II  convoqua  rassemblee  geuerale 
dc  son  peuplc  dans  sa  tcrre  d'Attigny,  et  passa  riiivcr  a 
Aix  oii  il  celebra  les  solennitcs  de  Noel  et  dc  Paaues. 


766. 

Pcpin,  apres  avoir  tcnu  rasseniblec  a  Orleans  pour  ter- 
mincr  la  guerre  d'Aquitaine,  se  dirigca  vcrs  cette  pro- 
vince,  releva  le  chateau  d'Argenton  (i)  que  Waifre  avait 
dctruit,  y  ctablil  unc  garnison,  ainsi  quc  dans  la  citc  de 
I)Ourgcs,  ct  sc  rctira.  II  cclebra  lcs  fetes  dc  TNoel  a  Sa- 
moussy  (2),  et  celles  de  Paques  a  Gentilly. 

767. 

Une  controverse  touchant  la  sainte  Trinite  et  les  ima- 
gcs  des  saints  s'ctait  eievee  entre  rJEglise  d'orient  et  ccllc 
croccidcnt,  c'cst-a-dirc  entre  les  Grecs  ct  les  Latins.  Le 
roi  convoqua  les  fidelcs  dans  sa  terre  de  Gentilly,  et  y  fit 
traitcr  cette  question  dans  un  synodc.  Cela  fait,  il  se  mit 
cn  marche  apres  les  fctes  de  Noel  pour  aller  terminer  la 
gucrre  d'Aquitainc.  11  prit  sa  route  par  Narbonne ,  vint 
assicgcr  Toulouse  dont  il  s'empara,  et  re^ut  la  soumission 
dc  TAIbigcois  et  du  Gcvaudan.  De  retour  a  Vienne,  il  y 


(i)  Argenton,  sur  la  Creusc ,  a  6  lieues  S.  S.  O-  de  Ghatcauroux 
(Indre.  —  Berry). 

(•2)  Samoussy  en  Laonnais,  a  2  lieues  E.  de  Laon  (Aisne). 
I.  lO'^ 
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pagos  in  dedltionem  accepit.  Et  Viennam  reversus, 
postquam  ibi  et  Paschalis  festi  sacra  peregit,  et  exer- 
citum  a  labore  refecit,  jam  prope  aestate  confecta, 
mense  augusto  ad  reliquias  belli  profectus  est;  et 
Bituricam  veniens ,  conventum  more  francico  in 
campo  egit  (i).  Indeque  ad  Garonnam  fluvium  acce- 
dens ,  castella  multa  et  petras  atque  speluncas,  in  qui- 
bus  se  hostium  manus  plurima  defendebat,  cepit,  inter 
quae  prsecipua  fuere  Scoralia  (2) ,  Torinna  et  Petrocia. 
Reversusque  Bituricam,  exercitum  in  hiberna  dimi- 
sit,  ipse  (5)  ibi  considens  (4)  Natalem  Doraini  cele- 
bravit.  Eo  anno  Paulus  papa  Romanus  defunctus  est, 
cujus  rei  nuntius  ibi  ad  regem  pervenit. 

DCCLXVIII. 

Rex  Pippinus  cum  priraum  ad  bellum  gerendum 
tempus  congruum  esse  videret ,  evocato  undique  exer- 
citu,  ad  Santonicam  civitatem  contendit.  Captoque 
in  itinere  Rimistaino  (5) ,  cum  ad  urbem  prsedictam 
venisset,  mater  et  soror  et  neptes  Waifarii  ducis  (6) 
ad  conspectum  ejus  adductae  sunt.  Quas  cum  pie 
susceptas  servari  jussisset,  ad  Garonnam  fluvium  pro- 
ficiscilur,  ubi  ei  Erowicus  (7)  cum  alia  praedicti  ducis 
sorore  occurrit,  in  loco  qui  Montes  vocatur,  seque  et 
iUam  regi  tradidit.  Rebus  igitur  aliquot  prosperegestis, 


(i)  Cod.  Hannover.  habuit  vel egit. 

{1)  Al.  Scolaria.  —  AU.  Twrinna,  Torrinna. 

(5)  Cod.  Trevir.  ipse  vero  ibi.  Cod.  Vindobon.  ggo    ipse  aidcm  ibi. 

(4)  D.  Bouq.  moratus. 

(5)  Cod.  Vindobon.  ggo  :  Rimasiamo. 

(6)  Id.  cod.  rc^is. 

(7)  Cod.  Trevir.  Eworwicus ,  D.  Bouq.  Ebcrwicus. 
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celebra  les  fetcs  ch;  Paques,  fit  reposer  soii  armee  et  re- 
partit  au  mois  cl'aout,  comme  Tete  tirait  vers  sa  fin,  pour 
achever  la  guerre  d'Aquitaine.  Arrive  a  Bourges,  il  y 
tiut  une  assemblee  en  plein  air  suivant  ia  coutume  des 
Francs.  II  s'avanca  ensuite  jusqu'a  la  Garonne,  et  s'em- 
para  d'un  grand  nombre  dc  chateaux ,  de  rochers  et  de 
cavernes  dans  lesquels  s'cjtaient  retranchees  beaucoup  de 
bandes  ennemies.  Les  principaux  de  ces  chateaux  etaient 
Scorailles,  Turenne  et  Peyrusse  (i).  De  retour  a  Bourges, 
il  renvoya  Tarme^e  dans  ses  quartiers  d'hiver;  et  s'etant 
arrete  dans  cettc  ville,  ii  y  celebra  les  fetes  dc  Noel. 
Cette  annee  le  pape  Paul  mourut;  et  ce  fut  a  Bourges  que 
le  roi  recut  ia  nouvelle  de  sa  mort. 

768. 

Des  que  le  roi  vit  que  la  saison  ctait  favorable  pour  en- 
treren  campagne,  il  rassembla  de  toutes  partsses  troupes, 
et  se  dirigea  vers  la  cite  de  Saintes.  Pendant  la  route,  il 
fit  prisonnier  Remistan  (2),  et  lorsqu'il  fut  arrive  a 
Saintes,  on  amena  cn  sa  presence  la  mere,  la  soeur  et  les 
nieces  du  duc  Waifre.  Apres  les  avoir  accucillies  avec 
bienveillance,  il  ordouna  qu'elles  fussent  honorablement 
gard(3es,  et  savanca  vers  la  Garonne.  La,  dans  le  lieu 
que  Ton  nomme  Monts  (3),  Erowic  vint  a  sa  rencontre 

(i)  Scorailles  ou  Escorailles,  en  Auvergne,  a  i  lieue  S.  de  Mauriac 
(Cantal) ;  Turenne,  dans  le  Limousin,  a  2  lieues  et  demie  S.  de  Brive.s 
(Correze);  Peyrusse,  dans  le  Rouergue  (Aveyron),  sur  une  montagne 
baignee  par  la  Dic[^e,  a  4  lieues  N.  ]N.  E.  de  Villefranche. 

(2)  Remistan ,  oncle  du  duc  Waifre.  Pepin  ,  auquel  trois  ans  aupa- 
ravant  il  avait  jure  fidelite,  punit  son  manque  de  foi  en  le  faisant 
pendre  immediatement. 

(5)  Cest  probablcment  le  lieu  appele  aujourd'hui  Mons  ou  Monts, 
dansleHaut-Languedoc(Haute-Garonne,arrondissement  deToulouse). 


J48  PIPPINUS. 

rex  revertltur,  et  in  castello  quod dlcitur  Sels  ( i )  Pascha 
celebravit.  Assumptaque  secum  uxore  atque  familia 
sua  iterum  ad  urbem  Saiitoiiicam  venit.  Dimissaque 
ibi  uxore  et  familia,  cum  omnibus  copiis  ad  perse- 
quendum  Waifarium  ducem  animum  intendit,  nec 
prius  destitit,  quam  aut  caperet  aut  interficeret  re- 
bellantem  (2).  Interfecto  igitur  duce  Waifario  in  ter- 
ritorio  Petragorico,  confectoque,  ut  sibi  videbatur, 
Aquitanico  bello,  Santonas  reversus  est.  Cumque  ibi 
aliquantum  temporis  moraretur,  aegritudine  decubuit. 
In  ipsa  tamen  valetudine  Turonos  delatus,  apud  sancti 
Martini  memoriam  oravit.  Inde  cum  ad  Parisios  venis- 
set ,  VIII  kal.  octob.  diem  obiit;  cujus  corpus  in  basi- 
lica  beati  Dionjsii  martjris  humatum  est.  Filii  vero(5), 
Karolus  et  Karlomannus,  consensu  omnium  Franco- 
rum  reges  creati,  et  Karolus  in  Noviomo  (4)  civitate, 
Karlomannus  in  Suessona  (5)  insignia  regni  suscepe- 
runt.  Karolusque  (6),  qui  major  natu  erat,  Aquasgrani 
profectus ,  ibi  Natalem  Domini,  et  in  Rotomago  (7) 
civitate  Pascha  celebravit. 


(i)  Cod.  olim  Becceus.,  nunc  Reg.  Paris.  5gi^  :  Fels. 

(2)  D.  Bouq.  ei  caperet  et  rebellantem  quoque  interjiceret. 

(3)  D.  Bouq.  /?//«  vero  ejus. 

(4)  D.  Bouq.  cum  codd.  Hannover.  et  Vindobon.  iio  et  990  :  No- 
viomago. 

(5)  lidem  codd.  Suessona  cii'itate.  D.  Bouq.  Suessiona. 

(6)  D.  Bouq.  Karolusque  Aquasgrajii. 

(7)  SicD.  Bouq.  Pertz  :  Ratumago. 
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uvec  raulre  soeur  du  duc  Waifre,  et  se  remit  avec  elle 
entre  les  mains  du  roi.  Apres  quelques  succes  ,  le  roi  re- 
vint  sur  ses  pas  et  celebra  les  fetes  de  Paques  dans  le 
chateau  de  Selles  (i),  puis  ,  s'etant  fait  accompagner 
de  sa  femme  et  de  toute  sa  maison,  il  revint  dans  la  ville 
de  Saintes.  II  les  y  laissa  pour  poursuivre  sans  relache  , 
avec  toutes  ses  forccs ,  le  duc  Waifre  ,  et  ne  s'arreta 
qu'apres  Tavoir  pris  et  mis  a  mort  pour  sa  rebellion.  Ce 
fut  sur  le  territoire  de  Perigueuxque  peritleduc  Waifre. 
Pepin  ,  croyant  avoir  par  la  termine  la  guerre  d'Aqui- 
taine,revinta  Saintcs.llyetait  deja  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'une  maladie  le  for^a  de  se  mettre  au  lit.  Tout 
malade  quil  ctait,  il  fut  transporte  a  Tours,  et  fit  ses 
devotions  au  tombeau  de  saint  iMartin.  De  la  il  vint  a 
Paris,  oii  il  mourut  le  8  des  calcndes  d'octobre ,  et  son 
corps  fut  enseveli  dans  la  basilique  de  saint  Denis  le 
martyr.  Ses  fils,  Charles  et  Carloman  furent  elus  rois  , 
du  consentement  unanime  des  Francs.  Charles  dans  la 
citedeNoyon;  Carloman  dans  celle  de  Soissons,  prirent 
les  insignes  de  la  royaute.  Charles ,  qui  ctait  Taine ,  etant 
parti  pour  Aix,  y  celebra  la  solennite  de  Noel.  Ce  fut  a 
Rouen  qu'il  celebra  les  fetes  de  Paques. 

(i)  Selles  sur  Nahon,  Cella  S.  Ge/iulphi,  dans  le  Berry  ( Indre ) ,  ou 
plutot  Selles  en  Berry ,  sur  le  Cher ,  Cellce  Bilurigum,  Cella  S.  Eusicii 
(Loir-et-Cher).  M.  Pertz  fait  observer  avec  raison  que  Torthographe  du 
mot  Sels  ue  s'accorde  pas  avec  1  etymologiede  ces  deux  noms  deheux, 
Cella.  Cependant,  comrae  Pepiu  passa  toute  cette  annee  dans  le  midi 
de  la  Gaule,  il  n'est  paspossible  d'admeltre  qu^Eginh*-''^  ait  voulupar- 
ler  du  chateau  de  Seltz  en  Alsace. 
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KAROLUS  ET  KARLOMANNUS. 
DCCLXIX. 

Postquam  lii  duo  fratres  patrl  succedentes  reg- 
num  inter  se  partiti  sunt ,  Aquitania  provincia  ,  quae 
in  sortem  majorls  natu  Karoli  regis  cesserat ,  remanen- 
tibus  in  ea  transactl  belli  reliquiis,  conqulescere  non 
potuit.  Nam  Hunoldus  (i)  quldam  regnum  affectans  , 
provinclalium  anlmos  ad  nova  molienda  concitavit. 
Contra  quem  ipse ,  cui  eadem  provincia  sorte  obve- 
nerat,  rex  Karolus  cum  exercitu  profectus  est.  Sed 
cum  fratris  auxillum  habere  non  posset,  qui  procerum 
suorum  pravo  consllio  ne  Id  faceret  impediebatur, 
colloquio  tantum  cum  eo  habito  in  loco  qui  Duasdi- 
ves  vocatur,  fratre  in  regnum  suum  remeante  ,  ille 
Egollsenam  Aqultanlae  civitatem  proficlscltur,  et  inde , 
contractis  undlque  copiis,  fugientem  Hunoldum  per- 
sequitur,  paulumque  (2)  abfuit  quin  caperet.  Sed  ille 
notitia  locorum,  in  quibus  regls  exercitum  latere 
poterat ,  llberatus  est,  dimissaque  Aqultania  Wasco- 
nlam  petllt ,  tutura  se  ibi  fore  arbitratus.  Erat  tunc 
Wasconum  dux ,  Lupus  nomine,  ciijus  fidei  se  Hu- 
noidus  committere  non  dubltavlt.  Ad  quem  rex  mls- 
sa  (3)  legatione  ,  jubet  sibi  perfugam  reddi  ,  idque  ea 
conditione  ut,  nisi  dlcto  obediens  fuisset  (4),  sclret  se 
bello  Wasconiam  ingressurum,  neque  inde  prius  di- 

(i)  D.  Bouq.  Hunholtus  et  sic  deinceps. 
(2)  D.  Bouq.  prosequitur ,  pauhilumquc. 
(3)D.  Bouq.  missa  ocius  legatione. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.  Pertzius  autem  :  p.  r.  ea  coitditioiie  man- 
ilala  si  dicto  audiens  sibi  nonj^aisset. 
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GHARLES  ET  CARLOMAN. 

769. 

Les  deux  freres  succederent  a  leur  pcre,  ct  se  parta- 
gerent  lc  royaume  (i).  Cependant,  rAquitaine  qui  se 
trouvait  dans  le  lot  de  Gharles,  l'aine  des  deux  freres, 
agitee  par  les  restes  de  la  dcrniere  guerre ,  ne  put 
demeurer  en  repos.  Un  certain  Hunold  (2)  voulant  s'ein- 
parer  de  la  royaute ,  excita  les  esprits  des  liabitants 
de  ce  pays  a  de  nouvelles  revoltes.  Charles ,  a  qui , 
comme  nous  Tavons  dit ,  cette  province  etait  echue  , 
s'avanca  contre  lui  en  personne.  Mais  ne  pouvant  oble- 
tenir  dc  secours  de  son  frerc ,  que  les  niauvais  conseils  de 
ses  courtisans  empechaient  de  hii  en  fournir,  il  n'eut  avec 
lui  qu'une  entrevue  daiis  le  lieu  appele  Duas  Dwes{y),  et 
laissant  Carloman  retourner  dans  ses  etats,  il  se  rendit  a 
Angouleme,  Tune  des  villes  de  rAquitaine.  De  la,  apres 
avoir  reuni  des  troupes  de  toute  part ,  il  sc  mit  a  la  pour- 
suite  d'Hunold,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fit  prisonnier. 
Mais  la  connaissance  que  celui-ci  avait  des  lieux,  lui  per- 
mit  de  se  derober  a  Tarraee  du  roi;  et  s'etant  echappe,  il 
quitta  TAquitaine  pour  gagner  la  Gascogne,  persuade  qu'il 
y  trouverait  un  asilc  sur.  Loup  ctait  alors  duc  des  Gas- 
cons ,  Hunold  n'hesita  point  a  sc  remettre  entre  ses 
mains.  Mais  lc  roi  envoya  a  Loup  une  ambassade  pour 


(i)  Voyez  sur  ce  partage  la  note  relative  a  l'etendue  de  l'empire  de 
Charlemagne,  a  la  fin  du  volunie. 

(1)  Sur  Hunold ,  pcre  de  Waifrc ,  voyez  la  P^ie  dc  Charlemagnc , 
p.  17,  not.  2. 

(3)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  lieu ;  mais  il  etait  pl'obabSement  situfe 
au  dela  du  Rhin  ,  dans  lcs  ctats  dc  Carloman. 
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gressurum,  quam  illius  inobedientise  finem  impone- 
ret.  Lupus  minis  regisperterritus,  Hunoldura  et  uxo- 
rem  ejus  sine  cunctatione  reddidit ,  se  quoque  quae- 
cumque  imperarentur  facturum  spopondit.  At  rex, 
donec  legati  quos  miseiat  reverterentur ,  castellum 
quoddam  juxta  Dornoniam  (i)  fluvium  vocabulo  Fron- 
ciacum  (n)  eedificat.  Reversis  igitur  legatis ,  reducto 
perfuga  ,  aedificato  caslello ,  in  regnum  suum  regre- 
ditur  (5);  celebravitque  Natalem  Doraini  in  villa  Du- 
ria,  et  Pascha  apud  Sanctum  Lantbertum  in  vico  Leo- 
dico. 


DCCLXX. 

Doranus(4)  Karolusrex  habuit  populi  sui  conven- 
tum  generalem  in  Wormacia  civitate.  Berthrada  vero, 
mater  regum,  cum  Karlomanno  minore  filio  apud 
Salusiam  locuta  pacis  causa  (5),  in  Italiam  proficisci- 
tur,  peractoque  propter  quod  illo  profecta  est  (6)  ne- 
gotio,  adoratis  etiamRomae  Sanctorum  Apostolorum 

(i)  h\\.  Dornaniam ,  Dordoniam  ,  Dordonam. 

{i)  AIL  Franciacum ,  Fronctiacum. 

(3)Codd.  Reg.  Par.  5^24 ,  et  Vindobon.  iio  :  revertitur. 

(4)  Cod.  Trevir.  et  D.  Bouq.  dominus  et  ita  deinceps. 

(5)  Hoc  comma  post  voccm  causa  ponit  Pertzius  in  notis  adjiciens  ; 
«  comma  in  editione  non  hoc  loco  sed  perperampost  causa  demum  posi- 
tum,  sensum  valde  diversum  reddit;  lectionem  nostram  omnium  quas 
ipse  inspexi ,  et,  ut  mihi  persuasum  est ,  reliquorum  etiam  codicum 
auctoritas  tuetur.  »  —  Quae  tam  clari  viri  sententia,  niaximi  scilicet 
ponderis,  nobis  tamen  attente  perpendentibus,  etauctoritate  D.  Bouq., 
Eckharti  aliorumque  eruditorum  lultis  immutanda  visa  est.  Conf.  e 
contra  notam  gall. 

(6)  D.  Bouq.  prnfexla  crat. 
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lui  ordonner  de  livrer  le  fugitif,  lui  faisant  savoir  que  s'il 
n'obtenait  point  cette  satisfaction  il  allait  envahir  la  Gas- 
cogne,  et  qu'il  n'en  sortirait  qu'apres  lavoir  force  a 
robeissance.  Loup  epouvante  des  menaces  du  roi,  livra 
sans  retard  Hunold  et  sa  femme(i),  et  promit,  en  outre, 
d'executer  tout  ce  qui  lui  serait  commande.  Cependant  le 
roi,  en  attendant  le  retour  de  ses  deputes,  avait  fait  ele- 
ver  pres  de  la  Dordogne  un  chateau  qui  fut  nomme  Fron- 
sac.  Apres  le  retour  des  deputes  qui  ramenaient  Hunold, 
et  lorsque  la  construction  de  ce  chateau  fut  achevee ,  il 
regagna  scs  etats,  et  celebra  la  solennite  de  Noel  a  Duren 
ct  ia  Paque  a  Saint-Lambert  dans  la  ville  de  Liege. 

770. 

Le  roi  Charles  tint  rassemblee  generale  de  son  peuple 
dans  la  cite  de  Worms.  Cependant  Bertrade,  la  mere  des 
dcux  rois ,  apres  avoir  eu  une  entrevue  a  Seltz  (2)  avec 
Carloman,  son  plus  jcunc  fils,  pour  maintenir  la  paix,  se 
rendit  ensuite  en  Italie;  puis,  quand  elle  eut  rempli  le  but 
de  son  voyage  et  adore  a  Rome  le  temple  des  saints 


(1)  Voyez  Vie  de  Charlemagne,  p.  19,  note  2. 

(2)  Seltz,  en  Alsace,  province  qui  faisait  partie  des  etats  de  Carlo- 
man,  et  non  pas  Saluces  en  Piemont,  comme  Tont  pense  quelques 
historiens.  Berthe,  qui  voulait  amener  entre  ses  deux  fils  une  recon- 
ciliation ,  lit  venir  Carloman  a  Seitz  pour  le  rapprocher  de  Charles 
qui  etait  alors  a  Worms.  Elle  prit  ensuite  sa  route  par  la  Baviere, 
pour  se  rendre  en  Itaiie,  ou  elle  negocia  le  mariage  de  Charles  avec 
la  fiUe  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Mais  il  nous  sembie  resuher  des 
termes  memes  du  texte  que  le  principal  but  de  son  voyage  etait  le 
maintien  de  la  paix  entre  ses  deux  fils,  et  quepar  consequent  il  faut 
placer  la  virgule  apres  les  mots  pncis  causa,  et  les  faire  rapporter 
aux  conferences  que  Berthe  eut  a  Seltz  avec  ses  fils ,  et  non  pas  a  son 
voyagc  cn  Italie.  ( Yoyez  Eckhart ,  Cnmm.,  T  ,  606. ) 
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liminibus,  ad  filios  in  Galliam  revertitm\  Karolusau- 
tem  rex  Natalem  Domini  Mogontiaci  (i),  sanctumque 
Pascha  in  villa  Haristallio  celebravit. 


KAROLUS. 


DCCLXXI. 


Peracto  secundum  morem  generali  conventu  super 
fluvium  Scaldiam(2)  in  villa  Valentiana(3),  rex  Karo- 
lus  ad  hieraandumproficiscitur.  Cumque  ibi  aliquam- 
diu  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  ii.  nonas 
decembris  (4)  decessit  in  villa  Salmontiaco.  Et  rex  ad 
capien-dum  ex  integro  regnum  animum  intendens, 
Carbonacum  villam  venit.  Ibi  Wilharium  episcopum 
Sedunensera  (5)  et  Folradum  presbjterura  et  alios 
plures  sacerdotes,  comites  etiam  atque  primates  fra- 
trissui,  inter  quos  vel  praecipui  fuere  Warinus  et 
Adalhardus,  ad  se  venientes  suscepit.  Nam  uxor  ejus 
et  filii  cum  parte  optimatum  in  Italiam  profecti  sunt. 
Rex  autem  profectionem  eorum  in  Italiam  (6)  quasi 


(i)  D.  iBouq.  inMoguntiaco- 
{'i)  D.  Bouq.  Scaldim. 

(3)  Ita  D.  Bouq.  Pertz  :  Falentiahas. 

(4)  Cod.  Yindobon.  ^Sl^:  frater  ad  pridie  non.  Cod.  Reg.  Paris. 
5g-2^:frateradpridie....  Cod.  Trexir.  frater  ad  II  JVon.  Cod.  Han- 
noxev.fiater  ad  FI  non.  Codd.  Yindobon.  i  lo  et  ggo  :  frater  pridie 
aonas.  D.  Bouq.yra^er  e/M.y  pridie  nonas.  —  Hic  Pertzianam  lectio- 
nem  retinuimus  qui  enim  ,  mutato  ad  in  a.  d.,  id  est  legendo  :  ante 
dieni  II  nonas  decembris,  locum  convenienler  restituit.  Yidesis  Artem 
dijudicandi  tcmporum  notas  (edit.  noviss.)  I,  52.  Gloss.  voc.  ante  diem, 

(5)  Cod.  Yindobon.  ggo  :  Wlharium  Seduciensem. 

(6)  D.  Bouq.  R.  a.  hnnc  eorurn  profectionem. 
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Apotres,  ello  revint  en  Gaule  aupres  de  ses  fils.  Le  roi 
Charles  celebracetteannee  la  solennitedeNoelaMavence, 
et  la  sainte  Paque  dans  son  chateau  d'Heristal  (i). 


CHARLES. 

771. 

Apres  voir  tenu,  suivant  la  coutume,  rassemblee  ge- 
nerale  ,  qu'il  convoqua  cette  annee  a  Valenciennes  sur 
TEscaut,  le  roi  Charles  revint  en  Gaule  passer  Thiver.  11 
y  etait  deja  depuis  quelque  temps,  lorsque  son  frere  Car- 
loman  mourut  dans  son  domaine  de  Sanioucy,  la  veille 
des  nones  dedeccmbre.  Le  roi,  songeant  alors  a  s'emparer 
du  royaume  tout  enticr,  se  rendit  a  Corbeny  (2).  Ce  fut 
la  qu'il  re^ut  Wilharius  eveque  de  Sion  ,  le  pretre 
Fulrad  ct  plusieurs  autres  prelats,  comtcs  et  grauds  offi- 
ciers  de  son  frere,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout 
Warinet  AdaIhardf3).Quanta  lafemmeetaux  filsdeCar- 
loman,  ils  etaient  partis  pour  ritalie  avec  une  partie  des 
grands  de  sa  cour.  Le  roi  fit  peu  d'attention  a  leur  voyage, 
qu'il  regardait  comme  sans  importance.   Cette  anuee  il 

(i)Hefistal,  sur  la  Meusc ,  a  i  lieue  N.  E.  de  Liege.  Sur  ce  palais,  ce- 
lebre  sous  ies  rois  de  la  oP  race,  voyez  Mabillon,  De  re  Diplom.,  liv.  iv. 

(2)  Corbeny  en  Laonnais,  a  4  lieues  S.  E.  de  Laon  (Aisne) ,  et  non  Car- 
bonac  dans  les  Ardennes.  Carbonac,  indiquo  par  M.  de  Sismondi 
( His.  des  Fr.  11,  252 ),  n'a  raeme  jamais  existe,  c'est  une  erreur  du 
Dictionnaire  de  Baudiand,  V^  edit. 

(3)  Adalhard,  qui  fut  depuis  abbe  de  Corbie  et  canonise ,  etait  fils 
de  Bernard ,  frere  naturel  du  roi  Pepin.  II  prit  sous  Louis-le-Debon- 
naire  une  grande  part  aux  troubles  du  royaume.  Yoy.  dans  Pertz,  I, 
et  dans  Bouq.  YI,  sa  Yie  par  Paschasius  Radbertus. 
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supervacuam  patienter  (i)  tullt.  Celebravitque  Nata- 

lem  Domini  Attiniaco,  et  Pascha  Haristallio. 

DCCLXXII. 

Romae  Stephano  papa  defuncto ,  Hadrianus  in  pon- 
tificatu  successit.  Rex  vero  Karolus,  congregato  apud 
Wormaciam  generali  conventu  ,  Saxoniam  bello  ag- 
gredi  statuit,  eamque  sine  mora  ingressus,  ferro  et 
igne  cuncta  depopulatus ,  jEresburgum  castrum  cepit, 
idolum  quod  Irminsul  (2)  a  Saxonibus  vocabatur 
evertit.  In  cujus  destructione  cum  in  eodem  loco  per 
triduum  moraretur,  contigit  ut,  propter  continuam 
coeli  serenitatem  exsiccatis  omnibus  illius  loci  rivis  ac 
fontibus,  aqua  ad  bibendum  inveniri  non  posset.  Sed 
ne  diutius  siti  confectus  laboraret  exercitus,  divinitus 
factum  creditur,  ut  quadam  die  ,  cum  juxta  morem 
tempore  meridiano  cuncti  quiescerent ,  juxta  mon- 
tem  (5),  qui  castris  erat  contiguus,  tanta  vis  aquae  in 
concavo  (4)  cujusdam  torrentis  eruperit  ,  ut  cuncto 
exercitui  sufficerent.  Tum  rex ,  idolo  destructo  ,  ad 
Wisuram  fluvium  accessit ,  ibique  a  Saxonibus  duo- 
decim  obsides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversus,  in 
villa  Haristallio  et  Natalem  Domini  et  sanctam  Pascha- 
lis  festi  solemnitatem  (5)  celebravit. 

(i)  Ita  habet  Pertz ,  et  recte.  D.  Bouq.  unpalientev. 
(2)  Cod.   Yindobon.  654  ■  Irminsula  Saxonibus.  Cod.   ejusd.   bi- 
blioth.  ggo  :  Ynninsul  Saxonibus. 
(5)  D.  Bouq.  prope  nionteni. 

(4)  D.  Boiiq.  aquarum  in  concai^itaic. 

(5)  D.  Bouq.  sanclum  Pascha. 
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celebra  los  fetes  de  Noel  a  Attigny  et  celles  de  Paques  a 
Heristal. 

772. 

Le  pape  Etienne  mourut  a  Rome  et  Adrien  lui  succeda 
sur  le  trone  pontifical.  Ccpendant  le  roi  Charles,  apres 
avoir  convoque  a  Worms  rassemblee  generale ,  prit  la  re- 
solution  daller  porter  la  guerre  dans  la  Saxe.  II  l'en- 
vahit  sans  delai ,  la  ravagea  par  le  fer  et  le  feu,  s'empara 
du  chateau  d'Eresburg  (i),  et  renversa  Tidole  que  les 
Saxons  nommaient  Irminsul  (2).  II  s'etait  arrete  depuis 
trois  jours  dans  ce  lieu  pour  assister  a  la  destruction  de 
Tidole;  et  comme  le  beau  temps  durait  sans  interruption , 
il  en  resulla  que  les  ruisseaux  et  les  sources  des  environs 
furent  mis  a  scc,  et  qu'il  devint  impossible  de  trouver  a 
boire.  Mais,  pour  que  Tarmee  ne  fut  pas  davantage  tour- 
mentee  par  la  soif,  il  advint,  sans  doute  par  la  volonte 
de  Dieu,  qu'un  jour,  sur  riieure  de  midi,  comme  tout  le 
monde  reposait  suivant  la  coutume,  une  immense  quan- 
tite  d'cau  jaillit  dans  le  lit  creux  d'un  torrent  (3),  aupres 
d'une  montagne  qui  touchait  au  camp,  et  put  suffire  aux 
besoins  de  toute  rarmee.  Alors ,  apres  avoir  detruit  ridole, 
il  s'approcha  du  Weser,  ou  il  recut  des  Saxons  douze  ota- 
ges.  II  rovint  ensuite  dans  le  pays  des  Francs,  et  celebra 
dans  la  ville  d'Heristal  les  fetes  dc  Noel  et  de  Paques. 


(1)  Aujourd'hui  Stadtberg,  petite  ville  de  la  regence  d'Arnsberg 
(Prusse),  a  6  lieues  S.  de  Padcrborn. 

(2)  Yoyez  les  notes  a  la  fin  du  volume. 

(5)  Ce  torrent  est  situe  pres  du  bourg  d'01denbeke,  non  loin  des 
sources  de  la  Lippe.  La  fontaine  jaillissante  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  der  Bullerhorn. 
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DCCLXXIII. 

Adrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  regis  et 
Langobardorum  oppressionem  ferre  non  posset,  decre- 
vit  ut  legationem  ad  Karolura  regem  Francorum 
raitteret,  eumque  sibi  atque  Roraanis  adversus  Lan- 
gobardos  opem  ferre  rogaret  (i).  Et  quia  id  terreno 
itinere  per  Italiam  fieri  non  poterat,  eum  quem  mi- 
serat  legatum,  nomine  Petrum,  Romae  navem  con- 
scendere  et  Massiliam  usque  per  mare  ire,  atque  inde 
terreno  itinere  in  Franciam  fecit  pervenire.  Qui  cum 
ad  regem  iu  Theodone  villa  (2),  ubi  tunc  hiemaverat, 
pervenisset,  et  ei  iegationis  suae  causam  aperuisset, 
eadem,  qua  venerat,  via  Romam  regressus  (5)  est.  Rex 
vero  rebus ,  quae  inter  Romanos  ac  Langobardos  ge- 
rebantur,  diligenti  cura  pertractatis ,  bellum  sibi 
contra  Langobardos  pro  defensione  Romanorum  susci- 
piendum  ratus,  cum  toto  Francorum  exercitu  Ge- 
nuam  (4),  Burgundise  civitatem,  juxta  Rhodanum  si- 
tam  venit.  Ibique  de  bello  suscipiendo  deliberans  , 
copias  quas  secum  adduxerat  divisit ,  et  unam  partem 
cum  Bernhardo  patruosuoper  montem  Jovis  irejussit; 
alteram  ipse  ducens ,  per  montem  Cinisium  Italiam 
intrare  contendit.  Superatoque  Alpium  jugo,  Deside- 
riumregem  frustra  sibi  resistere  conantem  citra  con- 
gressionem  (5)  fugavit,  Ticenoque  (6)  inclusum  obse- 

(i)  D.  Bouq.  decrevit  legationeiii  ad  K.  r.  F.   mittere,  eumque  ut 
sibi  atque  R.  a.  L.  o.ferret  rogare. 
(2)  D.  Bouq.  Theodonis  villa. 
(5)  Cod.  ViQdobon.  990  :  reversus  est. 

(4)  D.  Bouq.  Gebennam ;  cod.  Trevir.  Geneuam  civitatem. 

(5)  D.  Bouq.  congressionem. 
{6)  All.  Ticino ,  Ticinio. 
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775. 

Le  pape  Adrien,  ne  pouvant  plus  supportcr  la  tyrannie 
de  Didier  et  des  Lombards,  resolut  d'envoyer  vers  Char- 
lcs,  roi  des  Francs,  une  ambassade,  pour  prier  ce  prince 
dc  le  proteger  ainsi  que  les  Romains  contre  les  Lombards. 
Mais  comme  il  n'etait  pas  possible  de  faire  le  voyage  par 
terre  en  traversant  ritalie,  celui  qu'il  avait  charge  de 
cette  mission,  le  nomme  Picrre,  s'embarqua  a  Rome, 
vint  par  mer  jusqu'a  Marseille  et  gagna  ensuite  par 
terre  le  pays  des  Francs.  II  rencontra  le  roi  a  Thionville, 
ou  ce  prince  avait  passe  rhiver;  et,  apres  lui  avoir  expose 
robjet  de  sa  mission ,  il  rctourna  a  Komc  par  le  meme 
chcmin  qu'il  avait  pris  en  vcnant.  Le  roi  reflechit  avec 
attention  sur  ce  qui  se  passait  entre  les  Romains  et  les 
Lombards,ct,  persuade  qu'il  devait  entreprendre  la  guerre 
pour  protcger  les  Romains  contre  leurs  oppresseurs,  il  se 
rcndit  avec  toutes  )es  forces  des  Francs  a  Geneve,  cite  de 
la  Uourgognc,  situee  sur  le  Rhone.  La,  il  prit  ses  mesures 
pour  commencer  les  hostilites;  et  apres  avoir  divise  en 
deux  corps  les  troupes  qu'il  avait  amences,  il  donna  Tor- 
dre  a  son  oncle  Bernard  d'en  conduire  une  partic  par  lc 
Mont-Jou  (i),  et  lui-meme,  a  la  tete  dc  Tautre,  marcha 
sur  ritalie  par  le  Mcnt-Cenis.  Les  Alpes  furent  franchics. 
Le  roi  Didicr  fit  alors  de  vains  efforts  pour  resister,  il  fut 
mis  cn  fuite,  et  Charles  vint  Tassiegcr  dans  la  ville  de 
Pavie,  ou  il  se  renferma,  Lc  siege  de  cette  ville  offrait 


(i)  Mons  Penniniis ,  Mons  S.  Bernhardi  major ,  aujourdliui  lc 
grand  Saint-licrnard.  Suivant  Eckhart,  cc  fut  le  duc  Bcrnard  qui 
douna  a  cette  montagnc  son  noin  que  Ton  a  confondu  dcpuis  avec 
celui  dc  saint  Bcrnard,  fondatcur  de  1'hospicc. 
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dit,  et  in  oppugnatione  civitatis,  quia  difficilis  eiat, 

totum  hiberni  temporis  spatium  multa  moliendo  con- 

sumpsit. 

DCCLXXIV. 

Dum  haec  in  Italia  geruntur,  Saxones  velut  per- 
opportunam  de  absentia  regis  nacti  occasionem ,  con- 
tiguos  sibi  Hassorum  terminos  ferro  et  igne  populan- 
tur.  Cumque  in  eo  loco  qui  nunc  Frideslar  ab  incolis 
nominatur,  basilicam  a  beato  Bonifatio  martjre  dedi- 
catam  incendere  molirentur,  atque  hoc  efficere  casso 
labore  conarentur,  immisso  sibi  divinitus  pavore  su- 
bitaneo ,  turpi  trepidatione  confusi ,  domum  fugiendo 
revertuntur.  At  rex,  dimisso  ad  obsidionem  atque  ex- 
pugnationem  Ticeni  exercitu,  orandi  gratia  Romam 
proficiscitur.  Et  cum,  peractis  volis,  inde  ad  exerci- 
tum  fuisset  reversus  (i),  fatigatam  longa  obsidione 
civitatem  ad  deditionem  compuiit ;  quam  caeterae  civi- 
tates  secutae,  omoes  se  regis  Francorum  potestati  (2) 
subdiderunt.  Et  rex,  subacta  et  pro  tempore  ordinata 
Italia,  in  Franciam  revertitur,  captivum  ducens  De- 
siderium  regem.  Nam  Adalgisus  filius  ejus,  in  quo 
Langobardi  multum  spei  habere  videbantur,  despe- 
ratis  patriae  rebus ,  relicta  Italia  in  Graeciam  ad  Con- 
stantinum  imperatorem  se  contulit,  ibique  in  patricia- 
tus  ordine  atque  honore  consenuit.  Rex  autem  domum 
regressus,  priusquam  eum  Saxones  venisse  sentirent, 
tripartitum  in  eorum  regiones  misit  exercitum,  qui 


(1)  Cod.  Trevir.  regressus. 

(•i)  Ila  habct  D.  Boiiq. —  Pertz  ;  omncs  sc  legis  nc  Fiaiicoruin  po- 
icstatt. 
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lant  (le  difficultes,  411'!!  forca  les  Fiaiics  d'y  passer  tout 
riiiver  dans  les  Iravaux  les  plus  penibles. 


774. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Italie,  les  Saxons , 
croyant  trouver  dans  Tabsence  du  roi  Toccasion  la  phis 
favorable,  ravagerent  par  le  fer  et  le  feu  le  territoirc 
des  Hcssois  leurs  voisins.  Comme  ils  travaillaient  a  incen- 
dier  la  basihque  consacree  par  saint  Boniface  martyr  dans 
le  heu  appele  maintenant  par  les  habitants  Fritzlar  (i),  et 
qu'ils  s'epuisaient  cn  vains  efforts  pour  effectuer  leur  pro- 
jet,  Dieu  les  frappa  d'une  terreur  panique,  et  aussitot,  tout 
tremblants  de  peur,  ils  prirent  honteusement  la  fuite  pour 
regagner  leur  pays. 

Cependant  le  roi  iaissant  son  armee  au  siege  do 
Pavie,  vint  a  Rome  faire  ses  devotions.  A  son  retour 
dans  son  camp,  apres  qu'il  eut  accompli  ses  voeux,  il 
forca  la  ville  fatiguee  d'un  long  siege  a  capituler  :  toutes 
les  autres  villes  imiterent  cet  exemple  et  se  soumirent 
au  roi  des  Francs.  Maitre  de  ritalie ,  Charles ,  apres 
Tavoir  provisoirement  organisee,  revint  en  France ,  em- 
menant  captif  le  roi  Didier.  Adalgise,  fils  de  ce  prince, 
en  qui  les  Lombards  semblaieut  placer  de  grandes 
esperances  ,  regardant  les  affaires  de  son  pays  comme 
tout  a  fait  desesperees,  abandonna  ritalie  pour  se  ren- 
dre  en  Grece  aupres  de  rempereur  Constantin,  et  y  vieil- 
lit  dans  le  rang  et  les  honneurs  du  patriciat.  Cepen- 
daut,  le  roi,  de  retour  dans  ses  etals,  avant  meme  que 
les  Saxons  se  fussent  doutes  de   son  arrivee,  fit  envahir 

(1)  Fritzlar,  dans  la  Hesse  electorale,  a  5  lieues  S.  O.  de  Cassel. 
I.  1  I 
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InceiKlils  ac  direptlonibus  cuncta  devastans  ,  complu- 
ribus  etiam  Saxonum,  qui  resistere  conati  sunt,  in- 
ierfectis,  cura  ingenti  praeda  regressus  est. 

[Karolus  ab  Italia  regrediens  dedicationem  ecclesiae 
Sancti  Nazarii  martjriset  translationem  corporis  ipsius 
in  monasterio  nostro  Laureshejm  celebravit ,  anno  in- 
carnationis  Domini  dcclxxiv  kal.  sept.  (i).] 


DCCLXXV. 

Cum  rex  in  villa  Carisiaco  hiemaret,  consilium  iniit, 
ut  perfidam  ac  foedifragam  Saxonum  gentem  bello  ag- 
grederetur,  et  eo  usque  perseveraret ,  dum  aut  victi 
christianae  religioni  subicerentur  (2),  aut  omnino  tol- 
lerentur.  Habitoque  apud  Duriam  villam  generali  con- 
ventu ,  Hreno  quoque  (3)  transmisso ,  cum  totis  regni 
viribus  Saxoniampetiit ,  et  primo  statim  impetu  Sigi- 
burgum  castrum  (4),  in  quoSaxonumpraesidium  erat, 
pugnando  cepit.  Ji^resburgum  aliud  castrum  a  Saxo- 
nibus  destructum  munivit,  et  in  eo  Francorum  praesi- 
dium  posuit.  Inde  ad  Wisuram  tluvium  veniens,  in 
eo  loco    qui   Brunesberg  (5)   vocatur,   congregatam 


(i)  Haec  verba,  uncinisinclusa  :  Karolus....  sept.,  quaeapudD.  Bouq. 
et  all.  edit.  leguntur,  ia  textum  suum  non  admisit  Pertz ,  nec  in  codd. 
ab  eo  laudatis  reperiuntur. 

(2)  Ita  constanter  codices  medii  sevi  fere  omnes.  Editores  subjicere  . 
Irajicere,  etc,  ex  suo  ingenio  receperunt  ( Pertz  ). 

(3)  Cod.  Hannover.  Renoque. 

(4)  D.  Bouq    Sigiburgum  arcem. 

(5)  All.  Bruncsbcrc ,  Brunnesberg. 
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ieur  pays  par  une  armee  divisee  en  trois  corps.  Cette  ar- 
mee  porta  de  tous  cotes  rincendie  et  le  pillage,  extennina 
tous  ceux  qui  voulurent  resister,  et  revint  avec  un  im- 
mense  butin. 

[Charles,  a  son  retour  dllalie,  avait  preside  a  la  dedi- 
cace  de  l'eglise  de  saint  Nazaire  martyr  et  a  la  traus- 
lation  des  reliques  du  saint  dans  notre  monastere  de 
Laurislieim.  Cette  translation  s'effectua  Tan  de  rincarna- 
tion  de  Notre-Seigneur  77^1  'e  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre.j 

77^1. 

Durant  Thiver  qu'il  passa  dans  son  domaine  de  Quierzy, 
le  roi  resolut  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons, 
nation  perfide  et  infidele  a  tous  les  traites,  et  de  ne  de- 
poser  ies  armes  qu'apres  les  avoir  forces  a  se  soumetti'e  It 
la  religion  chretienne  ou  les  avoir  extermines. 

II  tint  donc  Fassemblee  generale  dans  la  ville  de  Duren ; 
et,  traversant  ie  Rhin,  il  s'avanca  vers  la  Saxe  avec  tou- 
tes  lcs  forces  de  son  royaume.  Du  premier  choc,  il  em- 
porla  d'assaut  la  citadelle  dc  Sigeburg,  ou  Ics  Saxons 
avaient  etabli  une  garnison.  II  fortifia  ensuite  Eresburg, 
autre  chateau  detruit  par  les  Saxons,  et  le  laissa  a  la  garde 
d'un  corps  de  Francs.  Puis  arrivant  sur  les  bords  du  We- 
ser,  il  attaqua,  dans  le  lieu  nomme  Brunesberg  (i),  les 
Saxons  qui  s'y  etaient  rassembles  en  masse  dans  l'inten- 
tion  de  lui  disputer  lc  passage  du  fleuve.  Mais  ils  Tessaye- 

(i)  A  I  lieue  S.  O.  d'Hoxter,  Huxara,  dans  la  province  de  Westpha- 
lie.  Rrunesberg,  qui  devintplus  tard  un  chateau  des  abbes  de  Corbie, 
etait  situe  sur  une  montagne  escarpee  ou  Ton  voit  encore  des  traces 
de  fortifications,  de  grandes  tranchees  connues  sous  le  nora  de  Sach- 
sengvaben  ,  fosses  de  Saxons. 
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Saxonum  multitudiiiem  otfendit,  quee  eum  Irausitu 
fluminis  arcere  conabatur.  Sed  frustra.  Nam  in  pri- 
ma  congressione  pulsl  fugatique  sunt  et  magnus  eorum 
numerus  ibidem  interfectus  est,  et  (i)  rex,  amne  tra- 
jecto,  cum  parte  exercitus  ad  Ovacrum  (2)  flu\ium 
contendit ,  ubi  ei  Hessi  (5),  unus  e  primoribus  Saxo- 
num,  cum  omnibus  Ostfalis  (4)  occurrens,  et  obsides 
quos  rex  imperaverat  dedit,  et  sacramentum  fideiitatis 
juravit.  Inde  regresso  (5),  cum  in  pagum  qui  Bucki 
vocatur  pervenisset,  Angrarii  cum  suis  primoribus 
occurrerunt,  et  sicut  Ostfali ,  juxta  quod  imperave- 
rat,  obsides  ac  sacramenta  dederunt  (6).  Interea  pars 
exercitus  quam  ad  Wisuram  dimisit,  in  eo  loco,  qui 
Hlidbeki  (7)  vocatur,  castris  positis,  incaute  se  agen- 
do  (8) ,  Saxonum  fraude  circumventa  atque  decepta 
est.  Nam  cum  pabulatores  Francorum  circa  nonam 
diel  horam  reverterentur  in  castra,  Saxoneseis,  quasi 
et  ipsi  eorum  socii  essent,  sese  miscuerunt,  ac  sic  Fran- 
corum  castra  ingressi  sunt;  dormientesque  ac  semi- 
somnos  adorti  (9),  non  raodicam  incautae  multitudi- 
nis  csedem  fecisse  dicuntur.  Sed  vigilantium  ac  viriliter 
resistentium  virtute  repulsi  (10),  castris  excesserunt, 
et  ex  pacto  quod  inter  eos  in  tali  necessitate  fieri  po- 


(i)  Cod.  Vindobon.  990  :  Timc  rex. 

(2)  All.  Ouaccvum,  Obacruin. 

(5)   D.  Bouq.  Hcsso ;  All.  Jfessuinus ,  Esswinus,  Hessumus. 

(4)  Pertz  :  Ostfalais ,  et  ita  deinceps  Ostfalai,  Westfalai. 

(5)  Freher.  et  D.  Bouq.  /.  reversus. 

(6)  Freher.  et  D.  Bouq.  ohsides  dederunt  ei  sacramenta  juraverunt. 
(j)  All.  Hudbeki,  Hudbechi. 

(8)  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  cod.  Vindobon.  iio  :  incaute  agcns. 

(9)  Frelier.  et  D.  Bouq.  dormientesque  a^s;ressi. 

(10)  D.  Bouq.  cuni  Freher.  et  cod.  Trevir.  conipulsi. 
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rent  vainement.  Reponsses ,  et  mis  cn  deroiito  des  la 
prcmiere  rencontre,  ils  perdirent  dans  ce  combat  un 
grand  nombre  des  leurs,  et  le  roi,  traversant  le  Weser, 
se  dirigea  vers  le  fleuve  Ocker  avec  une  partie  de  son 
armee.  La,  Hessi,  Tun  des  principaux  chefs  des  Saxons, 
vint  a  sa  rencontre  avec  tous  les  Ostphaliens,  lui  h- 
vra  les  otages  qu'il  avait  exiges,  et  preta  serment  de 
fidehte.  Le  roi  retourna  ensuite  sur  ses  pas,  et  comme 
il  etait  arrive  dans  le  pays  de  Biickeburg  (i),  les  An- 
grariens  avec  Ieui"s  principaux  chefs  se  presenterent  a 
lui,  et,  suivant  Texemple  des  Ostphaliens,  ils  livrerent 
des  otages  conformement  a  ses  ordres,  et  preterent  ser- 
inent.  Opendant  une  partie  de  Tarmee,  qu'il  avait  laisseo 
sur  les  bords  du  Weser,  avait  place  son  camp  dans  le  lieu 
quo  Ton  nomme  Hlidbek  (2).  Elle  se  tint  trop  pou  sur  ses 
gardcs,  et  se  laissa  surprendro  par  une  ruse  des  Saxons. 
Comme  les  gardiens  dos  troupeaux  des  Francs  revonaient 
au  camp  vers  la  neuviemc  heure  du  jour,  des  Saxons  fei- 
gnirent  d'etro  de  leurs  compagnons,  se  melerent  a  eux  et 
penetrerent  ainsi  dans  le  camp  des  Francs;  puis  ils 
so  jeterent  sur  ceux  qui  dormaient  ou  qui  etaient  en- 
coro  engourdis  par  le  sommeil ,  et  firont,  a  ce  qu'on 
(lit,  un  assez  grand  carnage  de  cette  multitude  sans  pre- 
voyance.  Mais  repousses  par  le  courage  des  soldats  qui 
voillaient  et  qui  leur  opposeront  une  vigoureuse  rosis- 
tance,  ils  sortircnt  du  camp,  et  prenant  lo  seul  parti  qui 
fut  a  leur  disposition  ,  ils  se  rotirerent.  Des  que  le  i'oi  fut 
instruit  do  cot  evenement,  il  accourut  avoc  touto  la  co- 


(i)  Buckeburg,  sur  TAa,  a  3  lieues  E.  de  Minden,  dans  la  province 
<le  Wostphalie. 

(■i)  Aujourd'hui  l.ubbekc,  .1  5  lieues  O.  dc  Minden  (Prusse). 
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terat,  discesserunt.  Quod  cum  regi  fuisset  allatuniy 
quanta  potuit  celeritate  accurrens,  fugientium  terga 
insecutus,  magnam  ex  eis  prostravit  multitudinem  ; 
et  tum  demum  Westfalorum  obsidibus  acceptis,  ad 
hiemandum  in  Franciam  (i)  revertitur. 

DCCLXXVI. 

Regi  domum  revertenti  nuntiatur,  Hruodgaudum 
Langobardum ,  quem  ipse  Forojuliensibus  ducem  de- 
derat,  in  Italia  res  novas  moliri,  et  jam  complures  ad 
eum  civitates  defecisse.  Ad  quos  motus  comprimendos 
cum  sibi  festinandum  judicaret,  strenuissimum  quem- 
que  (2)  suorum  secum  ducens,  raptim  Italiam  profi- 
ciscitur,  Hruodgaudoque  qui  regnum  affectabat  in- 
terfecto,  civitatibus  quoque,  quse  ad  eum  defecerant, 
sine  dilatione  receptis,  et  in  eis  Francorum  comiti- 
bus  constitutis,  eadem  qua  venerat  velocitate  reversus 
est.  Cui  vix  Alpes  transgresso  occurrerunt  (3),  qui 
nunciarent ,  jEresburgum  castrum  (4)  a  Saxonibus  ex- 
pugnatum ,  ac  praesidium  Francorum  quod  in  eo  po- 
suerat  expulsum;  Sigiburgum  aliud  castellum  oppu- 
gnatum  quidem  ,  sed  non  captum,  eo  quod  hii  qui 
in  eo  causa  praesidii  fuerant  constituti,  facta  erup- 
tione  incautos  atque  oppugnationi  intentos  Saxones  a 
tergo  invaserunt,  etplurimis  interfectis  reliquos  non 
solum  oppugnationem  dimittere,  sed  etiam  fugere 
compulerunt,  palantesque  acdispersos  adLippiam  (5) 


(i)  Itahabet  D.Bouq.cumFreher.etquatuorcodd.Pertz  :  inFrancia. 

(2)  Codd.  Hannover.  et  Vindobon.   iio  et  990  :  sunnun  quendam 

(3)  lidem  codd.  ocurrerunt  ci  qui. 

(4)  Freher.  ct  D.  Bouq.  nrcem expugnntan}.. 

(5)  All.  Lipiam,  Lihinm. 
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lerite  possible  ,  se  mit  a  la  poursuite  des  fuyards  et  en  tuii 
un  grand  nombre.  Enfin,  apres  avoir  recu  les  otages  des 
Westphaliens,  il  revint  passer  Thiver  dans  le  pays  des 
Francs. 


776. 

Comme  le  roi  rentrait  dans  ses  etats ,  il  apprit  quc  lc 
Lombard  Rotgaud,  qu'il  avait  donne  pour  duc  aux  habi- 
tants  du  Frioul,  tentait  une  revolte  en  Italie,  et  que  deja 
plusieurs  villes  avaient  embrassc  son  parti.  Pensant  qu'il 
lui  importait  dc  reprimer  promptement  cette  insurrection, 
il  prit  avec  lui  Telite  de  ses  troupes  et  partit  en  toute  hate 
pour  ritalie.  Rotgaud,  qui  aspirait  a  la  royaute,  ayant  ete 
tue,  les  villes  qui  s'etaient  declarees  pour  lui  furent  re- 
prises  sans  coup  ferir;  le  roi  ctablit  dans  chacune  d'elles 
des  comtes  francs,  et  revint  dltalic  aussi  vite  qu'il  y  etait 
alle.  A  peine  avait-il  traverse  les  Alpes  qu'il  rencontra  des 
gens  qui  venaient  lui  annoncer  que  la  citadelle  d'Eres- 
burg  avait  ete  prise  par  les  Saxons  et  que  la  garnison 
qu'il  y  avait  mise  cn  avait  ete  chassee.  Un  aulre  chateau, 
celui  de  Sigcburg,  avait  ete  egalemenl  assiege ,  mais  il 
n'etait  pas  tombe  au  pouvoir  dc  Tennemi.  Les  troupes 
formant  la  garnison  firent  unc  sortie,  prirent  a  dos 
les  Saxons,  qui,  occupcs  des  travaux  du  siege,  ne  s'atten- 
daient  a  rien;  et,  apres  en  avoir  tue  un  grand  iiombre,  ils 
forcerent  le  reste  a  lever  le  siege,  et  meme  a  prendro  la 
fuite  dans  le  plus  grand  desordre;  puis  ils  les  poursuivi- 
rcnt  jusqu'a  la  Lippe.  En  apprenant  ces  nouvelles,  le  roi 
resolul,  apres  avoir  tenu  rassemblee  a  Worms,  de  raar- 
chcr  cn  toute  hate  contre  les  Saxons.  Ayant  donc  reuni 
des  troupes  nombreuses,  il  arriva  en  Saxe  au  lieu  qu'il 
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usque  tluvium  persecuti  sunt.  Heec  cum  regi  allata 
fuissent  ( i ),  conventu  apud  Wormaciam  habito ,  Saxo- 
niam  sine  mora  statuit  cum  exercitii  esse  petendam, 
contractisque  ingentibus  copiis  (2),  tanta  celeritate 
ad  destinatum  a  se  in  Saxonia  locum  pervenit,  ut  om- 
nes  hostiumconatus,  quibus  ei  resistere  parabant  (5), 
illa  festinatione  praeverteret  (4).  Nam  ad  fontem  Lip- 
piae  veniens,  immensam  illius  perfidi  populi  multitu- 
dinem  velut  devotam  ac  supplicem,  et  quasi  erroris  sui 
poeniteret  (5),  veniam  poscentem  invenit.  Cui  cum  et 
misericorditer  ignovisset,  et  eos  qui  se  christianos  fieri 
velle  affirmabant,  baptizari  fecisset,  datis  et  acceptis 
pro  fide  servanda  fraudulentis  eorundem  promissioni- 
bus,  obsidibus  quoque  quos  imperaverat,  receptis, 
jEresburgo  castro  quod  dirutum  erat  restaurato,  alio- 
que  castello  super  Lippiam  constructo ,  et  in  utroque 
non  modico  praesidio  relicto,  ipse  in  Galliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  hiemavit. 

DCCLXXVH. 

Rex  prima  veris  aspirante  temperie  Noviomagum 
profeclus  est ,  et  post  celebratam  ibidem  Paschalis 
fesli  solemnitatem ,  propter  fraudulentas  Saxonum 
promissiones,  quibus  fidem  habere  non  poterat,  ad 
locumqui  Padrabrun  (6)  vocatur,  generalem  populi 

(1)  Frelier.  et  D.  Bouq.  Be^i  nuntiarcntur. 

(2)  lidem,  Saxoniani  pcterc  statuit,  contractisque  copiis. 
(5)  lideni,  conabantur. 

(4j  Codd.  Vindobon.  1 10  et  ggo  :  pen>ertcret.  Ita  habent  Freher.  et 
D.  Bouq. 

(5)  Pertz  :  et  quam  erroris sui pceniterei ,  v.  p.  i.  —  D.  Bouq.  cum  Fre- 
her.  ac  quasi  erroris  suiv.  p.  i.  Ex  utraque  lectionelocum  restituimus. 

(6)  All.  Padrabrunno,  Pathcrbrunno,  Padrabunno,  Padrabrunna. 
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avait  designe,  avec  une  telle  vitesse,  que  tous  les  efforts 
que  reuneiiii  s'appretait  a  lui  opposer  se  trouverent  para- 
lyses  par  cette  rapidite  prodigieuse.  En  effet,  parvenu  aux 
sources  de  la  Lippe,  il  y  trouva  une  immense  multitude 
de  ce  peuple  perfide,  qui,  se  mettant  a  sa  merci  comme 
des  suppliants,  semblaient  se  repentir  et  lui  demander 
pardon  de  leurs  crimes.  Apres  ies  avoir  traites  avec  cle- 
mence  et  avoir  fait  baptiser  ceux  qui  declarerent  vouloir 
devenir  cliretiens,  il  accepta  les  promesses  trompeuses 
qu'ils  lui  firent  d'observer  la  foi  juree ,  recut  les  otages 
reclames  par  lui;  puis,  ayant  releve  le  chateau  d'Eres- 
burg  qui  avait  ete  detruit,  il  en  construisit  un  autre 
sur  la  Lippe,  laissa  dans  chacun  d'eux  une  forte  garni- 
son  et  s'en  retourna  en  Gaule  pour  aller  passer  Thiver  a 
Heristal. 


777. 

Le  roi,  au  premier  souffle  du  printemps,  partit  pour 
Nimegue ,  ou  il  celebra  les  fetes  de  Paques.  Ensuite, 
voyant  bien  qu'on  ne  pouvait  se  fier  aux  promesses 
trompeuses  des  Saxons ,  il  resolut  d'aller  tenir,  dans 
lc  lieu  nomme  Paderborn,  rassemblee  generale  de  son 
peuple,  et  se  dirigea  vers  la  Saxe  a  la  tete  d'une  armee  con- 
sidcrable.  Arrive  dans  cette  villc,  il  y  trouva  rassembles 
le  senat  et  le  peuple  de  cette  perfide  nation,  qui,  conforme- 
ment  a  ses  ordres,  s'y  etaient  rendus,  cherchant  a  le 
tromper  par  de  faux  semblants  de  soumission  et  de  de- 
vouement.  Tous  en  effet  se  presenterent  a  lui ,  a  rexcep- 
tiou  de  Witikind,  Tun  des  principaux  chcfs  des  Westpha- 
liens  ,  qui ,  se  sentant  coupable  d'une  foule  dc  crimes  ,  et 
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sui  conventum  in  eo  habiturus ,  cum  ingenti  exercitu 
in  Saxoniam  profectus  est.  Eo  cum  venisset,  totum 
perfidae  gentis  senatum  ac  populum,  quem  ad  se  venire 
jusserat,  morigerum  ac  fallaciter  sibi  devotura  inve- 
nit.  ]Nam  cuncti  ad  eum  venerunt  praeter  Widicliin- 
dum  (i)  ,  mium  ex  primoribus  Westfalorum,  qui 
multorum  sibi  facinorum  conscius,  et  ob  id  regem 
veritus,  ad  Sigifridum  Danorum  regem  profugerat. 
Caeteri  qui  venerant,  in  tantum  se  regis  potestati  per- 
misere  (2),  ut  ea  conditione  tunc  veniam  accipere 
mererentur,  si  ulterius  sua  statuta  violarent,  etpatria 
et  libertate  privarentur.  Baptizata  est  ex  eis(3)  ibidem 
raaxima  multitudo,  quae  se,  quamvis  falso,  christia- 
nam  fieri  velle  promiserat.  Venit  in  eodem  loco  ac 
tempore  ad  regis  prgesentiam  de  Hispania  Sarracenus 
quidam  nomine  Ibinalarabi  (4)  cum  aliis  Sarracenis 
sociis  suis,  dedens  se  ac  civitates,  quibus  eum  rex  Sar- 
racenorum  praefecerat.  Idcirco  rex,  peracto  memorato 
conventu,  in  Galliara  reversus,  natalem  Doraini  in 
Dutciaco  (5)  villa ,  Pascha  vero  in  Aquitania  apud  Cas- 
sinoillum  (6)  celebravit  (y). 

DCCLXXVIIl. 

Tunc  ex  persuasione  praedicti  Sarraceni  spem  ca- 

(i)  All.  Winichindum ,  Windichinurn ;  Freher.  et  D.  Bouq.  Widi' 
kindum. 

(2)  D.  Bouq.  cum  Freher.  submisere. 

(3)  Cod.  Yindobon.  iio  :  cum  eis. 

(4)  All.  Ebinalarabi,  Abenalarabi. 

(5)  AU.  Ducciaco,  Duniaco ,  D.  Bouq.  cura  Freher.  Dutcia. 
((5)  All.  Cassinoildum ,  Cassinogilum. 

(7)  Hic  Freherus  addit  .  In  qua  villa  natus  est  ei  filius  ex  Hilde- 
garde  regina,  que.m  ex  sacro  fontc  llludouicum  nominaverunt.  QaSiS 
voces  neque  D.  Bouq.  neque  Prrtzius  admiserunt. 
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craignant  pour  cela  la  colere  du  roi,  s'etait  refugie  aupres 
de  Sigefrid  roi  dcs  Danois.  Quant  aux  autres  qui  etaient 
venus  a  Paderborn ,  ils  se  remirent  entre  les  mains  du  roi 
avec  tant  de  soumission,  qu'ils  meriterent  d'obtenir  leur 
grace,  mais  a  cette  condition ,  toutefois,  que,  si  desor- 
mais  ilsrompaient  leurs  engagements,  ils  seraient  prives 
de  leur  patrie  et  de  leur  liberte.  Un  grand  nombre  d'entre 
oux  se  firent  baptiser  en  cette  occasion;  mais  c'etait  avec 
des  intentions  bien  peu  sinceres  qu'ils  avaient  temoigne 
vouloir  devenir  chretiens. 

Vers  la  meme  epoque,  le  Sarrasin  Ibn-al-Arabi,  vint 
dans  cette  ville  se  presenter  devant  le  roi.  II  arrivait 
d'Espagne  avec  d'autres  Sarrasins  ses  compagnons,  pour 
se  donner  au  roi  des  Francs  avec  toutes  les  villes  dont  le 
roi  des  Sarrasins  lui  avait  confie  la  garde.  Apres  avoir 
clos  rassemblee  generale  dont  nous  avons  parle,  le  roi 
retourna  en  Gaule ,  et  celebra  les  fetes  de  Noel  dans  son 
domaine  de  Douzy  (i),  et  celles  de  Paques  a  Casseneuil 
en  Aquitaine. 


778. 

Cette  annee ,  Ic  roi  cedant  aux  conseils  du  Sarrasin  Ibn- 
al-Arabi,  et  conduit  par  un  espoir  fonde  de  s'emparer  de 
quelques  villes  en  Espagne ,  rassembla  ses  troupes  et  se 
mit  en  marche.  II  franchit  dans  le  pays  des  Gascons  la 
cime  des  Pyrenees ,  attaqua  d'abord  Pampelune  dans  la 
Navarre,  et  recut  la  soumission  de  cette  ville.  Ensuite  il 


(i)  Douzy,  a  2  lieues  S.  E.  de  Sedan  (Ardennes).  Casseneuil,  dans 
TAgcnois,  a  6  lieues  N.  d'Agen  (Lot-et-Garonne). 
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piendarum  quaruiidani    In   Hispania    civitatum  haud 
frustra   concipiens,    congregato    exercitu,   profectus 
est,  superatoque  in  regione  Wasconum  Pjrinei  jugo, 
primo  Pompelonem  Navarrorum  oppidum  aggressus, 
in  deditionem    accepit.  Inde  Hiberum  amnem  vado 
traiciens,  Caesaraugustam  praecipuam  illarura  partium 
civitatem    accessit,    acceptisque    quos   Ibinalarabi   et 
Abuthaur(i),  quosque  alii  quidam  Sarraceni  obtule- 
runt,  obsidibus,  Pompelonem  revertitur.  Cujus  mu- 
ros,  ne  rebellare  posset,  ad  solum  usque  destruxit, 
ac  regredi  slatuens,  Pjrinei  saltum  ingressus  est.  In 
cujus  summitate  Wascones  insidiis  coUocatis,  extre- 
raum  agmen  adorti,  totum  exercitum  magno  tumultu 
perturbant.   Et  licet  Franci  Wasconibus  tam  armis 
quam  animis  prsestare  viderentur  ,  tamen  et  iniquitate 
locorum  et  genere  imparis  pugnae  inferiores  effecti 
sunt.  In  hoc  certamine  plerique  aulicorum,  quos  rex 
copiis  praefecerat ,  interfecti   sunt,  direpta   irapedi- 
menta,  et  hostis  propter  notitiam  locorum  statim  in 
diversa  dilapsus  est.  Cujus  vuhieris  acceptio  (2)  mag- 
nam  partem  rerum  feliciter  in  Hispania  gestarum  in 
corde  regis  obnubilavit.  Interea  Saxones,  velut  occa- 
sionem  nacti ,  sumptis  armis  ad  Hrenum  usque  profecti 
sunt.  Sed  cum  amnem  traicere  non  possent,  quic- 
quid  a  Diutia  civitate  usque  ad  fluentem  (3)  Mosellae 


(i)  All.  Abithaur,  Abittaliur. 

(2)  Codd.  Vindobon.  654,  Reg.Par.  3924,  Hannov.  etVindobonn. 
110  et  ggo  :  vuhieris  accepti.  —  Freberus  :  v.  accepti  dolor.  — 
D.  liouq.  cuni  JNuenario  com.  v.  accepti recnrdatio ■  —  «  Cum  hoc  loco, 
ait  Pertzius,  substantivum  desideretur,  rejectis  Freheri  et  Nuenarii 
conjecturis,  una  o  littera  addita  sensum  restituendum  censui.  x 

(3)  D.  Bouq.cum  Nuenar.  com.  Jluentn.  Vvehevn^    flumen. 
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passa  lEbre  a  gue,  sapproclia  ilc  Saragosse,  qiii  est  la 
principale  ville  decette  contree,et  apres  avoirrecud'Ibn- 
al-Arabi,  d'Abithener  et  d'autres  chefs  sarrasins  les  ota- 
ges  qu'ils  lui  offrirent,  il  revint  a  Pampelune.  Pour  mettre 
cette  ville  dans  rimpuissance  de  se  revolter,  il  en  rasa  les 
murailles,  et  resolu  de  revenir  dans  ses  etats,  il  s'engagea 
dans  les  gorges  des  Pyrenees.  Les  Gascons,  qui  s'etaient 
places  en  embuscade  sur  le  point  le  plus  eleve  de  la  mon- 
tagne ,  altaquerent  rarrierc-garde  et  jeterent  la  plus 
grande  confusion  dans  toute  Tarmee.  Les  Francs,  tout  en 
ayant  sur  les  Gascons  la  superiorite  des  armes  et  du  cou- 
rage,  furent  defaits  a  cause  du  desavantage  des  lieux  et  dii 
genre  de  combat  qu'ils  furent  obliges  de  soutenir(i).  La 
plupart  des  officiers  du  paiais  auxquels  le  roi  avait  donne 
ie  commandement  de  ses  troupes,  perirent  dans  cette  ac- 
lion;  les  bagages  furent  pilles,  et  l'ennemi ,  favorise 
par  la  connaissance  qu'il  avait  des  lieux,  se  dispersa  aus- 
sitot.  Ce  cruel  revers  effa^a  presque  entierement  dans 
le  coeur  du  roi  la  joie  des  succes  qu'd  avait  obtenus  en 
Espagne.  Cependant  les  Saxons  ,  comme  s'ils  eusseut 
voulu  profiter  de  roccasion,  prirent  les  armes  et  s'avan- 
cerent  jusqu'au  Rhin.  Mais,  n'ayant  pu  traverser  ce  fleuve, 
ils  sc  mirent  a  ravager,  par  le  fer  et  le  feu,  toutes  les  villes 
et  tous  les  villages  depuis  la  cite  de  Duitz  (2)  jusquau 
confluent  de  la  Moselle.  Les  eglises  aussi  bien  que  les 
maisons  furent  ruinees  de  fond  en  comble.  Lennemi 
dans  sa  fureur  n'epargnait  ni  Tage  ni  le  sexe ,  voulant 
montrer  par  la  qu'il  avait  envahi  le  territoire  des  Francs, 


( I )  Sur  cette  expedition  en  Espagne ,  et  sur  la  defaite  de  Roncc- 
,aux,  coinparcz  le  chap.  ix  de  la  Fie  dc  Charlemagne. 
(u)  Uuitz,  en  face  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  du  Rhiu. 
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vlcorum  viilarumque  fuit,  ferro  et  igne  depopulati 
sunt.  Pari  modo  sacra  profanaque  pessumdata.  Nul- 
lum  aetatis  aut  sexus  (i)  discrimen  ira  hostis  fecerat, 
ut  liquido  appareret,  eos  non  prsedandi,  sed  ullionem 
exercendi  (2)  gratia  Francorum  terminos  introisse. 
Cujus  rei  nuncium  cum  rex  apud  Autisiodorum  (3) 
civitatem  accepisset,  extemplo  Francos  orientales  at- 
que  Alamannos  ad  propulsandum  hostem  festinare  jus- 
sit.  Ipse  caeteris  copiis  dimissis,  Heristallium  villam, 
in  qua  hiemare  constituerat ,  venit.  At  Franci  et  Ala- 
manni  qui  contra  Saxones  missi  erant,  magnis  itine- 
ribus  ad  eos  ire  contendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eos 
invenire  possent.  Sed  illi ,  jam  re  peracta,  reverteban- 
tur  ad  sua.  Quorum  vestigia  sequuti  €[ui  a  rege  missi 
fuerunt,  in  pago  Hassiorum  super  fluvium  Adernam 
iter  agentes  invenerunt  (4),  eosque  statim  in  ipso  flu- 
minis  vado  adorti,  lanta  strage  ceciderunt,  ut  ex  in- 
genti  multltudine  ipsorum  vix  pauci  domum  fugiendo 
pervenisse  dicantur. 

DCGLXXIX. 

At  rex  de  Heristallio ,  ubi  hiemaverat  et  ubi  nata- 
lem  Domini  ac  sanctum  Pascha  celebraverat,  prima 
veris  temperie  movens ,  Compendium  venit.  Et  cum 
inde,  peracto  propter  quod  venerat  negotio,  rever- 
tisset,  occurrit  ei  Hildibrandus  (5)  dux  Spolitanus  cum 

(i)  Freher.  sexus  aut  sacrarum  vlrginum. 
(2}  Nuenar.  com.  ultionis  excrcenda; . 

(3)  Sic  D.   Bouq.  cum   Irib.   codd.   AU.   Antesiodorum ,   Altissio- 
dorum. 

(4)  IVuen.  com.  lepererunt. 

(5)  All.  Hildebrnndus ,  Hillibrandus. 
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non  pas  pour  piller,  mais  pour  se  venger.  Ce  fut  dans 
la  cite  d'Auxerre  que  le  roi  recut  cette  nouvelle.  Aussi- 
tot  il  envoya  l'ordre  aux  Francs  orientaux  et  aux  Alle- 
mands  de  niarcher  en  toute  liate  pour  repousser  rennemi. 
Quant  a  lui,  ayant  congedie  le  reste  de  ses  troupes,  il 
vint  dans  la  ville  d'Heristal,  oii  il  avait  resolu  de  passer 
riiiver.Cependant  les  Francs  et  les  Allemands,  qui  avaient 
re^u  Tordre  de  marcher  contre  lcs  Saxons,  s'avancerent 
contre  eux  a  grandes  journecs,  dans  Tcspoir  de  pou- 
voir  encore  les  rencontrer  sur  leurs  territoires.  Mais  les 
ennemis  avaient  satisfait  leur  vengeance ,  et  deja  ils 
avaient  repris  la  route  de  leur  pays.  Les  troupes  en- 
voyees  par  le  roi  sc  mirent  a  leur  poursuite,  et  les  attei- 
gnirent  au  milieu  de  leur  marche,  dans  la  Hesse  pres  du 
flcuve  Adern.  Elles  les  attaquerent  aussitot,  comme  ils 
passaient  lc  fleuve  a  gue,  et  en  firent  un  tel  carnagc,  quc 
(ic  cctte  immcnse  multitude  il  resta,  dit-on,  a  peine  quel- 
(jues  fuyards  qui  purent  regagner  leur  pays. 


779. 

Des  le  commencement  du  printemps,  ie  roi  quittant 
H(3rislal,  ou  il  avait  passe  Thiver  et  celebr(3  les  fetes  de 
Nocl  et  celles  dc  Paques,  se  rendit  a  Gompiegne.  Commc 
il  revenait  de  cctte  ville,  apres  avoir  termin(3  Taffaire 
qui  Ty  avait  amen(^ ,  il  rencontra  a  Verzigny  (i)  Hilde- 
brand,  duc  de  Spolete,  qui  lui  apportait  des  presents  con- 
sid(2rables.  11  accueillit  ce  seigneur  avec  une  grande 
bienveillance,  ct  le  renvoya  daris  son  duche,  combi(i  de 


(i)  Versigny,  bourg  de  rile-de-Francc,  a  6  lieues  S.  de  Compiegne 
(Oise). 
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magiilsmuueribus  iii  villa  Wiiciniaco.  Quem  et  beni- 
gne  (i)  suscepit,  et  muneribus  donatum  in  ducatum 
suum  remisit.  Ipse  animo  ad  Saxonicam  expeditionem 
intento,  Duriam  venit,  habitoque  juxta  morem  gene- 
rali  conventu,  Hrenum  in  eo  loco  qui  Lippeham  (2) 
vocatur,  cum  exercitu  trajecit.  Cui  cum  Saxones  in 
quodam  loco  qui  Buocholt  (3)  vocatur,  vana  spe  ducti 
resistere  temptarent,  pulsi  fugatique  sunt.  Et  rex 
Westfalorura  regionem  ingressus ,  omnes  eos  in  de- 
ditionem  accepit.  Inde  ad  Wisuram  veniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  (4) ,  stativa  per  ali- 
quot  dies  habuit.  Ibi  Angrarii  (5)  et  Ostfali  venien- 
tes,  et  obsides  dederunt,  et  sacramenta  juraverunt. 
Quibus  peractis ,  rex  trans  Hrenum  ad  Wormaciam 
civitatem  in  hiberna  (6)  se  recepit. 

DCCLXXX. 

Inde,  cum  primum  temporis  opportunitas  arridere 
visa  est,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  pro- 
fectus  est,  transiensque  per  castrum  (7)  jEresbur- 
gum,  ad  fontem  Lippiae  venit,  ubi  castra  metatus,  per 
aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itinere 
converso,  ad  Ovacrum  fluvium  accessit.  Cui  cum  ibi 
omnes  orientalium  partium  Saxones,  ut  jusserat,  oc- 
currissent ,   maxima    eorum    multitudo   in  loco  qui 


(i)  Cod.  Trev.  et  Nuenar.  com.  quem  benignissime. 
(2)  All.  Lippchan ,  Lippheau  ,  Lippiam ,  Lippia. 
(5)  Al.  Bucholt. 

(4)  AU.  Medufulli,  NudufuUi. 

(5)  AU.  Angarii,  Angeri ;  cod.  Trevir.   Ungarii. 

(6)  Freherus  :  c.  hybernalum. 

(7)  D.  Bouq.  cum  Nueii.  comil.  arcem  Eresburgum. 
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S€S  dons.  Cependant  ayant  resolu  do  diriger  lui-meme  une 
expedition  en  Saxe,  il  se  rendit  a  Duren ,  et  apres  avoir 
tcnu,  comnie  de  coutunie,  rassemblee  generale ,  il  tra- 
versa  le  Rhin  et  s'avanca  avec  son  armee  jusqu'au  lieu 
nomme  Lippeheim  (i).  Les  Saxons,  animes  d'un  vain  es- 
poir,  essayerent  de  kii  resister  dans  Tendroit  nomme 
Bocholt  (2),  mais  ils  furent  repousses  ct  mis  en  fuite.  Le 
roi  etant  alors  entre  sur  le  territoire  des  Westphaliens, 
recut  la  soumission  de  tous  ces  peuples;  puis  il  s'avanca 
vers  le  Weser,  etabHt  son  camp  daus  le  lieu  nomme  Mid- 
full  (3),  et  y  prit  quelques  jours  de  rcpos.  Lcs  Angra- 
riens  et  les  Ostphaliens  vinrcnt  \'y  trouver,  donnerent 
dcs  otages  el  lui  jurerent  fidelite.  Ces  choses  faites,  le  roi 
repassa  le  Rhin  et  vint  s'ctablir  pour  Thiver  dans  la  cite 
de  Worms. 

780. 

Des  que  la  saison  parut  favorable,  le  roi  quitta  cette 
ville  avec  une  arnice  considerable  poiu-  marcher  de  nou- 
veau  contre  les  Saxons.  Apres  avoir  passe  par  la  forte- 
resse  d'Eresburg,  il  arriva  aux  sourccs  de  la  Lippe , 
ou  il  etablit  son  camp  et  s'arrcta  quelqucs  jours;  tour- 
nant  ensuite  vcrs  rorient,  il  gagna  lcs  bords  de  rOc- 
ker.  II  y  rencontra  les  habitants  de  la  Saxe  orientale , 
(jui  s'y  etaient  rendus  cn  foule  ,  conformement  a  ses 
ordres.  La  plupart  d'entre  eux,  avec  cctte  hypocrisie 
qui  leur  etait  habituelle,  se  firent  baptiser  dans  le  lieu 


(i)  Au  confluent  de  la  Lippe  et  du  Rliin. 

(2)  Bocholt  sur  TAhe,  a  7  heues  N.  de  Wesel  (Wcstphahe). 

(3)  Peut-etre  Mollenheck ,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  a  2  lieues 
IN.  O.  de  Rinteln. 

I.  12 
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Orheira  (i)  appellatur,  solita  simulatione  baptizata 
est.  Profectus  inde  ad  Albiam,  castrisque  in  eo  loco, 
ubi  Ora  (2)  et  Albia  coniluunt,  ad  habenda  stativa 
coUocatis  ,  tam  ad  res  Saxonum  qui  citeriorem  (5)  , 
quam  et  Sclavorum  qui  ulteriorem  fluminis  ripam  in- 
coiunt,  componendas  operam  impendit.  Quibus  tunc 
pro  tempore  ordinatis  atque  dispositis ,  in  Franciam 
reversus  est;  initoque  consilio,  orandi  ac  vota  sol- 
vendi  causa  Romam  statuit  proficisci ,  sumptisque  se- 
cum  uxore  ac  liberis,  sine  mora  in  Italiam  profectus 
est ,  ceJebravitque  natalem  Domini  Ticeni,  atque  ibi 
residuum  hiemis  manendo  complevit. 


DCCLXXXI. 

Inde  Romam  veniens,  honorilice  ab  Adriano  papa 
susceptus  est.  Et  cum  ibi  sanctum  Pascha  celebraret, 
baptizavit  idem  pontifex  filium  ejus  Pippinum,  unxit- 
que  eum  in  regem.  Unxit  etiam  et  Hludowicum  fra- 
trem  ejus,  quibus  et  coronam  imposuit.  Quorum  ma- 
jor,  id  est  Pippinus,  in  Langobardia,  minor  vero,  id 
est  Hludowicus,  in  Aquitania  rex  constitutus  est.  Rege 
vero  Roma  digresso  ac  Mediolanum  veniente,  Thomas 
ejusdem  urbis  archiepiscopus  (4)  baptizavit  ibi  filiam 
ejus,  nomine  Gislam,  et  de  sacro  fonte  suscepit.  Qui- 
bus  gestis ,  in  Franciam  reversus  est.  Sed  cum  Roma? 


(1)  Al.  Horheim. 

(2)  Al.  Hora. 

(3)  Nuenar.  com.  el  D.  Bouq.  exleriorem. 

(4)  Nuenar.  comes  :  episcopus. 
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nomme  Orlieini.  11  se  dirigca  ensuite  vers  l'Elbe;  et 
ayant  choisi ,  pour  placer  son  camp  et  prendre  quel- 
que  repos,  le  lieu  ou  rOhre  se  jette  dans  ce  fleuve(i), 
il  s'occupa  en  meme  temps  de  regler  les  affaires  des 
Saxons  qui  habitent  sur  la  rive  citerieure  de  ce  fleuve, 
et  celles  des  Slaves  qui  habitent  sur  la  rlve  ulterieure. 
Apres  les  avoir  mises  en  ordre  et  disposees  selou  Finte- 
ret  present,  il  revint  en  France.  Puis  ayant  forme  le 
projet  de  se  rendre  a  Rome  pour  y  faire  ses  devotions 
et  s'acquitter  de  ses  vceux,  il  resolut  de  partir  sur-le- 
champ,  et,  prenant  avec  lui  sa  femme  (2)  et  ses  en- 
fants,  il  se  mit  en  route  pour  ritalie.  Il  celebra  a  Pavie 
la  naissance  du  Seigneur  et  passa  dans  cette  ville  le  reste 
(le  Thiver. 

781. 

II  vint  ensuite  a  Rome,  oii  il  fut  re^u  avec  de  grands 
honneurs  par  le  pape  Adrieu.  Comme  il  cclebrait  la 
sainte  Paque  dans  cette  ville,  le  souverain  pontife  bap- 
tisa  son  fils  Pepin  et  lui  donna  ronction  royale  (3).  II  la 
donna  egalement  a  Louis,  frere  de  celui-ci ,  et  les  couronna 
tous  deux.  L'aine,  c'est-a-dire  Pepin,  fut  etabli  roi  de 
Lombardie,  et  Louis,  le  plus  jeune,  roi  d  Aquitaine.  Apres 

(i)  Pres  du  lieu  ou  est  situe  Wolmirstadt,  mais  en  deca  de  la  ri- 
viere,  a  2  lieues  environ  au  K.  de  Magdebourg  (Prusse,  province  de 
Saxe). 

(2)  La  reine  Hildegarde,  qui  mourut  trois  ans  apres,  le  5o  avril  ySS. 

(5)  Pepin,  qui,  en  rccevant  le  bapterae,  quitta  le  nom  de  Car- 
loman  pour  prendre  ceiui  de  Pepin,  fut  baptise  le  i5  avril,  jour 
de  Paques,  et  sacre  le  lendemain.  Ne  en  776,  il  avait  alors  envi- 
ron  six  ans.  Louis,  son  frere,  ne  en  778,  avant  Paques,  et  de- 
clare  roi  d'Aquitaine  des  sa  naissance,  n'avait  encore  que  trois  ans 
i(  volus. 
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esset,  couveiTit  iiiter  ipsum  atque  Adriaiium  pontifi- 
cem,  ut  simul  legatos  mitterent  ad  Tassilonem  Bajoa- 
riae  ducem,  qui  eum  commonerent  de  sacramento, 
quod  Pippino  regi  et  filiis  ejus  ac  Francis  juraverat, 
scilicet  ut  subjectus  et  obediens  eis  esse  deberet  (i). 
Electi  ac  directi  sunt  in  lianc  legationem  de  parte  pon- 
tificis  Formosus  (2)  ac  Damasus  episcopi ,  et  de  parte 
regis  Richolfus  diaconus  atque  Eberhardus  (5)  magister 
pincernarum.  Qui  cum  ,  ut  jussi  erant,  cum  memo- 
rato  duce  loquuti  essent ,  in  tantum  cor  ejus  emoUi- 
tum  est,  ut  diceret,  se  statim  velle  ad  regis  properare 
praesentiam  ,  si  sibi  tales  obsides  dentur,  sub  quibus 
de  sua  salute  dubitare  nulla  sit  necessitas.  Quibus 
datis,  sine  cunctatione  apud  Wormaciam  ad  regem  ve- 
nit,  sacramentum  quod  jubebatur  juravit,  obsides 
duodecim  qui  imperabantur  sine  mora  dedit ,  quos 
Sindbertus  (4),  Reginensis  episcopus  de  Bajoaria,  in 
Carisiaco  ad  conspectum  regis  adduxit.  Sed  idem  dux, 
domum  reversus,  non  diu  in  ea  quam  proraiserat  fide 
permansit.  Rex  autem  in  eadem  villa  hieraem  tran- 
siens,  et  natalem  Domini  et  Pascha  eodem  in  loco  ce- 
lebravit  (5). 


(i)  Ita  habet  Pertzius  et  cod.  Arman.  a  D.  Houq.  iu  uotis  suis  laud. 
Cod.  Trevir.  ut  subjeclus  eis  esset  el  obediens.  Nuenar.  conies  .  ut  sub- 
jectus  esset  ac  obeclicns  D.  Bouq.  ut  eis  s.  e.  nc  o. 

(2)  Sic  D.  Bouq.  Freher.  et  Nuenar.  comes,  cum  codd.  Vindobon. 
iio  et  990.  Pertz  :  Formonsus. 

(3)  All.  Eburhardus,  Ebcrhartus. 

(4)  Al.  Sindberdus ;  D.  Bouq.  Suidbertus. 

(5)  Hic  Freher.  addit  •  Hisdcm  diebus  defuncto  Guichnrdo  abbntc 
ccenobii  Sancti  Ge.?'mnn/ .  Robertns  in  rcgimine  substituitur. 
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avoir  qiiitte  Jloine ,  le  roi  se  rendit  a  Milan,  oii  Thonias, 
eveque  de  cette  ville ,  baptisa  sa  fille  nomniee  Gisele  ,  qu'il 
tint  sur  les  fonts  baptismaux.  Cela  fait ,  le  roi  revint  en 
France;  mais,  pendant  son  sejour  a  Rome ,  il  s'etait  en- 
tendu  avec  le  pape  Adrien  ,  pour  envoyer,  conjointement, 
des  deputes  a  Tassillon,  duc  de  Baviere  (i  j,  afin  de  lui 
rappeler  le  serment  qu'il  avait  fait  au  roi  Pepin,  a  ses  fils 
et  aux  Francs,  de  leur  etre  soumis  et  de  les  servir  avec 
tidelite.  Les  personnages  clioisis  pour  faire  partie  de  cette 
ambassade  furent,  de  la  part  du  pape,  les  eveques  For- 
mose  et  Damase,  et,  de  la  part  du  roi,  le  diacre  Kicholf 
et  Eberhard ,  son  graud  echanson.  lls  parlerent  au  duc 
suivant  leurs  instructions,  et  le  cccur  de  celui-ci  en  fut 
tellement  touche,  qu'il  declara  que,  si  on  voulait  lui  don- 
ner  des  otages  tels  qu  il  n'eut  rien  a  craindre  pour  sa 
SLirete  personneile,  il  etait  pret  a  se  rendre  sur-Ie-champ 
en  la  presence  du  roi.  Apres  les  avoir  recus,  il  vint  aussi- 
tot  trouver  Charles  dans  !a  cite  de  Worms,  preta  le  ser- 
miuit  qu'on  lui  demandait,  et  donna  sans  retard  lcs  douze 
olages  ([ui  furent  exigcs,  et  que  Sindbert,  eveque  de  Ra- 
tisbonne,  ramena  dc  Baviere  a  Quierzy,  ou  il  les  presenta 
au  roi.  Malgre  cela,  Tassillon,  de  retour  dans  ses  etats,  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  avait  jurec.  Quant  au  roi, 
il  passa  riiiver  a  Quierzy,  et  y  celebra  les  fetes  de  INoel  et 
celles  de  Piiques. 

(i)   Vo\rz  Ifs  nolcs  ii  la  fin  dii  voluinc. 
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DCCLXXXII. 

jEstatis  initio,  cum  jam  propter  pabuli  copiam 
exercitus  duci  poterat,  inSaxoniam  eundum,  et  ibi  ut 
in  Francia  quolannis  solebat ,  generalem  conventum 
habendum  censuit.  Trajectoque  apud  Coloniam  Hreno, 
cum  omni  Francorum  exercitu  ad  fontem  Lippiae  ve- 
nit ,  et  castris  ibi  positis ,  per  dies  non  paucos  ibidem 
moratus  est.  Ubi  inter  caetera  negotia  etiam  legatos 
Sigifridi ,  regis  Danorum ,  et  quos  ad  se  Kaganus  et 
Jugurrus ,  principes  (i)  Hunorum,  velut  pacis  causa 
miserunt ,  et  audivit  et  absolvit.  Cumque  conventu 
completo ,  trans  Hrenum  in  Galliam  se  recepisset , 
Widokindus  (2),  qui  ad  Nortmannos  profugerat,  in 
patriam  reversus,  vanis  spebus  Saxonum  aniraos  ad 
defectionem  concitavit.  Interea  regi  allatum  (3)  est, 
quod  Sorabi  Sclavi ,  qui  campos  inter  Albim  et  Salam 
interjacentes  incolunt,  in  fines  Thuringorum  ac  Saxo- 
num,  qui  eis  erant  contermini,  pr^edandi  causa  fuis- 
sent  ingressi,  et  direptionibus  atque  incendiis  quae- 
dam  loca  vastassent.  Qui,  statim  accitis  ad  se  tribus 
ministris  suis ,  Adalgiso  camerario  (4)  et  Geilone  (5) 
comite  stabuli  et  Worado  comite  palatii,  praecepit, 
ut  sumptis  secum  orientalibus  Francis  atque  Saxoni- 
bus,   contumacium  Sclavorum  audaciam  quanta  po- 


(i)  Cod.  Reg.  Par.  5g24  :  princeps. 

(2)  AU.  Widochindus,  JVidocindus,  IFidikindus ;  et  infra  :  TVindu- 
kindus. 

(3)  Freher.  nuntiatum  csi. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobon.  iio  et  990   :   camerario  suo; 
IVuenar  conies  :  cubiculario. 

(5)  Cod.  Yindobon.  iio  :  Gedone. 
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Au  commenceinent  de   Tete,   lorsque   rabondance  du 
fourrage  permit  a  Tarmee  d'entrer  en  campagne,  le  rol 
resolut  de  la  conduire  en  Saxe,  et  d'y  reunir  cette  annee 
l'assemblee  generale  qui,  d'habitude,  se  tenait  dans  le 
pays  des  Francs.  Ayant  donc  passe  le  Rhin  a  Cologne, 
il  arriva  avec  toutes  ses  troupes  aux  sources  de  la  Lippe, 
oii  il  etablit  son  camp  et  s'arreta  pendant  plusieurs  jours. 
Entre  autres  affaires,  ce  fut  la  qu'il  entendit  et  congedia 
les  deputes  de  Sigefrid,  roi  des  Danois,  et  ceux  que  lui 
envoyerent,  comme  pour  traiter  de  la  paix,  le  Chagan  et 
rigur,  chefs   des  Huns  (i).    Apres  avoir  clos  Tassem- 
blee  ,  il  avait  repasse  le  Rhin  pour  rentrer  en  Gaule,  lors- 
que  Wilikind,  qui  s'etait  enfui  chcz  les  Normands  ,  revint 
dans  son  pays,  et  se  mit  a  exciter  les  Saxons  a  la  revolte, 
en    ics    flaltant    de    vaines   esperances.   Dans    le  meme 
temps,  on  annon^a  au  roi  que  les  Siaves  Sorabes,  qui 
habitcnt  le  pays  situe  entre  rEibe  et  la  Sale  ,  etaient  en- 
tres,  pour  piiier,  sur  le  territoii'e  des  Tliuringiens  et  des 
Saxons  ,  dont  iis  sont  limitrophes  ,  ct  que  deja  ils  avaient 
porte  en  divers  lieux  le  piilage  et  l'incendie.  Ayant  donc 
aussitot  mande  trois  de  ses  officiers,  Adalgise  son  cham- 
belian,  Geilon  son  connetabie,  et  VVoradcomto  du  palais, 
il  leur  ordonna  de  prendre  avec  eux  les  Francs  orientaux 
et  les  Saxons,  et  de  reprimer,  le  plus  promptement  pos- 
sible,  Taudace  des  Slavcs  rebelies.  Ceux-ci ,  etant  entres 
en  Saxe  pour  executer  les  ordres  qu'ils  avaient  recus,  trou- 

(i)  Sar  le  titre  de  Chagan,  auj.  Kan,  Khacari  chez  les  Persaas  el 
les  Tartares,  voy.  ci-dessus,  p.  42,  n.  3.  — Sur  rorig.  du  titre  d'Igur 
Aigur,  en  dialecle  du  Cathay  defenseur,  protecicur,  voy.  D'Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 
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tiiissent  celerltate  (i)  comprimerent.  Qui  cum  jussa 
facturi  Saxoniae  fines  ingressi  fuissent,  compererunt 
Saxones  ex  consilio  Widokindi  ad  bellum  Francis  in- 
ferendum  esse  praeparatos  (2);  omissoque  itinere,  quo 
ad  Sclavos  ituri  erant,  cum  orientalium  Francorum 
copiis  ad  locum ,  in  quo  Saxones  audierant  congre- 
gatos  ,  ire  contendunt.  Quibus  in  ipsa  Saxonia  obvia- 
vit  Theodericus  (3)  comes,  propinquus  regis,  cum 
his  copiis,  quas  audita  Saxonum  defectione  raptim  in 
Ripuaria  (4)  congregare  potuit.  Is  festinantibus  legatis 
consilium  dedit,  ut  prirao  per  exploratores ,  ubi  Saxo- 
nesessent  vel  quid  apud  eos  ageretur,  sub  quanta  fieri 
posset  (5)  celeritate  cognoscerent,  tum ,  si  loci  qua- 
litas  pateretur,  simul  eos  adorirentur.  Cujus  consilio 
collaudato,  una  cum  illo  usque  ad  raonfem  qui  Sun- 
tal  (6)  appellatur,  in  cujus  septentrionali  latere  Saxo- 
num  castra  erant  posita,  pervenerunt.  In  quo  loco 
cum  Theodericus  castra  posuisset ,  ipsi ,  sicut  cum  eo 
convenerat  (y),  quo  facilius  montem  circuire  (8)pos- 
sent,  trans£T;ressi  Wisuram,  in  ipsa  lluminis  ripa  castra 
posuerunt.  Habitoque  inter  se  colloquio,  veriti  sunt, 
ne  ad  nomen  Theoderici  victoriae  faraa  transiret,  si 

(i)  Freher.  cum  cod.  Trevir.  quania  possent  celer.  Nuenar.  comes  : 
quam  celerrime. 

(2)  Ita  habet  Pertzius.  —  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  et  codd. 
Trevir.  et  Vindobon.  iio  et  ggo  :  paratos. 

(3)  All.  Teodcricus ,  Thedericus. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.   cum  JNuenar.  comite  et  codd.  Reg.  Paris. 
5q'24  et  Trevir.  Pertzius  autem  :  Ribuaria 

(5)  Nuenar.  comes  :  ageretur  quantapossent  celcritate. 

(6)  AU.  Sunttal ,  Sultal ,  Sontal. 

(7)  Ita  legit  Perlzius;  ]ilerique  codd.  et  edit.  convcncrant . 

(8)  Sic  liabent  Nuenar.  comes,  Frehei-.  etD.  Bouq   cum  codd.  Tre- 
vir.  et  Tlannover.  Portzius     cirnimire. 
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verent  les  Saxons  entraines  par  les  conseils  de  Witikind,  et 
prets  a  commencer  la  guerre  contre  les  Francs.  lls  quit- 
terent  aussitot  la  route  qu'ils  avaient  prise  pour  marcher 
contre  lcs  Slaves,  et  se  dirigerent  en  toute  hate,  avec  ies 
troupes  des  Francs  orientaux  ,  vers  le  lieu  oii  on  leur  avait 
dit  que  les  Saxons  etaient  rassembles.  Ils  furent  rejoints, 
comme  ils  etaient  en  Saxe ,  par  le  comte  Theoderic , 
Tun  des  parents  du  roi,  qui ,  a  la  nouvelle  de  la  revohc 
des  Saxons,  s'etait  mis  en  marche  avec  tout  ce  qu'il 
avait  pu  reunir  de  troupes  dans  le  pays  des  Ripuaires.  Eii 
voyant  les  mouvements  precipites  des  lieutenants,  il  leur 
donna  le  conseil  de  s'assurer  avant  tout,  et  avec  toute  la 
promptitude  possible,  par  des  espions,  de  Tendroit  ou 
etaient  les  Saxons,  et  de  ce  qui  se  passait  au  milieu  d'eux, 
afin  que,  si  la  disposition  des  lieux  s'y  pretait,  ils  pus- 
sent  les  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  reunies.  Les  ge- 
neraux  approuverent  cet  avis,  et  arriverent  avec  Theo- 
deric  jusqu'au  mont  Suntal  (i).  I.e  camp  des  Saxons  etait 
place  sur  le  versant  septentrional  de  cette  montagne. 
Theoderic  etablit  le  sien  du  meme  cote,  et  les  lieutenants, 
comme  ils  en  etaient  convenus  avec  lui,  afin  de  pouvoir 
pliis  facilcmcnt  tourner  la  montagne,  resterent  campessur 
la  rive  meme  du  Weser  qu'ils  avaient  traverse  (2).  Mais, 
ayant  tenu  conseil  entre  eux,  ils  craignirent  de  voir  tous 
les  honneurs  de  !a  victoire  attribues  au  comte  Theoderic, 


(i)  Le  niont  Suntal,  der  Siindd ,  Siintel,  sur  la  rive  droite  du 
Weser,  cntre  Munden  et  Rinteln  (Hesse  electorale).  Le  versant  sep- 
tentrional  de  cette  montagne  est  encore  appele  de  nos  jours  da\ 
Daditelfcld ,  c'est-a-dire  le  champ  du  .souffLet. 

{1)  Cest-k-dii-e  au  pied  du  versant  meridional  du  mont  Suntal , 
entrc  cette  niontagncetle  Weser.  Pourbicn  comprendre  ce  passage, 
vovez  les  Cartes. 
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eum  in  eodem  piaelio  secum  habeieiit.  Ideo  siiie  lllo 
cumSaxonibus  congredi  decernunt,  sumptisquearmis, 
non  quasi  ad  hostem  in  acie  stantem,  sed  quasi  ad  fu- 
gientium  terga  insequenda  spoliaque  diripienda  (i), 
prout  quemque  "velocitas  equi  sui  tulerat,  qua  Saxo- 
nes  pro  castris  in  acie  stabant,  unusquisque  eorum 
summa  festinatione  contendit(2).  Quo  cum  esset  male 
perventum,  male  etiam  pugnatum  est;  nam,  commisso 
praelio,  circuraventi  a  Saxonibus,  pene  omnes  inter- 
fecti  sunt.  Qui  tamen  evadere  potuerunt,  non  in  sua, 
unde  profecti  sunt,  sed  in  Theoderici  castra,  quae 
trans  montem  erant,  fugiendo  pervenerunt.  Sed  raa- 
jor  Francis  quam  pro  numero  jactura  fuit ,  quia  lega- 
torum  duo,  Adalgisus  et  Geilo,  comitum  quatuor, 
aliorumque  clarorum  atque  nobilium  usque  ad  vi- 
ginti  interfecti ,  praeter  caeteros ,  qui  hos  sequuti ,  po- 
tius  cum  eis  perire  quam  post  eos  vivere  maluerunt. 
Cujus  rei  nuntium  cum  rex  accepisset  (3),  nihil  sibi 
cunctandum  arbitratus,  collecto  festinanter  exercitu, 
in  Saxoniam  proficiscitm^ ,  accitisque  ad  se  cunctis 
Saxonum  primoribus,  de  auctoribus  factae  defectio- 
nis  inquisivit.  Et  cum  omnes  Widokindum  hujus  sce- 
leris  auctorem  proclamarent,  eum  tamen  tradere  ne- 
quirent,  eo  quod  is  re  perpetrata  ad  Nortmannos  se 
contulerat,  caeterorum,  qui  persuasioni  ejus  morem 
gerentes  tantum  facinus  peregerunt ,  usque  ad  qua- 
tuor  milia  quingenti  traditi ,  et  super  Alaram  (4)  flu- 

(i)  Nuenar.  comes  :  ad  fu^ientem  contendunt.  Terga  insequi  spd~ 
liaque  diripere. 

(2)  INuenar.  comes  :  adoriuntur. 

(3)  Nuenar.  comes  :  suscepisset. 

(4)  Al.  Alarum. 
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sil  prenait  avec  eux  part  aii  meine  combat.  En  couse- 
quence ,  ils  resolurent  d'attaquer  sans  lui;  et,  prenant  les 
armes,  ils  marcherent  a  Tennemi ,  non  pas  comme  s'ils 
eussent  eu  affaire  a  des  gens  prepares  a  les  recevoir, 
mais  comme  si  deja  il  n'eut  plus  fallu  que  poursuivre 
desfuyards,  et  ramasser  leurs  depouilles.  Chacun  s'aban- 
donna  donc  a  toute  la  vitesse  de  son  cheval ;  et  ce  fut 
avec  cette  fureur  aveugle  qu'ils  fondirent  sur  les  Saxons, 
ranges  en  bataille  devant  leur  camp,  Comme  on  avait 
mal  attaque,  on  combattit  mal;  lorsqu'on  en  fut  aux 
priscs ,  les  Francs ,  entoures  par  les  Saxons ,  furent 
presque  tous  extermines.  Ceux  qui  parvinrent  a  s'echap- 
per  arriverent  en  fuyant ,  non  pas  dans  le  camp  d'ou 
ils  etaient  partis ,  mais  dans  celui  du  comte  Theode- 
ric,  qui  etait  place  de  Tautre  cote  de  la  montagne.  La 
perte  des  Francs  fut  considerable,  moins  encore  pour  le 
nombre,  que  pour  le  rang  de  ceux  qui  succomberent.  Les 
deux  lieutenants,  Adalgise  et  Geilon,  quatre  comtes,  et 
vingt  des  officiers  les  plus  distingues  et  les  plus  nobles  de 
rariJiee,  perdirent  la  vie  dans  celte  action,  sans  compter 
ceux  qui,  les  ayant  suivis,  aimerent  mieux  perir  avec  eux 
que  de  leur  survivre.  A  la  nouvelle  de  ce  desastre,  le  roi, 
pensant  quil  n'y  avait  pas  un  moment  a  perdre,  se  Iiata 
de  rassembler  une  armee  et  de  partir  pour  la  Saxe.  II  fit 
venir  devant  Iiii  tous  les  chefs  des  Saxons,  et  leur  de- 
manda  quels  etaient  les  fauteurs  de  la  revolte.  Tous  s'ac- 
corderent  a  denoncer  Witikind,  comme  Tauteur  de  cette 
trahison.  Mais,  comme ils  ne  purent  le  livrer,  parce  quaus- 
sitot  apres  ce  coup  de  main  il  s'etait  refugie  chez  les  Nor- 
mands,  ceux  qui  a  sa  persuasion  avaient  accompli  le  crime 
furent  remis  ,  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cents , 
entre  les  mains  du  roi ;  et  par  son  ordre  on  leur  trancha  la 
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vium ,  in  loco  qui  Ferdi  (i )  vocatur,  jussu  regis  omnes 
una  die  decollati  sunt.  Hujusmodi  vindicta  perpetrata, 
rex  Theodone  villa  (2)  in  hiberna  concessit,  ibique 
natalera  Domini,  ibi  et  Pascha  more  solito  celebravit. 

DCCLXXXIII. 

Arridente  veris  temperie ,  cum  ad  expeditionem 
Saxonicam  se  prseparasset  (nam  de  omnimoda  eorum 
defectione  ad  eum  perlatum  fuerat)  priusquam  de  me- 
morata  villa  moveret  (5)  Hildegardis  regina  uxor  ejus 
decessit  11.  Kal.  Maias.  Cujus  funeri  cum  raore  so- 
lemni  justa  persolveret  (4),  in  Saxoniara  ,  sicut  dispo- 
situm  habebat  (5),  duxit  exercitum.  Cumque  Saxones 
in  eo  loco  qui  Theotmelli  vocatur ,  ad  pugnam  se  prae- 
parare  comperisset,  ad  eos  quanta  potuit  (6)  celeritate 
contendit;  comraissoque  cum  eis  preelio,  tanta  eos 
csede  prostravit,  ut  de  innumerabili  eorum  multitu- 
dine  perpauci  evasisse  dicantur.  Curaque  de  loco  praslii 
ad  Padrabrun  se  cum  exercitu  recepisset ,  atque  ibi 
castris  positis  partem  exercitus,  quae  adhue  de  Fran- 
cia  venire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
fniibus  Westfalorura  super  fluvium  Hasam  ad  hoc 
congregari,  ut  ibi  cum  eo ,  si  venisset,  acie  (7)  con- 

(1}  All.  Fevdia,  Fredi. 

(2)  Freherus:/«  Theodonem  villam .  D.  Bouq.  cum  Nuenar  comite 
Theodonis  villam. 

(3)  Ita  Pertzius  et  codd.  D.  Bourj.  cum  Nuenar.  comite  :  se  mo- 
veret. 

(4)  Freher.   persolvcrat.   D.  Bouq.  cuni  iVuenar.   coinile  :   persol- 
visset. 

(5)  Wuenar.  comes  :  disposuerat. 

(6)  Id.  cognovisset ,  ad  eos  summa  celeritatc. 
(y)  Nuenar.  comes  :  acre. 
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tete  a  toiis,  le  meine  joiir,  dans  le  lieu  que  l'on  nomnie 
Wertlen ,  sur  le  fleuve  Aller.  Apres  avoir  inflige  ce  terrible 
chatirnont,  le  roi  se  retira  a  Thionville  pour  y  passer  rhiver, 
et )  celebra,  suivant  rusage ,  les  fetes  de  Noel  et  de  Paques. 

785. 

Au  premier  souffle  du  printemps,  comme  Charles  se 
preparait  a  marcher  contre  les  Saxons  (car  la  nouvelle  de 
leur  defection  generale  etait  deja  parvenue  jusqu'a  lui), 
et  avant  qu'il  eut  quitte  Thionville,  la  reine  Hildegarde, 
sa  fennne,  mourut  la  veille  des  calendes  de  mai.  Apres 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  avec  la  solennite 
d'usage,  il  conduisit  son  armee  cn  Saxe,  comme  il  Tavait 
resolu;  et,  ayant  appris  que  les  Saxons  se  preparaient  au 
combat  dans  le  lieu  nomme  Detmold  (i),  11  marcha  con- 
trc  eux  avec  la  plus  grande  celerite,  leur  livra  bataille,  et 
cn  fit  un  tel  carnage,  que  de  ccttc  innombrable  multitude, 
a  peine  quelques  malheureux  purent-ils  s'echapper.  Du 
champ  de  bataille,  il  se  rendit  avec  son  armee  a  Pader- 
born;  et  la,  apres  avoir  etabli  son  camp,  II  attendait  les 
troupes  qui  devaient  encore  lui  venir  du  pays  des  Francs, 
lorsqu'iI  apprit  que  les  Saxons  s'etaient  rassembles  sur  la 
Hase(2),  pres  des  confins  de  la  Wcstphalie,  dans  Tinten- 
tion,  s'il  se  presentait,  de  lui  livrer  bataille.  Vlvement 
irrite  parcette  nouvelle,  il  reunit  les  troupes  qui  venaient 
d'arriver  a  celles  qu'il  avait  deja,  partlt  en  toute  hate,  at- 
taqua  rennemi,  et  combattitavec  le  uieme  bonheur  que  la 
premiere  fols.  Les  Saxons  furent  egorges  par  milliers;  les 


(i)  Detmold,  sur  la  Yerra ,  aiijoui'd'hui  capitale  de  la  principaute 
de  la  Lippe. 

{'i)  Prus  d'Osnabruck. 
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fligereiit.  Quo  iiuntio  commotus,  adunatis  quse  tum 
ad  se  venerant,  quasque  ante  secum  habebat,  Franco- 
rum  copiis,  ad  locum  ubi  (i)  congregati  erant,  sine 
dilatione  profectus  est,  congressusque  cum  eis,  ea- 
dem  qua  et  prius  felicitate  dimicavit.  Caesa  est  eorum 
infinita  multitiido,  spoliaquedirepta,  captivorum  quo- 
que  magnus  abductus  est  numerus.  Inde  victor  ad 
orientem  iterconvertit,  primoque  usquead  Wisuram, 
deinde  usque  ad  Albiam  (2)  cuncta  devastando  per- 
agravit.  Inde  reversus  in  Franciam ,  duxit  uxorem  fi- 
llam  Radolfi  (3)  comitis  natione  Francam ,  nomine 
Fastradam,  ex  qua  duas  filias  proci-eavit.  Eodem  amio 
defuncta  est  bonae  memoriae  mater  regis  Berhtrada  iv. 
Id.  Jul.  Ipse  in  Heristallio  villa  ibidem  hiematurus  con- 
sedit ,  ibique  natalem  Domini  ac  sanctum  Pascha  cele- 
bravit. 

DCCLXXXIV. 

Cum  primum  oportunitas  temporis  advenit,  ad 
reliquias  belli  Saxonici  conficiendas  rex  animo  intento, 
cum  exercitu  in  loco  qui  Lippeham  (4)  vocatur,  Hre- 
num  trajecit  (5),  et  vastatis  Westfalorum  pagis,  venit 
ad  Wisuram.  Cumque  in  eo  loco  qui  Huculbi  dicitur, 
castris  super  lluvium  positis  consedisset,  vidit  se  in 
aquilonales  Saxonice  partes,  sicut  statuerat,  propter 
nimias  aquarum  inundationes,  quae  tum  (6)  subito  ex 


(i)  Sic  Pertz.  et  D.  Bouq.  —  Freherus  :  quo. 

(2)  D.  Bouq.  Albim. 

(5)  All.  Rndulji,  Radoldi,  Riiodolfi. 

(4)  All.  Lippeam,  Lippia,  Lippeheim. 

(5)  Codd.  Vindobon.  110  et  990  :  trnnsivit. 

(6)  Nuenar.  conie.s  :  lam  .^ubito. 
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Francs  fireut  iin  riche  butin  ,  et  emmeDerent  en  esclavage 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  De  la,  le  vainqueur  di- 
rigeant  sa  marche  vers  lorient,  s'avanca  d'abord jusqu'au 
Weser,  puis  jusqu'a  TElbe,  en  ravageant  tout  sur  son  pas- 
sage. 

Cela  fait,  il  revint  en  France,  oii  il  epousa  la  fille  du 
comte  Radolphe,  qui  etait  Franque  de  nation,  et  se  nom- 
mait  Fastrade.  De  ce  mariage,  sont  nees  deux  filles.  Cette 
meme  annee,  le  [\  des  ides  de  juillet,  mourut  la  mere 
du  roi ,  Berthe,  d'heureuse  memoire.  Lui-meme  s'arreta 
dans  son  domaine  d'Heristal  pour  y  passer  Thiver,  et  ce 
fut  ia  quil  celebra  la  naissance  du  Seigneur  et  la  sainle 
Paque. 


784. 

Lorsque  la  saison  fut  devenue  favorable ,  le  roi ,  vou- 
lant  mettre  fin  a  la  guerre  contre  les  Saxons,  traversa  le 
Rhin  avec  son  armee,  dans  le  heu  nomme  Lippeheim;  et, 
apres  avoir  ravage  le  pays  des  Westphahens,  il  s'avanca 
jusqu'au  Weser.  II  s'y  arreta;  et  quand  il  eut  assis  son 
camp  sur  les  bords  du  fleuve,  dans  Tendroit  appele  Hac- 
keleve  (i),  il  vit  qu'il  ne  pouvait  pas  ponetrer,  comme  il 
Tavait  resolu,  dans  la  Saxe  septentrionale,  a  cause  des 
grandes  inondations  survenues  a  la  suite  de  pluies  con- 
tinuelles.  II  tourna  alors  du  cote  de  la  Thuriuge,  et 
ordonna  a  son  fils  Charles  d'occuper,  avec  une  partie 


(i)  Cest  aujourd'hui  la  pelite  ville  de  Pertershagen ,   a  3  lieues 
IN.  E.  de  Minden  (Pnisse). 
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jugltate  pluviarum  acciderant,  transire  non  posse. 
Idcirco  iter  in  Tliurlngiam  convertit,  et  filium  suum 
Karolum  cum  parte  exercitus  in  Westfalorum  fini- 
bus  sedere  (i)  jussit.  Ipse  per  Tliuringiam  iter  fa- 
ciens  (2),  venit  in  campestria  Saxoniae,  quae  Albi  atque 
Salae  fluminibus  adjacent,  depopulatisque  orientalium 
Saxonum  agris  ac  villis  incensis,  de  Scalmingi  (3) 
—  hoc  loco  nomen  erat  —  (4)  in  Franciam  regressus 
est.  Karolus  vero  filius  ejus,  cum  ei  iter  agenti  in  pago 
Draigni  (5)  juxta  Lippiam  tluvium  Saxonum  occurris- 
set  exercitus,  commisso  cum  eis  equestri  praelio,  felici 
ac  prospero  eventu  dimicavit;  nam  magno  eorum  nu- 
mero  interfecto,  C8eteris(6)  in  diversa  fugatis,  victor 
ad  patrem  Wormaciam  reversus  est.  Rex  autem,  con- 
gregato  iterum  exercitu,  in  Saxoniam  profectus  est, 
celebratoque  in  castris  natalicio  Domini  die  super  Am- 
bram  fluvium  in  pago  Huettagoe  (7)  juxta  castrura 
Saxonum  quod  dicitur  Skidroburg  (8),  ad  locum  voca- 
bulo  Rimi  (9),  in  quo  Wisura  et  Waliarna  confluunt, 
populabundus  accessit.  Cumque  eumulterius  progredi 
tam  liiemalis  temporis  asperitas  quam  aquarum  inun- 
datio  prohiberet ,  ^Eresburgum  castrum  in  hiberna 
concessit. 


(i)  Nuenar.  conies  :  subsistere. 

(2)  Freherus  :  iter  agens. 

(5)  AU.  Scani/igi,  Scanigni ,  Schaningi ,  Schaninge. 

(4)  Hse  voces,  inter  parpnthesira  incluScC,  desunt  apud  D.  Bouq.  Hic 
Freherus  habet  :  hoc  enini  erat  nomen  loci. 

(5)  Freherus  :  Daigno. 

(6)  Nuenar.  comes  :  exteris. 

(7)  Cod.  Vindobon.  990  :   Wettagoe. 

(8)  AU.  Kidroburg.  Skridoburg .'  Dekidoburg. 
(g)  Freherus  :  Hum. 
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tlerarmee,  lesfrontieresdesWestplialIens.Quantalui,pre- 
nant  sa  route  par  la  Tliuringe,  il  arriva  dans  les  plaines  de 
la  Saxe,  qui  s'etendent  le  long  de  TElbe  et  de  la  Sale  ;  puis, 
apres  avoir  ravage  tout  le  territoire  des  Saxons  orientaux, 
et  brule  leurs  villes,  il  partit  de  Schoningen  (i ) — c'est  ainsi 
que  ce  lieu  se  nommait  alors  — ,  pour  revenir  dans  le  pays 
des  Francs.  De  son  cote  ,  Charles ,  son  fils ,  rencontra  dans 
sa  route ,  pres  de  Draigni  (2)  sur  la  Lippe,  Tarmee  des 
Saxons.  II  eut  avec  eux  un  engagement  dc  cavalerie,  et 
remporta  un  succes  complet.  11  en  tua  un  grand  nombre, 
dispersa  les  autres,  et  revint  victorieux  trouver  son  pere 
a  Worms.  Cependant  le  roi,  apres  avoir  de  nouveau  ras- 
semble  son  armee ,  rcpartit  pour  la  Saxe,  celebra  le  jour 
de  la  naissance  du  Seigneur  daus  son  camp ,  au  pays 
d'Huettagoc  sur  TEms  (3),  pres  du  chateausaxon  que  Ton 
appelle  Skidroburg  (/(),  puis  il  s'avanca,  en  ravageant  tout 
surson  passage,  vers  llinn,  situe  au  confluent  du  Weser  et 
de  la  Werne.  Et  commc  la  rigueur  de  la  saison ,  non  moins 
que  les  inondations,  rempechaient  de  pousser  plus  avant, 
il  s'arreta,  pour  y  passer  riiiver,  dans  la  forteresse 
d'Eresburg. 


(i)  Schoningen,  a  2  lieues  S.  de  Helmstadt,  dans  le  duche  de 
Brunswick. 

(2)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  situation  de  ce  lieu.  Eckhart,  I,  692, 
dit  qu'il  ctait  probablement  place  dans  les  environs  de  la  ville  actuelie 
dc  Drcinsteini'nrt ,  qui  en  aurait  tire  son  nom.  Sismondi ,  II,  298, 
rappelle  Driwcnick.  Pertz,  dans  ses  notes,  indique,  d'apres  Salkes 
{Tradit.  Corbci.,  p.  3i8et  019),  Hcrtfeld,  Lisborn,  TFernc  etmeme 
Cappenberg. 

(3)  Ce  pays  comprcnait  les  comtesdePyrmont  et  de  Schwalenberg, 
et  les  tcrritoircs  adjacents. 

(4)  Scheidcr,  sur  l'Emmei-,  Jmbra,  au  N.  de  Paderborn,  dans  la 
principaute  de  Schauenbourg-Lippe. 

I.  i5 
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DCCLXXXV. 

Ciim  ibi  hiemare  decrevisset ,  accitisatque  adductis 
ad  se  uxore  ac  liberis ,  relictoque  (i)  cum  eis  in  eodem 
castro  (2)  satis  fido  ac  firmo  praesidio,  ipse  cum  expe- 
dita  raaiiu  ad  Saxonum  pagos  Tastandos  ac  villas  diri- 
piendas  egressus,  inquietam  satis  liiemem,  ubique 
discurrendo  et  cuncta  csedibus  atque  incendiis  per- 
miscendo ,  tam  per  se  ipsum ,  quam  per  duces  quos 
raiserat ,  Saxonibus  reddidit.  Cumque  hujus  modi  vas- 
tationibus  per  totum  hiberni  temporis  spatium  omnes 
fere  Saxonum  regiones  ingenti  clade  affecisset,  trans- 
acta  tandem  hieme  et  advectis  (5)  ex  Francia  com- 
meatibus,  publicum  populi  sui  conventum  in  loco  qui 
Padrabrun  vocatur ,  more  solemni  habuit.  Ac  pe- 
ractis  his,  quae  ad  illius  conventus  rationem  pertine- 
bant,  in  pagum  vocabulo  Bardengoo  (4)  proficiscitur, 
ibique  audiens  Widokindum  ac  (5)  Abbionem  esse  in 
transalbiana  Saxonum  regione,  primo  eis  per  Saxones, 
ut  oraissa  perfidia  ad  suam  fidem  venire  non  ambige- 
renl ,  suadere  coepit.  Cumque  ipsi ,  facinorum  suorum 
sibi  conscii,  regis  fidei  se  committere  dubitarent,  tan- 
dem  accepta  ab  eo,  quam  optabant,  impunitatis  spon- 
sione,  atque  impetratis,  quos  sibi  dari  precabantur, 


(i)  Nuenar.  conies  :  reducto. 

(2)  D.  Bouq.  cuni  Nuenar.  coniite  ;  iii  eadein  arce.  —  Freherus  : 
inira  eadem  castra. 
(5)  Freherus  :  adductis. 

(4)  AU.  Bardcngo ,  Bardcngouni ,  Barden^au. 

(5)  «  Ad  omnes  praeter  Nuenarium  qui  ei  lcgit;  ad  Ahhionem  loco 
a]nid  Ahhionem  dici  posse  non  videtur,  quare  nc  recipiendum  statui. 
Poeta  etiani  Saxo  aut  ac  aut  ef  legisse  videtur  »  (Pertz).  —  Hic  hahet 
D.  Bouquet     Widikindum  et  Alhionem. 
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785. 

Resolu  d'y  demeurer  toute  la  mauvaise  saison ,  il  y  fit 
venir  sa  femme  et  ses  enfaiits,  puis,  ayant  confie  la  garde 
de  cette  citadclle  a  une  garnison  forte  et  devouee,  il 
sortit  avec  des  troupes  legeres  pour  ravager  le  territoire 
des  Saxons  et  piller  leurs  villes.  Aussi  furent-ils  in- 
quie'tes  tout  riiiver  par  les  excursions  des  Francs,  qui , 
sous  les  ordrcs  du  roi  ou  des  generaux  qu'il  envoyait 
a  sa  place,  portaient  partout  le  carnage  ct  rincendie. 
Tant  que  dura  riiiver,  il  nc  cessa  de  ravager  ainsi ,  de 
la  maniere  la  plus  desastreuse ,  presque  tout  le  terri- 
toire  des  Saxons.  Au  retour  du  printemps,  Iorsqu'iI  eut 
recu  les  convois  qu'on  lui  envoyait  dc  France  ,  il  tint  a 
Paderborn  ,  avcc  la  solennitc  accoutumee,  rassemblee 
gencrale  de  la  nation.  Apres  avoir  termine  les  affaires 
qui  devaicnt  se  traiter  dans  cette  assemblce ,  il  partit 
pour  le  Bardengaw  (i);  et  la ,  ayant  appris  quc  Witi- 
kind  ct  Abbion  se  tcnaient  dans  la  partie  dc  la  Saxe 
situcc  de  lautre  cotc  de  TElbe ,  il  leur  envova  des  mes- 
sagers  saxons,  pour  Ics  determiner  a  renoncer  a  leur 
perfidie  ct  a  venir  sans  bcsiter  se  placer  sous  sa  sauve- 
garde.  Ceux-ci ,  qui  avaicnt  la  consciencc  dc  leurs  crimes, 
n'osaient  pas ,  d'abord,  s'en  remetlre  a  la  clemence  du  roi; 
mais  ayant  obtenu  dc  lui  la  promesse  d'impunite  qu'ils 
desiraient,  et,  de  plus,  les  otages  quils  sollicitaient  pour 


(i)  Le  Bardengaw,  Bardegavensium  provincia  (Eckhart,  I,  697)  ; 
pays  qui  entourait  la  ville,  alors  considerable,  de  Bardewick,  situee  snr 
rihnenau ,  a  2  lieues  O.  de  Lunebourg.  Mais  cette  ville  fut  rasee  en 
ii8g  par  Henri-le-Lion,  et  elle  n'est  plus  aujourdMuii  qu'nn  bourg 
sans  importance  du  duclie  de  Lunebourg  (Hanovrc). 
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succ  salutis  obsldibus ,  quos  els  Amalwlnus  ,  unus  au- 
licorum,  a  rege  missus  adduxerat,  cum  eodem  ipso  ad 
ejus  preesentlam  in  Attlniaco  villa  venerunt,  atque  ibi 
baptizati  sunt.  Nam  rex,  postquam  ad  eos  accersen- 
dos  (i)  memoratum  Amalwinum  direxit,  in  Franciam 
reversus  est;  quievitque  IUa  Saxonlcae  perfidiae  pervi- 
cacitas  (2)  per  annos  aliquot,  ob  hoc  maxime,  quo- 
niam  occasiones  deficiendi  ad  rem  pertinentes  invcnlre 
non  potuerunt.  Facta  est  eodem  anno  trans  Hrenum 
apud  orientales  Francos  adversus  regem  immodica  con- 
juratio,  cujus  auctorem  Hardradum  comitem  fuisse 
constabat.  Sed  hujus  indicium  cito  ad  regem  delatum 
est,  ejusque  solertia  tam  vallda  conspiratlo  citra  ullum 
grande  periculum  in  brevi  conquievit,  auctoribus 
ejus  partim  privatione  luminum ,  partira  exilii  depor- 
latione  (5)  condemnatis. 


DCCLXXXVI. 

Cum  et  hlemis  tempus  expletum,  et  sanctum  Pascha 
in  Attiniaco  villa  fuisset  a  rege  celebratum,  exercitum 
in  Brittanniam  cismarinara  mittere  constituit.  Nam 
cum  ab  Anglis  ac  Saxonibus  Brittannla  Insula  fuisset 
invasa  (4),  magna  pars  incolarum  ejus  mare  traiciens, 
in  ultimis  Galliae  finibus  Venetorum  et  Coriosollta- 
rum  regiones  occupavlt.  Is  populus  a  regibus  Franco- 

(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  Nuenar.  comite.  Pertz  ; 
accersiendos. 

(2)  Cod.  Reg.  Par.  5924  :  peiversitns. 

(3)  Naenar.  com.  exilii  poena. 

(4)  Cod.  Vindobon.  990  :  nam  ab  Anglis  et  Snxonibus  cum  Brit- 
tannia  insula  occupatajuissct. 
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garants  de  leur  siirete,  et  que  leur  ameoa  de  la  part  du  roi 
Amalwin ,  Tun  des  officiers  de  sa  cour,  ils  vinrent  avec  ce 
seigneur  se  presenter  au  roi  dans  son  palais  d'Attigny,  et 
la,  ils  recurent  le  bapteme.  En  effet,  Charles,  apres  leur 
avoir  envoye  AmaUviu,  qui  devait  les  ramener,  etait  lui- 
meme  retourne  dans  le  pays  des  Francs.  L'opiniatre  per- 
fidie  des  Saxons  sommeilla  pendant  quelques  annees , 
mais  ce  fut  surtout  parce  quils  ne  purent  trouver  d'oc- 
casion  favorable  pour  se  revolter  de  nouveau.  Cette  meme 
annee,  il  se  forma  contre  le  roi,  au  dela  du  Rhin ,  chez 
les  Francs  orientaux,  une  formidable  conspiration  (i),  Le 
comte  Hardrad  fut  reconnu  pour  en  etre  Tauteur.  Mais  le 
roi  fut  aussitot  informe  de  ce  mouvement;  et,  en  peu  de 
temps,  grace  a  son  habilete,  il  sut  etouffer  ce  complot 
redoutable,  sans  meme  que  sa  personne  eut  couru  dc 
grands  dangers.  Les  coupables  furent  punis,  les  uns  par 
la  pcrte  de  la  vue,  les  autres  par  rexil. 

786. 

Apres  avoir  passe  rhiver  et  celebre  la  sainte  fete  de  Pa- 


ques  dans  le  palais  d'Attigny,  le  roi  rcsolut  d'cnvoyer  une 
armec  dans  la  Brctagne  d'en  deca  de  la  mer.  Lorsque  rile  de 
Bretagne  avait  ete  envahie  par  les  Angles  et  les  Saxons,  une 
grandc  partie  de  ses  habitants,  traversant  la  mer,  etaient 
venus  s'etablir  a  rextremite  de  la  Gaule,  dans  le  pays  des 
Venetes  et  des  Curiosolites  (2).  Depuis,  ce  peuple,  dompte 
et  rendu  tributaire  par  les  rois  Francs,  s'etait  soumis, 

(i)  Voyez  sur  cctte  conspiration  lc  cliap.  xx  de  la  P^ie  cle  Charlc 
magne. 

(2)  Sur  cette  invasion  de  la  Gaule  armoricaine  par  les  Bretons,  voy, 
lc  rccit  idcntique  de  Tancicn  aiiteur  dc  la  P^ie  dc  S-  fVingualoe ,  cite 
par  D.  Bouq.  dans  ses  notcs,  Y,  207,  nolc  k. 
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rum  subactus  ac  tributarius  factus,  impositum  sibi 
vectigal,  licet  invitus,  solveresolebat.  Cumqueeo  tem- 
pore  dicto  audiens  non  esset,  missus  illuc  regiae  mensee 
prsepositus  Audulfus,  perfidee  gentis  contumaciam  mira 
celeritate  corapressit,  reglque  apud  Wormaciam  et 
obsides  quos  acceperat,  et  complures  ex  populi  pri- 
moribus  adduxit.  Rex,  pace  undique  parta,  statuit 
Romam  proficisci,  et  partem  Italiee,  quae  nunc  Bene- 
ventus  (i)  vocatur,  aggredi ,  conveniens  esse  arbitra- 
tus ,  ut  illius  regni  residuam  portionem  suae  potestati 
subiceret,  cujus  caput  in  capto  Desiderio  rege,  ma- 
joremque  partem  in  Langobardia  jam  subacta  tenebat. 
Nec  diu  raoratus ,  sed  contractis  celeriter  Francorum 
copiis,  in  ipsa  hiemalis  temporls  asperitate  Italiam  in- 
greditur.  Cumque  in  Florentia  Tuscorum  civitate  na- 
talem  Domini  celebrasset,  quanla  potuit  (2)  celeritate, 
Roraam  ire  contendit.  Quo  cum  venisset ,  ac  de  pro- 
fectione  sua  in  Beneventum  tam  cum  Adriano  pon- 
lifice  quam  cum  suis  optimatibus  deliberasset,  Ara- 
gisus ,  dux  Beneventanorum,  audito  ejus  adventu  com- 
pertaque  iii  terram  suam  intrandi  voluntate,  proposi- 
tum  ejus  avertere  conatus  est,  Misso  enim  Rumoaldo  (5), 
majore  filio  suo,  cum  muneribus  ad  regem,  rogare 
coepit,  ne  terrara  Beneventanorum  intraret.  Sed  ille 
longe  aliter  de  rebus  inchoatis  faciendum  sibi  judi- 
cans,  retento  secum  Rumoaldo,  cum  omni  exercitu 
suo  Capuam  CampanicC  civitatem  accessit,  ibique  cas- 

(i)  Ita  habet  Pertz,  cum  cod.  Arman.  a  D.  Bouq.  ia  notis  laudato. 
Hic  autem  D.  Bouq.,  cum  JVuenar.  comite,  in  textu  legit  :  in  qua 
Jieneventuni  situni  cst. 

{1)  Nuenar.  comes  :  cum  maxinia  celeriliitc. 

(5)  All.  Rumoldo,  Rumuldo,  Runoldo. 
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bleii  qu'a  contre-coeur,  a  payer  la  redevance  qui  lui  avait 
ete  imposee.  Mais ,  vers  cette  epoque ,  il  refusa  de  le  faire, 
et  Andulf,  chef  de  la  table  du  roi  (i) ,  fut  envoye  contre 
lesrebelles ;  il  reprima,  avcc  une  merveilleuse  promptitude, 
Taudace  de  cette  nation  perfide,  et  amena  a  Worms,  de- 
vant  le  roi,  les  otages  qu'il  avait  recus,  et  plusieurs 
Bretons  des  premieres  familles.  Le  roi,  ayant  tout  pacifie, 
resolut  de  partir  pour  Rome  ct  d'attaquer  la  contree  de 
ritalie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Benevent,  per- 
suade  qu'il  devait  reduire  en  son  pouvoir  le  reste  d'un 
royaume  dont  il  possedait  la  capitale  depuis  la  captivite  du 
roi  Didier,  ct  dont  la  plus  grandc  partic  hii  etait  acquisc 
par  tout  ce  qu'il  avait  deja  soumis  dans  la  Lombardie.  Sans 
plus  tarder,  il  rassembla  toutes  les  forces  des  Francs,  et 
entra  en  Italie  cn  plein  hiver.  Ce  fut  a  Florence,  capitale  de 
la  Toscane,  qu'il  celebrala  naissancedu  Seigneur;  puis,  en 
toute  hate,  il  continua  sa  route  vcrsRomc.  Arrivedanscette 
ville,  commc  il  dcliberaitavec  le  pape  Adrien  ct  les  princi- 
paux  chefs  de  son  armee  sur  rexpedition  qu'il  avait  resolu 
d'entreprendre  contre  Benevent,  Areghis,  duc  des  Benc ven- 
tins,  informc  de  son  arrivee  ct  de  ses  projcts  de  conquetc, 
fit  tous  ses  cfforts  pour  i'en  detourner.  II  lui  envoya  Ru- 
moald ,  son  fils  aine,  avec  des  presents,  pour  le  supplier  de 
ne  pas  cnvahir  scs  etats.  Mais  le  roi ,  n'etant  nullement 
d'avis  de  rcnoncer  ainsi  a  une  entreprisc  qu'il  avait  deja 
commcncee,  retint  aupres  dc  lui  Rumoald,  et  s'approcha 
avec  toutes  ses  forces  de  Capoue,  villc  de  laCampanic.  II  y 

(i)  Lcs  annales  de  Fuldc  et  Sigebert  lui  donnent  le  titre  de  sene- 
chal,  scncscalcu.f ;  Rcginon,  celui  de  clicf  des  cuisiniers,  princeps 
cocorum.  Cette  dignitc  s'est  contixjuee  jusqu'a  la  fm  du  xv*  siecle  sous 
le  titre  de  ^rnnt  queux  de  France,  et  jusqu'a  nos  jours  sous  celui  de 
maitre  d'h6tel  du  roi.  \  oyez  Ducange  au  mot  coquus. 
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tris  positis  consedit,  inde  bellum  gesturus  (i),  ni  me- 
moratus  dux  intentionem  regis  salubri  consilio  prae- 
venisset.  Nam  relicta  Benevento,  quae  caput  illius 
terrae  habetur,  in  Salernum,  maritimam  civitatem, 
velut  munitiorem,  se  cumsuis  contulit,  missaque  lega- 
tione,  utrosque  filios  suos  regi  obtulit,  promittens, 
se  ad  omnia  quae  imperarentur  libenter  obediturum. 
Cujus  precibus  rex  annuens,  divini  etiam  timoris  re- 
spectu,  bello  abstinuit,  et  minore  ducis  filio,  nomine 
Grimoaldo,  obsidatus  gratia  (2)  suscepto,  majorem 
patri  remisit.  Accepit  insuper  a  populo  obsides  unde- 
cim,  misitque  legatos,  qui  et  ipsum  ducemetomnem 
Beneventanum  populum  per  sacramenta  firmarent  (3). 
Ipsepost  haec  cum  legatis  Constantini  imperatoris,  qui 
propter  petendam  filiam  suam  ad  se  missi  fuerant, 
locutus  est,  atque  illis  dimissis  Romam  reversus, 
sanctum  Paschale  festmn  (4)  magna  cum  hilaritate  ce- 
lebravit. 


DCCLXXXVII. 

Cum  rex  adhuc  Romae  ageret  (5),  Tassilo,  dux  Ba- 
joariae,  misit  legatos  suos,  Arnum  videlicet  episcopum 
et  Hunricum  (6)  abbatem ,  ad  Adrianum  papam ,  pe- 


(i)  D.  Bouq.  cuni  Nuenar.  com.  bellum  aggressurus. 
{1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  obsidis  loco. 
(5)  lid.  obstringerent. 

(4)  lid.  sancturn  Pascha. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  et  codd.  Ti-evir.  et  Vindobon, 
iio  :  esset.  Cod.  "Vindob.  990  :  permaneret. 

(6)  All.  Hunrichum,  Hcinricum,  Hainricum. 
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assit  son  camp;  et,  dans  cette  position  ,  il  attendait  le  mo- 
ment  favorable  pour  commencer  la  guerre,  si  le  duc  Are- 
ghis  ne  Teut  prevenu  en  prenant  une  sage  determination. 
11  abandonna  Benevent ,  que  Ton  regarde  comme  la  ca- 
pitalc  du  pays,  et  se  retira  avec  les  siens  a  Salerne  , 
ville  maritime  et  mieux  fortifiee;  puis,  envoyant  au  roi 
une  ambassade ,  il  lui  offrit  ses  deux  fils  en  otages,  et  pro- 
mit  d'obeir,  de  son  plein  gre,  a  tous  les  ordres  qu'il  lui 
donnerait.  Le  roi ,  toucbe  de  ses  prieres,  et  craignant 
d'ailleurs  d'offenser  Dieu  ,  s'abstint  de  la  guerre,  et  recut 
en  otage  Grimoald,  le  plus  jeunc  des  fils  d'Aregbis,  a  la 
place  de  Rumoald,  raine,  qu'il  lui  renvoya.  II  rccut  aussi 
dcs  Beneventins  onzc  otages,  et  envoya  des  commissaires 
pour  consolidcr  le  traite,  en  faisant  pretcr  le  serment  de 
fidelite  au  duc  lui-meme  et  a  toute  la  nation.  Puis,  il 
cntama  en  personne  les  confcreiices  avec  les  ambassa- 
deurs  de  lempereur  Constantin,  qui  ctaient  venus  lui  de- 
mander  sa  fille  en  mariage;  ct,  apres  les  avoir  congedies, 
il  retourna  a  Rome,  ou  il  celebra  la  sainte  fete  de  Paques  en 
grande  allegrcsse. 

787. 

Tandis  que  Charles  etait  encore  a  Rome,  Tassillon,  duc 
des  Bavarois  (i),  envoya  revcque  Arnon  (2)  et  Tabbe 
Hunrich  (3),  comme  ambassadcurs  ,  vers  le  pape  Adrien, 
pour  le  pricr  de  vouloir  bien  ctre  le  mediateur  de  la  paix 


(i)  Sur  Tassillon  et  ses  demeles  avec  Charlemagne,  voy.  le  chap.  xi 
de  la  Fie  de  Charlemagne ,  et  les  additions  a  la  fin  du  vohime. 

(2)  Arnon ,  archeveque  de  Saltzbourg. 

(5)  Henri ,  abbe  du  monasterc  de  Mondsce  {Manseense  mnnast.) , 
alors  en  Baviere,  aujourdluu  en  Autrichc,  a  7  Ueues  E.  de  Sahzbourg. 
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tens  ut  inter  regem  atque  illum  mediator  pacis  fieri 
dignaretur.  Nec  pontifex  precibus  ejus  censuit  ab- 
nuendum,  sed  quanta  potuit  instantia  (i)  apud  regem 
intercedere  curavit,  ut  inter  eos  pax  et  concordia  ex 
suae  apostolicae  auctoritatis  admonitione  atque  inter- 
ventione  proveniret.  Cui  cum  rex  idem  se  raagnopere 
velle  respondisset,  simulque  a  legatis  memorati  ducis 
inquireret,  quam  (2)  hujus  pacationis  firmitatem  fa- 
cere  deberent,  responderunt,  sibi  de  hac  re  nihil  esse 
commissum,  nec  se  de  hoc  negotio  aliud  facturos, 
quam  ut  responsa  regis  atque  pontificis  domino  suo 
reportarent.  Quorum  verbis  papa  commotus ,  velut 
fallaces  ac  fraudulentos  anathematis  gladio  statuit  fe- 
riendos,  si  ab  olim  regi  promissa  fide  discederent, 
atque  ita,  infecto  pacis  negotio,  reversi  sunt.  Rex  au- 
tem,  adoratis  sanctorum  apostolorum  liminibus  vo- 
tisque  solutis,  apostolica  benedictione  percepta,  in 
Franciam  reversus  est.  Et  cum  uxorem  suam  Fastra- 
dam  filiosque  ac  filias  et  omnem  comitatum,  quem 
apud  eos  dimiserat,  Wormacise  invenisset,  generalem 
populi  sui  conventum  ibi  habere  statuit.  In  quo  cum 
omnia,  quae  in  Italiagesserat,  coram  optimatibus  suis 
narrando  commemorasset,  et  ad  extremum  de  legatis 
Tassilonis,  qui  ad  se  Romae  venerant,  mentio  facta 
fuisset,  iniit  consilium  ut  experiretur,  quid  Tassilo 
de  promissa  sibi  fidelitate  facere  (5)  vellet;  congre- 
gatoque  ingenti  exercitu  atque  in  tres  partes  diviso, 

(i)  D,  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  :  sedsedula  admodum  instantia. 

(2)  D.  Bouq.  cum  eodem  :  quando  h.  pacis.  Cod.  Trevir.  et  Yindo- 
bon.  iio:  quam  h.  pacis. 

(3)  D.  Bouq.  cumJNuenar.  comileet  cod.Trcvir.  q.  T.  de promissn 
fide  prcesiare  vcllct. 
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entre  le  roi  et  lul.  Le  pontife  ne  crut  pas  devoir  repous- 
ser  sa  demande;  il  s'empressa,  au  contraire,  de  faire  les 
plus  vives  instances  aupres  du  roi,  afin  de  retablir,  par 
le  credit  et  rintervcntion  de  son  autorite  apostolique,  la 
paix  et  la  concorde  entre  ce  prince  et  Tassillon.  Le  roi 
repondit  qu'il  y  consentait  de  grand  coeur,  et  demanda 
aux  deputes  de  Tassillon  quelles  garanties  ils  comptaient 
lui  offrir  pour  appuyer  leurs  propositions  de  paix.  Mais 
ceux-ci  repondirent  qu'ils  n'avaient  aucune  instruction 
a  cet  egard,  et  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autre  chose  que 
de  rapporter  a  leur  maitrc  la  reponse  du  roi  et  celle  du 
pontife.  LTite  d'une  telle  reponse ,  et  les  soupc^onnant 
coupables  de  fraude  ct  de  perfidie,  Adrien  resolut  de  les 
frapper  du  glaive  de  ranatlieme,  si  jamais  iis  manquaient 
au  serment  de  fidelite  qui,  deja  auparavant,  avait  ete 
prete  entre  les  mains  du  roi.  lls  s'en  retournerent  donc , 
laissant  en  suspens  toute  la  ncgociation.  Quant  au  roi, 
apres  avoir  adore  les  tombcaux  des  saints,  accompli  ses 
voeux  et  recu  la  benediction  apostoliquc,  il  s'en  revint 
en  France.  Ayant  rcncontre  a  Worms  la  reine  Fastrade, 
ses  fils ,  scs  fillcs  et  toute  la  cour  qu'il  avait  laissee  au- 
pres  dc  sa  famille,  il  rcsolut  de  tenir  dans  cctte  ville  Tas- 
semblee  generale  de  son  peuple.  II  exposa,  dans  cette  as- 
semblee,  en  prescnce  des  grands  du  royaume,  tout  ce  qu'il 
venait  de  faire  en  Italie,  parla,  en  terminant,  de  Tambas- 
sade  envoyee  a  Rome  par  Tassillon,  ct  rcsolut  d'eprouver 
comment  le  duc  de  Baviere  voudrait  agir  apres  lcs  promcsses 
de  fidelite  qu'il  lui  avait  faites.  II  rassembla  donc  une  armee 
nombreuse,  en  forma  trois  divisions,  et  se  prepara  a  mar- 
clier  sur  la  Baviere.  En  consequence,  il  ordonna  a  son  fils 
Pepin  de  se  rendre,  avec  les  troupcs  italicnnes,  dans  la  val- 
lee  dc  Trentc.  Lcs  Francs  orientaux  ct  les  Saxons  durent 
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Bajoariam  (i)  petere  constitult.  Cumque  Pippinum 
iilium  cum  Italicis  copiis  in  Tredentlnam  vallem  \e- 
nire  jussisset,  orientales  quoque  Franci  ac  Saxones, 
ut  jussi  fuerant,  ad  Danubium  in  loco  qui  Pferlnga  (2) 
vocatur  accessissent ,  ipse  cum  exercltu  quem  secum 
duxerat,  super  Lechum  fluvium,  qui  Alamannos  et 
Bajoarios  dlvidit  (3) ,  in  Augustse  civitatis  suburbano 
consedit,  inde  Bajoariam  cum  tam  valida  manu  pro- 
cul  dubio  petiturus,  nisi  Tassiloslbi  ac  populo  suo  ad 
regem  venlendo  consuleret.  Nam  vldens  se  undique 
circumsessum,  venit  supplex ,  ac  veniam  de  ante  gestis 
sibi  dari  deprecatus  est.  Sed  et  rex,  slcut  erat  natura 
mitissimus,  supplici  ac  deprecanti  pepercit,  acceptls- 
que  ab  eo,  praeter  filium  ejus  Theodonem,  alils,  quos 
ipse  imperavit  (4)?  duodecim  obsldlbus,  et  populo 
terrse  per  sacramenta  firmato,  in  Franciam  reversus 
est.  Et  In  suburbano  Mogontiacense,  in  villa  quae 
vocatur  Ingelheim,  quia  iljl  hiemaverat,  et  Natalem 
Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCLXXXVIII. 

Cum  in  eadem  villa  generalem  popull  sui  rex  con- 
\entum  fieri  decrevisset,  ac  TassIIonem  ducem,  sicut 
et  cseteros  vassos  suos ,  in  eodem  conventu  adesse  jus- 
sisset,  atque  ille,  ut  ei  fuerat  imperatum,  ad  regis 


(i)  Nuenar.  comes  et  D.  Bouq.  Bajoariam  atque  ipsum  Tassi- 
lonem. 

(2)  All.  Feringa,  Pfeiringa. 

(5)  Italiabet  D.  Bouq.  cum  Nueuar.  comitcetcod,  Trcvir.  —  Perlz, 
€um  cseleris  codd.  diriinil. 

(4)  Qiios  ipsc  iwpcravil  dccst  apud  D,  Bouq.  el  JNuenar.  comi- 
tem. 
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niarcher  vers  leDanube,  jusqu'aulieunommePferinga(i), 
et  lui-meme,  avec  le  corps  d'armee  dont  il  s'etait  reserve 
le  commandement,  s'etant  avance  jusqu'au  Lech,  fleuve 
qui  separe  les  AHemands  des  Bavarois  (2),  s'arreta  dans 
le  faubourg  de  la  ville  d'Augsbourg.  Cetait  de  la  qu'il 
se  preparait  a  envaliir  la  Baviere  avec  toutes  ses  forces,  si 
Tassillon  n'eut  pourvu  a  son  salut  et  a  celui  de  son  peu- 
ple  en  venant  trouver  le  roi.  Quand  il  se  vit  entoure  de 
toutes  parts,  ce  prince  vint  en  suppliant  demander  grace 
pour  ses  actions  passees.  Le  roi ,  suivant  sa  clemence 
naturelle,  se  rendit  a  ses  supplications  et  a  ses  prieres; 
il  recut  de  lui,  outre  son  fils  Theodon ,  douze  otages  qu'il 
exigea,  et  apres  s'etre  assure  des  habitants  du  pays  par 
un  sermcnt  de  fidelite,  il  revint  en  France;  et  cc  fut  sur 
le  territoire  de  Mayencc,  dans  son  domaine  d'lngelheim, 
oii  il  passa  Thiver,  qu'il  celebra  la  fete  de  Noel  et  celle 
de  Paques. 


788. 

Lc  roi  rcsolut  de  tenir  cette  annee  a  Ingelhcim  Tas- 
semblec  gcMieralc  de  la  nation  ,  ct  donna  ordre  au  ducTas- 
sillon,  commc  a  ses  autres  vassaux,  de  s'y  rendre.  Le  duc, 
s'etant  prcsente  devant  lc  roi,  conformement  aux  ordres 
quil  avait  recus,  fut  accuse  par  les  Bavarois  du  crime  de 
lese-majeste.   Ils  declarerent  que  Tassillon,  apres  avoir 


(t)  AujourtVhui  Plioring  ou  Pforing,  au-dessous  tVIngoldstadt, 
dans  le  cercle  de  la  Regen  ( Baviere). 

(2)  En  prenant  ces  dispositious ,  Charlemagne  attaquait  la  Baviere 
par  le  midi ,  le  nord  et  Vest. 
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prsesentlam  perveiiisset,  crimine  majestatis  (i)  a  Ba- 
joariis  accusatus  est.  Objiciebant  (2)  ei ,  quod  post- 
quam  filium  suum  obsidem  regi  dederat,  suadente 
conjuge  sua  Liutberga  (5),  quae  fdia  Desiderii  regis 
Langobardorum  fuit,  et  post  patris  exilium  Francis 
inimicissima  semper  extitit,  in  adversitatem  regis,  et 
ut  bellum  contra  Francos  susciperent ,  Hunorum  gen- 
tem  concitaret  (4).  Quod  verum  fuisse,  rerum  in  eo- 
dem  anno  gestarum  probavit  eventus.  Objiciebantur 
ei  et  alia  complura  et  dicta  et  facta,  quae  non  nisi  ab 
inimico  et  irato  vel  fieri  vel  proferri  poterant,  quorum 
ne  unum  quidem  infitiari  coepit.  Sed  noxae  convictus, 
uno  oranium  assensu  iit  majestatis  reus  capitali  sen- 
tentia  damnatus  est.  Sed  clementia  regis  licet  raorti 
addictum  liberare  curavit.  Nam  mutato  habitu  in  mo- 
nasteriura  missus  est,  ubi  tam  religiose  vixit,  quam 
libenter  (5)  intravit.  Similiter  et  Tlieodo,  filius  ejus, 
tonsus  et  monasticae  conversationi  mancipatus  est. 
Bajoarii  quoque,  qui  perfidiasac  fraudiseorum  conscii 
et  consentanei  fuisse  reperti  sunt  (6),  exilio  per  di- 
versa  loca  relegabantur.  Huni  vero,  sicut  Tassiloni 
promiserant  (7),  duobus  exercitibus  comparatis,  uno 
marchiam  (8)  Forojuliensem,  alteroBajoariam  aggressi 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  :  crimine  Ifesce  niajestatis  -.  et  sic 
infra. 

(2)  Freher.  objicientibus  ei. 

(3)  All.  Litberga,  Liuthbnrga,  Lutberga,  Luitburga ,  Luitkarda. 

(4)  ItaD.  Bouq.  Pertz  etalii.  —  Freherus  :  concitarat. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  ;  libens. 

(6)  lidem  :  fuisse  perhibebantur.  Cod.  T!re\'\v.fuissc  perhibentur. 

(7)  Sic  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  etcod.  Trevir.  — Pertz  :  pro- 
miserunt. 

(8)  Pertz  :  mtncani.  Fretier.  jnarcham. 


CHARLES.  207 

livre  son  fils  en  otage ,  avait  cede  aux  instigations  de  sa 
femme  Luitberge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  etait 
restee  rennemie  juree  des  Francs  depuis  i'exil  de  son  pere, 
ct  qu'il  s'etait  efforce,  pour  nuire  au  roi ,  d'exciter  la 
nation  des  Huns  a  cntreprendre  une  guerre  contre  les 
Francs.  Et  en  effet,  dans  la  meme  annee,  Tevenement 
prouva  combien  etait  fondee  cette  accusation.  lls  le  char- 
geaientencore  de  plusieurs  actions  et  paroles  qui  ne  pou- 
vaient  provenir  que  d'un  ennemi  furieux,  et  dont  il 
n'essaya  pas  memc  de  refuter  une  seulc.  Convaincu  de 
trahison,  il  fut  donc,  d'un  consentement  unanime,  con- 
damne  a  la  peine  capitale  comme  coupablc  du  crime  de 
lesc-majestc.  Mais  la  clemence  du  roi  prit  soin,  malgre 
cettc  condamnation ,  dc  rarrachcr  a  la  mort  :  Tassillon 
quitla  riiabit  scculier,  et  fut  envoyc  dans  un  monastere  (i), 
oii  il  vecut  avec  autant  de  devotion  qu'il  avait  montre  de 
bonne  volonte  pour  y  entrer.  Son  fds  Theodon  fut  ega- 
lement  tonsurc  ct  condamnc  a  la  vie  monastiquc  ;  et  ceux 
des  Bavarois  qui  furent  convaincus  d'avoir  cte  les  confi- 
dents  ou  lcs  complices  des  perfides  menees  de  leur  duc, 
furent  envoyes  cn  exil  cn  divers  lieux.  Cependant  les 
Huus,  comme  ils  lavaient  promis  a  Tassillon,  rassemble- 
rent  deux  armces  qui  vinrent  attaquer,  Tune  la  marche 
du  Frioul,  rautre  la  Bavicrc ;  mais  en  vain.  Des  deux 
cotes,  vaincus  ct  mis  en  fuite,  ce  ne  fut  qu'apres  avoir 


(i)  On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  le  nom  de  ce  monastere.  Eckhart, 
Comment.  de  reb.  Franc.  orienialis ,  I,  726,  apres  avoir  expose  les 
indications  donnees  par  les  Annales  Nazariennes  avec  celles  que  l'on 
trouve  dans  la  Vic  de  Charlcmagnc  par  lc  nioinc  d'Angouleme,  les 
concilie  en  disant  que  Tassillon ,  apres  avoir  ete  tonsure  par  l'abbe  de 
Prum  dans  le  monastex'e  de  Saint-Goar  (sur  le  Rhin,  pres  de  Co- 
blenfz),  fut  transfere  avec  son  fds  dans  le  nionastere  de  Fulde, 
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sunt;  sed  frustra.  Nam  In  utroque  locovicti  fugatique 
sunt,  et  multis  suorum  amissis,  cum  magno  clamnoad 
loca  sua  se  receperunt.  Quara  injuriam  velut  \indica- 
turi,  iterum  Bajoariam  majoribus  copiis  petierunt, 
sed  in  prima  congressione  (i)  pulsi  a  Bajoariis,  et 
innumeramultitudo  eorum  caesa ,  multi  eliam  ex  eis, 
qui  per  fugam  evadere  conati ,  Danubium  tranare  vo- 
luerunt  (2),  gurgitibus  ttuminis  absorpti  sunt. 

Interea  Constantinus  imperator  propter  negatam  sibi 
regis  filiam  iratus,  Theodorum  patricium,  Siciliseprae- 
fectum,  cum  aliis  ducibus  suis  fines  Beneventanorum 
vastare  jussit.  Qui  cum  imperata  exsequerentur,  Gri- 
moaldus  (3)  qui  eodem  anno  post  mortem  patris  dux  Be- 
neventanis  a  rege  dalus  est,  et  Hildibrandus  (4) ,  dux 
Spolitinorum,  cum  copiis  quas  congregare  potuerunt, 
in  Calabria  eis  occurrerunt,  habentes  secum  legatum 
regis  Winigisum,  qui  postea  in  ducatu  Spolitino  Hil- 
dibrando  successit.  Commissoque  prselio,  iramodicam 
ex  eis  multitudinem  ceciderunt,  ac  sine  suo  suorum- 
que  gravi  dispendio  victores  facti,  magnum  captivo- 
rum  ac  spoliorum  numerura  in  sua  castra  retulerunt. 
Rex  autera  in  Bajoariara  profectus,  eandem  provin- 
ciam  cum  suis  terminis  ordinavit  atque  disposuit , 
atque  inde  regressus,  in  Aquisgrani  palatio  suo,  ubi 
hiemaverat,  et  diem  Domini  natabtium  sanctumque 
Pascha  more  solemni  celebravit. 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nueaar.  comite  :  iii  primo  congvessu. 
(2)  Nuenar.  comes  ;  iinluerimt.  Quod  sensu  caret. 
(5)  Al.  Griinoldus. 
(4)  Al.  Uildchrnndus . 
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perdu  beaucoup  de  moncle  et  essuye  de  grands  desastres 
quils  piirent  regagner  lenr  pays.  Croyant  venger  leur 
defaite,  ils  attaquerent  de  nouveau  la  Baviere  avec  des 
troupes  pUis  nombreuses  :  mais  des  le  premier  engage- 
ment,  repousses  par  les  Bavarois ,  ils  furent  egorges  par 
milliers;  et  parmi  ceux  qui  chercherent  leur  sahit  dans 
la  fuite  il  y  en  eut  beaucoup  qui,  en  voulant  passer  leDa- 
nube  a  la  nage,  trouverent  la  mort  dans  les  gouffres  du 
fleuve. 

Sur  ces  entrefaites,  Tempereur  Constantin,  irrite  de 
ce  que  le  roi  avait  refusc  de  Ini  donner  sa  fiUe  en  ma- 
riage  (i),  ordonna  au  patrice  Theodore,  prefet  de  Si- 
cile,  et  aux  antres  ducs  de  cette  province,  de  ravager 
les  frontieres  dcs  Beneventins.  Comme  ils  executaient 
les  ordres  qui  leur  avaient  ete  donnes,  Grimoald,  qui 
cette  meine  annee ,  apres  la  mort  de  son  pere,  avait  ete 
nomme  par  le  roi  duc  de  Benevent,  et  Hildebrand,  duc 
de  Spolete,  avec  les  troupes  qu'iis  purent  rassembler,  mar- 
cherent  contre  rennemi  dans  la  Calabre,  accompagnes 
d"un  lieutenant  du  roi,  Winigise,  qui  plus  tard  succeda 
a  Hildebrand  dans  le  duclie  de  Spolete.  Dans  le  combat 
([ui  fut  livre,  rennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  une 
multitude  des  siens,  tandis  que  les  Francs,  vainqueurs  sans 
avoir  eprouve  de  grandes  pertes,  ramenerent  dans  leur 
camp  un  grand  nombre  de  captifs  et  un  riche  butin.  Ce- 
pendant,  le  roi  etant  alle  en  Baviere ,  fixa  les  limites  et 
regla  Tadministration  de  cette  province,  puis  il  revint 
passer  rhiver  a  son  palais  d'Aix,  ou  i!  celebra,  suivant 
rnsage,  ies  solennites  de  Noel  ot  de  Paques. 


,1  «.!    f.    iliTl. 


(i)  Rc^triKlf,  avec  laqnfllo  il  avnil  efe  fiance  en  781.  Yoy.  pag.  65, 
uot.  ■}.. 

•4 
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DCCLXXXIX. 

Natio  quaedam  Sclavorum  (i)  est  in  Germaiiin,  se- 
denssuper  litlus  Oceani,  quae  propria  lingua  Welatabi, 
francica  autem  Wiltzi  vocatur.  Ea  Francis  semper  ini- 
mica,  et  vicinossuos,  qui  Francis  vel  subjecti  vel  foede- 
rali  erant ,  odiis  insectari ,  belloque  premere  ac  laces- 
sere  solebat.  Cujus  insolentiam  rex  longius  (2)  sibi  non 
ferendam  ratus  ,  bello  eam  aggredi  statuit ,  compara- 
toque  ingenti  exercitu,  Hrenum  apud  Coloniam  tra- 
jecit.  Inde  per  Saxoniam  iter  agens,  cum  ad  Albiam 
pervenisset,  castris  in  ripa  positis,  amnem  duobus 
pontibusjunxit,  quorum  unum  ex  utroque  eapite  vallo 
munivit,  et  imposito  pr^sidio  firmavit.  Ipse,  fluvio 
transito,  quo  constituerat  exercitum  duxit,  ingressus- 
que  Wiltzorum  terram  ,  cuncta  ferro  et  igne  vastari 
jussit.  Sed  gens  illa,  quamvis  bellicosa  et  in  sua  nu- 
merositate  confidens,  impetum  exercitus  regii  diu 
sustinere  non  valuit,  ac  proinde,  cum  primum  civi- 
tatem  Dragaw^iti  (3)  ventum  est  —  nam  is  casteris  Wilt- 

(t)  Ita  liabet  Freherus,  cum  codd.  Hanover.  et  Yindobon.  110  et 
c)go.  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  coraite  .  Sclnvonoritm.  Pertz  :  Sclnve?iorum. 

(2)  Freherus  :  diutius. 

(3)  Hic  habet  Kuenar.  comes ,  et  cura  eo  Freherus  et  D.  Bouquet. 
iti  ci^'itnteni  Drngawiti  ventum  est,  Wiltzan,  nam  is  ceteris  IFiltzo- 

rurn Sed  perperam  evidenter,   uti  ostendit  vir  eximii  acuminis 

Perlzius  in  notis  suis  de  hoc  loco  exagitato  dicens  :  «  \  ocem  Wiltzan, 
«  theotiscam  vocabuli  Jf' iltzoruni  versionem,  huic  a  scriba  ahquo  in 
«  Nuenarii  codice  superpositam,  ethtoris  vitio  in  textum  irrepsisse, 
«  eo  confidentius  contendam ,  quod  in  nullo  eam  codice  offenderim  j 
«  quod  si  in  Trevirensi  forte  legatur,  vitium  certe  antiquius  foret, 
«  sed  eodem  niodo  coepisse  constaret.  Ceterum  omnia  ciiticorum  his- 
«  toricorumve  argumenta  loco  hucusquc  conupto  superstructa ,  vera 
u  lectione  codicura  auctoritate  restituta,  concidunt.  »  Videsis  e  contra 
not.  gall. 
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789. 

II  y  a  en  Germanie  uue  natiou  slave,  etablie  sur  les 
bords  de  TOcean  ,  qui  se  designe  elle-meme  par  le  nom  de 
Welatabes,  ct  que  les  Francs  nomment  Wiltzes  (i).  Cette 
nation  a  toujours  ete  renuemic  de  la  nation  frnnque,  et 
elic  nc  cessait  de  poursuivre  de  sa  haine ,  d'opprimer  et 
de  barceler  par  des  guerres  continuelles  tous  ceux  dc 
ses  voisins  qui  etaient  les  sujcts  ou  les  ailies  des  Francs. 
Le  roi ,  decidc  a  ne  pas  supportor  pbis  longtemps  une  telle 
insolencc,  resobit  dc  leur  fairc  la  guerre,  et  rassemblant 
une  armee  formidable,  il  traversa  le  Rhin  a  Cologne.  De 
la,  prenant  son  cbemin  par  la  Saxe ,  il  s'avanca  jusqu'a 
TElbe,  et  apres  avoir  place  son  camp  sur  les  bords  de 
ce  fleuve,  il  en  unit  lcs  rives  par  deux  ponts.  L'un  de 
ces  ponts  fut  garni  de  retranchemcnts  a  ses  deux  extre- 
mites,  et  il  cn  confia  la  garde  a  une  forte  garnison.  Quant 
a  lui,  apres  avoir  traverse  le  fleuve,  il  conduisit  son  ar- 
mee  oii  il  voulait  allcr,  entra  sur  le  tcrritoire  dcs  Wiltzes, 
et  ordonna  dc  tout  ravagcr  par  le  fcr  ct  le  fcu.  Mais  cette 
nation,  quoiqu'elIe  fiit  belliqueusc  et  pleine  de  confiance 
dans  Ic  nombre  de  ses  guerriers,  ne  put  resister  long- 
temps  aux  attaques  de  rarmee  royalc;  ct  quand  on  appro- 
cha  de  la  cite  qui  appartenait  a  Dragwit  (2),  ce  prince  qui 

(i)  Voyez  le  cliap.  xii  de  la  f^ic  dc  Charleniagne ,  et  la  note  2, 
page  59. 

(2)  Malgie  ropinion  d'Eckhart,  adoptee  par  la  plupart  des editeurs, 
et  ringenieux  cominentaire  qu'il  donne  sur  ce  passage  (Comment. 
Franc.  orient.  I,  704  et  yOS),  nous  avons  suivi  sans  hesiter  la  lecon 
de  M.  Pertz.  II  suHit,  en  eflet,  pour  se  convaincre  que  Draugwit  in- 
dique  ici  un  nom  d'hoinnie  et  pas  un  nom  de  ville,  de  rapprocher  ce 
passage  d'Kgiiihard  du  texte  des  Annales  de  Lorsch  (ann.  789) :  Tunc 
(  (irohi ^  rr.r  itrruni  prr  Sa.xoniam  pervcnit  ii.ique  ad  Sclavo.i  r/ui  dicun- 
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zorura  regulis  et  iiobilitate  generis  et  auctoritate  se- 
nectutis  longe  praeeminebat  —  extemplo  cum  omnibus 
suis  ad  regem  de  civitate  processit,  obsides  qui  impe- 
rabantur  dedit,  fidem  se  regi  ac  Francis  servaturum 
jurejurando  promisit.  Quem  caeteri  Sclavorum  primo- 
res  ac  reguli  omnes  secuti ,  se  regis  dilioni  subdide- 
runt.  Tum  ille,  subacto  illopopulo  et  obsidibus  quos 
darejusserat  acceptis,  eadem  via  qua  veneratad  Albim 
regressus  est,  et  exercitu  per  pontem  reducto  ,  rebus 
quoque  ad  Saxones  pertinentibus  secundum  tempus 
dispositis,  iii  Franciam  reversus  est,  et  iii  Wormacia 
civitate  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DCCXC. 

Hocanno  nulhim  iter  exercitale  a  rege  factum  (i); 
sed  in  Wormacia  residens ,  legatos  Hunorum  et  audi- 
vit,  et  suos  vicissim  ad  eorum  principes  misit.  Age- 
batur  inter  eos  de  confiniis  (2)  regnorum  suorum  , 
quibus  in  locis  esse  deberent.  Haec  contentio  atque 
altercatio,  belli,  quod  postea  cum  Hunis  gestum  est, 
seminarium  et  origo  fuit.  Rex  autem,  ne  quasi  per 
otium  torpere  ac  tempus  terere  videretur,  per  Moenum 
fluviumad  Saltz  (5)^  palatium  suum  in  Germaniajuxta 
Salam  fluviumconstructum,  navigavit,  atque  inde  ite- 
rum  per  eundem  aranem  secunda  aqua  Wormaciam 
reversus  est.  Cumque  il^i  hiemaret,  ipsura  palatium 
in  quo  conversabatur,   casu  accidente,  nocturno  in- 


(i)  D.Bouq.  cumNuenar.com.  lioc aitnoimllacxpeditio a  r.factaest. 
[•i.)  Freherus  :  dc  coufinibux . 
(:>)  All.  Sah.  Saht,  Salne. 
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par  la  noblesse  de  son  origine  et  rautorite  de  son  grand 
age  tenait  le  premier  rang  parmi  les  chefs  des  Wiltzes  , 
sortit  sur-le-champ  de  la  ville  avec  tous  les  siens,  pour  venir 
vers  le  roi,  Hvra  les  otages  qui  lui  fnrent  demandes,et 
promit,  sons  serment,  fidelite  au  roi  et  a  la  nation  fran- 
que.  Les  autres  chefs  et  princes  des  Wiltzes  suivirent  son 
exeniple,  et  firent  toiis  lcur  soumission.  Apres  avoir 
ainsi  domptc  cette  nation  et  recu  les  otages  qu'il  avait 
(!xiges,  Charles  retourna  vers  rElbc  par  le  meme  che- 
min  et  fit  repasser  le  pont  a  son  armee ;  puis  ayant  re- 
gle  convenablement  les  affaires  de  la  Saxe,  il  rentra  dans 
le  pays  des  Francs,  ct  celcbra  a  Worms  les  fetes  de 
iSoel  et  de  Paques. 

790. 

Cette  annec,  le  roi  nentrcprit  aucune  expedition  mi- 
litairc;  il  fit  sa  residence  a  Worms,  oii  il  recut  les  depu- 
tes  des  Huns,  et  envoya  a  son  tour  une  ambassade  vers 
leurs  chefs.  11  s'agissait  de  determiner  entre  eux  les 
frontieres  de  leurs  etats  rcspcctifs.  Les  discussions  qui 
s'cleverent  a  ce  snjet  furent  lc  germe  et  Torigine  de  la 
guerre  qu'il  fit  ensuite  aux  Huns.  Mais  le  roi,  ne  voulant 
point  paraitre  s'engourdir  ni  perdre  son  temps  daiis  roi- 
sivete,  s'embarqua  sur  le  Mein,  qu'il  remonta  jusqu'a  son 
palais  de  Saltz  (  i),  situe  en  Germanie  sur  les  bords  de 


tia-  Wiltzi  et  venerunt  reges  terrce  illius  cum  rege  eorum  Tragwito  ; 
et  de  cet  autre  passage  des  Annales  allemandes  (meme  annee) :  Karolus 
rex  cum  exercitu  Francorum  perrexit  in  Sclavos  in  IVilcia  et  conqui- 
sivit  ipsam  pntriam  cum  ipsn  rege  nomine  Tragowit.  (Pertz,  I,  34 
et44.) 

(i)  Cr  clialoan  etait  situc  dans  unc  Ue  ,  prrs  des  sourccs  de  la  Salc, 
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cendio    coiicrematura   est.    Ibi  tameii  permanens,  et 
Natalem  Domini   et    Pascha  more   solemni   celebra- 

Yit   (l). 


DCCXCI. 

Transacta  verni  temperie  (2) ,  circa  aestatis  initium, 
rex  de  Wormacia  movens ,  Bajoariam  profectus  est , 
ea  meditatione  (3) ,  ut  Hunis  factorum  suorum  vicem 
redderet,  eteis,quanto  celerius  (4)  posset,  bellum 
inferret.  Comparatis  igitur  ad  hoc  ex  omni  regno  suo 
quam  validissimis  copiis,  et  commeatibus  congrega- 
tis(5),  bipartito  exercitu  iteragere  coepit.  Cujus  par- 
tem  Theodorico  comiti  et  Meginfrido  camerario  (6) 
suo  committens ,  eos  per  aquilonalem  Danubii  ripam 
iter  agere  jussit.  Ipse  cum  alia  parte  quam  secum  reti- 
nuit,  australem  ejusdem  fluminis  ripam  Pannoniam 
petiturus  occupavit,  Bajoariis  cum  corameatibus 
exercitus,  qui  navibus  devehebantur,  per  Danubium 
secunda  aqua  descendere  jussis,  Ac  sic  inchoato  iti- 
nere,  prima  castra  super  Anesum  (7)  posita  sunt;  nam 
is  iluvius  inter  Bajoariorum  atque  Hunorum  terminos 
medius  carrens ,  certus  duorura  regnorum  limes  habe- 


(1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  :  et  sanctum  Pascha  celebravit. 

(•i)  lidem  :  Transacto  vere. 

(5)  Codcl.  Hannov.  et  Vindobon.  iio  et  990  :  ea  conditionc. 

(4)  Nuenar.  comes  et  D.  Boucj.  ijuam  primum. 

(5)  Congregatis  deest  apud  eosd.  et  in  cod.  Trevir. 

(6)  lidem  :  cubiculario. 
(j)  Al.  Anisutii. 
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la  Sale ,  puis  il  revinl  en  suivant  le  eours  dti  ineme 
fleuve  qu'il  descendit  jusqu'a  Worms.  Cornnie  il  passait 
riiiver  dans  cette  ville,  le  palais  qu'il  habitait  fut  con- 
sume  en  une  nuit  par  un  incendie  fortuit.  Cependant  il 
continua  de  resider  a  Worms,  et  y  celebra,  avec  les  so- 
lcnnites  d'usage,  les  fetcs  de  Noe!  ct  de  Paques. 

791. 

A  la  fin  du  printenips,  vers  lecommencement  de  Tete ,  le 
roi  quitta  Worms  et  partit  pour  la  Baviere,  dans  Tin- 
tention  de  rendre  aux  Huns  le  mal  qu'ils  lui  avaient  fait, 
ct  de  porter,  le  plus  tot  possible ,  la  guerre  dans  leur 
pays.  II  rassembla  dans  ce  but,  de  toutes  les  parties  de  son 
royaume,  ses  meilleures  troupes,  fit  de  grands  approvision- 
nements,  et  se  mit  en  marche  apres  avoir  divise  son  armee 
en  deux  corps.  11  confia  Tun  dcs  deux  au  comte  Theodoric 
et  a  Megenfiid,  son  chambellan,  et  leur  donna  Tordre  de 
savancer  par  la  rivc  septentrionale  du  Danube;  lui-meme, 
avec  Tautrc  corps  d'armee  qu'il  conduisait  en  personne,  se 
dirigea  vers  la  Pannonie  cn  suivant  la  rive  meridionale, 
ct  les  Bavarois  dcs(;endirent  le  fleuve  pour  escorter  les 
bateaux  qui  portaient  les  bagagcs  de  larmee.  S'ctant 
ainsi  mis  en  marche,  il  etablit  son  premier  camp  sur  les 
rives  de  TEms;  car  ce  fleuve  qui  court  entre  les  fron- 
tieres  dcs  Bavarois  et  celles  des  Huns ,  avait  toujours  ete 
rcgarde  comme  la  limite  des  deux  royaumcs.  II  s'y  arreta 
trois  jours  pour  appcler  sur  ses  armes,  par  des  prieres 
publiques,  la  bencdiction  du  ciel.  Ensuite ,  le  camp  fut 
leve  et  la  guerre  declaree  par  les  Francs  a  la  nation  des 

cii  face  de  la  ville  dc  iXeustadt  (ceicle  du  B.  Mein ,  Bavieie).  Yoycz 
Eckhart,  1 ,  j^i. 
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batur.  Ibi  supplicatio  per  triduuni  facta,  ut  id  bellum 
prosperos  ac  fellces   haberet  eventus.   Tum  demum 
castra  mota ,  et  bellum  genti  Hunorum  a  Francis  in- 
dictum  est.  Pulsis  igitur  Hunorum  praesidiis,  ac  des- 
truclis   munitionibus ,   quarum    una  super    Cambum 
lluvium,  altera  juxta  Comagenos  civitatem  in  monte 
Cumeoberg  (i)  vallo  firmissimo  erat  exstructa,  ferro 
et  igne  cuncta  vastantur.  Cumque  rex  cum  eo  quem 
ducebat  exercitu  usque  ad  Arrabonis  iluenta  venisset, 
transmisso  eodem  fluvio ,  per  ripam  ejus  usque  ad  lo- 
cum  in  quo  is  Danubio  m.iscetur  accessit,  ibiqueper 
aHquot  dies  stativis  habitis,  per  Sabariam  (2)  reverti 
statuit.    AUas    vero   copias,  quibus    Theodoricum  et 
Meginfridum  preefecerat,  per  Behemannos  (3),  via  qua 
venerant,  reverti  praecepit.  Sic  peragrata  ac  devastata 
magna  parte  Pannoniee,  cum  incolumi  exercitu  Fran- 
corum  in  Bajoariam  se  recepit.  Saxones  autem  et  Fri- 
siones  cum  Theodorico  et  Meginfrido  per  Beheman- 
nos,  ut  jussum  erat  (4)?  domum  regressi  sunt.  Facta 
est  lisec  expeditio  sine  omni  rerum  incommodo,  prae- 
ter  quod  in  illo  quem  rex  ducebatexercitu,  tanta  equo- 
rum  lues  exorta  est,  ut  vix  decima  pars  de  tot  millibus 
equorum  remansisse  dicatur.  Ipse  autem  cum,  dimissis 
copiis,  Reginum  civitatem,  quse  nunc  Reganesburg  (5) 


(i)  All.  Cumeberg ,  Quioberg. 

[■i)  All.  Sabnninm,  Snrnbinm  -.  D.  Bouq.  cuni  Nuenar.  comite  :  per 
Bajoarinm. 

(5)  Sic  Nuenar.  conies  et  D-  Bouq.  Freherus  :  Begaminos.  Cod. 
Yindobon.  ggo  :  Bohemos.  Pertz  :  Beehnimos. 

(4)  Freherus  :  jusserai. 

(5)  Cod.  Yindobon.  110  :  lltnngcburti.  Cod.  ojusd.  liibliolh.  ggo  : 
Ealisponn. 
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Huns.  Leurs  garnisons  furent  chassees,  et  les  forteresses 
qu'ils  avaient  elevees,  Tune  sur  le  fleuve  Camb  (i),  Tautre 
pres  de  la  cite  de  Comagene  (i),  sur  le  mont  Cummeoberg, 
avec  des  retranchements  formidables,  furent  detruites,  et 
tont  le  pays  ravage  par  le  fer  et  le  feu.  De  son  cote  ie 
roi,  avec  Tarmee  qui  etait  sous  ses  ordres,  arriva  sur  les 
bords  du  Raab  qu'il  traversa;  puis,  suivant  le  cours  de  ce 
fleuve,  il  s'avanca  jusqu^a  son  embouchure  dans  le  Da- 
nube.  Apres  avoir  pris  en  ce  heu  quelques  jours  de  repos, 
il  resolut  de  revenir  par  la  Pannonie ;  mais  il  donna  a 
Theodoric  et  a  Megenfrid  rordre  de  reprendre  le  chemin 
qu'ils  avaient  deja  suivi,  et  de  ramener  par  le  pays  des 
Bohemiens  les  troupes  dont  ils  avaient  le  commandement. 
Apres  avoir  ainsi  parcouru  et  devaste  une  grande  partie 
de  la  Pannonie,  il  rentra  en  Bavierc  avec  toute  Tarmee 
des  Francs,   quil   ramenait  saine  et  sauve.  Quaut  aux 
Saxons  et  aux  Frisons  que  conduisaient  Theoderic  et  Me- 
genfrid,  ils  rcgagnerent  leurs  pays  par  la  Boheme,  comme 
ils   en  avaient  recu  Tordre.   Cette  expedition   s'effectua 
sans  aucun  accident;  seuleraent  dans  le  corps  cfarmee  qui 


(i)  Cette  riviere,  dev  Karnp ,  prend  sa  source  dans  les  niontagnes 
de  la  Boheme,  traverse  la  vallee  de  Zwelt  {Ctaia  vallis),  et  se  jette 
dans  le  Danube  au-dessus  de  Crems. 

(2)  Suivant  Eckliart,  Commeni.  I,  744»  Comagenum  serait  la  petite 
ville  de  Hairaburg,  sur  le  Danube,  pres  des  frontieres  delaHongrie, 
a  7  lieues  O.  de  Presbourg  et  a  g  lieues  E.  de  Yienne.  Cette  opi- 
nion  a  ete  reproduite  par  tous  lcs  geographes.  Mais,  suivant  M.  Pertz, 
la  ville  de  Comagene,  detruite  depuis  longtemps,  aurait  occupe  Tera- 
placemeut  ou  se  trouve  aujourd'hui  le  bourg  de  Konigsstadten,  a 
4  lieues  N.  de  Vienne,  et  la  forteresse  des  Huns  pourrait  en  effet  avoir 
ete  placee  a  Textremite  du  mont  Kauuberg,  oii  s'eleve  aujourd'hui  le 
chateau  dc  Greilenstcin  ,  dans  rcndroil  oii  la  montagne  se  rapproche 
tellement  du  Danube,  rpfclle  nc  laissi'  plus  qu'un  etroit  ])assage  facile 
i  defendrc. 
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vocatur,  venisset,  et  in  ea  hiematurus  consedisset,  ibi 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebiavit. 


DCCXCII. 

Orgellis  est  civitas  in  Pjrinei  montis  jugo  sita,  cu- 
jus  episcopus  nomine  Felix,  natione  Hispanus,  ab  Eli- 
pando,  Toleti  episcopo,  per  litteras  consultus,  quid 
de  humanitate  Salvatoris  Dei  et  Domini  nostri  Jesu 
Christi  sentire  deberet,  utrum  secundum  id  quod 
homo  est ,  proprius  an  adoptivus  Dei  filius  credendus 
esset  ac  dicendus,  valde  incaute  atque  inconsiderate, 
et  contra  antiquam  catholicae  Ecclesiee  doctrinam, 
adoptivum  non  solum  pronuntiavit,  sed  etiam  scriptis 
ad  memoratum  episcopum  libris,  quanta  potuit  perti- 
nacia  pravitatem  intentionis  suae  (i)  defendere  cura- 
vit.  Hujus  rei  causa  ductus  ad  palatium  regis  —  nam 
is  (2)  tunc  apud  Reginum,  Bajoariae  civitatem ,  in 
qua  hiemaverat,  residebat —  ubi  congregato  episcopo- 
rum  concilio  auditus  est,  et  errasse  convictus,  ad 
praesentiam  Adriani  pontificis  Romam  raissus ,  ibi 
etiam  coram  ipso  in  basilica  beati  Petri  apostoli  haere- 
sim  suam  damnavit  (5)  atque  abdicavit.   Quo  facto, 


(i)  D.  Bouq.  ciim  IVuenai-.  coniite  .  pertinacissinie  prwitateni  opi- 
nionis  suce. 

(2)  lidem  .  qui  tunc. 

(5)  lidcm  :  confcssus  est. 
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etait  sous  les  ordres  du  roi,  la  cavalerie  souffrit  beau- 
roup ,  et  de  tant  de  milliers  de  chevaux  qu'on  avait 
anienes,  a  peine  en  resta-t-il  ]d.  dixieme  partie.  Le  roi , 
apres  avoir  congedie  ses  troupcs,  se  rendit  dans  la  cite 
appelee  autrefois  Regiiini  et  maintenant  Ratisbonne;  il 
s'y  etablit  pour  passer  Thiver,  et  y  celebra  les  fetes  de 
Noel  et  de  Paques. 

792. 

Urgel  (i)  est  une  ville  situee  sur  le  sonimet  des  Pyre- 
nees,  et  qui  avaitalors  pour  eveque  un  Espagnol  nomme 
Felix.  Elipand,  eveque  de  Tolede,  lui  ecriv.it  pour  le  con- 
sulter  sur  ce  qu'il  fallait  pcnscr  de  rhumanite  de  notre 
diviii  Sauveur  Jesus-Christ  (2):  il  demandait  si,  en  le  con- 
siderant  au  point  de  vue  de  rhumanite,  on  devait  croire 
et  dire  qu'il  etait  le  propre  fils  de  Dieu,  ou  seulement  son 
fils  adoptif.  Felix,  avec  autant  d'iniprudence  que  de  le- 
gerete,  et  contrairement  a  Tantique  doctrine  de  rEglise 
catholique,  decida  que  le  Christ  ctait  fils  adoptif  de  Dieu; 
et  meme,  dans  son  obstination,  il  voulut  defendre  en  tout 
point  cetto  coupable  doctrine,  et  adressa  a  ce  sujet  des 
ecritsa  rcve(|ue  dcTolede.  Amencdevant  le  roi  —  Charles 
residait  alors  dans  son  palais  de  Ratisbonne  en  Bavieie, 
oii  il  avait  passe  Thiver  — ,  il  comparut  devant  un  concile 
d'eveques  reunis  dans  cettc  ville.  II  y  fut  entendu ,  con- 
vaincu  d'erreur  et  renvoye  dcvant  le  pape  Adrien.  Aloi-s 
en  presence  de  ce  pontife,  au  milieu  de  la  basilique  de 


(i)  La  Seu  d'Urgel  en  Catalogne.  Cette  vilic  faisait  alors  partic  dii 
royaunie  d'Aquitaine. 

(2)  Eginhard  lapproche  ici  des  faits  qui  sc  sont  passes  a  diflerentes 
epoques.  Cc  ful  eu  ^85  (iu'Klipand  ccrivit  a  Feiix  pour  le  consulter. 
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nd  clvitatem  suam  reversus  est.  Rege  vero  ibltlem  aes- 
tatem  agente,  facta  est  contra  illum  conjuratio  a  filio 
suo  majore,  nomine  Pippino,  et  quibusdam  Francis, 
qui  se  crudelitatem  Fastradse  reginse  ferre  non  posse 
asseverabant  (i),  atque  ideo  in  necem  regis  conspira- 
verant.  Quae  cum  per  Fardulfum  (2)  Langobardum 
detecta  fuisset,  ipse  ob  meritum  fidei  servatae  monaste- 
rio  Sancti  Dlonysii  donatus  est,  auctores  vero  conjura- 
tionis  ut  rei  majestatis  partim  gladlo  caesi,  partim  pa- 
tibulis  suspensi ,  ob  meditatum  scelus  tab  morte 
mulctati  sunt.  Rex  autem  propter  bellum  cum  Hunis 
susceptum  in  Bajoaria  sedens,  pontem  navalem,  quo 
in  Danublo  ad  id  bellum  uteretur ,  aedificavlt,  Ibique 
Natalem  Doraini  et  sanctum  Pascha  celebravit. 


DCCXCIII. 

Cum  rex  bellum  a  se  inchoatum  (5)  conficere  (4) 
cuperet  et  Pannonlam  Iterum  petere  disposuisset, 
allatum  est  (5),  copias  quas  Theoderlcus  comes  per 
Frisiam  (6)  ducebat,  in  pago  Hriustrl  (7)  juxta  Wi- 

(i)  Frelierus  :  asserebant. 

(2)  Id.  Ardulfum. 

(5)  Cod.  Reg.  Par.  0924  :  inchoandum. 

(4)  Codd.  Vindobon.  iioetggo  :  perficere. 

(5)  Freberus  :  constituisset ,  allatum  est  ei.  D.  Bouq.  cum  Nuenar. 
comite  :  decrevisset,  nuntiatum  est. 

(6)  Freherus  :  Phrisiam. 

(7)  All.    Hruistri,   Hiriustri ,    liiustri.    Ruslri .    llriiisti :    INuenHr. 
comcs  et  D.  Bouq.  Rhiuslri. 
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rapotre  saintPierre,  il  coodamna  son  lieresie,  y  renonca 
et  revint  ensuite  dans  sa  ville.  Cependant,  comme  le  roi 
passait  lete  a  Ratisbonne,  une  conspiration  fat  tramee 
contre  lui  par  son  fils  aine,  nomme  Pepin,  et  par  quel- 
({ues  seigneurs  francs,  qui  pretendaient  ne  pouvoir  sup- 
porter  les  cruautes  de  la  rcine  Fastrade,  et  qui,  pour  cette 
raison,  avaient  resolii  la  mort  du  roi.  Ce  complot  fut  de- 
couvert  par  le  Lombard  Fardulf ,  qui  recut,  en  recompense 
de  sa  fidelite,  le  monastere  de  Saint-Denis.  Quant  aux 
auteurs  de  la  conjuration ,  declares  coupables  de  lese- 
majeste,  ils  perirent,  les  uns  par  le  glaive,  les  autres  sus- 
pendus  aux  fourches  patibulaires,  et  payerent  ainsi  de 
leur  vie  le  crime  qu'ils  avaient  medite.  Cependant,  le  roi 
avait  ctabli  sa  residence  en  Baviere  a  cause  de  la  guerre 
entreprise  contre  les  Huns;  il  fit  construire  un  pont  de 
bateaux  sur  le  Danube,  pours'en  servir  dans  cetteguerre; 
et  ce  fut  en  Baviere  qu'il  cclebra  les  fetes  de  Noel  et  de 
Paques. 

793. 

1,0  roi,  desirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait  com- 
mencee,  se  preparait  a  marcher  de  nouveau  sur  la  Pan- 
nonie,  Iorsqu'iI  apprit  que  Ics  troupes  que  lui  amenait, 
par  la  Frise,  le  comte  Theoderic,  avaient  ete  arretees  et 
delruitcs  par  les  Saxons,  pres  de  Rustringen  sur  le  Weser. 
A  cette  nouvelle,  dissimulant  la  grandeur  du  desastre,  il 
interronipil  Texpedition  de  Pannonie.  Etcomme  en  ce  mo- 
ment  il  venait  de  se  laisser  persuader,  par  des  geus  qui  se 
disaient  surs  de  ce  quils  avancaient,  que,  si  Fon  pouvait 
rreuser  entre  le  Rednitz  et  rAItmubl  lui  canal  capable  de 
porter  bateaux,  on  parviendrait  a  naviguer  commode- 
mcnt  du  Danubc  sur  le  Pvhin  ,  car  Tune  de  ces  rivieres  a 
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suram  lluvlum  a  Saxonibus  esse  interceptas  atque  de- 
letas.  Cujus  rei  nuntio  accepto,  magnitudinem  damni 
dissimulans,  iter  in  Pannoniam  intermisit  (i).  Et  cum 
ei  persuasura  esset  a  quibusdam,  qui  id  sibi  comper- 
tum  esse  dicebant,  quod  si  Inter  Radantiam  et  AIo- 
monam  (2)  lluvios  ejusmodi  fossa  duceretur ,  quae  esset 
navium  capax,  posse  percommode  (5)  a  Danublo  in 
Hrenum  navigarl,  quia  horum  lluviorum  alter  Da- 
nubio,  alter  Moeno  miscetur,  confestlm  cum  omni 
comitatu  suo  ad  locum  (4)  venit,  ac  magna  homliium 
multitudlne  congregata,  totum  autumni  tempus  in  eo 
opere  consumpslt.  Ducta  est  itaque  fossa  Inter  prae- 
dlctos  fluvios  duummilllum  passuum  longltudlne,  la- 
titudlne  trecentorum  pedum ;  sed  In  cassum.  Nam 
propter  juges  pkivias  et  terram ,  quae  pabistrls  erat, 
nlmio  humorenaturallter  infectam,  opusquod  fiebat  (5) 
consistere  non  potuit;  sed  quantum  interdiu  terrae  a 
fossoribus  fuerat  egestum,  tantum  noctlbus,  humo 
iterum  in  locum  suum  relabente,  subsidebat.  In  hoc 
opere  occupato  duo  valde  dlspllcentla  de  dlversis  ter- 
rarum  partibus  allata  sunt;  unum  erat  Saxonum  om- 
nimoda  defectio,  alterum  quod  Sarraceni  Septima- 
niam  ingressi ,  praelloqiie  cum  iUIus  limltis  custodibus 
atque  comitibus  conserto ,  multis  Francorum  interfec- 


(i)  Nueuar.  coni.  et  D.  Bouq.  intermisit.  Persunsum  tunc  regi  crat 
si  inter.... 

(2)  Al.   Adantiam.  —  AU.   Alamonam,   Alimonam ,  Alomoneam , 
Almonum. 

(3)  D.  Bouq.  cum  JNuenar.  comite  -.fossa  nnvium  capa.r  duceretur, 
posse  commode. 

(4)  lidem  :  suo  eo  venit. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite :  /lumorc  suapte  naturaimbutam, 
crcptuni  opus. 
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son  embouchiire  dans  le  Danube,  tandis  que  1'autre  se  jette 
(lans  le  Mein  (i),  il  se  rendit  aussitot  sur  les  lieux  avec 
toute  sa  cour,  y  rassembla  un  grand  nombre  d'ouvriers, 
et  consacra  toute  la  saison  d'automne  a  ces  travaux.  Le  ca- 
nal  fut  creuse  entre  ces  deux  rivieres  sur  une  longueur  de 
deux  mille  pas  et  une  largeur  de  trois  cents  pieds;  mais 
lout  ce  travail  fut  perdu,  car  les  pluies  continuelles  et  la 
mobilite  d'un  tcrrain  marecageux,  qui  naturellement  etait 
dcju  beaucoup  trop  liumide,  empechaient  de  donner  la 
moiudre  solidite  aux  travaux,  et  toute  la  terre  que  les 
travailleurs  en  tiraient  pendant  le  jour  retombait  pendant 
la  nuit  a  son  ancienne  place.  Tandis  que  le  roi  s'occupait 
a  surveiller  cette  entreprise,  il  lui  vint  de  deux  cotes  op- 
poses  deux  facheuses  nouvelles.  On  Tavertissait  de  la  de- 
fection  complete  des  Saxons,  et  dautre  part,  d'une  inva- 
sion  de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins,  qui,  apres  avoir 
livre  combat  aux  comtes  de  cette  province  et  aux  gar- 
diens  des  marches,  et  tue  un  grand  nombre  de  Francs, 
etaient  rentres  victorieux  dans  leur  pays.  Irrite  de  ces 
nouvelles,  le  roi  retourna  dans  ses  etats,  celebra  la  fete 
de  Noil  dans  reglise  de  Saint-Kilian  a  Wurtzbourg  sur 


(i)  Lc  Rednitz  sc  jette  dans  le  Mein  a  Bamberg,  ct  rAltmiihl  dans 
le  Dannbc  prcs  de  Kclhcim.  Ces  dcux  rivicrcs,  dans  lenrs  j^arties  na- 
vigables  les  phis  rapprochees,  ne  sont  guere  eloignees  que  de  7  lieues 
riino  de  rautre.  Eckhart  cite  deux  dissertations  publiees,  Tune  par 
Cl.  nocdcrlcin  cn  ijoS,  Tautrc  par  Christophe  Zippdius  en  17*26,  sur 
le  caiial  dc  jonclion  entri^pris  par  Cbarleinagnc.  Ces  deux  autcurs  s'ac- 
cordcnl  ii  dire  que  ce  canal,  dont  les  reniblais  se  distinguaicnt  encore 
dc  lcur  tcnips,  fut  conduit  depuis  le  bourg  de  Graben  jusque  pres  de 
Dctlcnhciin,  aux  sources  du  Rczat,  l'une  des  deux  petites  rivieres 
dont  la  rcunion  fornie  le  Reduitz;  niais  en  cet  endroit  on  rencontra 
Ips  marais  ap]icles  (7a\  Ried.  qui  forccrent  d'abandonner  Fentreprise. 
\  in    dans  l>khart,  I,  ^f)©,  ia  giavure  represcnlant  le  trace  du  canal. 
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tls,  vlctores  ad  sua  regressi  sunt.  Quibus  rebus  com- 
motus,  in  Franciam  reversus  est,  celebravitque  Nata- 
lem  Domini  apud  Sanctum  Kilianum  (i)  juxta  Mce- 
num  fluvium ,  Pascha  vero  super  eundem  fluvium  in 
villa  Franconovurd  (2),  in  qua  et  hiemaverat. 

DCCXCIV. 

Rex  propter  condemnandam  haeresim  Felicianam 
aestatis  initio,  quando  et  generalem  populi  siii  con- 
ventum  habuit,  concilium  episcoporum  ex  omnibus 
regni  sui  provinciis  in  eadem  villa  congregavit.  Ad- 
fuerunt  eliam  in  eadem  sjnodo  et  legati  sanctae  ro- 
manae  Ecclesiae  (3)  ,  Theophjlactus  ac  Stephanus  epi- 
scopi,  vicem  tenentes  ejus  a  quo  missi  fueranl  (4), 
Adriani  papae.  In  quo  concllio  et  haeresis  memorata 
condemnata  est,  et  liber  contra  eam  communi  episco- 
porum  auctoritate  compositus,  in  quo  omnes  propriis 
manibus  subscripserunt.  Synodus  etiam ,  quae  ante 
paucos  annos  in  Constantinopoli  sub  Herena  (5)  et 
Constantino  filio  ejus  congregata ,  et  ab  ipsis  non 
solum  septima,  verum  etiam  universalis  est  appellata, 
ut  nec  septima  nec  universalis  haberetur  dicereturve, 
quasi  supervacua  in  totum,  ab  omnibus  abdicata  est. 
Mortua  est  ibi  et  Fastrada  regina,  et  Mogontiaci  apud 
Sanctum  Albanum  sepulta.  Quibus  peractis,  rex  bi- 


(1)  All.  Chilianiim ,  Kylianinn ;  D.  Bouq.  cuni  Nuenar.  comite  h\c 
liabet  :  apud  sanclum  Kilianum  in  Jf  ir-tzihur^o  juxia  Mop.num  flu- 
vium;  paschalis  vcro  festi  snlennitatem. 

(2)  All.  Franconouurt ,  Franconouuro ,  Franconofurt . 
f5)  Nuen.  comes  et  D.  Rouq.  legati  Romani  pontiftcis. 

(4)  Pertz  :  missi  sunt. 

(5)  AU.  Tfarcna .  ffrlcnn.  D    Bouq.  cum  Nucn.  inm'\\.  Irrnc. 
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le  Mein,  et  la  fete  de  Paques  dans  la  vllle  de  Francfort, 
situee  aussi  sur  le  Mein ,  et  ou  il  avait  passe  rhiver. 


704. 

Le  roi  voulant  faire  condamner  Theresie  de  Felix, 
apres  avoir  tenu  a  Francfort,  au  commencement  de  Tete, 
rassemblec  generale  de  la  nation ,  reunit  dans  cette  ville 
un  concile  compose  des  eveques  de  toutes  les  provinces 
de  ses  etats.  Les  eveques  Theophylacte  et  Etienne,  legats 
du  saint-siege,  s'y  rendirent  aussi ,  envoyes  par  le  pape 
Adrien  pour  y  etre  ses  representants.  L'heresie  fehcienne 
fut  coudamnee  dans  ce  concile;  et  du  consentement  una- 
ninie  de  tous  h^s  eveques  on  composa  pour  la  refuter  un 
livre  qui  fut  signe  de  tous.  Quant  au  synode  tenu  a  Con- 
stantinople  quelques  annees  auparavant,  sous  Timpera- 
tricelrene  et  son  filsConstantin,qui  Tappelaient  le  septieme 
concile,  et  meme  concile  universel,  ou  decida  a  Tunani- 
mite  quil  serait  rejete  comme  entierement  inutile,  qu'on 
ne  lappellerait  pasconcile  univcrsel,  etqu'on  ne  le  comp- 
terail  pas  comme  le  septieme  concile.  Dans  cette  meme 
ville  mourut  la  reine  Fastrade ;  elle  fut  transportee  a 
Maycnce  et  ensevelie  dans  le  monastere  de  Saint-AIban. 
Apres  ces  evenements,  le  roi  ayant  resolu  d'envahir  ia 
Saxe,  divisa  son  armee  en  deux  corps.  II  devait ,  avec  la 
moitic  des  troupes,  entrer  en  Saxe  par  le  midi^  tan- 
dis  que  son  fds  Charles  passerait  le  Rhin  a  Cologne  et 
entrerait  du  cote  de  roccident  avec  le  reste  de  Farmee, 
Lorsque  ce  mouvement  eut  ete  execute,  les  Saxons,  qui 
j.  i5 
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partito  exercitu  Saxoniam  petere  statuit,  eo  videlicet 
modo,  ut  ipse  cum  dimidia  parte  copiarum  ab  australi 
parte  intraret,  Karolus  yero  filius  ejus  cum  alia  me- 
dietate  Hrenum  apud  Coloniam  traiceret,  et  in  ean- 
dem  regionem  ab  occidente  \cniret.  Quo  facto,  licet 
Saxones  in  campo  qui  Sinotfeld  (i)  vocatur,  quasi 
pr^elium  cum  rege  commissuri  consedissent ,  ibique 
adventum  ejus  opperirentur,  amissa  victoriae  spe,  quam 
sibi  paulo  ante  falso  pollicebantur,  ad  deditionem  om- 
nes  conversi  sunt,  victique  sine  prselio,  regis  victoris 
pote^tati  se  subdiderunt.  Dederunt  igitur  obsides,  et 
jurejurando  fidem se regi  servare  velle promiserunt.  Sic 
omisso  praelio,  et  Saxones  domum  reversi  sunt,  et 
rex,  transmisso  Hreno,  in  Galliam  se  recepit,-  et  cum 
Aquasgrani  venisset,  ibidem  hibernis  habitis,  et  Nata- 
lem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCV. 

Quamquam  Saxones  aestate  praeterita  et  obsides  de- 
dissent ,  et  secundum  quod  jussi  erant  sacramenta 
iurassent,  rex  tamen  illorum  perfidiae  non  immemor, 
conventum  generalem  trans  Hrenum  in  villa  CufFes- 
stein  (2),  quae  super  Moenum  contra  (5)  Mogontiacum 
urbem  sita  est,  more  solemni  habuit,  atque  inde  cum 
exercitu  Saxoniam  ingressus,  pene  totam  populando 
peragravit.  Cumque  in  pagum  Bardengoo  (4)  pervenis- 


(1)  All.  Sinotfeldus ,  Sinotfeldum ,  Sinofeld ,   Sinotfeld;  D.  Bouq. 
et  Nuen.  conies  :  Sintfelt. 

(2)  All.  Cuffestein,  Cuffesten,  Cuffenstein. 

(3)  Cod.  Hannov.  juxta  Mogontiacum. 

(4)  All.  Bardeni^nu ,  Btudcns^oc,  Bardcngoi. 
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s'etaient  arretes  dans  la  plaine  de  Sentfeld  (i),  comme 
pour  livrer  bataille  au  roi,  et  qui  attendaient  !a  sou  arri- 
vee,  perdant  toute  esperance  de  remporter  la  victoire, 
dont  naguere encore  ils  se  flattaient  vainement,  prirent  tous 
le  parti  de  la  soumission  ,  et  vaincus  sans  combat,  recon- 
nurent  Tautorite  du  vainqueur.  lls  donuerent  dos  otages, 
et  promirent  sous  serment  de  rester  fideles  au  roi.  Ce  fut 
ainsi  que ,  sans  avoir  combattu  ,  les  Saxons  rentre- 
rent  dans  leurs  foyers,  et  que  le  roi ,  apres  avoir  traverse 
le  Rhin,  revint  dans  la  Gaule.  11  se  rendit  ensuite  a  Aix 
pour  y  passer  Thiver,  et  celebra  dans  cette  ville  les  fetes 
de  Noel  et  de  Paques. 


79o. 

Quoique  Yctc  pi"eccdent  les  Saxons  eussent  livre  des 
otages  et  prete  les  serments  qui  leur  avaient  ete  imposes, 
le  roi ,  qui  ne  pouvait  oublier  leur  perfidie,  reunit  cette  an- 
nee,  au  dela  du  Rhin,  dans  son  domaine  de  Cuffesstein  (2), 
situe  sur  le  Mein  en  face  de  iNIayence,  rassemblee  gene- 
rale  de  la  nation ,  et  de  la ,  etant  cntre  en  Saxe  avec  son 
armee,  la  parcourut  presque  tout  entiere  en  la  rava- 
geant.  Lorsqu'il  fut  arrive  dans  le  Bardengaw,  il  placa 
son  camp  pres  du  lieu  nomme  Bardenwig  (3),  et  y  attcn- 
dit  Tarrivee  des  Slaves,  auxquels  il  avait  donne  Tordre  de 

(i)  Cette  plaine  est  situee  pres  de  Wunneraberg  (dans  la  regence 
de  Miriden,  Prusse),  ontre  Paderborn  au  nord  et  Eresburg  au  midi. 
{■2)  Costheim,  sur  leMein,  a  i  lieue  E.  de  Mayence. 
(5)  Bardewick ,  pres  de  I.unebourg. 
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set,  etjiixtalociim,  qiii  Bardenwich  (i)  vocatur,  positis 
castris,  Sclavorum,  qiios  ad  se  venire  jnsserat,  expec- 
taret  adventura  ,  suhito  ei  nuntiatum  est,  Witzi- 
num  (2),  regem  Abodritorum,  cum  Albim  traiceret, 
in  dispositas  a  Saxonibus  insidlas  in  ipso  llumine  inci- 
disse,  et  ab  eis  esse  interfectum.  Quod  factuni  animo 
re^is  ad  Saxones  citius  debellandos  veltit  quosdam  sti- 
mulos  addidit,  et  in  odium  perfidae  gentis  amplius 
excitavit.  Terra  igitur  magna  ex  parte  vastata,  et 
obsidibus,  quos  dare  jusserat,  acceptis,  in  Franciam 
reversus  est.  In  hac  expeditione,  dum  castra  super 
Albim  haberet ,  venerunt  ad  eum  legati  de  Pannonia 
unius  (5)  ex  primoribus  Hunorum  ,  qui  apud  suos 
Thudun  (4)  vocabatur.  Is  et  suum  adventum,  et  se 
christianum  fieri  velle  promisit.  Rex  autem  Aquas- 
grani  veniens,  sicut  et  anno  superiore  (5),  ibi  tem- 
poribus  suis  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVI. 

Romae,  Adriano  defuncto,  Leo  pontilicatum  sus- 
cepit,  et  mox  per  legatos  suos  claves  confessionis 
Sancti  Petri  ac  vexillum  Romanae  urbis  (6)  cum  abis 
muneribus  regi  mislt,  rogavitque  ut  aliquem  de  suis 
optimatibus  Romam  mitteret ,  qui  populum  Roma- 
num  ad  suam  fidem   atque  subjectionem  per  sacra- 


(i)  AU.  Bardcmwih,  Bardenwic ,  Bardenwig,  Bardemhumh. 

(2)  All.  TFizinum,  Uurzinum  ;  D.  Bouq.  et  Nuen.  conies  :  JFiltzan. 

(3)  Ita  liabet,  Pertz  cuni  codd.  melioris  notae.  D.  Nuenar.  comes» 
Frelierns  et  D.  Bouq.  unus. 

(4)  All.  Tudun ,  Tudum  ,  Tudmi ,  Tudun. 

(5)  D.  Bouq.  cuni  rSuen.  comit.  etcod.  Trcvir.  priori. 

(6)  Codd.  Haiuiov.  (!t  A  indobon.  iio  :  ccclcsia!. 
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venir  le  rejoinche.  Tout  a  coup  il  recuL  la  nouvelle, 
qu'au  passage  de  TElbe,  Wiltzan,  roi  des  Abodrites,  etait 
tombe  au  milieu  d'une  embuscade  dressee  par  les  Saxons 
sur  le  fleuve  meme,  et  qu'il  y  avait  peri.  Ce  malheur, 
comme  un  nouvel  aiguillon,  vint  encore  exciter  le  roi  a 
en  finir  promptement  avec  les  Saxons,  et  redoubla  sa 
haine  contre  cette  nation  perfide.  II  ravagea  la  plusgrande 
partie  de  leur  pays  ,  et,  apres  avoir  recu  les  otages  qu'il 
exigea  d'eux ,  il  retourna  dans  ses  etats.  Durant  cettc 
expedition,  tandis  que  son  camp  ctait  place  sur  rEibe , 
il  rccut  de  Pannonie  une  ambassade,  que  lui  envoyait  l'un 
des  principaux  chefs  des  Huns,  nomme  Thudun  (i)  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  chet"  promettait  de  se  rendre 
aupres  de  lui,  et  de  se  faire  chretien.  Le  roi  revint  en- 
suite  a  Aix-la-Chapelle ,  comme  Tannee  precedente  ,  et  y 
celebra  ,  aux  epoques  fixees,  lcs  fetes  de  INoel  et  celles  de 
Paques. 

790. 

Adricn  etanl  )iiort  a  Rome,  Leon  lui  succeda  sur  lo 
Irone  pontifical  (2).  11  sempressa  d'adresser  au  roi  par 
des  ambassadeurs ,  les  clefs  de  Saint-Pierre ,  retendard 
de  la  ville  dc  Rome  et  d'autres  prescnts;  il  lui  faisait  de- 
maiider  cn  meme  temps  denvoycr  a  Rome  quelqu'un  de 
ses  priucipaux  officiers,  pour  recevoir  du  peuple  romain  le 


(i)  Suivant  BI.  Pcrtz  (I,  181,  note  2i),  Tudun  serait  un  nom  de 
diguilti  et  non  pas  un  nora  dliomme.  Cependant  le  contraire  semblc 
resulter  de  la  Chronique  de  Moissac,  qui  s'exprime  ainsi  :  Avarorum 
rci^ulus  quidatn  nomine  Tfiodanus.  M.  de  Sismondi,  Hist.  des  Franc. 
11,  55(5,  a  suivi  cette  opinion  qui  est  aussi  celle  d'Eckhart. 

(i)  Adrien  1"  etait  mort  le  'JJ  decembrc  790.  l.con  III,  son  succes- 
scur,  fut  clu  lc  iij  ct  sacrc  le  Icndemaln. 
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menta  firmaret.   MIssus  est  atl  hoc  Angilbertus  (i), 
abbas  raonasterii  Sancti    Richarii,   per  quem  etiam 
tunc  ad  Sanctum  Petrum  magnam  partem  thesauri , 
quem  Ericus  (2)  dux  Forojuliensis,   spoliata  Huno- 
rum  regia  quas  Hringus  (5)  vocabatur,  eodem  anno 
regi    de  Pannonia    detulerat ,    misit;    reliquum  vero 
inter  optimates  et  aulicos  caeterosque  in  palatio  suo 
militantes  liberali  manu  distribuit.  Atque  his  expletis, 
ipse  cum  exercitu  Francorum  Saxoniam  petiit,  Pip- 
pinum  vero  filium  suum  cum  Italicis  ac  Bajoaricis  co- 
piis  in  Pannoniam  ire  jussit.  Et  ipse  quidem,  Saxonia 
ex  magna  parte  vastata,  ad  hiemandum  Aquasgrani  (4) 
revertitur;  Pippinus  autem,  Hunis  trans  Tizam  flu- 
viumfugatis,  eorumqueregia,  quee  utdictumest,  Hrin- 
gus,  a  Langobardis  autem  Campus  vocatur,  ex  toto  des- 
tructa  ,   direptis  pene  omnibus  Hunorum  opibus  ,  ad 
patrem  Aquisgrani  hiberna  habentem  venit,  ac  spolia 
regni  quae  secum  detulit,  eidem  praesentavit.  Thudun 
etiam  ille,  de  quo  superius  mentio  facta  est ,  fidem 
dictis  suis  adhibens ,  ibidem  ad  regem  venit,  ibique 
cum  omnibus  qui  secum  venerant  baptizatus  ac  remu- 
neratus,  post  datum  servandee  fidei  sacramentum  do- 
mum  rediit;  sed  in  promissa  fidelitate  (5)  diu  manere 
noiuit,  nec  multo  post  perfidiae  suae  poenas  dedit.  Rex 
vero,  ut  dictum   est,  Aquisgrani  in  hibernis  consi- 


(i)  All.  Angilbcrdus ,  Engilbertus. 

(2)  All.  Erichus ,  Heinricus ,  Henricus. 

(3)  Freherus,  cuin  cod.  Reg.  Paris.  Sg^^  :  Rhingus ;  cod.  Vindo- 
hon.  no  :  Hritigus ;  cod.  Hannov.,  Nuenar.  conies  et  D.  Bouquet  : 
Hingus. 

(4)  D.  Bouquet  curn  JNuenar.  comite  ;  Aquasgrani  palatium 
(.5)  CoH.  Trevir.,  Nuenar.  comes  ct  D.  Bouq.y/V^;. 
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serinenl  de  fidelite  et  d'obeissance.  Le  roi  confiacette  mis- 
sion  a  Angilbert,  abbe  du  monastere  de  Saint-Riquier,  ct 
le  cliargca  en  meme  temps  de  porter  a  Saint-Pierre  une 
grande  partie  du  tresor  qu'Eric ,  duc  de  Frioul,  avait  en- 
leve  dans  la  residence  royale  que  les  Huns  nomment  le 
Ring  (i),  et  qiTil  lui  avait  envoye  de  Pannonie  la  meme 
annee.  II  distribua  le  reste,  d'unemain  liberale,  auxgrands 
de  l'ctat,  a  ses  courtisans  et  aux  officiers  de  son  palais. 
Cela  fait,  il  prit  lc  commandoment  de  Tarmee  desFrancs 
qu'il  conduisit  en  Saxe,  et  ordonna  a  son  fils  Pepin  de  se 
rendre  en  Pannonie  avec  les  Italiens  et  les  Bavarois,  Pour 
lui  il  ravagea  presque  toute  la  Saxe,  et  revint  passer  riil- 
ver  au  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant  Pepin ,  apres 
avoir  refoule  los  Iluns  au  dela  de  la  Tlieiss ,  dctruisit  de 
fond  en  comble  la  residence  royale  que  ces  peuples, 
commc  nous  Tavons  dit,  appellent  le  Ring,  et  les  Lom- 
i)ards  le  Camp  ;  il  s'(>mpara  de  presque  toutes  leurs 
ricbesses,  et  vint  rejoindre  son  pere  dans  sa  residence 
d'hivera  Aix-la-Chapelle,  ou  il  lui  presenta  les  depouilles 
royalcs  qu'il  rapportait  avec  lui.  Thudun ,  ce  chef  dont 
nous  avons  deja  parle ,  tint  sa  parole,  et  vint  a  Aix  trou- 
ver  le  roi.  U  fut  baptise  avec  tous  ceux  qui  Tavaient  ac- 
compagne,  recut  des  presents,  et  apres  avoir  prete  ser- 
ment  de  fidelite,  s'en  retourna  dans  son  pays;  mais  il  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  venait  de  promettre ;  aussi , 


(i)  Comparez  sur  cette  expedition  contre  les  Huns  le  chap.  xiii  de 
la  f^ie  de.  Cliatiema^nc.  Yoy.  aussi  au  liv.  ii ,  chap.  1 1  du  moine  de 
Saint-Gall,  la  curieuse  description  de  rirfimense  cercle  ou  camp  forti- 
(ie,  Rinj^' ,  au  centre  duquel  les  liuns  avaient  place  le  palais  de  leur 
Chagan.  Consultcz  encore  :  Chron.  Ursper^.  p.  127  (Strasbourg, 
1609);  Lanibeck,  Conimcnt.  Bihl.  Vindoh.  tom.  II,  ch.  5,  p.  ^79, 
not.  5;  etle  Gloss.  de  Ducange  au  mot  :  Hringu.s. 
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dens,  ibl  et  Natalem  Domini  et  Pascha  more  solito  (i) 
celeLravit. 

DCCXCVII. 

Barcinona  civitas  in  limite  Hispanico  sita,  quae  al- 
ternante  rerum  eventu  nunc  Francorum  nunc  Sarra- 
cenorum  ditioni  subiciebatur  (2),  tandem  per  Zatum 
Sarracenum,  qui  tunc  eam  invaserat,  regi  reddita  est. 
Nam  is  aestatis  initio  Aquasgrani  ad  regem  venit ,  se- 
que  cum  memorata  civitate  spontanea  deditione  illius 
potestati  permisit  (5).  Qua  recepta,  rex  filium  suum 
Hludowicum  ad  obsidionem  Oscae  cum  exercitu  in 
Hispaniam  misit,  et  ipse  more  solito,  propter  con- 
tundendam  (4)  perfidae  gentis  contumaciam ,  Saxo- 
niam  vastaturus  intravit.  Nec  prius  destitit,  quam 
omnes  terminos  ejus  peragrasset.  Nam  usque  ad  ulti- 
mos  fines  ejus,  qua  inter  Albim  et  Wisuram  Oceano 
alluitur,  accessit.  Inde  regressus ,  cum  Aquasgrani 
venisset ,  ibique  Abdellam  Sarracenum ,  filium  Ibin- 
Mauge  (5)  regis,  de  Mauritania  ad  se  venientem  sus- 
cepisset,  legatumque  Nicetaepatricii  qui  tunc  Siciliam 
procurabat,  nomlne  Theoctistum,  litteras  imperatoris 
de  Constantinopoli  missas  deferentem  audisset,  con- 
silium  iniit,  ut  propter  conficiendum  Saxonicum  bel- 


(i)  Hae  duae  voces  m.  s.  desunt  apud  ]\uen.  com.  et  D.  Bouq.  et  in 
cod.  Trevir. 

(a)  Cod.  Vindobon.  654  •  subiciebat ,  cod.  Pieg.  Paris.  Sga^  :  sub~ 
jacebnt. 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comitc  ;  subiiusit. 

(4)  lidem  :  ad  contundendam.  Sic  et  inira  ad  f)ro  propicr. 
(.'))   AIl.  Thiinniamxc  ,  Ibinimaiiixr. 
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bientot  apres,  fut-il  justement  puni  de  sa  perfidie.  Le  roi , 
ainsi  qu'on  Ta  dit,  s'etant  etabli  a  Aix  poury  passer  rhiver, 
V  celebra,  comme  d'habitude,  les  fetes  de  Noel  etde  Paques. 

797. 

La  cite  de  Barcelonne,  situee  sur  les  frontieres  d'Espa- 
gne,  avait  tour  a  tour  appartenu,  suivant  les  cliances  de 
la  guerre,  tantot  aux  Francs,  tantot  aux  Sarrasins.  Elle 
fut,  vers  cette  epoque,  remise  entre  les  mains  du  roi  par 
le  Sarrasin  Zata  qui  s'en  etait  empare.  Ce  chef  vint  au 
commencement  de  Tete  trouver  le  roi  a  Aix-la-Chapelle, 
et  se  placer  volontairement,  ainsi  que  cette  ville,  sous 
son  autorite.  Apres  avoir  recu  sa  soumission ,  le  roi  en- 
voya  une  armee  en  Espagne  sous  la  conduite  de  son  fils 
Louis,  pour  mettre  le  siege  devant  Huesca  (i);  et  lui- 
meme,  voulant  dompter  ropiniatrete  d'une  nation  per- 
fide,  entra  en  Saxe  pour  la  ravager  comme  d'habitude,  et 
ne  se  retira  qu'apres  avoir  parcouru  le  pays  dans  toute 
son  etendue,  car  il  penetra  jusqu'aux  dernieres  limites  de 
la  Saxe  a  Tendroit  ou  elle  est  baignee  par  rOcean  entre 
TElbe  el  le  Weser.  A  son  retour,  lorsqu'il  fut  arrive  a  Aix- 
la-Chapclle,  il  recut  le  Sarrasin  Abdallah,  fils  du  roi  Ibin- 
Mauge(2),  qui  etait  venu  de  Mauritanie  pour  se  presenter 
a  lui,  et  y  trouva  egalement  un  depute  du  patrice  Ni- 
cetas  qui  gouvernait  alors  la  Sicile.  Cet  envoye  nomme 
Theoctiste,  lui  remit  des  lcttres  de  rempereur  de  Con- 
stantinople.  Le  roi  resolut  ensuite,  pour  en  finir  avec  les 
Saxons,  de  passer  rhiverdans  la  Saxe  meme.  Emmenant 
donc  avec  lui  toute  sa  suite ,  il  se  dirigea  vers  ce  pays , 

(i)  Huesca,  en  Aragon,  a  12  lieues  N.  E.  de  Sai-agossc. 
(•2)  Abdoul-Rahnian-Bcn-Moa'\vya1i,  Abdcrame  le  Mohavitc ,  prc- 
niicr  khalvfc  ominiadc  d'Espagnc. 
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lura  in  ipsa  regione  hiemaret.  Sumpto  igitur  secum 
comitatu  suo,  Saxoniam  petiit,  castrisque  super  Wi- 
suram  positis  consedit ,  et  locum  castrorum  Heris- 
telli  (i)  vocari  jussit,  qui  locus  ab  incolis  usque  in 
praesens  ita  nominatur.  Exercitum  vero,  quem  secum 
adduxit,  per  totam  Saxoniam  in  hilDerna  divisit.  lUuc 
Pippinum  de  Italia  et  Hludowicum  de  hispanica  expe- 
ditione  regressos  ad  se  venire  jussit,  ibi  legatos  Huno- 
rum  cum  magnis  muneribus  ad  se  missos  audivit  et 
absolvit,  ibi  legatum  Hadefonsi ,  regis  Asturise  atque 
Gallitiee,  dona  sibi  deferentem  suscepit.  Inde  iterum 
Pippinum  ad  Italiam ,  Hhidowicum  ad  Aquitaniara  re- 
misit,  cum  quo  et  AbdeHam  Sarracenum  ire  jussit, 
qui  postea ,  ut  ipse  voluit,  in  Hispaniam  ductus ,  et 
illorum  fidei,  quibus  se  credere  non  dubitavit,  cora- 
missus  est.  Rex  autem  in  Saxonia  residens,  ibi  et 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVIII. 

Cum  jam  ver  appeteret  (2),  nondum  tamen  propter 
inopiam  pabull  exercitus  de  hibernis  produci  potuis- 
set,  Saxones  transalbiani  occasionem  nacti ,  legatos 
regis  qui  ad  eos  ob  justitias  faciendas  missi  erant, 
comprehensos  interficiunt,  paucis  eorum  quasi  ad  re- 
dimendum  (5)  reservatis,  trucidantes  cum  cseteris  et 


(i)  All.  Heristalli,  Hcristallum. 

{1)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  iio  et  990  :  appareret.  Nuenar. 
comes  et  D.  Bouq.  accederet. 

(3)  Gndd.  Vindobon.  654  '  remendum  ,  Reg.  Paris.  5924  :  rcme- 
dium ;  Trevircns.  rrmeandum  :  INuenar.  conies  ct  D.  Roiuj.  nnncian- 
diini. 
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canipa  sur  le  Weser  et  ordonna  que  rendroit  oii  le  camp 
etait  place  se  nommerait  Heerstall  (i);  et  ce  lieu  est 
encore  appele  ainsi  par  les  habitants  de  la  contree.  II 
repartit  les  troupes  qu'il  avait  amenees  avec  lui  dans 
toute  la  Saxe  pour  y  passer  Thiver.  Ses  fils  Pepin  et 
Louis,  de  retour,  Tun  d'ItaHe,  l'aulre  de  Texpedi- 
tion  d'Espagne ,  vinrent  par  son  ordre  le  rejoindre  a 
Heerstall.  11  y  donna  audience  aux  deputes  qiie  les  Huns 
lui  envoyerent  avec  de  grands  presents ,  puis  les  con- 
gedia,  et  recut  aussi  dans  le  meme  endroit  Tambassade 
et  les  presents  d'Alphonse,  roi  de  Galice  et  des  Asturies. 
11  renvoya  cnsuite  Pepin  en  Italie  et  Louis  en  Aquitaine, 
et  voulut  que  le  Sarrasin  Abdallah  partit  avec  ce  dernier. 
Abdallah  fut  plus  tard  conduit  eu  Espagne  sur  sa  de- 
mande,  et  remis  entre  les  mains  de  ceux  auxquels  il  crut 
pouvoir  sc  confier.  Le  roi  continua  de  resider  en  Saxe  et 
y  cclebra  les  fetes  de  Noel  et  de  Paques. 

798. 

Deja  le  printemps  approchait,  mais  le  manque  de  four- 
rages  empechait  Tarmee  de  quitter  ses  quartiers  d'hiver. 
Les  Saxons  transelbains  profitant  de  Toccasion ,  se  saisi- 
rent  des  officiers  que  le  roi  avait  envoyes  pour  rendre  la 
justicc  parmi  eux,  et  les  mirent  a  mort;  ils  n'en  reser- 
verent  que  quelques-uns  commc  pour  cn  tirer  rancon,  et 
massacrerent  avec  les  autres  un  ambassadcur  nomme  Go- 
deschald ,  que  le  roi  avait  cnvoye  peu  de  temps  aupara- 
vant  vers  Sigefrid,  roi  de  Danemark.  Ce  seigneur  reve- 
nait  alors ;  il  fut  arrete  et  egorge  par  les  auteurs  de  la 
revolte.    A  cctte  nouvellc,  Ic  roi  vivement   irrite ,  ras- 

r 

(i)  Herstell,  entrc  Karlshavcn  et  Hoxler  (Westphalie). 
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Godescalciim  (i),  regls  legatum,  quem  ille  aiite  pau- 
cos  dies  ad  Sigifridum  regem  Danorum  raiserat.   Is 
cum  eodem  tempore  (2)  reverteretur,  ab  hujus  (5) 
seditionis   auctoribus    interceptus    atque  occisus  est. 
Quibus  acceptis,  rex  graviter  commotus,  congregato 
exercitu,  in  loco,  cui  Minda  (4)  nomen,  super  Wi- 
suram  castra  posuit,  atque  in  tbedifragos  ac  deserlores 
arma  corripuit,  et  ultor  necis  legalorum  suorum,  quic- 
quid  Saxoniae  inter  Albiam  ac  Visuram  interjacet,  to- 
tum  ferro  et  igne  vastavit.  Transalbiani  autem  (5) , 
superbia  elati ,  eo  quod  regis  legatos  impune  occidere 
potuerunt,  arreptis  armis  contra  Abodritos  proficis- 
cuntur.  Nam  Abodriti  auxibatores  Francorum  semper 
fuerunt,  ex  quo  semel  ab  eis  in  societatem  recepti  sunt. 
Quorum  dux  Thrasico  (6),  cognito  Transalbianorum 
motu,  eis  cum  omnibus  copiis  suis  in  loco  qui  Suen- 
tana  vocatur  occurrit ,  commissoque  praelio,  ingenti 
eos  caede  prostravit.  Nam  in  prima  congressione  qua- 
tuor  millia  eorum    cecidisse    narravit   legatus  regis , 


(i)  All.  Godessclacum,  Godeschalcum ,  Gotesclialchum. 
(9.)  D.  Boiiq.  cum  Nuenar.  comite  :  cum  legatione  functus  r. 

(3)  Hic  codd.  Vindobon.  654 ;  Reg.  Paris.  Sga^  ct  Trevirens.  legunt : 
ab  Ilunis;  et  sic  habet  poeta  Saxo.  «  Hujus  tamen  praefero,  uti  recte 
aitPertzius,  quum  primum  huius  et  hunis  in  scribeudo  facillime  per- 
mutentur  et  sententiarum  nexus  Ilunis  non  admittere  videatur.  Nam 
si  Einhartus,  Hunos  legatos,  qui  popuhim  ad  rebelhonem  x:oncita- 
renl,  in  Saxoniam  misisse,  et  eos ,  quo  certius  voti  compotes  fierent, 
Godescalci  ceedem  perpetrasse,  dicere  voiuisset,  aho  certemodo  tanti 
momenti  rem  enuntiaturus  fuisset.  » 

(4)  All.  Mimda,  Munda,  Mitida. 

(5)  Hic  Nuenar.  com.  ct  D.  Bouq.  addunt  :  qui  Nordmanni  vocan- 
iur. 

(6)  Ah.  Tascho,  Tusco ,  Thasco. 
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sembla  son  annee  et  vint  eamper  dans  le  lieii  nomme 
Minden  sur  le  Weser  (i);  puis,  se  niettant  a  roeuvre  pour 
venger  sur  ces  traitres,  qui  violaient  sans  cesse  leur  foi, 
la  mort  de  ses  envoyes,  il  ravagea  par  le  fer  et  le  feu 
toute  la  partie  de  la  Saxe  situee  entre  TElbe  et  le  Weser. 
Cependant  les  Transelbains,  tout  fiers  d'avoir  pu  mas- 
sacrer  impunement  des  officiers  royaux,  avaient  pris  les 
armes  et  s'etaient  mis  en  marclie  contre  les  Abotrites. 
Les  Abotrites  etaient  toujours  restes  fideles  auxiliaires 
des  Francs,  dcpuis  le  moment  ou  ils  avaient  ete  recus 
dans  lcur  alliance.  Tbrasicon  leur  duc,  instruit  du  mou- 
vcmcnt  des  Transelbains,  alla  a  leur  rencontre  iusqu'u 
rendroit  nomme  Swinden  (2),  et  leur  ayant  livre  bataille, 
il  cn  fit  un  immense  carnage.  Quatre  millc  tomberent  au 
premicr  choc,  s'il  faut  en  croire  ce  que  rapporta  le  lieu- 
tenant  du  roi,  nomme  Ebers,  qui  prit  part  a  ce  combat, 
oii  il  commandait  Taile  droite  dc  larmee  dcs  Abotrites. 
l^ispcrses  et  mis  en  fuite,  apres  avoir  perdu  un  grand 
nombrc  dcs  lcurs,  les  Transelbains  rcntrerent  cbez  eux 
dans  un  etat  deplorable.  Cependant  le  roi,  de  retour  cn 
l''rance,  vint  a  Aix-Ia-GIiapelle,  ou  son  premier  soin  fut 
de  donnner  audience  aux  deputes  que  rimperatrice  Irenc 
lui  avait  envoyes  de  Constantinople.  Constantin,  fils  de 


(i)  IMinden,  au  confluent  du  Weser  et  de  la  Pastau,  a  1 1  lieues  S.  E. 
d'Osnabruck  (Westphalie  prussienne),  plutot  que  Munden  au  con- 
fluent  dc  la  Werra  et  de  la  Fulde  (Hanovre),  nialgre  les  Annales  de 
Lorsch  et  le  poele  Saxon  qui  ecrivcnt  Munchi,  Jandis  que  dans  le 
nioine  d'AngouIciuc,  les  Annales  de  Loisel,  de  Dutillet,  de  Saint- 
Hertin  et  de  Mctz,  on  lit  Mindn,  coninie  dans  Eginhard.  D'ailleurs 
Minden  est  plus  sur  la  route  de  Charlemagne  qui  s'avancait  vers 
l'Elbe.  Yoy.  Eckhart,  Coniment.  I,  ^82. 

(2)  Probablcnient  Sclnvan,  sur  la  Warno,  dans  lc  grand-duche  de 
IMcckicubours-Schwcrin. 
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Eburis  (i)  nomine,  qui  in  eodem  prselio  fuit ,  et  in 
Abodiitorum  acie  dextrum  cornu  tenuit.  Fusi  igitur 
fu£»atique ,  et  multis  suorum  amissis  ,  cum  magna  ca- 
lamitate  ad  loca  sua  reversi  sunt.  At  rex  in  Franciam 
regressus ,  cum  Aquasgrani  venisset ,  primo  legatos 
Herenee  imperatricis  ad  se  de  Constantinopoli  missos 
audivit — nam  Constantinus  filius  ejus  propter  morum 
insolentiam  a  suis  comprehensus  et  excaecatus  est  — 
quibus  petentibus ,  Sissinium  (2) ,  fratrem  Tarasii 
Constantinopolitani  episcopi,  olim  in  pr^elio  captum 
domum  redire  permisit.  Legati  fuere  Michael,  cogno- 
mento  Ganglianos,  et  Theophilus  presb^yter  de  Bla- 
chernis.  Post  quorum  absolutionem  venerunt  de  His- 
pania  legati  Hadefonsi  regis ,  Basiliscus  et  Froia , 
munera  deferentes  quae  ille  de  manubiis,  quas  victor 
apud  Olisiponam  (5)  civitatem  a  se  expugnatam  cepe- 
rat,  regi  mitterecuravit,  Mauros  videlicet  septemcum 
totidem  mulis  atque  loricis,  quae  licet  pro  dono  mit- 
terentur,  magis  tamen  insignia  victoriee  videbantur. 
Quos  et  benigne  suscepit,  et  rerauneratos  honorifice 
dimisit.  Insulae  Baleares,  quae  nunc  ab  incolis  earura 
Majorica  et  Minorica  vocitantur,  a  Mauris  piraticam 
exercentibus  depraedatae  sunt.  Rex  vero  Aquisgrani 
hiemavit,  et  ibi  Natalem  Domini  et  Pascha  (4)  cele- 
bravit. 


(i)  Nuenar.  com.  etD.  Bouq.  Eberwinus. 
("2)  AU.  Sisinnium,  Sisimum,  Sisiniium. 

(3)  AU.   Olisipononam ,   0/ipononam,    Olisipinam,    Olysseponam , 
Olisipponam. 

(4)  D.  Bouq.  el  JXuen.  comes  :  /;.  more  solito. 
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cette  prlncesse,  avait  ete  saisi  par  les  siens  a  cause  de 
rinsolence  de  son  caractere,  et  prive  de  la  vue  (i).  Sur 
la  demande  de  ces  deputes ,  le  roi  permit  a  Zizim ,  frere 
de  Tarasius,  eveque  de  Constantinople,  qui  avait  ete  fait 
prisonnier  dans  un  combat,  de  retourner  dans  sa  patrie. 
Les  envoyes  etaient  Michael  surnomme  Ganglianos,  et 
Tlieo[)liile,  pretre  de  Blaquernes  (2).  Apres  les  avoir  con- 
gedies,  il  recut  Basiliscus  et  Froila ,  ambassadeurs  du 
roi  Alpbonsc,  qui  arrivaient  d'Espagne,  apportant  avec 
eux,  de  la  part  de  leur  maitre ,  les  presents  que  ce 
prince  avait  choisis  pour  le  roi  dans  les  depouilles  de 
la  viile  de  Lisbonne,  dont  il  venait  de  s'emparer.  Ges 
presents  consistaient  en  sept  esclaves  maures  ,  sept  mules 
et  sept  cuirasses;  et  quoiqu'ils  fussent  offerts  a  Charles 
en  don  d'amitie,  c'etait  plutot  comme  premices  de  la 
victoire  (3).  Le  roi  recut  ces  deputes  avec  bienveillance, 
ct  les  congedia  apres  les  avoir  recompenses  honorable- 
ment.  Dans  Ic  mcme  temps,  les  iles  Balearcs  (4),  que 
leurs  habitants  appollent  aujourd'hui  Majorque  et  Mi- 
norque,  furent  pillccs  par  dcs  pirates  maures.  Le  roi 
passa  l'hiver  a  Aix-la-Chapelle  et  y  celebra  les  fetes  de 
Nocl  ct  de  Paques, 


(i)  Sur  les  veritables  causes  qui  amenereut  la  deposition  de  Con- 
stantin,  consultez  Zonaras  et  les  autres  historiens  Insantins. 

(2)  lilaquernes,  l'uu  des  faubourgs  de  Constantinople ,  reuferniait 
a  la  fois  le  magnifique  palais  de  Blaquernes,  appclcaussi  Pentapyrion  , 
a  cause  de  ses  cinq  tours,  et  la  celebre  egbse  de  Blaquernes,  batie 
par  rimperatrice  Pulcherie.  Voy.  les  notes  de  Ducange  sur  Villehar- 
douin,  et  Maimbourg,  Hisi.  des  Icnnnclastes. 

(5)  Sur  cette  ambassade  cnvoyee  par  Alphonsell,  leChasle,  voy.  le 
chap.  XVI  dela  Fie  de  Charlema^nc ,  et  les  add.  a  la  fin  du  volnnie. 

(4)  Les  iles  Baleares  apj)artenaient  alors  a  rempire  grrc. 
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DCCXCIX. 

Roraae  Leo  papa,  cura,  letaniam  (i)  processurus, 
de  Lateranls  ad  ecclesiara  beati  Laurentii,  quae  ad 
Graticulam  (2)  vocatur,  equo  sedens  pergeret,  in  in- 
sidias  a  Romanis  dispositas  juxta  eandem  basilicam 
incidit.  Ibi  equo  dejectus,  et  erutis  oculis,  ut  aliqui- 
bus  visum  est,  lingua  quoque  amputata,  nudus  ac 
seraivivus  in  platea  relictus  est.  Deinde  jussu  eorum 
qui  hujus  facti  auctores  fuero,  in  monasterium  Sancti 
Erasmi  martjris  velut  ad  curandum  missus,  Albini 
cujusdam,  cubicularii  sui,  cura,  noctuper  murum  di- 
missus,  a  Winigiso  duce  Spolihno,  qui  audito  liujus- 
modi  facinore  Romam  festinus  advenerat,  susceptus, 
ac  Spoletium  deductus  est.  Cujus  rei  nuntium  cum  rex 
accepisset,  ipsum  quidem,  ut  vicarium  Sancti  Petri  et 
Romanum  pontificem,  cum  summo  honore  ad  se  prae- 
cepit  adduci ;  iter  tamen  suum,  quod  in  Saxoniam 
facere  constituerat,  non  omisit.  Habito  itaque  gene- 
rali  conventu  super  Ilrenum  in  loco,  qui  Lippeham  (3) 
vocatur,  ibique  eodem  amne  transmisso,  cum  toto 
exercitu  suo  ad  Padabrun  (4)  accessit,  ibique  in 
castris  considens,  pontlficis  ad  se  properantis  preesto- 
latur  adventum.  Mislt  interea  Karolum  fiiium  suum  ad 
Albim  cum  parte  exercitus  propter  quaedam  negotia 


(i)  Codd.  Trevirens.,  Hannov.,  Vindobonn.  iioetggo,  etFreherus  : 
lcetania  vel  letania ;  D.  Bouq.  cum  JVuenar.  comite  :  litania.  — 
«  Letaniam,  ait  Pertzius,  hoc  loco  pro  ad  vel  in  letaniam  dici  patet, 
in  lil^ro  pontificali  usitatum;  cf.  edit.  Yignohi,  II,  gS,  243,  "244-  » 

(2)  D.  Bouq  5  INuenar.  com. et  Freherus,  cum  quat.  codd.,  Craticulam. 

(5)  All.  Lippiam,  Lippia  ,  Lippenhcim. 

(4)  D.  Bouq.  cuni  INuenar.  coniite  :  Pndrabi luuiam. 
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799. 

A  Rome,  le  pape  Leon  se  rendant,  a  cheval ,  de  Teglise  de 
Saint-Jean  deLatran  a  celle  de  Saint-Laurent  au  gril ,  pour 
la  procession  des  Litanies  (i),  tomba  dans  une  embuscade 
quc  lui  avaient  tendue  les  Romains  pres  de  cette  basilique. 
On  le  precipita  de  son  cheval ,  et  apres  lui  avoir  creve  les 
yeux,  et  meme  coupe  la  langue,  comme  quelques  temoins 
assurerent  Tavoir  vu,  on  le  laissa  sur  la  place,  nu  eta  demi 
mort;  puis,  les  auteurs  de  l'attentat  ordonnereut  qu'il  fut 
relegue  dans  le  monastere  de  Saint-Erasme,  martyr,  sous 
pretexte  de  Vy  faire  soigner.  Mais  etant  parvenu ,  avec 
laide  d'un  de  ses  chambellans,  nommc  Albin,  a  franchir, 
la  nuit,  le  murdu  monastere,  il  futrecueiUi  par  Winigise, 
duc  de  Spolete,  qui ,  a  la  nouvellc  d'un  tel  forfait,  etait 
accouru  a  Rome,  et  conduit  a  Spolete.  Des  que  le  roi  eut 
appris  ce  qui  s'etait  passe,  il  ordonna  que  Leon ,  comme 
vicairc  de  Saint-PIerre  ct  pontife  de  Rome,  lui  fiit  amcne 
avec  les  plus  grands  honneurs.  Cependant  il  nc  renonca 
pas  a  Texpedition  qu'il  avait  resolu  de  faire  en  Saxe;  et, 
apres  avoir  tenu  rassemblee  generale  sur  le  Rhin ,  dans 
le  lieu  nomme  Lippenheim,  il  passa  le  fleuve  au  meme 
cndi'oit  avec  toutc  son  armec,  et  s'avanca  jusqu'a  Pader- 
born,  oii  il  placa  son  camp  pour  y  attcndre  Tarrivee 
prochaine  du  pontife.  Dans  Tintervallc,  il  envoya  son 
fils  Charles  vers  TElbc  avec  une  partie  de  rarmee  pour 
r€'gler  certaines  affaires  entre  les  Wiltzes  et  les  Abo- 
dritcs,  et  pour  recevoir  la  soumission  de  quelques  habi- 
tants  du  nord  de  !a  Saxc.  Comme  il  attendait  le  retour  de 


fi)  Le  ^5  avril,  fete  de  saint  Marc.  Cette  procession,  instituee  par 
^  lint  Gregoiro-le-Grand,  sappclail  anssi  laprncessioit  des  croix  iwires . 

1.    ^  i6 
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cum  Wilzis  et  Abodritis  disponenda,  et  c[uosdam  Saxo- 
nes  de  Nordliudis  (i)  recipiendos.  Cujus  reversionem 
cum  expectat,  venit  pontifex ,  et  valde  honorifice  ab 
illo  susceptus  est,  mansitque  apud  eum  dies  aliquot. 
Et  cum  ei  cuncta,  propter  quae  venerat,  intimasset, 
iterum  Romam  cum  magno  honore  per  legatos  regis 
qui  cum  eo  missi  sunt,  reductus,  atque  in  locum  suum 
restitutus  est.  Quo  dimisso ,  rex  paucos  dies  ibidem 
moratus,  legatum   Michaelis  patricii    de  Sicilia,   no- 
mine  Danihelem,  ad  se  missura  absolvit.  Accepit  etiam 
tristemnuntiurade  Geroldi  etiErici  interitu;  quorum 
alter,  Geroldus  videlicet  Bajoariee  praefectus ,   com- 
misso  cura  Hunis  praelio  cecidit,  alter  vero ,  id  est 
iEricus,  post  multa  praelia  et  insignes  victorias,  apud 
Tharsaticam,  Liburniae  civitatem ,  insidiis  oppidano- 
rum  interceptus  atque  interfectus  est.  Rebus  itaque 
Saxonum  pro  rerum  opportunitate  dispositis,  rex  in 
Franciam  revertitur.   Et  cum  Aquisgrani  hiemaret, 
Wido  comes  ac  praefectus  Brittanici  limitis,  qui,  eo- 
dem  anno,  cum  sociis  comitibus  totaniBrittonumpro- 
vinciam  perlustraverat,  arma  ducum  qui  se  dediderunt, 
inscriptis  singulorum  nominibus,  detulit.  Videbatur 
enim  quod  ea  provincia  tum  esset  ex  toto  subacta ,  et 
esset,  nisi  perfidae  gentis  instabilitas  cito  id  (2)  alior- 
sum  more  solito  commutasset.  Allata  sunt  et  signa, 
quae  occisis  in  Majorica   Mauris  praedonibus  erepta 
fuerunt.  Et  Azan  Sarracenus,  praefectus  Oscae,  claves 
urbis  cum  aliis  donis  regi  misit,  promittens  eam  se 
dediturum  (5) ,  si  opportunitas  eveniret.  Sed  et  mo- 

(i)  Nuen.  com.  Nordluidis .  Freher.  Nordluuis. 

(2)  Freherus  :  citu  ariimum. 

(5)  ]\uen.  comes  et  D.  Bouq.  trudituiutn 
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son  fils,  lc  pape  Leon  arriva;  il  raccueillit  de  la  maniere 
la  plus  honorable ,  et  le  garda  pendant  quelques  jours 
aupres  de  lui.  Puis,  apres  que  le  pape  lui  eut  communi- 
que  les  motifs  de  son  voyage,  il  le  fit  reconduire  a  Rome 
avec  les  pius  grands  lionneurs  par  des  commissaires 
royaux,qui  raccompagnerent  et  le  rotablirent  surle  siege 
pontifical.  Apres  le  dcpart  de  Leon ,  le  roi  s'etant  encore 
arret(^  pendant  quelques  joiu's  dans  le  meme  lieu,  conge- 
dia  un  depute,  nomme  Daniel,  que  lui  avait  adresse  Mi- 
cliel,  patrice  de  Sicile.  Ce  fut  aussi  la  qu'il  recut  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  Gerold  et  d'Heric  (i).  L'un  d'eux, 
Gerold,  duc  do  Baviere,  avait  ete  tue  dans  un  combat 
contre  les  Huns;  Tautre,  Heric,  apres  avoir  livre  un 
grand  nombro  de  combats  et  remporle  d'eclatantes  vic- 
toires,  avait  ete  surpris  et  massacre  dans  une  embus- 
cade  par  les  liabitants  de  la  cite  do  Tersatz,  en  Liburnie. 
Les  affaires  do  Saxe  ayant  ete  reglees  comme  les  circon- 
stances  Texigeaient,  lo  roi  revint  en  France  (2).  Pendant 
qu'il  passait  i'hivcr  a  Aix-la-Chapelle,  Gui,  comte  et  pre- 
fet  de  la  marche  de  Bretagne,  qui  dans  la  meme  an- 
nee  avait  parcouru  toute  cetto  province  avec  les  comtes 
ses  collegues,  vint  lui  presenter  les  armes  des  chefs  bre- 
tons  (jui  s'etaient  rendus  a  lui.  Sur  chaque  trophee  etait 
iiiscrit  le  nom  du  chef  a  qui  los  armos  avaient  appartenu. 
La  Bretagne  paraissait  alors  entierement  soumise,  et  elle 
leut  ete  en  effet  si  rinconstance  de  cette  perfide  nation 
n'etait  venue,  commc  de  coutume,  changer  la  faco  des 

(i)  Comparez  le  chap.  xiii  de  la  f^ie  de  Charlemagne . 

(2)  Le  mot  Frnnce ,  que  nous  employons  quelquefois  dans  notre 
traduction  comnie  equivalent  du  mot  latin  Francia,  afin  d'eviter  une 
p<jriplirase,  doit  s'entendre  du  pajs  occupe  par  les  Francs,  principale- 
ment  vers  le  Rhin,  et  non  pas  des  pays  composant  la  France  actuelle, 
qui  ptait  encore  designee  sous  le  nom  de  Gallia. 
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iiachus  quidam  dc  Hieiosoljma  veiiieiis ,  benedietio- 
nem  et  reliquias  de  loco  resuirectionis  Dominicae, 
quae  patriarcha  regi  miserat,  detulit.  Et  rex  Natalem 
Domini  in  eodem  palatio  residens  celebravit,  ac  mo- 
nachum  reverti  volentem  absolvens,  Zachariam  quem- 
dam  ,  presbyterum  de  palatio  suo ,  cum  eodem  ire 
jussit,  cui  et  donaria  sua  ad  illa  veneranda  loca  de- 
ferenda  commisit. 


DCCC. 

Redeunte  verna  (i)  temperie ,  medio  fere  martio 
rex  Aquisgrani  digressus,  littus  Oceani  Gallici  perlus- 
travit,  et  in  ipso  mari ,  quod  tunc  piratis  Nortman- 
nicis  infestum  erat  (i)  ,  classem  instituit ,  prsesidia 
disposuit ,  Pascha  in  Centulo  (3)  apud  Sanctum  Ri- 
charium  celebravit.  Inde  iterum  per  liltus  maris  iter 
agens,  Rotomagum  civitatem  venit,  ibique  Sequana 
amne  transmisso,  Turonos  (4)  ad  Sanctum  Martinum 
orationis  causa  profectus  est,  moratus  ibi  dies  aliquot 
propter  adversam  Liutgardae  conjugis  valetudinem, 
quae  ibidem  et  defuncta  et  humata  est ;  obiit  autem 


(i)  Codd.  Hannov.  et  Vindoboun.  iio  et  ggo  :  veris. 
{•i)  D.  Bouq.,  ciim  IVuenar.  coniite ,  IVic  legit  :  uhi  tiinc  piraticam 
Nordnianni  exercebant. 

(5)  In  Centiilo  deest  apud  eosdcni . 

(4)  13.  Bouq.  cuni  codd.  Vindobon.  i  lo  ct  990  :  Ti(ronis. 
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affaires.  Oii  lui  apporla  egalement  les  drapeaux  qui 
avaient  ete  enleves  aux  pirates  inaures,  tues  dans  Tile  de 
Majorque.  Le  Sarrasin  Azan,  gouverneur  d'Huesca ,  lui 
envoya,  avec  d'autres  presents ,  les  clefs  de  cette  ville, 
protnettant  de  la  lui  livrer  lorsque  roccasion  s'en  presen- 
lerait.  Dans  le  meine  temps,  un  moine,  venant  de  Jerusa- 
lem,  lui  apporta,  de  la  part  du  patriarche,  sa  benedic- 
tion  et  des  reliques  recueiilies  sur  le  Keu  de  la  resurrection 
de  Notre-Seigneur.  Le  roi  continuant  de  resider  dans  le 
palais  d'Aix  ,  y  celebra  la  fete  de  Noel.  II  congedia  le  moine 
qui  desirait  s'en  retourner,  et  le  fit  accompagner  par  un 
certain  Zacharie,  pretre  de  son  palais,  qu'il  chargea  de 
portcr  ses  offrandes  aux  saints  heux. 

aoo. 

Au  retour  du  printemps,  vers  le  miheu  de  mars,  le  roi 
etant  parti  d^Aix-la-ChapeUe ,  parcourut  les  rivages  de 
rOcean  gallique,  etablit  une  flotte  dans  ces  parages  , 
que  h;s  Normaiids  infestaient  alors  de  leurs  pirateries, 
disposa  des  garnisons  sur  la  cote  et  celebra  la  fete  de 
IVtques  a  Centuie,  dans  le  monastere  de  Saint-Riquicr. 
Keprenant  ensuite  son  chemin  par  les  bords  de  la  mer, 
il  arriva  dans  la  cite  de  Rouen;  la,  il  traversa  la  Scine 
et  se  dirigea  vers  Saint-Martin  de  Tours  pour  y  faire 
ses  devotions.  11  demeura  a  Tours  pendant  quelques 
jours,  retenu  par  Fetat  desespere  de  la  sante  de  sa  femme 
Liutgarde,  qni  mourut  dans  cette  ville  et  y  fut  ensevehe. 
Cette  princesse  cessa  de  vivre  la  veille  des  nones  de 
juin.  Le  roi  revint  ensuite  par  Orleans  et  Paris  a  Aix- 
la-Chapelle;  et,  s'etant  rendu  a  Mayence  au  commcnce- 
ment  du  mois  daoiit,  il  y  tiiit  rassemblce  generale,  et  an- 
nonra  son  intontion  de  fairc  un  voyago  en  Italio.  II  par- 
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die  II  non.  jun.  (i).  Inde  per  Aurelianos  ac  Parisios 
Aquasgrani  reversus  est ,  et  mense  augusto  inchoante 
Mogontiacum  ■veniens,  generalem  conventum  ibidem 
habuit,  et  iter  in  Italiam  condixit  (2)  :  atque  inde 
profectus ,  cum  exercitu  Ravennam  venit,  ibique 
septem  non  amplius  dies  moratus,  Pippinum  filium 
suum  cum  eodem  exercitu  in  terram  Beneventa- 
norum  ire  jussit;  movensque  de  Ravenna  simul  cum 
filio ,  Anconam  usque  pervenit ;  quo  ibi  dimlsso ,  Ro- 
mam  proficiscitur.  Cui  cum  pridie  quam  illo  veniret, 
Leo  papa  apud  Nomentum  (5)  occurrisset,  et  cum 
magna  eum  veneratione  ibidem  suscepisset,  post  coe- 
nam,  qua  simul  refecti  sunt,  illo  ibi  manente,  pon- 
tifex  ad  urbem  preecessit ,  et  in  crastinum  (Zi)  in  gra- 
dibus  basilicae  beati  Petri  apostoli  cum  episcopis  et 
universo  clero  consistens,  advenientem  (5)  equoque 
descendentem  Deo  laudes  dicendo  et  gratias  agendo 
suscepit ,  et  cunctis  psallentibus  in  ecclesiam  ejusdem 
beatissimi  apostoli  Deum  glorificans  atque  magnificans 
introduxit.  Facta  sunt  haec  viii  kal.  decemb.  Post 
septem  vero  dies  rex,  concione  vocata,  cur  Romam 
venisset  omnibus  patefecit,  et  exinde  quotidie  prop- 
ter  quae  veiierat  facienda  operam  irapendit;  in  quibus 
vel  maximum  vel  (6)  diflicillimum  erat,  quod  primo 
inchoatum  est,  de  investigandis  videlicet  quae  pontifici 


(i)  Siccodd. Trevir.jHannover. etVindobonn.  iioetggo.  —  D.  Bouq. 
cum  Nuenar.  comite  et  Frehero  :  pridie  non.  Pertz  :  diem  1.  non. 
(2}  D.  Bouq.  et  Nuenar.  comes  :  indixit. 
(5)  Al.  Numentum. 

(4)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comite  :  postcroquc  dic. 

(5)  lidcm  :  advetiientcm  regcm. 

(6)  lid.  ///  rfiiiOus  ul  innximitvi  itn  difficillimiini  ^■',it. 
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tit  donc  (Je  la  pour  se  reudre  a  Ravenne  avec  une  armee; 
et,  sans  rester  plus  de  sept  jours  dans  cette  ville,  il  or- 
donna  a  son  fils  Pepin  d'entrer  avec  la  meme  armee  sur 
le  territoire  des  Beneventins.  Lui-meme  partant  de  Ra- 
venne,vint  avec  son  fils  jusqu'a  Ancone,  le  quitta  dans 
cette  ville  et  se  dirigea  vers  Rome.  La  veille  du  jour  oii  il 
devait  y  arriver,  il  rencontra  a  Lamentana  le  pape  Leon, 
(jui  etait  venu  au-devant  de  lui,  et  qui  le  recut  avec  les 
plus  grands  temoignagcs  de  respect.  Apres  le  repas  qu'ils 
prirent  ensemble ,  le  pape  le  laissa  dans  cette  ville  et  le 
preceda  a  Rorae.  Le  lendemain,  place  sur  les  marches 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  avec  les  eveques  et  tout  le 
clerge,  qui  rendait  gracesa  Dieu  ct  chantait  ses  louanges, 
il  re^ut  le  roi  a  son  arrivee,  au  moment  oii  il  descendait 
dc  cheval;  puis,  au  milieu  des  cantiques  universels,  il  Tin- 
troduisit  dans  le  sanctuaire  du  bienheureux  apotre,  glo- 
rifiant  et  remerciant  Ic  Seigneur  de  cet  heureux  cvene- 
ment.  Cela  se  passait  le  8  des  calendes  de  decembre  (i). 
.Sept  jours  apres ,  le  roi  ayant  convoque  une  assemblee, 
exposa  publiquement  les  motifs  de  son  voyage ,  et  se  mit 
ensuite  a  poursuivre  sans  reldche  Texecution  des  desseins 
qui  Tavaient  amene  a  Rome.  11  commenca  par  Ic  plus  im- 
portant  ct  le  plus  difficilc ,  rexamen  des  accusations  portees 
contre  le  souverain  pontife.  Mais,  comme  aucun  temoin  ne 
se  presenta  a  Tappui  de  ces  accusations,  le  pape,  en  prc- 
sence  de  tout  lc  peuple,  monta  en  chairc  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  porlant  TEvangile  a  la  main,  et  apres 
avoir  invoque  le  nom  de  la  Saintc-Trinite,  il  se  purgea 
par  serment  des  crimes  qui  lui  etaicnt  imputes  (2).  Le 

(1)  Le  24  novembre. 

(2)  Voycz,  dans  Eckhart  ,  II,  2,  lcs  termes  du  serment  prononcc 
par  le  pape,   et  comparcz  au  recit  d'Eginhard  cehii  d'Anaslasc-le- 
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objiciebantur  criminibus.  Qui  tamen,  postquam  nul- 
lus  eorumdem  criminum  probator  esse  voluit,  coram 
omni  populo  in  basilica  beati  Petri  apostoli,  Evange- 
liumferens,  ambonem  conscendit,  invocatoque  Sanctae 
Trinitatis  nomine,  de  objectis  se  criminibus  jure- 
jurando  (i)  purgavit.  Eadem  die  Zacharias  presbyter 
quem  rex  Hierosolymam  miserat,  cum  duobus  mona- 
chis  quos  palriarcha  cum  eo  ad  regem  misit,  Romam 
venit,  qui,  benedictionis  gratia,  claves  sepulcri  Domi- 
nici  ac  loci  Calvariae  cum  vexillo  detulerunt.  Quos  rex 
benigne  receptos  per  aliquot  dies  secum  detinuit,  et 
redire  volentes  remuneratos  absolvit. 

DCCCI. 

Ipse  autem  cum  die  sacratissima  Natalis  Domini  ad 
missarum  solemnia  celebranda  basilicam  beati  Petri 
apostoli  fuisset  ingressus ,  et  coram  altari ,  ubi  ad  ora- 
tionem  se  inclinaverat,  assisteret,  Leo  papa  coronam 
capiti  ejus  imposuit ,  cuncto  Romanorum  populo  ac- 
clamante  :  Karolo  Augusio ,  a  Deo  coronato ,  magno 
et  paclfico  imperatori  Romanorum ,  vita  et  victoria ! 
Post  quas  laudes  ab  eodem  pontifice  more  antiquorum 
principum  adoratus  est,  ac  deinde,  omisso  Patricii  no- 
mine,  Imperator  et  Augustus  appellatus.  Post  paucos 
vero  dies,  jubente  ipso,  ii  qui  eundem  pontificem 
anno  superiore  deposuerunt,  in  judicium  adducti ,  et 
habita  de  eis  qua?stione,  secundum  legem  Romanam, 
utmajestalis  rei,  capitis  damnati  sunt  (2).  Pro  quibus 


(1)  Ita  habetD.  Bouq.  cum  Nucnar.  comiteet  codd.  Hannov.  et  Vin- 
dobonn.  110  et  990.  —  Peitz  :  jurando. 

{■i)  D  Houq.  ci  Nucnar.  comes  :  legem  Roinnnnriun.  ul '••••"•'•^"  if^^rv 
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nienic  jour,  le  pretre  Zacharie,  que  le  roi  avait  euvoye  a 
Jerusalem,  arriva  a  Rome,  accompagne  de  deux  moines 
quc  le  patriarche  avait  fait  partir  avec  lui.  Ceux-ci  pre- 
senterent  au  roi,  avec  la  benediction  du  patriarche,  les 
clefs  du  saint  sepulcre  et  du  Calvaire,  ainsi  que  Teten- 
dard  sacre.  Le  roi  les  accueillit  avec  bonte,  les  retint 
pendanl  quelques  jours  aupres  de  lui,  et,  lorsquils  temoi- 
gnerent  le  desir  de  s'en  retourner,  il  les  congedia  avec 
des  presents. 


801. 

Le  saint  jour  de  la  nativite  de  Nolre-Seigneur  (i),  le  roi 
vint  dansla  basiliquedubienheureux  saint  Pierre,  apotre, 
pour  assister  a  la  celebration  de  la  messc.  Au  moment  ou, 
place  devant  rautel,  il  sinclinait  pour  prier,  le  pape  Leon 
lui  mit  une  couronne  sur  la  tete,  et  toutle  peupleromain 
secria  :  «  A  Charles  Auguste ,  couronne  parDieu,  grand 
«  ct  pacifiquc  empereur  des  Romains,  vie  et  victoire.  » 
Apies  cette  proclamation ,  lc  pontife  se  prosterna  devant 
lui  et  Tadora  suivant  la  coutume  etablie  du  temps  des 
anciens  cmperours,  et  des  lors  Charles  quittant  le  nom  de 
Patrice ,  porta  celui  d'Empereur  et  d'Auguste  (2).  Quel- 


Bibliothecaire  dans  la  vie  de  Leon  III  {Dc  VitaRoman.  Pontificum , 
apud  Muratori ,  III,  part.  i). 

(i)  L'annce  commcncait  alors  le  u5  decembre,  jour  dc  Noel.  Ceux 
qui  placenl  le  couronacment  de  Charleniagne  en  800 ,  comptent  en 
commenrant  l'annee  a  Paques  ou  au  1"  janvier. 

(•2)  Ainsi  fiil  rcnouvch^  rempirc  d'Occident  apies  une  interruption 
dc  troiscent  vingl-quaUc  ans  dcpuis  la  dcposition  d'AugUstulc.  Mal- 
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tamen  papa  pio  affectu  apiid  imperatorem  intercessit; 
nam  et  vita  et  membrorum  integritas  eis  concessa  est: 
caetcrum  pro  facinoris  magnitudine  exilio  deportati 
sunt.  Hujus  factionis  fuere  principes  Paschalis  nomen- 
clator  et  Campulus  sacellarius  ( i ),  et multi  alii  Romanae 
urbis  habitatores  nobiles ,  qui  simul  omnes  eadem 
sententia  damnati  sunt.  Ordinatis  deinde  Romanae 
urbis  et  apostolici  totiusque  Italiae  non  tantum  pu- 
blicis,  sed  etiam  ecclesiasticis  et  privatis  rebus  —  nam 
tota  hieme  non  aliud  fecit  imperator —  missaque  iterum 
in  Beneventanos  expeditione  cum  Pippino  filio  suo, 
ipse  post  Pascha,  vii  kalend.  maias  Roraa  profectus, 
Spoletium  (2)  venit.  Ibi  dum  esset,  11  kalend.  maias, 
hora  noctis  secunda,  terrse  raotus  maxiraus  factusest, 
quo  tota  Itaba  graviter  concussa  est.  Quo  motu  tectum 
basilicse  beali  Pauli  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis 
trabibus  decidit,  et  in  quibusdam  locis  urbes  montes- 
que  ruerunt.  Eodem  anno  loca  quaedam  circa  Hrenum 
fluvium  et  in  Gallia  et  in  Germania  tremuerunt.  Pes- 
tilentia  propter  mollitiem  hiberni  temporis  facta  est. 
Imperator  de  Spoletio  Ravennam  venit,  et  aliquot  dies 
ibi  moratus,  Papiam  perrexit.  Il3i  nuntiatur  ei,  lega- 
tosAaron,  regis  Persarum ,  portum  (5)  Pisas  intrasse; 
quibus  obviam  mittens ,  inter  Vercellos  et  Epore- 
diam  (4)  eos  sibi  fecit  preesentari.  Unus  enim  ex  eis 

majesiatis  rei,  capite  damnati  sunt.  —  Hic  D.  Bouq.  in  notis  addit  : 
«  Quoi  sequwitur  usque  ad  annum  8i4  desurnpta  sunt  ex  Annalibus 
Loiselianis.  »  Ad  quas  lectorem  remittit. 

(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  edit.  et  plerisq.  codd.  —  Pertz  :  Sac- 
ccllarius. 

(2)  Al.  Spoletum. 

(5)  D.  Bouq.  Pnrtuni  in  Pisas, 

(4)  Al.  Eporciam. 
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ques  jours  apres ,  ceux  qui  avalent  Tanuee  precedeute  de- 
pose  le  pape  Leon,  furent,  par  ordre  de  rempereur,  tra- 
dults  en  jugcmenl ;  et  leur  proces  ayant  ete  instruit  suivant 
les  formes  de  la  loi  romaine,  ils  furent  declares  coupables 
de  lese-majeste  et  condamnes  a  mort.  Mais  le  pape ,  par 
un  sentiment  de  charite,  interceda  pour  eux  aupres  de 
rempereur.  La  vie  et  les  membres  leur  furent  conserves; 
seulement,  a  cause  dc  Tenormite  de  leur  crime,  ils  furent 
envoyes  en  exil.  Les  principaux  chefs  de  la  conjuration 
etaient  le  nomenclateur  (i)  Pascal ,  le  sacristain  (2)  Cam- 
pulus  et  beaucoup  d'autres  grands  de  Rome ,  qui  tous  en- 
semble  furent  condamnes  par  la  meme  sentence.  Lors- 
qu'il  eut  regle  Ics  affaires  de  Rome,  du  saint-siege  apos- 
tolique  et  de  toute  ritalie,  non-seulement  les  affaires 
publiques,  mais  aussi  les  affaires  ecclesiastiques  et  pri- 
vees  —  car  il  ne  fit  pas  autre  chose  de  tout  Thiver —  et 
lorsqu'iI  eut  envoye  une  nouvelle  expcdition  contrc  les 
Beneventins,  sous  les  ordres  de  Pepin  son  fils,  rempe- 
reur  partit  lui-meme  de  Rome ,  quelques  jours  apres 
Paques,  le  7  des  calendes  de  mai  et  vint  a  Spolete. 
Tandis  qu'il  etait  dans  cette  ville,  le  1  des  calendes 
de  mai,  a  la  seconde  heure  de  la  nuit ,  on  ressentit  un 
violent  trcmblement  de  terre  qui  ebranla  toute  ritalie. 
La  secoussc  detruisit  presque  entiercment  le  toit  et  la 
charpente  de   la  basiliquc  de   Tapotre  saint  Paul,  et  en 


gie  rassertion  contraire  d'Eginhar(i,  Vie  dc  Charlemagne ,  ch.  xxviii , 
il  est  bien  probable  que  tout  ce  qui  se  fit  alors  avait  ete  concerte 
d'avance  et  arrete  rannee  precedente ,  dans  l'entrevue  de  Paderborn , 
rntrc  Charlcniagne  et  Leon  IIL 

(1)  Cetait  lc  niaitre  des  ceremonies,  specialement  charge  dc  rece- 
voir  et  d'inscriic  lcs  nonis  des  per.sonncs  inviteos  a  la  table  pontificalc. 

['i)  Gardc  chi  tresor  ponlihcal. 
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erat  Persa  de  Oriente,  legalus  praedicti  regis(i)  — nam 
duo  fuerant  —  alter  Sarracenus  de  Africa,  legatus  ami- 
rati  Abraham,  qui  in  confinio  Africse  in  Fossato  (2) 
praesidebat,  qui  Isaac  Judaeum,  quem  imperator  ante 
quadriennium  ad  memoratum  regem  Persarum  cum 
Lantfrido  et  Sigismundo  (3)  legatis  suis  miserat,  re- 
versum  ciim  magnis  muneribus  nuntiaverunt.  Nam 
Lantfridus  ac  Slgismundus  ambo  in  eodem  itinere  de- 
functi  sunt.  Tum  ille  misit  Ercanbaldum  (4)  nota- 
rium  in  Liguriam  ad  classem  parandam ,  qua  elephans 
et  ea  quae  cum  eo  afferebantur,  subveherentur.  Ipse 
vero ,  celebrato  die  natali  sancti  Johannis  Baptistae 
apud  Eporediam ,  Alpes  transgressus  in  Galliam  re- 
versus  est.  Ipsa  aestate  capta  est  Barcinona,  civitas  in 
Hispania,  jam  biennio  obsessa.  Zatun  (5)  praefectus 
ejus  et  alii  complures  Sarraceni  comprehensi.  Et  in 
Italia  Teate  civitas  similiter  capta  et  incensa  est,  ejus- 
que  praefectusRoselmus  comprehensus  (6).  Castella  quae 
ad  ipsam  civitatem  pertinebant,  indeditionem  accepta 
sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  ad  praesentiam  impe- 
ratoris  deducti  (y),  etexilio  damnati  sunt.  Ipsius  anni 


fi)  D.  Bouq.  legalus  regis  Peisarum. 

(2)  HicPertzius  in  notis  habet  :  Fossatum  i.  e.  repium  Fez.  Sed  de 
hoc  regno,  quod  nondum  exstabat,  agi  uon  potest;  quo  niodo  autem 
vox  Fossatum  vocem  arabicam  Casrcadym  significare  possit  nota,  ad 
calcem  hujus  voluminis  rejecta,  exponitur. 

(5)  AJ.  SiSjimundo  e\.\vAx2i  Sigimundus. 

(4)  AU.  Ercliembauldum ,  Erchinboldum,  Erchanboldum ,  Er- 
chanbaldum- 

(5)  Ali.  Zatum ,  Zatus. 

(6)  Codd.  Reg  Par.  5924,  Hannov.  et  Vindobon.  110  comprehen- 
sus  est. 

(7)  D.  Bouq.  cuni  cod.  Yindobou,  990  :  pcrducti. 
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(lifferents  endroits,  les  villes  et  les  montagnes  s'ecrou- 
lerent.  Cette  meme  annee,  la  terre  trembla  egalement  aux 
environs  du  Rhin,  dans  la  Gaule  et  en  Germanie,  et  Thu- 
midite  qui  regna  pendant  Thiver  amena  la  peste.  L'em- 
pereur  se  rendit  de  Spolete  li  Ravenne,  y  passa  quelques 
jours  et  se  dirigea  ensuite  vers  Pavie.  II  apprit  dans  cette 
ville  que  les  ambassadeurs  d'Harouu,  roi  de  Perse,  ve- 
naient  d'entrcr  dans  le  port  de  Pise;  il  envoya  au-devant 
d'eux  et  se  les  fit  presenter  entre  Vcrceil  et  Ivree.  Ils 
etaient  deux,  Tun  Persan  d'Orient,  etait  envoye  par  le 
roi  de  Perse,  Tautre  ctait  un  Sarrasin  d'Afrique,  envoye 
par  Temir  Abraham  qui  commandait  en  Afrique  dans 
le  Casrcadym  (i).  Ils  lui  annoncerent  que  le  juif  Isaac, 
qu'il  avait  envoyc,  quatre  ans  auparavant,  vers  le  roi  de 
Perse,  en  compagnie  de  Lanfrid  et  de  Sigismond,  ses 
ambassadeurs,  revenait  avec  de  riches  presents,  maisque 
Lanfrid  ct  Sigismond  etaient  morts  tous  deux  dans  lo 
voyage.  Lcmpeieur  envoya  alors  en  Ligurie  son  notaire 
Ercambald ,  avec  ordre  de  prcparcr  des  navircs  pour 
transporter  relephant  et  les  autres  presents  que  ramenait 
le  juif  Isaac.  Quant  a  lui,  apres  avoir  celebrc  a  Ivree  la 
fete  de  saint  Jean-Baptiste,  il  traversa  les  Alpes  et  rentra 
dans  la  Gaule.  Pcndant  Tete  dc  cettc  annce,  la  cite  dc 
Barcclone  en  Espagne,  que  les  Francs  assiegeaient  de- 
puis  deux  ans,  tomba  en  leur  pouvoir.  Zata ,  gouvcrneur 
de  cette  villc  et  un  grand  nombre  dc  Sarrasins  furent 
faits  prisonniers.  En  mcme  temps,  on  jjrenait  en  Italie  et 
on  iivrait  aux  flammes  la  villc  de  Chicti  (2).  On  fit  pri- 
sonnier  le  gouverneur  Roselme,  et  les  chateaux  qui  en  de- 

( I )  Casrcadym,  eii arabe /e  f^ieux  Chateau.  Voy.  les  not.  a  la  fin  du vol , 
{"i.)  Chieti ,  capitale  de  l'Abruzze  cit.,  a  58  lieues  N.  de  Naples. 
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mense  octobrio,  Isaac  Judaeus  de  Africa  cum  elephanto 
regressus,  Portum  Veneris  intravit ;  et  quia  propter 
nives  Alpes  transire  non  potuit,  Vercellis  hiemavit. 
Imperator  Aquisgrani  palatio  Natale  Domini  cele- 
bravit. 


DCCCII. 

Herena  imperatrix  de  Constantinopoli  misit  lega- 
tum,  nomine  Leonem,  spatharium,  propter  pacem 
confirmandam  inter  Francos  et  Grsecos.  Et  imperator 
vicissim  propter  ipsum,  absoluto  iilo,  misit  Jesse,  epi- 
scopum  Ambianensem,  et  Helmgaudum  (i)  comitem 
Constantinopolim,  ut  pacem  cum  ea  statuerent.  Cele- 
bratumest  Pascha  Aquisgrani  palatio.  Ipsiusanni  mense 
julio,  XIII  kalend.  augusti ,  venit  Isaac  cum  elephanto  et 
cfeteris  muneribus,  quae  a  rege  Persarum  missa  sunt,  et 
Aquasgrani  omniaimperatori  detulit.  Nomen  elephanto 
erat  Abulabaz.  Ortona  civitas  in  Itaba  in  deditionem 
accepta.  Luceria  quoque  frequenti  obsidione  fatigata  et 
ipsa  in  deditionem  venit,  praesidiumque  nostrorum  in 
ea  positum.  Imperator  aestatis  tempore  in  Arduenna 
venatibus  indulgens,  misso  in  Saxoniam  exercitu(2), 
transalbianos  Saxones  vastavit.  Grimoaldus ,  Beneven- 
tanorum  dux  ,  in  Luceria  Winigisum  ,  comitem  Spo- 
letii,  qui  prsesidio  prseerat,  adversa  valetudine  fati- 


(i)  All.  Helmgandum ,  Helingaudum ,  Hcligaudum ,  Heingal- 
dun. 

(2)  Ita  habent  Freherus  et  D.  Bouq.  —  Pertz  :  niisso  Saxonuni 
cxerciiu. 
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pendaient  se  rendirent  aux  Francs.  Zata  et  Roselme 
furent  conduits  le  meme  jour  en  presence  de  rempereur, 
et  tous  deux  condamnes  a  Texil.  Au  mois  d'octobre  de 
cette  annee  ,  Isaac,  qui  revenait  d'Afrique  avec  Telephant, 
debarqua  a  Porto  Venere  (i),  et  ne  pouvant  traverser 
les  Alpes  a  cause  des  neiges,  il  passa  Thiver  a  Verceil. 
L'empereur  celebra  a  Aix-la-Chapelle  la  fete  de  Noel. 

802. 

L'imperatrice  Irene  envoya  de  Constantinople,  comme 
ambassadeur,  le  spathaire  (2)  Leon ,  pour  confirmer  la 
paix  entre  lesGrecset  les  Francs.  L'empereur  a  son  tour, 
apres  avoir  congedie  cet  ambassadeur,  envoya  a  Constan- 
tinople  Jesse,  eveque  d'Amiens,  et  le  comte  Helmgald,  qu'il 
cliargea  de  regler  la  paix  avec  Timperatrice.  Les  fetes  de 
Paques  furent  celebrees  au  palais  d'Aix-ia-Chapelle  ; 
et  cette  meme  annee ,  au  mois  de  juillet,  le  i3  des  ca- 
lcudes  d'aout,  Isaac  arriva  avec  relephant  et  les  autres 
presents  qu'envoyait  le  roi  de  Perse,  et  vint  les  presen- 
ter  a  rcmpereur  dans  le  palais  d'Aix.  L'elephant  se  nom- 
mait  Aboulabas.  On  recut  la  soumission  de  ia  cite  d'Or- 
tone  (3)  en  Italie.  La  ville  de  Nocera(4),  fatiguee  par 
lui  long  siege,  se  rendit  egalemcnt,  et  on  y  mit  une  gar- 
nison  de  nos  troupes.  L'ompereur  passa  Tete  a  chasser 

(i)  Sur  la  cote  O.  dc  Genes,  a  l'entree  dii  golfc  de  la  Spezzia. 

(■2)  Les  Spathaires  formaient  Tunc  des  cohortes  chargees  de  la  garde 
des  empereurs  grecs.  Voyez  Ducange  au  mot  Spat/iarius. 

(5)  Ortone,  sur  une  eminence  au  bord  de  la  mer  (Abruzze  citer., 
royaume  de  IVaples). 

(4)  Kocera  della  Pagani,  sur  le  Sarno,  a  5  lieues  O.  de  Salei-ne 
(royaume  de  Naples).  Les  Francs  perdirent  cette  ville  presque  aussitot. 
Voyez  Erchempertus ,  Hist.  Lan^obard.  cap.  5  et  6,  Dc  liello  Bene- 
\'entano.  cite  par  Eckhart,  II,  i5. 
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gatum  obsedit,  et  in  deditioiiem  accepit,  captmnque 
honorifice  habuit.  Imperator  Aquisgrani  Natalem 
Domini  celebravit. 


DCCCIII. 

Hac  hieme  circa  ipsum  palatium  et  finitimas  regio- 
nes  terrae  motus  factus,  et  mortalitas  subsecuta  est. 
Winigisus  a  Grimoaldo  (i)  redditus  est,  et  missi  impe- 
ratoris  de  Constantinopoli  reversi  sunt ,  et  venerunt 
cum  eis  legati  Nicifori  imperatoris,  qui  tunc  rempu- 
blicam  regebat  —  nam  Herenampost  adventumlegatio- 
nis  Francicse  deposuerunt  —  quorum  nomina  fuerunt 
Michael(2)  episcopus,  Petrus  abbas  et  Calistus  candida- 
tus.  Qui  venerunt  ad  imperatorem  in  Germania  super 
fluvium  Sala,  in  loco  qui  dicitur  Saltz  (5),  et  pactum 
faciendae  pacis  in  scripto  susceperunt.  Et  inde  dimissi 
cum  epistola  imperatoris,  Romam  regressi  atque  Con- 
stantinopolim  reversi  sunt.  Imperator  autem  in  Bajoa- 
riam  profectus,  dispositis  Pannoniarum  causis,  decem- 
brio  mense  Aquasgrani  reversus  est ,  ibique  Natalem 
Domini  celebravit. 


(i)  Al.  Grinwldo. 
{■i)  Al.  Michahel. 
(3)  All.  Saht,  Sahzl. 
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dans  les  Ardenues  :  tandis  qirune  annee  qu'il  avait  en- 
voyee  en  Saxe,  ravageait  le  pays  des  Saxons  transelbains, 
Grimoald,  duc  de  Benevent,  assiegea  dans  Nocera  Wini- 
gise ,  comte  de  Spolele,  commandant  de  la  garnison,  et 
alors  affaibli  par  une  longue  maladie;  il  le  foroa  a  se  ren- 
dre,  mais  le  traita  honorablement  dans  sa  captivite.  I/eni- 
pereur  oelebra  a  Aix-la-Chapelle  la  fete  de  Noel. 

805. 

Durant  cet  hiver,  on  ressentit  autour  du  palais  d'Aix 
et  dans  les  contrees  voisines  un  tremblem.ent  de  terre  qui 
fut  suivi  d'une  epidemie.  Winigise  fut  rendu  par  Gri- 
moald  :  et  les  ambassadeurs  de  Charles  revinrent  de  Con- 
stantinople  accompagnes  de  deputes  envoyes  par  Nice- 
phore  qui  gouvernait  alors  rempire  grec,  car  depuis  Tar- 
rivee  de  Tambassade  franque,  Irene  avait  ele  deposee. 
Ces  ambassadeurs  etaient  Teveque  Michel,  rabbe  Pierre 
et  !e  candidat  (i)  Calixte.  Ils  vinrent  trouvcr  rempereur 
en  Germanie ,  pres  de  !a  Sale ,  dans  le  lieu  nomme 
Seltz  (2),  et  consignerent  par  ecrit  les  articles  de  la  paix. 
Apres  avoir  recu  cn  cet  endroit  leur  audience  de  conge, 
ils  reviiu'ent  a  Rome  avec  la  lettre  de  rempereur  et  ga- 
gnerent  de  la  Constantinople.  Cependant  Charles  se  ren- 
dit  en  Baviere,  regla  les  affaires  de  la  Pannonie,  et  revirit 
a  Aix-Ia-Chapelle  au  mois  de  d('cembre.  Ce  fut  la  qu'il 
celebra  la  naissance  du  Seigneur. 


(i)  Les  Candidats  etaient  un  corps  d'elite  institue  pour  la  garde  de 
la  personne  iniperiale  par  Gordien-le-Yieux.  On  choisissait  parnii  eux 
Irs  chcfs  de  rariuee.  ^  oyez  Ducaiige  au  mot  CaiididaUts. 

{1)  AnjoiirdMnii  K«Snigshofen,  suivant  I\L  i'ertz. 


»7 
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DCCCIV. 

Imperator  Aquisgraiii  hiemavit;  aestate  autem  iii 
Saxoiiiam  ducto  exercitu,  omiies  qui  traiis  Albiam  et 
iii  Wihmuodi(i)  habitabant  Saxoiies,  cum  mulieribus 
et  infaiilibus,  transtubt  in  Franciam,  et  pagos  trans- 
albianos  Abodritis  dedit.  Eodem  tempore  Godofri- 
dus,  rex  Danorum,  venil  cum  classe  sua  necnon  et 
omni  equitatu  regni  sui  ad  locum  qui  dicitur  Slie- 
sthorp  (2),  in  confinio  regni  sui  et  Saxoniee.  Promisit 
enim,  se  ad  collo([uium  imperatoris  venturum,  sed 
consiliosuorum  inhibilus,  propiusnon  accessit(5).  Im- 
perator  autem  super  Albiam  fluvium  sedebat,  in  loco 
qui  dicilur  Iloldunsteti  (4),  et  missa  ad  Godofridum 
legalione  pi  o  perfugis  reddendis,  medio  septembrio(5) 
Coloniam  venit.  Dimissoque  exercitu  ,  primo  Aquas- 
grani,  deinde  Arduennam  petit,  et  venationibus  in- 
dulgens  ,  Aquasgrani  reversus  est.  Medio  novembrio 
allatum  est  ei  Lconem  papam  Natalem  Domini  cum 
eo  celebrare  velle,  ubicumque  hoc  contingere  potuis- 
.set.  Quem  slatim,  misso  ad  Sanclum  Mauritium  Ka- 
rolo  fdiosuo,  honorifice  suscipere  jussit.  Ipse  obviam 
illi  Remorum  civitatem  profcctus  est,  ibique  suscep- 
tum  ,  primo  Cnrisiacum  villam,  ubi  Natalem  Domini 
celebravit,  deiiide  Aquasgrani  perduxit,  ct  donatum 


(i)  All.  JViliinundi ,  fVi/nodi ,  JVinuodi ,  JJlmuodi ,  JVichmuodi , 
Jflmuadi. 

(•2)  All.  Sliatoij' ,  SncsiJiorj) ,  Sclieslliovp ,  Suestlior. 

(5)  Hic  D.  Bouq.  addit  :  scd  quic(juid  'voliiit  per  /r^ntos  mandai>it. 
QuEC  vcrba  ex  Annal.  Laurissensibus  desunipta  suiit. 

(4)  AIL  Holdunestcti ,  Holdunstein  ,  Holdunstctin  ,  Uoilumstcti. 

(5)  IVueiiar.  conies  :  rcddendis ,  mcnsr  septcnihri. 
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804. 

L'cmpereur  passa  riiiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au  re- 
tour  de  l'ete,  il  conduisit  une  arnu;e  en  Saxe,  transporta 
en  Francc,  avec  leurs  feinmes  et  leurs  enfants ,  tous  les 
Saxons  qui  habitaient  au  dela  de  TElbc,  dans  la  Wigmo- 
die  (j),  et  donna  aux  Abodrites  les  pays  situes  au  dela  du 
lleuve.  Vei'S  le  meme  temps  Godefrid,  roi  des  Danois, 
vint  avec  sa  flotte  et  toutes  les  forces  de  son  royaume,  au 
lieu  nonnne  Sliestborp  (a),  sur  les  confins  de  ses  etats  et 
de  la  Saxe.  II  promit  de  se  trouver  a  une  entrevuc  avec 
rempereur  :  mais  il  en  fut  detourne  par  les  conseils  des 
siens  et  ne  voulut  pas  approcbcr  davantage.  L'em- 
pereur  s'etait  arrete  sur  les  bords  de  TEIbe  a  1'endroit 
nomme  Hollenstedt  (3),  d'ou  il  lui  envoya  une  dcputa- 
lion  pour  reclamer  les  transfuges.  Vers  le  milieu  de  sep- 
lembre,  remj)ereur  se  rendit  a  Cologne.  Apres  avoir  con- 
gedie  son  armee,  il  alla  d'abord  a  Aix-la-Chapelle  et  de  la 
dans  les  Ardennos  poiw  y  chassei-.  Puis  il  revint  dans  son 
palais  d'Aix.  Vers  le  milieu  de  novembre,  on  lui  rapporla 
(|ue  le  pape  desirait  cclebrer  avec  lui  les  fetes  de  Noel  en 
queU|ue  endroit  que  cela  put  s'effectuer.  II  s'empressa 
d'eiivoyor  son  fils  Charles  jusqu^a  Saint-Maurice  (4), 
avec  ordrc  de  rccevoir  le  pape  honorablenient.  Lui- 
meme  savanca  au-devant  de  lui  jusqua  Reinis,  et  apres 
i\ivoir  rocu  dans  cofte  ville,   il  rcmmena  d'abord  dans 


(i)  Oii  nomraait  aiusi  le  jiays  occupe  aiijourd'liiii  pai  la  ville  do 
Rreiiic,  el.  son  territoire  entre  l'Elbe  ct  lo  Weser. 

(•->.)  Aiijomd'hiii  Sclilesvvig,  capitale  du  dnclie  de  ce  noni  sur  le 
golfe  de  Slie  (Danemark). 

(5)  llolloustedt,  a  4  lieues  dc  FElbe,  a  TO.  S.  O.  de  Haibourg 

(4)   Saiii(-Maurico  on  Yalais,  yl^auiiiini. 
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rnagnis  muiieribus ,  per  Bajoariam  ire  volentem  de- 
duci  feclt  usque  Ravennam.  Causa  adventus  ejus  haec 
erat  :  perlatum  est  ad  imperalorem,  aestate  praeterita  , 
Christi  sanguinem  in  Mantua  civitate  fuisse  repertum; 
propter  hoc  misit  ad  papam,  petens  ut  hujus  famae 
veritatem  inquireret.  Qui  accepta  occasione  exeundi , 
primo  in  Langobardiam,  quasi  pro  inquisitione  pree- 
dicta  profectus  est,  indeque  arrepto  itinere,  sul)ito  ad 
imperatorem  usque  pervenit,  mansitque  apud  ilhmi 
dies  octo,  et  sicut  dictum  est,  Romam  repedavit. 


DCCCV. 

Non  multo  post  Caganus  (i),  princeps  Hunorum, 
propter  necessitatem  populi  sui  imperatorem  adiit, 
postulans  slbi  hicum  dari  ad  habitandum  inter  Saba- 
rlam  et  Carnuntum  (2) ,  quia  propter  infestationem 
Schivorum  In  pristinis  sedibus  esse  non  poterat.  [Illi 
enimomnem  terram  Hunorum  depopulantes,  Becho- 
nem  tunc  ducem  habuerunt]  (5).  Hunc  (4)  impera- 
tor  benigne  susceplt  —  erat  enim  Caganus  christia- 

(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  ciira  cod.  Arman.  et  Freliero.  —  Pertzius 
cuni  codd.  Yindobon.  654,  Reg.  Paris.  5924,  Trevir.  et  Hannover. 
Capcanus ;  Codd.Yindohon.  iio  et  ggo  :  Cnpanus ;  IVnenar.  comes , 
Cacanus.  —  De  hoc  dignitatis  regis  apud  Hunos  titulo,  qui  meUus 
K aganus  d\ci\.m\  vide  supra  Fit.  Karoll,  p.  42,  uot.  5. 

(•2)  All.  Carnutum,   Comuntum. 

(3)  Haevoces,  uncinis  inclusffi,  quae  apud  D.  Bouq.  Icgnntur,  in  edi- 
tione  Perlziana  non  reperire  est. 

(4J  Perlzius  :  Queni. 
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sa  terre  de  Quierzy,  oii  furent  celebrecs  les  fetes  de 
Noel,  et  ensuite  a  Aix-la-Chapelle.  Puis  Tayant  gratifie  de 
riches  presents,  il  le  fit  reconduire  par  la  Baviere,  comine 
il  le  desirait,  et  accompagner  jusqu'a  Ravenne.  Voici  quel 
etait  le  motif  de  ce  voyage  du  pape  :  on  avait  rapporte 
a  rempereur,  Tete  precedent,  qu'il  avait  ete  trouve  dans 
la  cite  de  jMantoue  du  sang  du  Clirist;  et  c'etait  a  cause 
de  cela  quil  avait  envoye  vers  le  pape  pour  le  prier  de 
verifier  celle  nouvelie.  Cekii-ci,  saisissant  cette  occasion 
de  voyager,  se  rendit  d'abord  en  Lombardie,  comnie  pour 
y  faire  renquete  dont  il  se  trouvait  chargc,  et  de  la,  pour- 
suivant  sa  route  avec  rapidite,  il  arriva  tout  a  coup  au- 
pres  de  rempereur,  passa  huit  jours  avec  hii  ct  rcvint 
ensuite  a  Rome,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

805. 

l*eu  de  tcnjps  apres,  le  Chagan,  chcf  des  Iluns,  se 
rcndit  aiipres  de  rempereur  a  cause  de  la  position  cri- 
liquc  ou  se  trouvait  sa  nation ,  et  lui  demanda  quil 
lcin'  permit  d'habiter  le  pays  situe  entre  Sarwar  et 
llaimburg  (i),  parce  que  les  invasions  des  Slaves  les 
cnipechaient  de  rester  dans  leurs  anciens  ctablissements. 
Ceux-ci,  en  effet,  sous  la  conduite  dc  leur  duc  nommc 
hechon ,  ravageaient  alors  tout  le  territoire  des  Huns. 
L'empereur  accueillit  avec  bienveillance  le  Chagan  qui 
etait  chretien,  et  qui  se  nommait  Theodore,  lui  accorda 


(i)  Sarwar,  au  confluent  du  Gunz  et  du  Raab,  dans  le  comte  d'Ei- 
senbourg  (Hongrie).  Haimburg,  pres  du  Danube,  a  g  lieues  E.  de 
Vienne,  et  sur  les  frontieres  de  la  Basse-Autriche  et  de  la  Hongrie. 
Le  territoire  concede  n'avait  guere  plus  de  20  lieues  de  large.  Tant  etait 
rednite,  dit  Eckharl ,  H,  58,  rette  nation  des  Huns,  autrefois  si 
^iandf  ct  si  fojniidablc. 
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iiiis,  nomine  Theodorus  —  et  precibiis  ejus  annuens, 
muneribus  donatum  redire  permisit.  Qui  rediens  ad 
populumsuura,  pauco  tempore  transacto,  diem  obiit. 
Et  misit  Caganus  unura  de  optiraatibus  suis,  petens 
sibi  honorera  anticjuura ,  quem  Caganus  apud  Hunos 
habere  solebat.  Cujus  precibus  imperator  assensum 
pragbuit,  et  summam  totius  regni  juxta  priscum  eo- 
rum  ritum  Caganum  habere  preecepit.  Eodem  anno 
misit  exercitum  suum  cura  fibo  suo  Karolo  in  terram 
Sclavorum,  qui  vocantur  Beheimi.  Qui  oranem  illorum 
patriara  depopulatus ,  ducem  eorura ,  nomine  Becho- 
nem  (i),  occidit,  et  inde  regressus,  in  Vosego  (2)  silva 
ad  patrem  (3)  venit,  in  loco  qui  dicitur  Carap.  Nara 
iraperator  julio  raense  de  Aquisgrani  profectus,  per 
Theodonisvillara  atque  Mettis  transiens,  Vosegum 
petlit.  Ibique  venationi  vacans,  post  reversionem 
exercitus  ad  Rumerici  (4)  castellura  profectus ,  ibi- 
que  aliquantura  teraporis  raoratus,  ad  hieraandura  in 
Theodonisvilla  palatio  suo  consedit.  Ibi  ad  eura  ambo 
filii  sui  Pippinus  et  Hludowicus  venerunt,  celebravit- 
que  ibi  Natalem  Domini. 


(i)  Ita  legit  Pertzius  cum  septem  codd. — D.  Bouq.,  INuenar.  comes 
et  pleriq.  codd.  Annalium  Lauriss.  Lechonem. 

(2)  AII.  Fosago,  Fosega. 

(3)  D.  Bouq.  ad  imperatorem.  Sic  cod.  Yindobon-   iio  et  Annal. 
Lauriss. 

(4)  D.  Bouq.  et  Freher    Rumorici ,  Nuenar.  comes  ;  Riimrichi;  cod 
Hannov.  Numerici. 
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sa  clemaiulo,  ot  le  cougedia  apres  lui  avoir  fait  quel- 
ques  presents.  Ce  Chagan  rctourna  parmi  les  siens,  ct 
mourut  bientot  apres.  Son  successeur  envoya  un  des 
grands  de  la  nation  demander  pour  lui  la  confirmation 
de  rautorite  que  les  Huns,  depuis  les  temps  anciens, 
avaient  coutume  d'accorder  li  lcur  Chagan.  L'empereur 
consentit  a  sa  demandi;,  et  ordonna  que,  suivant  Tan- 
cien  usage,  lo  Chagan  eiit  une  autoritc  supreme  sur 
tout  le  royaume.  La  meme  anuee,  il  envoya  son  fils 
Charles  a  la  tete  de  son  armee  dans  le  pays  des  Slaves 
Bohemes.  Charles  ravagea  tout  lour  territoire  ,  tua  Be- 
chon  loui"  duc,  et,  au  retour  de  cette  expedition,  il  alla 
retrouver  son  pere  dans  la  foret  des  Vosgos,  a  londroit  que 
ron  nomme  Champs(i),  En  offet,  rcmporeur,  parti  d'Aix- 
la-Chapelle  au  niois  de  juillet,  s'etait  rendu,  en  passant 
par  Thionville  et  par  Metz,  dans  les  Vosges.  Apres  s'y 
otre  livro  au  plaisir  de  la  chasso  il  se  dirigca,  lorsquc  son 
armec  fut  revonue,  voi's  le  chateau  de  Uomircmont  (2) ,  y 
sejourna  (juohjue  tem[)s,  puis  alla  se  fixer  dans  son  palais 
de  Thionville  pour  y  passor  Thiver.  Ses  deux  filsPepin  et 
Louis  vinrent  ly  trouvor,  ot  ce  fut  la  quil  celebra  la 
Nativite  du  Seigneur. 


(i)  Chainps  cn  Lorrainc,  pres  IJruvercs,  ii  4  lieucs  E.  crKpinal,  et 
3  lieues  N.  de  Rcniiremonl  (Vosgcs). 

('i)  Remircrnont,  sur  la  live  t;auche  ile  la  Moscllc,  a  5  lieucs  S.  E. 
(lEpinal,  au  picd  des  Vostjcs  (  Vosgcs). 
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Statim  postNatalem  Domini  veneruut  Willerus  (i) 
et  Beatus,  cluces  Venetiae  ,  necnon  et  Paulus  dux  Ja- 
derae ,  atque  Donatus  ejusdem  civitatis  episcopus, 
legati  Dalmatarum,  ad  prsesentiam  imperatoris  cum 
magnis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordinatio  ab  imperatore 
de  ducibus  et  populis  tam  Veneliae  quam  Dalmatiae. 
Illisque  absolutis,  conventum  habuit  imperator  cum 
primoribus  et  optimatibus  Francorum  de  pace  consti- 
tuenda  et  conservanda  inter  filios  suos ,  et  divisione 
regni  facienda  in  tres  partes ,  ut  sciret  unusquisque 
illorum,  quam  partem  tueri  et  regere  debuisset,  si 
superstes  illl  deveniret.  De  liac  partitione  et  testa- 
mentum  factum,  et  jurejurando  ab  optimatibus  Fran- 
corum  confirmatum ,  et  constitutiones,  pacis  conser- 
vandeTB  causa,  faclae,  atquehaec  orania  litteris  mandata 
sunt,  et  Leoni  papae,  ut  his  sua  manu  subscriberet , 
per  Einhardum  {-i)  missa.  Quibus  pontifex  lectis,  et 
assensum  praebuit,  et  propria  manu  subscripsit.  Im- 
perator,  dimisso  utroque  filio  in  regnumsibi  deputa- 
tum,  Pippino  scilicet  et  Hludowico,  de  villa  Theodonis 
per  Mosellam  et  Hrenum  secunda  aqua  Noviomagum 
navigavit,  ibique  sanctum  Quadragesimale  jejunium 
etsacratissimam  Paschee  festivitatemcelebravit.Etinde 


(i)  ItahabetFreherus.  —  JN uen.  comes :  Jfilharius ;  Pertz  etD.  Bouq. 
hic  Villeri  et  infra  (ad  ann.  8og)  Wilhareiius. 

{•i)  Ita  habent  codd.  Vindobon.  654,  i^eg.  Paris.  Sga^,  Hannove- 
ran.  et  Freheii.  —  Cod.  Tievir.  Heinlardum ;  ^ueuaiV.  comes  :  Egin- 
hardum.  —  Per  Einhardum  deest  apud  cod.  Vindobon.  iio.  Cod. 
Vindobon.  990,  has  duas  voces  male  in  unam  contrahcns,  legit  : 
Pernhardum.  —  Codd.  Annal.  Lauriss.  Einnrduni ,  Ilcinhnnluin. — 
Ileinniduin  ;ip,  \iinal.  Rcrlin. 
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Aussitot  apres  Noel ,  Villers  et  Beat,  ducs  des  Veni- 
{icns,  ainsi  que  Paul,  duc  de  Zara,  et  Donat,  eveque  de 
la  meme  ville,  envoyes  par  les  Dalmates,  vinrent  offrira 
iempereurde  riches  presents(i),  et  ce  princc  prit  imme- 
diatement  ses  mesures  au  sujet  des  chefs  et  des  peuples 
de  la  Venetieet  delaDalinatie.  Lorsqu'il  les  eut  congedies, 
il  tint  une  assemblce  generale  des  grands  et  des  nobles 
de  la  nation  pour  assurcr  la  paix  entre  ses  fils  et  diviser 
remj)ire  en  trois  parts,  afin  que  chacun  d'eux  sut  d'avance 
quelle  partie  il  aurait  a  defendre  et  a  gouverner,  s'il  lui 
survivait.Un  acte  authcntique  decc  partage  fut  dressefs»,); 
tous  les  grands  le  confirmerent  par  leur  serment,  des  re- 
glcments  fiu'ent  etablis  pour  la  conservation  de  la  paix, 
et  le  tout  fut  redige  par  ecrit  ct  porte  par  Eginhard  (3)  au 
j)aj)e  Lcon ,  pour  qu'il  y  apposat  sa  signature.  Le  pape  en 
prit  lecture,  donna  son  approbation  et  souscrivit  de  sa 
iiiain,  L'empcreur,  apres  avoir  envoye  ses  deux  fils,  Pepin 
et  Louis,  cliacun  dans  le  royaume  qui  lui  etait  dcstine, 
quitta  le  palais  de  Thionville  et  se  rendit  a  Nimegue,  en 
descendant  la  Moselle  ct  le  Rhin,  Ce  fut  la  qu'il  celebra  le 
saint  jcune  dc  la  Quadragesime  et  la  tres-sainte  fete  de 
Paques.  Quelques  jours  apres,  etant  arrive  a  Aix-Ia-Cha- 


(i)  Ils  venaient  reconnaitrel'autorite  de  Charlemagne,  et  iraplorer 
sa  protection  contre  l'empereur  grec  Nicephore.  Voy.  Eckhart,  Com- 
ment.  II,  ^o. 

(2)  Vov.  dans  Eckhart,  II,  4i,  le  texte  de  cet  acte  date  dn  ii  des 
ides  de  fevrier  dans  les  Annales  de  Wirzbourg,  ct  du  viii  des  ides  du 
memc  niois  dans  Tancien  manuscrit  dc  Saint-Gall  rappoite  par  D.  Ma- 
hillon,  Aiinlcct.  IV,  54. 

["S)  l".ginliard  rlait  alors  iiolairc  dc  Charicina.^nc. 
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post  iion  miillos  dies  Aquasgranl  venieiis  ,  Karolum 
filium  suum  in  teirara  Sclavorum  (i)  qui  dicuntur 
Sorabi ,  et  sedent  super  Albim  tbivium,  cum  exercitu 
misit,  in  qua  expeditione  Miliduoch  (2)  Sclavorum 
dux  interfectus  est,  duoque  castella  ab  exercitu  aedi- 
ficata  ,  unum  super  ripam  fluminis  Salae,  alterum  juxta 
fluvium  Alblm.  Sclavisque  pacatis,  Karohis  cum  exer- 
citu  regressus,  in  loco  qui  dicitur  Silli  super  ripam 
Mosse  fluminis  ad  imperatorem  venit.  Missa  est  et 
manus  de  Bajoaria  et  Alamannia  atque  Burgundia  si- 
cut  anno  superiore  in  terram  Beelieim  (3) ,  vastataque 
terree  non  minima  portione,  absque  ullo  gravi  incom- 
modo  regressa.  Eodem  anno  in  Corsicam  insulam  con- 
tra  Maurosqui  eam  vastabant  chnssis  deltaha  aPippino 
missa  est,  cujus  adventum  Mauri  non  expectantes  abs- 
cesserunt;  unus  tamen  nostrorum,  Hadumarus  comes 
civitatis  Genuae,  imprudenter  contra  eos  dimicans, 
occisus  est.  In  Hispania  vero,  Navarri  et  Pampilonen- 
ses,  qui  superioribus  anni^  ad  Sarracenos  defecerant, 
in  tidem  lecepti  sunt.  Classis  a  Niciforo  imperatore, 
cui  Nicela  patricius  prseerat,  ad  recuperandam  (4) 
Ualmatiam  mittitur,  et  legati  qui  ante  quatuor  fere 
annos  ad  regem  Persarum  raissi  sunt ,  per  ipsas  Greeca- 
rum  navium  stationes  transvecti,  ad  Tarvisiani  portus 
leceptaculum,  nullo  adversariorum  sentiente,  regressi 


(i)  ///  lcrmin  Sc/woruiii ,  liis  vocibus  incipit  codex  Ainbergensis 
in  prolegonienis  descripUis. 

(•2)  All.  MiUdunkc ,  MiliduocJi ,  Milidunh. 

(5)  Nuenai'.  com.  Bchfinannoiuni. 

(4)  lla  habenl  Nuenar.  coines,  Freheius  el  D.  l5omj.  —  Peilz ,  cum 
codd.  Vindob.  654,  1^''K-  I*i»iis.  Svfi.l\  et,  Amberg.  rcctficrniidnni .  — 
Codd.  Hannov.  ct  Yindobonn.  iio  cl  990  :  rccipicndnin. 
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j)cllc,  il  eiivoya  soii  fils  Charles  avec  une  armee  coutrc  les 
Slaves  Sorabes ,  dont  le  pays  est  situe  sur  les  hords  de 
TEIbe.  Dans  cette  expedition,  Miliduoch,  duc  des  Siaves  , 
fut  tue ,  et  deux  chatcaux  furent  construits  par  rarniee, 
lun  sur  les  rives  de  la  Sale,  Tautre  pres  de  FElbe  (i).  Les 
Slaves  pacifies,  Charles  ramena  sonarmeeetallarejoindre 
rcmpereur  a  Selle,  sur  les  bords  de  la  Meuse  (2).  Un 
corps  de  troupes  compose  de  Bavarois,  d'Allemands  et  de 
BourguignoMS,  fut  envoye,  comme  rannee  precedente, 
(lans  !e  pays  des  Bohemes;  ils  en  ravagerent  la  plus  grande 
j)ai'ti(',  ct  reviiH'ent  sans  avoir  fait  aucune  perte  serieuse. 
La  meme  annee,  une  flolte  fut  envoyee  par  Pepin,  d'Italie 
cn  Coi'se ,  contre  les  Maures  qui  ravageaient  celte  ile. 
Mais  ceux-ci  ae  rattcndirent  pas  et  se  retirerent.  Cepen- 
dant  un  des  notres  ,  Hadumar,  comte  de  Genes,  perit 
dans  un  conibatou  il  s'etait  imprudemment  engage  contre 
ces  pirates.  En  Espagne,  les  Navarrais  et  les  habitants 
de  Pampelune,  qui ,  de|)uis  (juelques  annces  etaient  pas- 
s<is  aux  Sarrasins,  revinrent  a  notre  alliance.  Une  flotte 
fut  envoyee  par  rempereur  Nicephore,  sous  le  comman- 
dement  du  patrice  Nicelas,  pour  recouvrer  la  Dalmatie. 
Cependant  les  ambassadeurs  qui,  pres  de  quatre  ansaupa- 
ravant,  avaient  ete  (Mivoyes  par  Charles  vers  le  roi  de 
Perse,  traverserent  la  ligne  des  vaisseaux  grecs  et  trou- 
verent  un  rcfiige  dans  le  port  de  Trevise,  sans  que  Ten- 


(i)  «  Deux  citcis,  dit  la  Clironiqiie  de  Moissac ,  riine  sm-  la  rive  sep- 
tcntrionale  de  l'Elbe ,  en  face  de  Magdeboiirg ,  i'autre  sur  la  rive 
orienlale  de  la  Saie,  au  lieu  nomm(3  Halle.  »  (I  a  premiere  de  ces  deiix 
villes,  batie  sur  la  rive  orienlale  de  l'Elbe,  qui,  dans  la  Rasse-Saxe, 
courl  du  sud  au  nord,  n'exisle  pliis;  Ilallc  fiiit  aujoiircriuii  piulic  d(^ 
la  regcnce  de  Mersebourg,  Prusse.) 

'i)  Sclle,  sur  la  rivc  droilc  de  la  Meusr,  pres  dc  Dinaiil. 
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suiit.    Impcratoi    celebravit  Natalem  Domini  Aquis- 
graiii. 

DCCCVII. 

Annosuperiore,  ivnon.  septemb.,  fuitecbpsislunae; 
lunc  stabat  sol  in  decima  sexta  parte  Virginis,  luna 
autem  in  decima  sexta  parte  Piscium.  Hoc  autem 
anno,  pridie  kal.  febr.,  fuit  luna  decima  septima, 
quando  stella  Jovis  quasi  per  eam  transire  visa  est , 
et  ni  id.  febr.,  fuit  eclipsis  solis  media  die,  stante 
utroque  sldere  in  vicesima  quinta  parte  Aquarii.  Ite- 
rum  IV  kal.  mart.,  fuit  eclipsis  lunae ,  et  apparuerunt 
acies  eadem  nocte  mirae  magnitudinis ,  et  sol  stetit  in 
undecima  partePiscium,  et  luna  in  undecima  parteVir- 
ginis.  Nam  et  stella  Mercurii,  xvi  kal.  aprilis,  visa  est  in 
sole  quasi  parva  macula  nigra,  paululum  superius  me- 
dio  (i)  centro  ejusdem  sideris,  quae  a  nobis  octo  dies 
conspicata  est  (2).  Sed  quando  primum  intravit  vel 
exivit,  nubibus  impedientibus,  minime  notare  potui- 
mus(5).Iteriimmenseaugusto,  xikal.septemb.,  eclipsis 
lunse  facta  est  hora  noctis  tertia,  sole  posito  in  quinta 
parte  Virginis  et  luna  in  qulnta  parte  Piscium.  Sicque, 
ab  anni  superioris  septembrio  usque  ad  anni  prse- 
sentisseptembrium,  ter  luna  obscurata  est,  et  sol  semel. 
Radbertus  (4),  missus  imperatoris,  qui  de  Oriente  re- 
vertebatur,  defunctus  est,  et  legatus  regis  Persarum, 

(i)  Ita  habent  codd.  Vindobon.  no  et  Amberg.;  Nuenar.  comes, 
Freher.  etD.  Bouq.  —  Perlz  :  media- 

(2)  Sic  D.  Bouq.  in  not.  —  Pertz  :  cojispicilur. 

(5)  INuenar.  coni.  itcin  adnotare  pntidnuis.  Cod  \indobon.  iio  : 
notari  potidl. 

(4)  All.  findbcrdus ,  Hatbcrtus. 
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nemi  se  fut  apercu  de  leur  passage.  I/empereur  celehra 
la  fete  de  Noel  a  Aix-la-Chapelle. 

807. 

L'annee  precedente,  le  4  des  nones  de  septembre  (i), 
il  y  avait  eu  une  ecHpse  de  lune;  lc  soleil  se  trouvait  alors 
dans  le  seizieme  degre  du  signe  de  la  Vierge,  et  la  lune 
dans  le  seizieme  degre  des  Poissons.  Cette  annee,  la 
veille  des  caleudes  de  fevrier,  la  lune  etait  dans  son  dix- 
septieme  jour,  lorsque  la  planete  de  Jupiter  sembla  poui- 
ainsi  dire  passer  au  travers.  Le  3  des  ides  de  fevrier,  vers 
midi ,  il  y  eut  eclipse  de  soleil ,  les  deux  astres  se  trouvant 
dans  le  vingt-cinquieme  degre  du  Verseau.  II  y  eut  encore 
une  eclipse  de  lune,  le  4  des  calendes  de  mars,  et  la  meme 
nuit  on  vit  dans  le  ciel  des  meteores  d'une  grandeur  ex- 
Iraordinaire.  A  ce  moment  le  soleil  se  trouvait  dans  le 
onzieme  degre  des  Poissons,  et  la  lune  dans  le  onzieme 
desre  de  la  Vierge.  Le  i6  des  calendes  d'avril,  Mercure 
apparut  sur  le  soleil  comme  unc  petitc  taclie  noire,  et  on 
robserva  pcndant  huit  jours  uu  peu  plus  haut  que  le  mi- 
lieu  de  cet  astre;  mais  des  nuages  nous  empecherent  de 
noter  le  moment  ou  cette  planete  sortit  du  disque,  ainsi 
que  le  moment  ou  elle  y  ctait  entree.  Au  mois  d'aout,  le 
1  I  des  calendes  de  septcmbre,  la  lune  s'eclipsa  de  nouveau 
vers  la  troisieme  heure  de  la  nuit,  le  soleil  etant  place 
dans  le  cinquieme  degre  de  la  Vierge,  et  la  lune  dans  Ic 
cinquieme  degre  des  Poissons.  Ainsi,  depuis  le  mois  de 
septembre  de   Tannee  precedeate  jusqu'au  mois  de  sep- 


(i)  II  y  a  ici  une  erreur  d'un  jour ;  reclipse  eut  lieu  le  i"  sep- 
lembre  a  dix  heurcs  et  demie.  Les  autres  observations  sont  exactes. 
Yov.  ies  tables  de  Pinqre. 
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DOinliie  Aijtlella,  (.um  monachis  de  Hierusalem,  qui 

le£*atiorje  Thomae   patriarchae   fuiiirebantur,  quorum 

nomina  fuere  Georgius  et  Felix  [hic  Georgius  est  abbas 

in  moiite  Oliveti ,  et  cui  patria  Germanla  est,  qui  etiam 

proprio  vocatur  nomine  Egibaldus  (')  J  ad  imperato- 

rem  pervenerunt,  munera  deferentes  quae  praedictus 

rex  iraperatori  miserat ,  id  est  papilioriem  et  tentoria 

atrii  mirae  magnitudinis  et  pulchritudinis  ;  erant  enim 

omnia  bissinn,  tam  tenloria  quam  et  funes  eorum,  diver- 

sis  tincta  coloribus.  Fuerunt  praeterea  munera  prsefati 

regis  pallia  sirica  multa  et  preciosa,  et  odores  atque 

un^uenta  et  balsamum  ;    necnon   et  horologium    ex 

auricalco,  arte  mechanica  mirificecompositum,  in  quo 

duodecim  horarum  cursus  ad  clepsjdram  vertebatur, 

cum   totidem   aereis   pilulis ,   quae    ad    completionem 

horarum  decidebant,  et  casu  suo  subjectum  sibi  cim- 

balum   tinnire  faciebant,  additis  in  eodem  ejusdem 

numeri  equitibus,  qui  per  duodecim  fenestras  com- 

pletis  horis  exiebant,  et  impuisu  egressionis  suee  toti- 

dem  feneslras,  quae  prius  erant  apertae,  claudebant; 

necnon  et  alia  nnjita  erant  in  ipso  horoiogio,  quae  nunc 

enumerare  iona;um  est.  Fuerunt  praeterea  inter  prae- 

dicta  raunera  candelalDra  duo  ex  auricalco  mirae  magni- 

tudinis  et  proceritatis;  quae  omnia  in  Aquensi  palatio 

ad  imperatorem  deiata  sunt.   Imperator   legatum  et 

monaclios  per  aliquantum  tempus  secum  retinens,  in 

Italiam  direxit,  atque  ibi  eos  lempus  navigationis  ex- 

pectare  jussit;  eodemque  anno  Burchardum  comitera 

slabuli  sui  cum  ciasse  misit  in  Corsicam,  ut  eam  a 


(i)  AH.  Egelbnldus,  En^elhahlus.  —  Yoces  liic...  E^ibaldus,  iin- 
cini.s  inclnsae,  ex  Annal.  I.anriss.  desumpta^  snnt. 


CHARLES.  '271 

tenibre  de  ve.Ue  annee,on  compta  ti'ois  eclipses  de  lune 
et  une  de  soleil.  Rathert,  qui  avait  ete  envoye  par  Tem- 
pereur  en  Oricnt ,  niourut  a  son  retour.  Abdalla,  ainbas- 
sadeur  du  roi  de  Perse  ,  et  avec  lui  les  moines  de  Jerusa- 
l(Mn  qui  s'acquittaient  de  la  mission  que  leur  avait  confiee 
ie  palriarclie  Thomas,  se  j)resenterent  devant  rempereur. 
Les  deux  moines  se  nommaient  Georges  et  Felix. — Ce 
Georges,  abhe  du  mont  des  Oliviers,  est  Germain  de  na- 
tion,  et  son  veritahle  nom  est  Egihald.  —  lis  offrirenl  a 
Charles  les  presents  que  lui  envovait  le  roi  do  Perse , 
et  qui  consistaient  en  un  pavillon  et  en  tentures  d'appar- 
temenl  d'une  dimension  et  d'une  bcaute  merveilleuses.  Le 
tout  etait  en  etoffe  de  lin,  ct  les  tentures,  aussi  hien  que 
les  cordes,  etaient  teintes  en  diverses  couleurs.  II  y  avait 
aussi  parmi  ces  pieseuts  du  roi  de  Perse  de  nomhreux  ve- 
tements  de  soie  d'un  grand  ])rix,  des  parfimis,  des  aro- 
mates,  du  haume,  et  une  horloge  dc  bronze  dore,  con- 
struite  avec-  un  art  admirahle.  Un  mecanisme  mu  par  Teau 
marquait  le  cours  des  douze  heures,  et  au  moment  oii 
chaque  heure  s'accompIissait,  un  nombre  egal  de  petites 
houles  (rairain  tomhaient  sur  un  limhre  place  au-dessous, 
et  le  faisaient  tinter  par  leur  chute.  11  y  avait  encore  douze 
cavaliers,  qui,  lorsque  les  douze  heures  ('taient  r(?volues, 
sortaienf  par  douze  fenetres,  en  fermant  derri('re  eux  , 
(lans  \o.  choc  de  leur  sortie,  ces  fenetres  qui  aiiparavant 
elaicnt  ouvertes.  On  admirait  encore  heaucoup  d'autres 
uuM'veill('s  dans  cette  horloge,  mais  il  serait  tr'op  long  de 
\cs  rappoiter  ici.  II  y  avait  aussi  parnii  ces  presents  deux 
cand(ilal)rcs  d'airain  d'une  heaut''  et  d'une  grandeur 
admirables.  TotU  cela  fut  prc^senl^^  a  rempereur  dans 
son  palais  d'Aix-la-(jhapelle.  Apres  avoir  retenu  pen- 
dant   (juclqiic  teiiijjs  au])res   de  lui   ramhassadeur   et  le.s 
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Mauris,  qui  superioribus  annis  illuc  praedatum  venire 
consueverant,  defenderet ;  qui  juxta  consuetudinem 
suam  de  Hispania  egressi ,  prirao  Sardiniam  appulsi 
sunt,  ibique  cum  Sardis  prselio  coramisso,  et  multis 
suorum  amissis  —  nam  tria  millia  ibi  cecidisse  perhi- 
bentur  — ,  in  Corsicam  recto  cursu  pervenerunt.  Ibi 
iterum  in  quodam  portu  ejusdem  insulae  cum  classe 
cui  Burcliardus  preeerat,  praelio  decertaverunt,  victi- 
que  ac  fugati  sunt,  amissis  tredecim  navibus  et  pluri- 
mis  suorum  interfectis.  Adeo  illo  anno  in  omnibus 
locis  adversa  fortuna  fatigati  sunt ,  ut  ipsi  sibi  hoc 
accidisse  testati  sint  (i),  eo  quod,  anno  superiore, 
contra  oranem  justitiam  de  Patelaria  (2)  insula  sexa- 
ginta  monachos  asportatos,  in  Hispania  vendiderunt, 
quorum  aliqui  per  liberalitatem  imperatoris  iterum 
ad  sua  loca  reversi  sunt.  Niceta  patricius  ,  qui  cum 
classe  Constantinopolitana  sedebat  in  Venetia ,  pace 
facta  cum  Pippino  rege,  et  induciis  usque  ad  men- 
sem  augustum  constitutis  ,  statione  soluta ,  Constanti- 
nopolim  regressus  est.  Hoc  anno  imperator  Pascha 
Aquis  celebravit  necnon  et  Natalem  Domini. 


Dcccvni. 

Hiems  moUissima  ac  pestilens  fuit  in  illo  tempore, 

(i)  D.  Bouq.  in  not.  testarentur. 

h.)  Al.  Peielaria.  Annal.  Bertin      Palataria. 
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inoiues,  il  les  envoya  eu  Italie,  ou  ,  d'apres  sesordres,  iis 
atteudirent  le  moment  de  s'embarquer.  La  meme  aunee  il 
envoya,  sous  les  ordresde  Burchard,  son  connetable,  une 
flotte  en  Corse,  pour  defendre  cette  ile  contre  les  incur- 
sions  des  Maures,  qui,  depuis  plusieurs  annees,  avaient 
pris  Thabitude  d'y  venir  piller.  Partis  d'Espagne,  suivant 
leur  coutume,  ils  avaient  debarque  d'abord  en  Sardaigne, 
et  livre  aux  Sardes  un  combat  daus  lequel  perirent  un 
grand  nombre  des  leurs,  car  on  dit  que  cette  affaire  leur 
couta  trois  mille  hommes.  De  la  ils  se  dirigerent  en  droite 
ligne  vers  la  Corse.  Mais  dans  un  des  ports  de  cette  ile 
ils  eurent  a  soutcnir  contre  la  flotte  de  Burchard  nu  nou- 
veau  combat,  dans  lequel  ils  furent  vaiucus  et  mis  en 
fuite,  apres  avoir  perdu  treize  uavires  et  beaucoup  de 
monde.  Cctle  annee-Ia,  ils  essuyereut  en  tous  lieux  tant  dc 
revcrs,  qu'eux-memes  reconuureut  qu'ils  n'etaieut  si  mal- 
heureux,  que  pour  avoir,  rauuee  precedeute,  coutre  toute 
justice ,  enleve  soixaute  moines  daus  Tile  Pautellaria  (i) 
pour  les  transportcr  en  Espagnc  et  les  vendre.  Quelques- 
uns  de  ces  infortunes,  rachetes  par  les  liberalites  de  rem- 
pereur,  retouruercut  daus  leur  pays.  Le  patrice  Nicetas, 
qui  se  teuait  avec  la  flotte  grecque  sur  les  cotes  de  la  Ve- 
uetie,  eutra  en  arrangemeut  avec  le  roi  Pepiu  ,  et,  apres 
avoir  couclu  une  treve  jusqu'au  mois  d'aout,  il  quitta  sa 
station  pour  retourner  a  Constautinople.  Cette  annee , 
l'empereur  celebra  les  fetes  de  PAques  et  de  Noel  a  Aix-la- 
Chapelle. 

808. 

L'hiver  fut  tres-humide  et  engendra  des  maladies.  Au 

(i)  L'ancienne   Coisyra,   entre  rAfrique  et  la  Sicile,   ;»    i8  lieues 
E.  S.  K   du  cap  Bon. 

1.  i8 
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vereque  inclioante  impeiator  Noviomagum  profectus, 
transacto  ibi  quadragesimali  jejunio ,  celebralo  etiam 
sancto  Pascha,  iterum  Aquas  regressus  est.  Et  quia 
nuntiabatur,  Godofridum  regem  Danorum  in  Abo- 
dritos  cum  exercitu  trajecisse ,  Karolum  filium  suum 
ad  Albiam  cum  valida  Francorum  et  Saxonum  manu 
misit,  jubens  vesano  regi  resistere,  si  Saxoniae  termi- 
nos  aggredi  temptaret.  Sed  ille  stativis  per  aliqiiot  dies 
in  littore  habitis  ,  expugnatis  etiam  et  manu  captis  ali- 
quot  Sclavorum  castellis,  cum  magno  copiarum  sua- 
rumdetrimentoreversusest.Nam,  licetTrasconem(i), 
ducem  Abodritorum,  popularium  fideidiffidentem,  loco 
pepulisset,  Godelaibum  (2),  alium  ducem,  dolo  captum 
patibulo  suspendisset,  Abodritorura  duas  partes  sibi 
vectigales  fecisset,  optimos  tamen  militum  suorum  et 
manu  promptissimos  amisit,  et  cum  eis  filium  fralris 
sui,  nomine  Reginoldum,  qui  in  oppugnatione  cujus- 
dam  oppidi  cum  plurimis  Danorum  primoribus  inter- 
fectus  est.  Filius  autem  imperatoris  Karolus  Albiam 
ponte  junxit,  et  exercitum  cui  praeerat  in  Linones  (5) 
etSmeldingos,  qui  et  ipsi  adGodofridum  regem  defece- 
rant,  quantapotuitceleritate  transposuit,  populatisque 
circumquaqne  eorum  agris,  transito  iterum  ilumine, 
cum  incolumi  exercitu  in  Saxoniam  se  recepit.  Erant 
cum  Godofrido  in  expeditione  praedicta  Sclavi  qui 
dicuntur  Wiltzi ,  qui  propter  antiquas  inimicitias  quas 
cum  Abodritis  habere  solebant,  sponte  se  copiis  ejus 
conjunxerunt,  ipsoque  in  regnum  suum  revertente. 


(i)  AU.  Drasocnnein ,  Dvnscnncni ;  Niienar.  comes  ;  Thrnsiconem, 

(2)  Al.  Godolaibum. 

(5)  All.  Liloncs ,  Hilinonef. 
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retour  du  printeinps,  rempereurs'etant  reiidu  a  Niniegue, 
y  passa  le  jeune  de  la  Quadragesime ,  et  y  celebra  meme  la 
sainte  fete  de  Paques;  puis  ii  revint  a  Aix-la-Chapelle. 
Ayant  appris  qiie  Godefrid  ,  roi  des  Danois ,  etait  entre 
avec  une  armee  sur  le  territoire  des  Abodrites,  il  envoya 
vers  TElbe  un  corps  nombreux  de  Francs  et  de  Saxons 
sous  les  ordres  de  son  fils  Cliarles,  auquel  il  avait  prescrit 
de  repoussor  les  tentatives  de  ce  prince  insense,  s'il  essayait 
d'envahir  ia  Saxe.  Mais  ceiui-ci,  apres  avoir  campe  pen- 
dant  quelques  jours  sur  les  bords  de  i'Eibe ,  apres  avoir 
assiege  et  pris  un  certain  uombre  de  cliiiteaux  apparte- 
nant  aux  Slaves  ,  se  retira  avec  des  pertes  considerabies. 
Car,  s'ii  expuisa  Tlirasicon  ,  duc  des  Aiiodrites,  qui  se 
defiait  de  ia  fideiite  des  siens;  s'ii  fit  pendre  un  autre 
de  leurs  ducs,  Godeiaib ,  qui  tomba  par  trahison  entre 
ses  mains;  enfin  ,  s'il  rendit  tributaires  les  deux  tiers  de 
ia  nation,  ii  perdit  aussi  les  pius  braves  et  ies  plus  deter- 
mines  de  ses  soldats,  et  avec  eux  son  iieveu  nomme  Re- 
ginold,  tue  au  siege  d'une  forteresse,  ainsi  que  piusieurs 
autres  cliefs  danois.  Cependant  ie  prince  Charies  ayant 
fait  jeter  un  pont  sur  i'EIbe,  s'etait  liate  de  transporter 
i'armee  (ju'ii  commandait  dans  le  pays  des  Linnes  et  des 
Smeidinges  (i),  qui  avaient  passe  du  cote  de  (jodefrid. 
Apres  avoir  ravage  ce  pays  en  tout  sens,  il  repassa  ie 
fleuve  et  ramena  en  Saxe  son  armee  saine  et  sauve.  Les 
Siaves,  que  Ton  nonime  Wiltzes,  avaient  suivi  Godefrid 
dans  cette  expedition ;  pousses  par  leur  vieilie  liaine 
coutre  ies  Abodrites,  ils  etaient  venus  d'eux-memes  se 
joindre  a  son  armee.  Et,  lorsque  ce  roi  regagna  ses  etats, 

(i)  Cesdeux  jx.-uples  habitaient,  au  dela  de  TElbe,  sur  les  bords  de 
rOder;  lcs  Linnes  sur  la  rive  gauche,  les  Snieldinges  un  peu  plus  haut, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Voy.  Chinnici  Gnttwicensi.t  prorlr.  II, 
660,  el  Adani  de  Hrenie,  De  silii  Danicc. 
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cum  praecla  quam  iii  Abodrltis  capere  potucrunt,  et 
ipsi  domum  regressi  sunt.  Godofridus  vero,  priusquam 
reverteretur,  destructo  emporio,  quod,  in  Oceani  littore 
constitutum,  lingua  Danorum  Reric  dicebatur,  et  mag- 
nam  regno  illius  commoditatem  vectigalium  persolu- 
tione  preestabat,  translalisque  inde  negotiatoribus , 
solutaclasse,  adportum,  qui  Sliestliorp  (i)  dicitur,  cum 
universo  exercitu  venit.  Ibi  per  aliquot  dies  moratus, 
limitem  regni  sui  qui  Saxoniam  resplcit,  vallo  munire 
constltult ,  eo  modo,  ut  ab  orientall  marls  slnu ,  quem 
Illi  Ostarsalt  (2)  dlcunt,  usque  ad  occidentalem  Ocea- 
num  totam  ^Egldorae  flumlnis  a([uiIonaIem  rlpam 
inunlmentum  valll  prcetexeret,  una  tantum  porta  dl- 
missa  (3),  per  quam  carra  et  equltes  emltti  et  reclpl 
potuissent :  diviso  itaque  opere  inter  duces  copiarum, 
domum  reversus  est.  Interea  rex  Nordanhumbro- 
rum  (4)de  Brlttanla  Insula,  nomineEarduIf  (5),  regno 
et  patrla  pulsus  ,  ad  imperatorem,  dum  adhuc  Novio- 
magl  moraretur,  venlt;  et  patefacto  adventus  sul  nego- 
tio,  Romam  proficiscltur,  Romaque  redlens,  per  lega- 
tos  Romanl  pontificis  et  domni  imperatorls  in  regnum 
suum  reducltur.  Praeerat  tunc  temporls  Eccleslae  ro- 
manae  Leo  lertlus,  cujus  legatus  ad  Brittaniam  direc- 


(t)  AU.  Siiesthorp,  SUesthorp/i,  Siliestorph ,  Sliestnrff",  Fliesthorp, 
Liesthor,  Slieswic. 

(a)  AU.  Ostharsnlt ,  Orstnlsnt,  Ostersnltiis ,  Ostersalt ,  Lestarhsalt. 
Riginonis  Chronic  Hosarsalet. 

(5)  Codd.  Hanover.  et  Vindobonn.  110  et  990  :  imo  tantum  portu 
dimisso  per  queni. 

(4)  AU.  Nordidanhumbrorum ,  Nordhumhrorum ,  Nordanimbro- 
runi  ,  Northanimbrorum  ,  Nordanumhrorum  ,  Norddanhumbro- 
runi . 

(5)  All.  luwduf.  EarduIJus. 
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lls  rentrerent  aussl  cliez  eux  avec  tout  le  butin  qu'ils 
avaieut  pu  faire  sur  les  Abodrites.  Cependant  Godefrid , 
avant  de  se  retirer,  detruisit  un  port  marchand  nomme 
en  langue  danoise  Rerich,  qui  etait  situe  sur  les  cotes  de 
rOcean  ( i ),  et  qui  procurait  a  ses  etats  de  grands  avantages 
[)ar  les  droits  considerables  qu'il  rapportait.  II  en  emmena 
tous  les  marchands;  puis, mettant  a  la  voile,  il  aboida avec 
loute  son  armee  dans  le  port  nomme  Sliesthorp.  Apres  y 
etre  demeure  quelques  jours,  il  resolut  d'entourer  d'un 
retranchement  toute  la  frontiere  de  son  royaume  qui  re- 
garde  ia  Saxc,  de  telle  sorte  qu'a  partir  du  bras  de  mer 
orientai  qu'ils  appellent  Ostarsalt  (2)  jusqu'a  TOcean  occi- 
dental ,  toute  la  rive  nord  de  TEyder  (3)  dut  se  trouver  gar- 
nie  d'unc  enceiiite,  dans  laquelle  il  ne  reserva  qu'une  seule 
porte  pour  que  les  chariots  et  les  cavaliers  pussent  entrer 
et  sortir.  Apres  avoir  rcparti  le  travail  entre  les  chefs  de 
ses  troupes,  il  rcvint  dans  son  palais.  Vers  la  meme  epo- 
que  le  roi  des  Northumbriens  de  Bretagne,  nomme  Ear- 
dulf",  chasse  de  son  royaume  et  de  son  pays,  vint  trouver 
renipcreiir  lorsqu'il  etait  encore  a  Nimegue,  et  apres 
lavoii'  instniit  du  motif  de  son  arrivee,  il  se  rendit  a 
Kome.  Au  retour,  il  fut  accompagne  par  les  envoyes  du 
souverain  j)ontife  et  par  ceux  de  rempereur,  qui  le  recoii- 


(i)  Dans  la  Wagrie  (duchede  Holstein),  suivant  Eckhart.  Rorich, 
pres  de  Wismar,  sur  la  Baltique  (grandduche  de  Mecklembourg- 
Schwerin),  suivant  Gebhard,  Ilist.  Danice,  p.  58 1. 

(2)  Ostsee. 

(5)  Telle  est,  suivant  Eckhart,  rorigine  du  noni  de  ce  fleuve,  qui 
auparavant  s'appclait  Dena,  et  qui  prit  alors  le  noni  d^Heggedora, 
c'est-a-dire yZwvm*  porlte  indaginis ,  par  corruption  Egidora,  et  en 
allemand  Eyder.  Les  immenses  travaux  executes  par  Godefrid  laisse- 
rent  des  traces  durables.  Eckhart,  qui  les  visita  au  commencement 
du  siecle  dcrnicr  (cn  1711),  cn  parlc  avec  admiration.  lls  sont  encore 
connus  dans  le  pays  sous  lc  nom  de  Dancwcrc.  Yoy   Eckh.  II,  34- 
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tus  est  Ardiilfus  (i)  diacomis  de  ipsa  Brittania,  natione 
Saxo,  et  cum  eo  ab  imperatore  (2)  missi  abbates  duo 
Hrottridus  (3)  notarius  et  Nantliarius  (4)  abbas  de 
Sancto  Audemaro  (5).  Imperator  vero  aedificatis  per 
lei^atos  suos  super  Albim  fluvium  duobus  castellis, 
praesidioipie  m  eis  contra  Sclavorum  incursiones  dis- 
posito,  Aquisgrani  hiemavit,  Natalemque  Domini  et 
sanclum  Pascha  ibidem  celebravit. 


DCCCIX. 

Classis  de  Constantinopoli  missa  primo  Dalraatiam 
deinde  Venetiam  appulit;  cumque  ibi  hiemaret,  pars 
ejus  Comiaclum  insulam  accessit,  commissoque  prae- 
lio  contra  praesidium  quod  in  ea  dispositum  erat,  victa 
atque  fui^ata  Venetiam  recessit.  Dux  autem  qui  classi 
prseerat,  nomine  Paulus,  cum  de  pace  inter  Francos 
et  Graecos  constituenda  ,  quasi  sibi  hoc  esset  injunc- 
tum,  apud  Pippinum  Ilaliae  regem  agere  moliietur, 
Willero  (6)  et  Beato  Venetiae  ducibus  oranes  inchoa- 
tus  ejus  impedientibus  ,  atque  ipsi  etiam  insidias  pa- 


(1)  AU.  Aldulfus ,  Addulfus.  JXueoar.  comes  ;  Adolphus. 

(u)  Codd.  Yindobonn.  654,  ''o  etggo  :  ad  imperatnrem.  Ita  habel 
Nuen.  coines. 

(5)  Ail.  Kuotfridus ,  Hortfridus ,  Roifridus ,  Jiulfr/dus.  Hriiot- 
fridus. 

(4)  Al.  Nantarius.  Cod.  Trevir.  Mantarius.  Cod.  Vindobon.  ggo 
Manchariu  s. 

(5)  Cod.  Trevir.  de  S.  Otrnaro.  Nuen.  conies  :   Oth/nan-. 

(6)  Perlz  :   (Vilharcno.  Nucn.  comes  :   Wilhario. 
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(luisireiit  dans  ses  etats.  Leon  111  gouveinait  alors  l'Eglise 
romaine.  L'ambassadeur  qu'il  envoya  en  Bretagne  fut  le 
diacre  Ardulf ,  qui  lui-meme  etait  ne  dans  celte  ile  et  d'ori- 
gine  saxonne.  Les  ambassadeurs  que  rempereur  envoya 
en  meme  temps  furent  deux  abbes,  Rotfrid ,  son  no- 
taire  (0,  et  Nantharius,  abbe  de  Saint-Omer.  Cependaut 
lempereur,  apres  avoir  fait  elever  par  ses  lieutenants 
deux  chateaux  sur  les  bords  de  rElbe  et  y  avoir  etabli 
des  garnisons  contre  les  incursions  desSlaves,  alla  passer 
riiiver  a  Aix-la-Chapelle.  II  y  celebra  la  naissance  du 
Seigneur  et  lcs  fetcs  de  Paques. 

809. 

La  flotte  envoyee  de  Constantinople  toucha  dabord  en 
Dalmatie,  et  de  laa  Venise.  Tandisqu'elle  y  passait  riiiver, 
un  detachcment  de  quelques  vaisseaux  se  rendit  a  rile  de 
(jomacchio,  engagea  un  combat  avec  la  garnison  qui  defen- 
dait  cette  ilc,  mais  fut  vaincu  et  force  de  regagner  Venise. 
Cepcndant  Paul ,  le  commandant  de  cette  flotte,  comme 
s'il  en  cut  recu  Tordre,  se  mit  a  faire  des  dcrnarches  aupres 
de  Pepin,  roi  d'Italie,  pour  conclure  la  paix  entre  lcs  Francs 
et  les  Grecs;  mais  lorsqu'il  vit  que  Willers  et  Beat,  ducs 
de  Venise,  s'opposaient  a  tous  ses  efforts,  et  qu'ils  s'ap- 
pretaicnt  memc  a  iui  tendrc  des  embuches,  il  ne  douta 
plus  de  leins  mauvais  desseins,  et  sc  retira.  En  meme 
temps,  dans  la  partie  occidentale  de  l'empire,  Louis,  roi 
d'Aquitainc,  cntra  en  Espagne  a  la  tete  d'une  armee,  et 
mit  le  siege  dcvant  Tortose,  ville  situee  sur  les  bords  de 
rEbre   (2).    U    Tassiegea   pendant    quelque    temps;  mais 


(i)  Abbe  dc  Saint-Amand. 

(2)  En  Calalognc,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ebre. 
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rantibus,  cognita  illorum  fraude,  discessit.  Al  in  oc- 
ciduis  partibus  (i) ,  domnus  Hludowicus  rex  cum  exer- 
citu  Hispaniam  ingressus,  Dertosam  civitatem  in  ripa 
Hiberi  (2)  tluminis  sitam  obsedit,  consumptoque  in 
oppugnatione  illius  aliquanto  tempore,  postquam  eam 
tam  cilo  capi  non  posse  vidit,  dimissa  obsidione,  cum 
incolumi  exercilu  in  Aquitaniam  se  recepit.  Postquam 
Ardulfus  rex  Nordanhumbrorum  reductus  est  in  reg- 
num  suum,  et  legati  imperatoris  atque  pontificis  re- 
versi  sunt,  unus  ex  eis,  Ardulfus  videlicrt  diaconus, 
a  piiatis  captus  est,  caeteris  sine  periculo  traicientibus, 
ductusque  ab  eis  in  Brittaniam,  a  quodam  Coenulfi  re- 
gis  homine  redemptus  est ,  Romamque  reversus.   In 
Tnscia  Populonium,  civitas  maritima,  a  Grsecis,  qui 
Orobiotae  (5)  vocantur,  depraedata  est.  Mauri  quoque 
de  Hispania  Corsicam  ingressi,  in  ipso  sancto  Paschali 
sabbato  civitatem  quamdam  diripuerunt,   et  praeter 
episcopum  ac  paucos  senes  atque  infirmos  nihil  in  ea 
reliquerunt.  Interea  Godofridus  rex  Danorum  per  ne- 
gotiatores  quosdam  mandavit,  se  audisse,  quod  impe- 
rator  ei  fuisset  iratus,  pro  eo  quod  in  Abodritos  anno 
superiore  duxit  exercitum ,  et  suas  ultus  est  injurias, 
addens  velle  se  purgare  ab  eo  quod  ei  objiciebatur  ; 
foederis  irruptionem  ab  illis  primo  (4)  fuisse  inchoa- 
tam.  Petebat  etiam,  ut  conventus  comitum  imperato- 
ris  atque  suorum  juxta  terminos  regni  sui  trans  Albim 


(1)  Nuenar.  comes  ;  occiduis  regionibits. 

{■2)  All.  Hiberis,  Iberi. 

(b)  \.  e.  OpoCiiTtti.  Sic  JVuenar.  coni. 

(4)  Codd.  Vindobon.  654,  l^^g-  Paris.  Sgj^,  Trevir.  et  Amberg. 
tresque  codd.  .\unalium  Lauriss.  nb  illo  primis.  —  Codd.  Hannov. 
Vindobonn.  1  10  rt  c^go  :  nh  ci<  primuin.  —  D.  FJnuq.  nb  illn  primiius. 
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voyant  qij'il  ne  pourrait  s'en  emparer  de  sitot,  il  renonca 
a  son  entreprise  et  ramena  en  Aqnitaine  son  armee  saine 
et  sauve.  Apres  avoir  retabli  dans  ses  etats  Eardulf,  roi 
dcs  Northumbriens ,  les  envoyes  de  rempereur  et  du  pape 
s'en  retournerent.   Ceux   de   rempereur  firent   le  trajet 
sans  accident,  mais  le  diacre  Ardulf  fut  pris  par  des  pirates 
et  conduit  en  Bretagne.  Rachete  par  un  homme  du  roi 
Cenulf,  il  revint  ensuite  a  Rome.  Eu  Toscane,  la  ville 
maritime  de  Populonium  (i)  fut  pillee  par  les  Grecs  que 
l'on  nomme  Orobiotes  (2).  Des  Maures  venus  d'Espagne 
aborderent  en  Corse,  et,  le  samedi  meme  de  la  sainte  se- 
maine  de  Paques,  ils  y  ravagerent  uue  viUe  et  n'y  lais- 
serent  que  reveque  et  quelques   vieiliards  infirmes.  Ce- 
pendant  Godefrid,  roi  des  Danois,  fit  dire  par  des  mar- 
ciiands  qu'ayant  appris  que  rempercur  etait  irrite  contre 
lui,  parce   que   rannee  precedenle  il  avait  conduit  une 
armee  contre  ies  Abodrites  et  venge  sa  propre  offense, 
il  vouluit  se  justifier  de  raccusation  dont  il  etait  fobjet, 
ajoutant  (jue  c'etaient  eux  qui  ies  premiers  avaient  lonipu 
les  traites.   U  demandait  en  outre  qu'une  assemblee  de 
comtes  delegues  par  rempereur  et   par  lui  se   tint  au 
dela  de  TEIbe,  sur  les  limites  de  ses  etats,  et  que  dans 
cette  assembiee  on  exjjosat  ce  qui  avait  ete  fait  de  part  et 
d'autre,  ainsi  (jue  les  gricfs  a  reparor.  L'empereur  ne  re- 
jeta  point  cette  proposition;  et  une  conference  avec  les 


(i)  Cette  ville  fut  bientot  apres  entierement  detruite  par  le  general 
grec  jN'ic<ias.  On  en  voit  encore  les  ruines  pres  du  viilage  de  Porlo- 
Barrato,  sur  la  cote  en  face  de  l'ile  d'Elbe,  a  i  lieue  a  TO.  de  Piom- 
bino. 

(2)  dfaCiaTAi,  c"esl-a-dire  habitants  des  montagnes.  Cetaient,  sui- 
vanl  KrUhart,  dcs  uiontagnards  dc  ia  (-alahrc  et  de  la  Sicile. 


282  KAROLUS. 

fieret,  In  quo  res  invlcem  gestae  proferrl  et  emenda- 
tione  digna  inter  partes  enumerari  (i)  potuissent. 
Non  abnuit  imperator;  colloquiumque  trans  Albiam 
habitum  cum  primoribus  Danorum,  in  loco  qul  dici- 
tur  Badentliot  (2),  multisque  hinc  et  inde  prolatis 
atque  enumeratls  rebus  ,  negotio  penitus  infecto,dis- 
cessum  esL  Thrasco  vero ,  dux  Abodritorum,  post- 
quam  filium  suum  postulanti  Godofrido  obsidem 
dederat ,  coUecta  popularium  manu ,  et  auxilio  a  Saxo- 
nibus  accepto,  vicinos  suos  Wiltzos  aggressus,  agros 
eorum  ferro  et  igne  vastat  (3) ,  regressusque  domum 
cum  ingenti  preeda,  accepto  iterum  a  Saxonibus  vall- 
diori  auxilio,  Smeldingorum  maximam  clvltatem  ex- 
pugnat,  alque  his  successibus  omnes  qul  ab  eo  defe- 
cerant,  ad  suam  societatem  revertl  coeglt.  His  ita 
gestis,  imperator  de  Arduenna  Aquas  reversus,  mense 
novembrio  concilium  habuit  de  processione  Spiritus 
Sancti  ,  quam  qusestionem  Johannes  quidam  mona- 
chus  Hierosoljmisprimo  commovit;  cujus  definiendae 
causa  Bernharius  (4)  episcopus  Wormacensis  et  Adal- 
hardus  (5)  abbas  monasteril  Corbeiae  Komam  ad  Leo- 
nem  papam  missl  sunt.  Agltatum  est  etiam  in  eodem 
concilio  de  statu  ecclesiarum  et  conversalione  eorum 
qui  in  eis  Deo  servire  dicuntur,  nec  aliquld  tamen  defi- 
nitumest  propterrerum,  ut  videbatur,  magnitudinem. 


(i)  Frelier.  emendari.  Ita  Annal.  Bertin.  et  unus  e  codd.  Lauriss. 

{•i)  Ita  legit  Pertz  cum  plerisque  codd.  —  Cod.  Vindobon.  1 10  :  Bn- 
deiijliolh.  Amberg.  Bateitjliot.  Nuenar.  comes  :  Badenjliet.  —  Ann. 
Loisel.,  S.  Bertini  et  Engolism.  Melac. 

(5)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  110  et  990:  vastavit. 

(4)  AU.  Bevnarius,  Bernardus ,  Bernharlus. 

(5)  All.  Adnbndus .  Adclhardus .  Alahnrdus. 
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chefs  (lanois  fut  ouverte  a  Badenfliot  (i),  lieu  sifue  au 
dela  de  1'Elbe.  Des  deux  cotes  on  avanca,  on  enuniera 
beaucoup  de  choses,et  Ton  se  separa  sans  rien  conclure. 
CependantThrasicon,  duc  des  Abodrites,  apres  avoir  livre 
son  fils  en  otage  a  Godefrid  qui  le  demandait,  rasseinbla 
un  corps  de  troupes  de  sa  nation ,  et,  soutenu  par  les 
Saxoiis,  entra  sur  le  territoiredes  Wiltzes,  ses  voisins,  qu'il 
ravagea  par  ie  fer  et  ie  feu,  Revenu  chez  hii  avec  un  im- 
tnense  butin,  il  profita  d'un  secours  encore  plusconsiderable 
{|ue  lui  envoyerent  les  Saxons,  pour  s'emparer  de  la  prin- 
t:ipale  ville  di's  Smeldinges  (a  j,  et  forcer  ainsi  par  ces  suc- 
ces  lous  ceux  qui  setaient  separes  de  lui  a  revenir  a  son 
alliance.  Pendant  que  cela  se  passait,  rempereur  etant  re- 
venu  des  Ardennes  a  Aix-la-Cliapclle,  y  tint  un  concile 
au  mois  de  novembre  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Cette  question  avait  ete  soulevee  pour  la  premiere  fois 
par  un  certain  Jean,  moine  de  Jerusalem.  Pour  la  deci- 
der ,  liernaire ,  eveque  de  Worins ,  et  Adalhard ,  abbe  du 
monastere  de  Corbie,  furent  envoyesa  llome  vers  le  pape 
Leon.  On  confera  dans  le  meme  concile  de  letat  des  eglises 
et  de  la  vie  de  ceux  qui  font  profession  de  se  consacrer, 
dans  leur  sein,  au  service  de  Dieu.  Mais  il  parait  que 
rnnportance    tie    la   matiere   empecha    de   rien    decider. 


(ij  Les  Annales  de  Loisel,  celles  de  Saint-Bertia  et  les  Annales 
d'Augouleme  appellent  ce  Vieu  Alelac.  Eckhart,  II,  54,  pense  qu'il 
faut  lire  Badenjlet ,  et  que  cette  ville  est  celle  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Padeiistede ,  sur  la  rive  gaucliede  1'Eyder,  non  loin  de  JNeu- 
munster  ( Uanemark). 

{'i)  Cette  ville,  qu'Kginhard  ne  norame  pas,  est  appelee  Contiobur^ 
j»ar  la  Chronique  de  ftJoissac  (ann.  8og).  Eckharl,  II,  55,  pretend 
qu'il  faut  lire  Camobuv^,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hambourg,  ct  quc 
cette  viilr  fut  alors  donnoc  par  les  Abodrites  aux  Saxons  lcuis  auxi- 
liaircs. 
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Imperator  autem,  cum  ei  multa  de  jactantla  et  super- 
bia  regis  Danorum  nuntiarentur,  statuit  trans  Albim 
tluvium  civitatem  aedificare ,  Francorumque  in  ea  po- 
nere  praesidium.  Cumque  ad  hoc  per  Galliam  atque 
Germaniam  horaines  congregasset,  armisque  ac  caete- 
ris  ad  usum  necessariis  rebus  instructos  per  Frisiam  ad 
locum  destiuatum  ducere  jussisset,  Thrasco  dux  Abo- 
dritorum  in  emporio  Reric  ab  hominibus  Godofridi 
per  dolum  interfectus  est.  Sed  imperator,  postquam 
locus  clvitati  constituendae  (i)  fuerat  exploratus, 
Egbertum  (2)  comitem  huic  negotio  exsequendo 
praeficlens,  Albim  tralcere  et  locum  jussit  occupare. 
Est  autem  locus  super  ripam  Sturiae  llumlnis ,  vo- 
cabulo  Esesfelth  (3)  ,  et  occupatus  est  ab  Egberto 
et  comitibus  Saxonicis  circa  idus  raartias ,  et  mu- 
nlrl  coeptus. 

Aureolus  comes,  qui  in  commercio  Hispanlae  atque 
Galllee  trans  Pjrineum  contra  Oscam  et  Caesarf«u- 
gustam  residebat,  defunctus  est,  et  Amoroz  (4) ,  prae- 
fectus  Caesaraugustae  atque  Oscae,  locum  ejus  invaslt, 
et  in  casteUis  Illius  prsesidla  dlsposult,  missaque  ad 
imperatorera  legatione,  sese  cum  omnibus  quae  habe- 
bat  in  deditionem  Illi  venlre  velle  promlsit.  Eclypsis 
lunee  contigit  vii  kal.  januar. 


(i)  Codd.  Trevir.  et  Vindobon.  iio  et  990  ■  ci\>itati  construendiv. 
Cod.  Hannov.  exstvuendce. 
{■?.)  Al.  Egibertum. 
(5)  All.  Esfelth,  Esfclt,  Esse.feld. 
(4)  Al.  Aniaroz. 
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Cependant  l'empereur  ayant  ete  informe  a  plusieursreprises 
(le  rorgueil  et  de  la  jactance  du  roi  des  Danois,  resolut 
de  batir  une  ville  au  dela  de  rElbe  et  d'y  etablir  une  gar- 
nison  de  Francs.  Ayant  donc  reuni  a  cet  effet  un  grand 
nombre  d'hommes  dans  la  Gaule  et  la  Germanie,  ii  les 
approvisionna  d'armes  et  de  toutes  les  choses  necessaires 
pour  un  tel  etabhssement,  et  les  fit  conduire  par  la  Frise 
au  heu  de  ieurdestination.  Sur  ces  entrefaites,  Thrasicon, 
duc  des  Abodrites,  fut  tue  en  trahison  par  les  hommes 
de  Godefrid  dans  Ic  port  de  Reric.  Toutefois,  apres  que 
remplacement  de  la  ville  eut  ete  choisi,  Tempereur  char- 
gea  le  comte  Egbert  de  rexecution  de  ce  projet,  et  lui 
enjoignit  de  traverser  rEibe  et  d'occuper  le  lieu  designe. 
Ce  licu,  situe  sur  lcs  rives  de  la  Sture,  porte  le  nom 
d'EsseIfe!t  (i).  Ce  fut  vers  les  ides  de  mars  qu'Egbert  et 
les  comtes  Saxons  s'y  installerent  et  commencerent  a  le 
fortifier. 

Le  comte  Aureol,  qui,  charge  de  veiller  aux  communi- 
cations  entre  TEspagne  et  la  Gaule,  residait  au  dela  des 
Pyrenees,  vis-a-vis  de  Huesca  et  de  Saragosse,  vint  a 
mourir;  Amoroz,  gouverueur  de  ces  deux  villes,  s'em- 
para  de  ses  fonctions  et  mit  des  garnisons  dans  les  cha- 
teaux  qui  lui  avaient  appartenu.  Puis,  ayant  envoye  une 
ambassade  a  rempereur,  il  Tassura  qu'il  voulait  se  mettre 
lui  et  tous  les  siens  sous  sa  domination.  Le  7  des  calendes 
de  janvier  il  y  eut  eclipse  de  lune. 


(r)  Aujoind'hui  Ilzelioe,  surla  Stoer,  dans  le  dnche  de  Holstein  ,  a 
12  lieues  N.  O.  de  Hambouri^. 
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DCCCX. 

Amoroz,  Caesaraugustae  praefectus ,  postquam  Im- 
peratoris  legati  ad  eum  perveneruiit ,  petiit  ut  col- 
loquium  fieret  inter  ipsum  et  Hispanici  limitis  cus- 
todes,  promittens  se  in  eo  colloquio  cum  suis  omnibus 
in  imperatoris  ditionem  esse  venturum;  quod  licet 
imperator  ut  fieret  annuisset,  multis  intervenienti- 
buscausis,  remansit  infectum.  Mauri,  de  tota  Hispania 
raaxima  classe  comparata ,  primo  Sardiniam  ,  deinde 
Corsicam  appulerunt ,  nulloque  in  ea  invento  praesi- 
dio  ,  insulam  pene  totara  subegerunt.  Interea  Pip- 
pinus  rex ,  perfidia  ducum  Veneticorum  incitatus, 
Venetiam  bello  terraque  marique  jussit  appetere,  sub- 
jectaque  Venetia  ac  ducibus  ejus  in  deditionem  accep- 
tis ,  eandem  classem  ad  Dalmatiae  littora  vastanda 
misit.  Sed  cum  Paulus,  Cefalaniae  (i)  prsefecUis,  cum 
orientali  classe  ad  auxilium  Dalmatis  ferendum  adven- 
taret,  regia  classisadpropria  regreditur.  Hruodrud(2), 
filia  imperatoris  quee  nalu  major  (5)  erat,  vni  idus  jun. 
diem  obiit.  Imperator  vero  Aquisgrani  adhuc  agens  et 
contra  Godofridum  regem  expeditionem  meditans, 
nuntium  accepit,  classem  ducentarum  navium  de  Nort- 
mannia  Frisiam  appulisse,  totasque  Frisiaco  littori 
adjacentes  insulas  esse  vastatas,  jamque  exercitum 
illum  in  continenti  esse,  ternaque  praelia  cum  Fri- 
sionibus  commisisse ,  Danosque  victores  tributum 
victis  imposuisse,  et  vectigalis  nomine  centum  libras 


(i)  Ali.  Cefalagice ,  Cefalaice ,  Cephalenice. 

{■).)  De  variis  hujus  noniinis  lectiouibus  vid.  supra  p.  (o. 

(5)  Cod.  Tievir.  nntu  minnr  erat. 
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810. 

Qiiantl  \vs  eiivoyes  de  rempereur  furent  arrives  au- 
j)res  (rAmoroz,  gouverueur  de  Saragosse,  celui-ci  leur 
denianda  qu'une  conference  s'ouvrit  entre  lui  et  les 
gardes  de  la  niarche  d'Espagne,  promettant  que  danscette 
conference  il  ferait  sa  souraission  avcc  tous  les  siens.  L'em- 
percur  y  donna  son  consentement;  mais  une  foule  d'in- 
cidents  qui  survinreiit  en  empecherent  rexecution.  Les 
Maures  ayant  rassemhle  de  toutes  les  parties  de  TEspagne 
une  flotte  considerable,  allerent  debarquer  en  Sardaigne 
et  de  la  en  Corse;  ils  trouverent  cette  ile  sans  defense  et 
la  soumirent  presque  tout  entiere.  Cependant  Pepin,  roi 
d'Italie,  irrite  de  la  perfidie  des  ducs  de  la  A  enetie,  or- 
donna  d'altaquer  par  terre  ct  par  mer  leur  territoire ;  puis , 
apres  avoir  soumis  toute  la  contree  et  force  les  ducs  a  se 
rendre  a  discretion  (i),  il  ordonna  a  sa  flotte  d'aller  rava- 
ger  les  cotes  de  la  Dalmatie.  Mais  a  Tapproche  de  Paul, 
prcfetdeCephalonie,  qui  s^avau^ait  avec  la  flotte  grecque 
pour  secourir  lesDalmates  ,  la  flotte  royale  rentra  dans  ses 
ports.  llotrude,  la  fille  ainee  de  rempcreur,  cessa  de  vivre 
le  8  des  ides  de  juin.  L'empercur  (jui  etait  alors  a  Aix- 
la-Chaptlle  songeait  a  faire  une  expedition  contre  le  roi 
Godefrid,  lorsqu'il  apprit  queles  ISormandsavaientabordti 
en  Erise  avcc  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  et  ra- 
vage  toutes  lesilesdu  littoral;  tjue  leur  armtie  s'etait  meme 
avanccc  sur  le  contincnt,  ct  quils  avaient  Iivrt3  aux  Fri- 
sons  troiscombats;  que  vainqueurs  ils  avaient  in^pose  uu 

(i)  Ce  ix-cit  d'Eginhard  est  confornie  a  celui  des  antres  annalistes 
des  Francs;  mais,  suivant  les  clironiqueurs  venitiens,  Pepin,  parvenu 
au  travers  des  lagunes  jusqu'au  Rialto,  fut  repousse  par  le  doge  Obe- 
lerio  ,  et  forc(;  dc  se  retirer  aprts  avoir  fait  des  pertcs  considerables. 
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fsrgenti  a  Frisioiiibus  jam  esse  solutas,  regem  vero 
Godofridum  domi  esse.  Et  revera  ita  erat.  Qui  nun- 
tius  adeo  iraperatorem  concitavit,  ut  missis  in  omnes 
circumquaque  regiones  ad  congregandum  exercitum 
nuntiis,  ipse  sine  mora  palatio  exiens,  primo  quidem 
classi  occurrere,  deinde  transmisso  Hreno  flumine,  in 
loco,  qui  Lippeham  (i)  vocatur,  copias  quae  nondum 
convenerant  statuit  opperiri ;  ubi  dum  aliquot  dies 
moraretur,  elephans  ille,  quem  ei  Aaron  rex  Sarrace- 
norum  miserat,  subita  morte  periit.  Congregatis  tan- 
dem  copiis,  quanta  potuit  celeritate  ad  Alaram  lluvium 
contendit,  castrisque  juxta  confluentem  ejus,  quo  Wi- 
surae  flumini  conjungitur,  positis,  minarum  Godofridi 
regis  praestolatur  eventum.  INam  rex  ille,  vanissima 
spe  victoriae  inflatus,  acie  se  cum  imperatore  congredi 
velle  jactabat.  Sed  dum  imperator  in  memorato  loco 
stativa  haberet,  diversarum  rerum  nuntii  ad  eum  de- 
feruntur.  Nam  et  classem  quae  Frisiam  vastabat  do- 
mum  regressam ,  et  Godofridum  regem  a  quodam  suo 
satellite  interfectum,  castelkim  vocabulo  Ilohbuoki  (2) 
Albiae  flumini  appositum,  in  quo  Odo  legatus  impera- 
toris  et  orientalium  Saxonum  erat  praesidium,  a  Wiit- 
zis  captum ;  et  Pippinum  filium  ejus,  regem  Italiae, 
VIII  idus  jul.  de  corpore  migrasse;  duasque  legationes 
de  diversis  terrarum  partibus,  unam  de  Constantino- 
poli ,  alteram  de  Corduba ,  pacis  faciendae  causa  ad- 
ventare  narralur.  Quibus  ille  acceptis,  disposita,  pro 
temporis  conditione,  Saxonia ,  domum  revertitur. 
Tanta  fuit   in  ea   expeditione   boum  pestilentia,   ut 


(1)  AW.Lippeha,  Lippeam,  Lippenheim. 

(•j)  AI.  Hnhbitochi.  Chron.  Saxon  :  Huohboki. 
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tiibut  aux  vaincus,  et  que  deja  les  Fiisons  avalent,  connne 
tributaires,  paye  cent  livres  d'argent;  que,  quant  au  roi 
Godefrid,  il  etait  reste  dans  ses  etats.  Cetait  la  verite.  Cette 
nouvelle  irrita  tellement  rempereur,  qu'apies  avoir  cn- 
voye  de  tous  cotes  des  commissaires  charges  de  reunir 
une  armee ,  il  quitta  en  toute  hate  son  palais  et  alla  d'abord 
retrouver  sa  flotte.  Ayant  ensuite  traverse  le  Rhin  dans  le 
lieunomme  Lippenheim,il  resolut  d'y  attendre  les  troupes 
qui  n'etaient  pas  encore  arrivees.  Pendant  le  sejour  qu'il 
fit  en  cet  endroit,  relephant  que  lui  avait  envoye  le  roi 
des  Sarrasins  Aaroun ,  mourut  tout  a  coup.  L'armee  une 
foisreunie,  rempereurserenditamarchesforcees  vers  TAl- 
ler,  dressa  son  camp  au  confiuent  de  cettc  riviere  avec  le 
Weser,  et  ce  fut  la  qu'il  attendit  Teffet  des  menaces  de 
Godefrid  :  car  ce  roi,  enfle  de  la  vaine  esperance  d'une 
victoire,  se  targuait  de  vouloir  combattre  rempereur  en 
bataille  rangee.  Tandis  que  rempereur  etait  campe  dans 
Ic  lieu  que  nous  venons  de  designer,on  vint  lui  apporter 
diffcrentes  nouvelles,  savoir  :  que  la  flolte  danoise  qui 
ravageait  la  Frise  avait  opere  son  retour;  que  le  roi 
Godefrid  avait  ete  tuc  par  un  de  ses  gardes;  que  le 
chateau  d'Hohbuoki  (i),  sur  les  rives  de  rElbe,  occupe 
par  Odon,  Tun  dc  ses  lieutenants,  avec  une  garnison  dc 
Saxons  orientaux,  avait  ete  pris  par  les  Wiltzes;  que  son 
fils  Pepiu,  roi  d'Italie,  etait  mort  le  8  des  ides  de  juillet, 
et  enfin  que  deux  ambassades  parties  de  pays  differents, 


(i)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  position  de  ce  chateau.  Les  uns  pre- 
tendent  qu'il  s'agit  ici  de  Hambourg,  d'autres  ont  propose  Boitzenburg, 
nom  dans  lequel  il  serait  bien  difficile  de  retrouver  celui  dHohbuoki. 
M.  Pertz  pense  avec  raison,  je  crois,  que  ce  noni  s'est  conserve  dans 
celui  de  Biicben ,  petite  ville  du  duche  de  Lauenbourg ,  sur  la  Steck- 
nitz ,  a  5  licues  N.  de  Lauenbourg. 

I.  19 
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peue  nullus  tanto  exercitui  superesset,  quin  omnes 
usque  ad  unum  interirent;  et  non  solum  ibi,  sed  etiara 
super  (i)  omnes  imperatori  subjectas  provincias  illius 
generis  animalium  mortalitas  immanissime  grassata 
est,  Imperator  Aquasgrani  a  eniens  mense  octobrio , 
memoralas  legatlones  audivit,  pacemque  cum  Nici- 
foro  imperatore  et  cum  Abulaz  rege  Hispaniae  fecit. 
Nam  Niciforo  Venetiam  reddidit ,  et  Haimricum  (2) 
comitemolima  Sarracenis  captum,  Abulaz  remittente, 
recepit.  Eo  aimo  sol  et  luna  bis  defecerunt ,  sol  vii  idus 
junii  (5)  et  11  kalendas  decembris,  luna  xi  kalendas  julii 
et  XIX  kal.  januarii  (4).  Corsica  insula  iterum  a  Mauris 
vastata  est.  Amoroz  ab  Abdiraman ,  filio  Abulaz ,  de 
Caesaraugusla  expulsus,  etOscam  intrarecompulsusest. 
Godofrido  Danorum  rege  mortuo ,  Hemmingus  filius 


(i)  Cod.  Amberg.  per  omnes. 

(2)  K\\.  Hamricum ,  Amricum ,  Amri ,  Hanri ,  Hanricum.  Frehe- 
rus  :  Henricum.  Nuenar.  coraes  ;  Heimrichum.  D.  Bouq.  Adimri- 
cum. 

(5)  VII  Idus  Jun.  liabent  codd.  Yindobon.  654,  Amberg.  et  codex 
Arman.  a  D.  Bouq.  laudatus.  Ita  et  Freherus  et  Pertz,  Ann.  Bertin., 
Saxon.  Chron.,  et  etiam  Dungalus  in  epistola  ad  Karolum  M.  de  hac 
echpsi.  —  Codd,  Reg.  Par.  Sgs^,  Trevir.,  Hannover.  et  Yindobon. 
110  :  viu  Id.  Jun.  et  sic  legit  Nuenarius  comes,  cum  Annalibus 
Francor.  LoiseHanis.  —  Reginonis  Chron.  v  Id.  Jun.  —  Cod.  Yin- 
dobon.  990,  cum  uno  e  codd.  Annalium  Lauriss.  viii  Id.  ,Jul.  — 
(^uarum  quidem  variarum  lectionum  nulla  cum  astronomicae  com- 
putationis  veritate  consonat;  nam  hsc  eclipsis  iii  Non.,  i.  e.  quinta 
die  JuUi,  factaest.  Yidesis  in  Arte  dijudicandi  temporum  notas,  I,  67, 
tabulam  eclipsium  jam  huidatam,  cum  qua  congruunt  caeterae  observa- 
tiones  hic  enunciatae 

(4)  Ila,  unus  onmiuni,  legit  cod.  Arman.,  a  D.  Bouq.  in  not.  lauda- 
tus,  et  certe  comcnienter.  —  Pertz,  cum  Cceter.  codd.  et  edit.,  Anu. 
Bert.  el  Chron.  Sax.  xviii  Knl.  —  Cod.  Reg.  Paris.  Sgu^,  et  Ann. 
Loisei.  :  VIII  Knl.  —  Reginonis  Chron.  viiii  Kal. 
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Tuiie  de  Constantinople,  l'autre  de  Cordoue,  etaient  ar- 
rivees  pour  traiter  de  la  paix.  Apres  avoir  recu  ces  ambas- 
sades  et  regle,  conformement  aux  circonstances,  les 
affaires  de  la  Saxe,  rempereur  revint  chez  lui.  Pendant 
cette  expedition,  il  regna  parmi  les  bcEufs  une  telle  epi- 
zootie  qu'il  n'en  resta  pas  un  pour  une  armee  si  nombreuse 
et  qu'on  les  perdit  tous,  jusqu'au  dernier.  Et  ce  ne  fut  pas 
seulement  de  ce  cote  que  la  raortalite  frappa  les  auimaux 
de  cette  espece,  mais  elle  s'etendit  de  la  maniere  la  plus 
cruelle  dans  toutes  les  provinces  de  rempire  (i).  L'empe- 
reur,  de  retour  a  Aix-la-Chapelie  au  mois  d'octobre , 
donna  audience  aux  ambassadeurs  que  nous  venons  de 
nommer,  etconclut  la  paix  avec  Tempereur  Nicephore  (i) 
et  avec  Abulaz,  roi  d'Espagnc.  Il  rendit  la  Venetie  a 
Nicephore,  et  Abulaz  consentit  a  renvoyer  le  comte 
Adimric,  qui  autrefois  avait  ete  pris  par  les  Sarrasins.  En 
cette  annee  il  y  eut  plusieurs  eclipses  de  soleil  et  de  lune  : 
celles  de  soleil  arriverent  le  -7  des  idcs  de  juin  et  la  veille 
des  calendes  de  decembre;  cellcs  de  lune  le  1 1  des  calendes 
de  juillet  et  le  19  des  calendes  dc  janvier.  La  Corse 
fut  de  nouveau  ravagee  par  les  Maures.  Amoroz,  chassede 
Saragosse  par  Abdalrahman  ,  fils  d'AbuIaz,  fut  force  de  se 


(i)  Suivant  lc  bruit  populaire,  cctte  mortalite  provenaitde  poudres 
enipoisonnees  repaudues  a  dessein  dans  les  paturages  et  les  lontaines. 
Ces  faux  bruits  occasionnerent  la  mort  de  pretendus  empoisonneurs, 
qui  furent  massacres  par  le  peuple.  Voyez  a  cet  egard.  le  cbap.  3  du 
premier  capitulaire  de  Tannee  810,  la  note  de  Baluze  sur  ce  chapitre, 
et  le  ch.  I  du  second  capitulaire  de  la  nieme  annee.  De  iribulatione 
generali  quam  patimur,  id  est  dc  mortalitate  animalium  et  cctcris 
plagis.  Baluz.  I,  4;^  et  47^;  II,  1199- 

(2)  Les  condilions  de  cette  paix  sont  relatees  dans  un  traite  conchi 
posterieurement  entre  Lothaire  I"  etles  Venitiens,  et  dont  roriginal 
a  He  transfere  des  arcliives  dc  Venise  dans  celles  de  Yienne. 
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fratris  ejus  in  regnum  successit,  ac  pacem  cum  impe- 

ratore  fecit. 


DCCCXI. 

Absoluto  atque  dimisso  Arsafio  spathario  —  hoc  erat 
iiomen  legalo  Nicifori  imperatoris  —  ejusdem  pacis 
confirmandce  gratia  legati  Constantinopolim  ab  impe- 
ratore  (i)  mittuntur,  Haido  (2)  episcopus  Baslensis, 
et  Hugus  (3)  comes  Turonicus,  et  Aio  Langobardus 
de  Forojulii ,  et  cum  eis  Leo  quidam  spalharius ,  na~ 
iione  Siculus,  et  Willerus,  dux  Veneticorum;  quorum 
alter  anle  annos  decem  Romae  ad  imperatorem ,  cum 
ibi  esset,  de  Sicilia  profugit,  et  redire  volens,  patriam 
remittitur;  alter  propter  perfidiam  honore  spoliatus, 
Constantinopoiim  ad  dominum  suum  duci  jubetur. 
Condicta  inter  imperatorem  et  Hemmiiigum  Danorum 
regem  pnx  propter  hiemis  asperitatem ,  quae  inter  par- 
les  commeandi  \iam  claudebat,  in  armis  tantumjurata 
servatur,  donec  redeunte  veris  temperie,  etapertis  viis 
quae  immanitatc  frigoris  clausae  fuerunt,  congredien- 
tibus  ex  utraque  parte  utriusque  gentis ,  Francorum 
scilicet  et  Danorum ,  duodecim  primoribus  super 
lluvium  iEgidoram,  in  loco  qui  vocatur  (4)  ^^*,  datis 


(i)  Ita  legunt  codd.  Hannover.,  Vindobonn.  iio  et  990,  et  fragm. 
Aniberg.  Ita  et  Pertzius  cum  Fieher.  et  D.  Bouq.  —  Codd.  Vindobon. 
654,  R^g-  P^''-  5924,  Trevir.  et  Nuen.  com.  ad imperatorcm. 

(2)  Al.  Hatto. —  Basilensis ,  Basscnsis ,  Basiliensis. 

(5)  All.  Hug,  Hugo. 

(4)  Freher.  cum  cod.  Reg.  Par.  5924  :  in  l.  q.  vocaiur  datis  vicis- 
sini.  In  quinq.  codd.  legitur  datis,  nulia  lacuna  rehcta.  IVuenar.  comes 
omittit  ///  loco  qui  vocaiur. 
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renfernier  dans  Huesca.  Apres  la  mort  de  Godefrid  (i")  , 
roi  des  Danois,  Hemming,  fils  de  son  frere,  le  remplaca 
sur  le  trone,  et  fit  la  paix  avec  rempercur. 

811. 

Apres  avoir  entendu  ct  congedie  le  spathaire  Arsa- 
fius  —  tel  etait  le  nom  de  Tambassadeur  deNicephore  — 
Tempereur  envoya  a  son  tour  a  Constantinople,  pour 
confirmcr  ce  traite  de  paix,  une  ambassade  composeo 
d'Haidon,  eveque  de  Bale,  de  Hugues,  comte  de  Tours,  et 
du  Lombard  Aion  ,  duc  de  Frioul,  lls  emmenerent  avec 
oux  un  Sicilien  nomme  Leon ,  qui  appartcnait  au  corp» 
dcs  spathaires ,  et  Willers ,  duc  des  Venitiens  (2).  11  y 
avait  environ  dix  ans  que  le  premier  s'etait  enfui  de 
la  Sicile  pour  se  refugier  a  Rome  aupres  de  ['empereur 
qui  ctait  alors  dans  cette  ville ;  on  devait ,  suivant 
son  desir,  lc  remettre  dans  sa  patric;  quant  a  Tautre, 
(jui  avait  cte  depouille  de  sa  dignite  pour  crime  de  trahi- 
son ,  rcmpereur  voulut  qu'on  le  reconduisit  vers  son 
maitre  a  Constantinople.  La  paix  avait  ete  arretee  entre 
rempercur  et  Hemming,  roi  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
de  riiivcr  ayant  rompu  toute  voie  de  communication 
eiitre  les  deux  parties,  on  obscrva  la  paix  juree  sans  de- 
poser  lcs  armes.  Des  que  le  retour  du  printemps  eut  rou- 
vert  les  chemins  que  rintensite  du  froid  avait  fermes, 
douze  des  principaux  de  chaque  nation,  c'est-a-dire  douze 

(i)  Godefrid  etait  appele  Gott-ic  par  les  Danois ;  il  existe  sur  les 
gestes  de  ce  prince  un  poenie  ou  saga  qui  a  ete  publie  par  Olaiis 
Verelius. 

(•2)  INicephore  perit  sur  ces  entrefaites  dans  un  combat  contre  les 
Uulgares(voy.  la  note  i,  p.  299).  Michel,  son  successeur,  accueilht  lcs 
unbassadcurs  et  confirma  le  traite. 
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viclssim  et  secundum  ritum  ac  morem  suum  sacramen- 
tis ,  pax  confirmatur.  Primores  autem  de  parte  Fran- 
corum  hii  fuere  :  Walach  (i)  comes  filius  Bernhardi, 
Burchardus  comes ,  Unrochus  comes  (2),  Uodo  co- 
mes  (3) ,   Bernhardus    comes ,    Egbertus   comes  (4) , 
Theotheri  comes,  Abocomes,  Ostdagcomes,  Wigman 
comes;  de  parte  vero  Danorum  imprimis  fratres  Hem- 
mingi,  Hancwin  et  Angandeo,  deinde  caeteri  honora- 
biles  inter  suos  viri ,  Osfred  cognomento  Turdimulo, 
et  Warstein,  et  Suomi ,  et  Urm,  et  aliiis  Osfred  filius 
Heiligen,  et  Osfred  de  Sconaowe,  et  Hebbi ,  et  Aowin. 
Imperalor  vero ,  pace  cum  Hemmingo  firmata ,  et  pla- 
cito  generali  secundum  consuetudinem  Aquis  habito, 
in  tres  partes  regni  sul  totidem  exercitus  misit,  unum 
trans  Albiam  in  Linones  qui  et  ipsos  vastavit  et  cas- 
tellum  Hohbuoki  (5)  superiore  anno  a  Wiltzis  destruc- 
tum  in  ripa  Albiee  lluminis  restauravit;  alterum  in 
Pannonias  ad  controversias  Hunorum  et  Sclavorum 
finiendas ;  tertium  in  Brittones  ad  eorum  perfidiam 
puniendam.  Qui  omnes,  rebus  prospere  gestis,  inco- 
lumes  regressi  sunt.  Ipse  autem  interea  propter  clas- 
sem  quam  anno  superiore  fieri  imperavit  videndam, 
ad  Bononiam,  civitatem  maritimam,  ubi  eaedem  naves 


(i)  AU.  IFala,  Walachus. 

(2)  Freher.  Mirocus  comes. 

(5)  Annal.  Lauriss.  codd.  hic  addunt :  Meguihardus  comes. 

(4)  Caetera  tani  Francornm  quam  Danorum  nomina  his  variis  modis 
scripta  leguntur  apud  codd.  Egberdus ,  Egibertus ,  Egeberius.  — 
Thiotheri,  Theodorus ,  Tlieodoricus ,  Thedericus.  —  Ostda^us ,  Ost- 
dach.  —  JFigmantius.  — Hancvin ,  Hancum,  Hancwinc.  —  Agadco, 
Agandeo. —  Offredus.  —  Warsteinus ,  Warsten.  —  Urmus ,  Urin. — 
Heiligeni,  Heiligon.  —  Heppi.  —  Awin ,  Aouus. 

(5)  All.  Ilohhiiozi,  Hohbuochi. 
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Francs  et  douze  Danois,  sc  reunirent  sur  TEydcr,  dans 
le  lieu  nomme  *  *  *  ^  et  confirmercnt  la  paix  en  la 
jurant  tour  a  tour,  chacun  suivant  le  rite  et  la  coutume 
de  sa  nation.  Les  negociateurs  furent,  dc  la  part  des 
Francs  :  Wala ,  fils  de  Bernard  ,  Burchard  ,  Unroch  , 
Uodou,  Bernard,  Egbert,  Theodoric,  Abbo ,  Ostdag  et 
Wigman ,  tous  comtes  (i);  de  la  part  dcs  Danois,  au  pre- 
niier  rang,  les  frcres  d'Hemming,  Hancwinc  et  Agaudeon, 
et  avec  eux  plusieurs  personnages  marquants  de  leur 
nation,  Osfrid,  surnomrae  Turdimiilo ,  Warsten,  Swomi, 
Urm,  un  autre  Osfrid  fils  d'Heiligon,  Osfrid  de  Sconowc, 
Hebbi  ct  Aowin.  L'empereur,  apres  avoir  confirmc  la 
paix,  et  tenu,  comme  de  coutume,  rassemblce  generalc  a 
Aix-la-Cliapelle,  cnvoya  trois  armccs  dans  trois  provinces 
de  ses  ctats.  L'une  vint  au  dela  de  TEIbe  ravager  lc  territoirc 
dcs  Linnes  (a),  et  relcva  sur  lcs  bords  dc  rElbe  le  chateau 
d'Hohbuoki ,  detruit,  l'anncc  precedcntc,  par  lcs  Wiltzes; 
rautre  alla  en  Pannonie  mettrc  fin  aux  querelles  desHuns 
et  dcs  Slavcs,  et  la  troisicme  marcha  contre  les  Bretons, 
afin  de  punir  leur  perfidie.  Ces  Irois  armees  revinrent 
sans  cprouver  de  pertes,  apies  avoir  accompli  leur  mis- 
sion.  Quant  a  lui ,  danslebut  de  visitcr  la  flotte  qu'il  avait 
ordonne  de  construire  rannee  precedentc,  il  vint  a  Bou- 
logne,  villc  maritime  des  Gaules,  oii  les  vaisseaux  etaient 

(i)  Lcs  comtes  Wala,  Burchard  ct  Unroc,  ainsi  que  Meginhard, 
nomme  par  les  Annales  de  Lauresheim,  assisterent  la  menie  annec  au 
tcstament  de  Charlcmagne.  Sur  les  comtes  Uodon,  Egbert  et  Wig- 
mann,  voy.  Eckhart,  II,  6y. 

(•2)  Lc  nom  de  ce  peuple  vient,  suivant  Eckhart,  du  flcuve  Lina, 
niaintcnant  Lockcnitz.  Ils  habitaicntentre  TElbe  et  TOder,  au  sud  des 
Abodrites.  Mais  il  parait  que  plus  tard  ils  travcrserent  TElbc  et  s'eten- 
dirent  a  l'oucst  dans  lc  pays  qui  formc  aujourd'luii  le  duche  dc  Lune- 
bourg. 
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congregatae  erant,  accessit,  faruraque  ibi  (i)  ad  navi- 
gantium  cursus  dirigendos  antiquitus  constitutam  res- 
tauravit,  et  in  summitate  ejus  nocturnum  ignem 
accendit.  Inde  ad  Scaldim  lluvium  veniens,  in  loco 
qui  Ganda  (2)  vocatur,  naves  ad  eandem  classem  sedi- 
ficatas  aspexit,  et  circa  medium  novembrium  Aquas 
venit.  Obviarunt  ei  venienti  legati  Heramingi  regis, 
Aowin  et  Hebbi,  munera  regis  et  verba  pacifica  defe- 
rentes ;  fuerunt  etiam  Aquis  adventum  ejus  expectantes 
qui  de  Pannonia  venerunt,  Canizauci  (5)  princeps  Ava- 
rum,  et  Thudun,  et  alii  primores  ac  duces  Sclavorum 
circa  Danubium  habitantium,  qui  a  ducibus  copiarum, 
quae  in  Pannoniam  missae  fuerant ,  ad  prsesentiam  prin- 
cipis  jussi  venerunt.  Interea  Karolus  filius  imperatoris 
qui  major  natu  erat,  11  nonas  decembr.,  diem  obiit;  et 
imperator  Aquis  hiemavit. 

DCCCXII. 

Nec  multo  post  Hemmingus  Danorum  rex  defunc- 
tus  nunciatur.  Cui  cura  Sigifridus,  nepos  Godofridl 
regis,  et  Anulo  (4),  nepos  Herioldi  quondam  regis, 
succedere  voluissent,  neque  inter  eos,  uter  regnare 
deberet,  convenire  potuisset,  comparatis  copiis  et 
commisso  preelio,  ambo  moriuntur.  Pars  tamen  Anu- 


(i)  Codd.  Reg.  Par.  5g9.4  et  Vindobon.  iio  :  cnrumque  ihi.  Han- 
nov.  camque  ihi.  Nuenar.  comes  :  fanumque  ihi. 
(■2)  All.  Granda,  Gand. 

(3)  Frelier.  Camzanci.  AxiwaX.X^evym.  Canzaucus  priiiceps.  Cluon. 
Saxon.  Canizauc  princeps. 

(4)  Nuenar.  comes  ct  Freher.  Amilo. 
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rassembles.  II  restaura  le  phare,  qui  y  avait  ete  ancienne- 
inent  etabli  pour  diriger  les  navigateurs  dans  leur  route,  et 
fit  allumerau  sommet  un  fanal  nocturne.  S'etant  ensuite 
reudu  sur  les  bords  de  TEscaut,  dans  le  lieu  que  Ton  nomme 
Gand,  il  y  inspecta  les  navires  construits  pour  la  meme 
flotte,  et  vers  le  milieu  de  novembre  il  etait  de  retour  a 
Aix-la-Chapelle.  Les  deputes  du  roi  Hemming,  Aowin  et 
Hebbi,  vinrent  a  sa  rencontre ,  (ui  apportant,  de  la  part 
de  leur  maitre ,  des  presents  et  des  paroles  de  paix.  11  y 
avait  encore  a  Aix-la-Chapelle ,  attendant  son  arrivee, 
Canizauc,  prince  des  Avares,  Thudun,  et  d'autres  chefs  de 
cette  nation,  et  les  ducs  des  Slaves,  habitant  aux  environs 
du  Danube.  Ces  ducs  avaient  recu  des  generaux  de  Tar- 
mee  envoyee  en  Pannonie  Tordre  de  se  rendre  aupres  de 
Tempereur.  Sur  ces  entrefaites,  Charles,  son  fils  aine, 
mourut  le  2  des  ides  de  decembre  (i).  Lui-meme  passa 
Thiver  a  Aix-la-Chapelle. 

812. 

Peu  de  temps  apres  on  annon^a  la  mort  d'Hemming, 
roi  des  Danois.  Sigefrid,  neveu  du  roi  Godefrid,  et  Anulon, 
neveu  du  feu  roi  Heriold ,  voulurent  tous  deux  lui  suc- 
ceder;  et  comme  ils  ne  purent  s'accorder  sur  leurs  droits 
a  la  couronnc,  ils  rassemblerent  des  troupes,  et  se  hvre- 
rent  un  combat  dans  lequcl  ils  perirent  Tun  et  Fautre. 
Cependant  le  parti  d'Anulon  etant  dcmcure  victorieux,  se 
donna  pour  rois  Heriol  et  Reginfrid ,  scs  freres.  Le  parli 
vaincu  ne  put  se  dispenser  d'en  faire  autant ,  et  ne  rejeta 
pas  leur  domination.  On  raconte  que  dix  mille  neuf  cent 

(i)  Charlemagnc  perdit  cncore  cette  annee  Pepin-le-Bossu ,  son  fils 
natmcl,  enfernic  depuis  792  dans  lc  monasterc  dc  Prum. 
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lonis  adepta  victoriam  (i),  fratres  ejus  Herioldura  et 
Reginfridum  (2)  reges  sibi  constituit;  quam  necessario 
pars  victa  secuta,  eosdem  sibi  regnare  non  abnuit :  in 
eo  praelio  x  millia  dccccxl  viri  cecidisse  narrantur. 
Niciforus  imperator  post  multas  et  insignes  victorias, 
in  Moesia  provincia  commisso  cum  Bulgaris  praelio 
moritur,  et  Michael  gener  ejus  imperator  factus  le- 
gatos  imperatoris  Karoli ,  qui  ad  Niciforum  missi 
fuerunt,  in  Constantinopoii  suscepit  et  absolvit;  cum 
quibus  et  suos  legatos  direxit,  Michaelem  scilicet  epi- 
scopum,  et  Arsafium  (3)  atque  Theognostum  (4)  pro- 
tospatharios,  et  per  eos  pacem  a  Niciforo  inceptam 
confirmavit.  Nam  Aquisgrani  ,  ubi  ad  imperatorem 
venerunt,  scriptum  pacti  ab  eo  in  ecclesia  suscipientes, 
raore  suo ,  id  est  grseca  lingua,  laudes  ei  dixerunt, 
imperatorem  eum  et  basileum  (5)  appellantes,  etrever- 
tendo  Romam  venientes ,  in  basilica  sancti  Petri  apos- 
toli  eundem  pacti  seu  foederis  bbellum  a  Leone  papa  de- 
nuo  susceperunt.  Quibus  dimissis,  imperator  generali 
conventu  Aquis  solemniter  habito,  Bernhardum  filium 
Pippini,  nepotem  suum,  in  Italiam  raisit;  et  propter 
faraara  classis,  quae  et  de  Africa  et  de  Hispania  ad  vas- 
tandara  Italiam  ventura  dicebatur,  Walanem  (6)  filium 
Bernhardi  patruelis  sui  cura  illo  esse  jussit,  quoadus- 
que  rerum  eventus  securitatem  nostris  afferret.  Haec 
classis  partim  in  Corsicam ,  partim  in  Sardiniam  ve- 


(i)  Quinq.  codd.  adepta  victoria. 
(2)  All.  Regenfridum ,  Ra^enfridum . 
(5)  Cod.  Reg.  Par.  6924  :  Arfusium. 

(4)  Al.  Tlicognistum. 

(5)  Nuenar.  comcs  :  ^a.aiKix  cum  njipcHantC!'  ct  iiidr  la-crs/. 
(H)  JNuenar.  coni,  fValloncm. 
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quarante  guerriers  perirent  dans  ce  combat.  Lempereur 
Nicephore  ,  apres  avoir  remporte  de  nombreuses  et 
importantcs  victoires ,  meurt  dans  une  bataille  qu'il 
livre  aux  Bulgares  en  Mesie  (i).  Son  gendre  Michel 
lui  ayant  succede  sur  le  trone  imperial ,  recut  a  Constan- 
tinople  les  deputes  qui  avaient  ete  adresses  a  Nicephore 
par  rempereur  Charles,  et  les  congedia.  II  les  fit  ac- 
compagner  par  Teveque  Michel  et  par  Arsafius  et  Theo- 
gnostus,  chefs  des  spathaires,  qu'il  envoya  comme  ambas- 
sadeurs  pour  confirmer  le  traite  de  paix  entame  avec 
Nicephore.  Etant,  en  effet,  arrives  a  Aix-la-Chapelle 
aupres  de  rempereur,  ils  recurent  de  lui,  dans  reghse,  le 
texte  du  traite;  ils  le  compHmenterent,  suivant  leur 
usage,  en  se  servant  de  la  langue  grccque,  et  lui  donne- 
rent  le  titre  d'empereur  et  de  roi;  et  a  leur  retour,  en  pas- 
sant  parRome,  ils  recurent  du  pape  Leon ,  dans  la  basi- 
lique  dc  Saint-Picrre ,  apotre ,  unc  autre  copic  du  meme 
traite.  Apres  les  avoir  congedies,  rempcreur  tint  Tas- 
semblee  generalc  de  cette  annee  a  Aix-la-Chapelle ,  et 
envoya  cn  Itahe  son  petit-fils  Pcpin,  fils  de  Bernard;  et 
comme  le  bruit  s'etait  repandu  qu'une  flotte,  partie  des 
cotes  d'Afrique  et  d'Espagne,  devait  venir  ravager  ritahe, 
il  voulut  que  Wala ,  son  cousin-germain ,  fils  de  Bernard , 
restat  avec  le  jeune prince  jusqu'a  ce  que  la  suite  des  evene- 
mcnts  eut  ramcne  parmi  les  notres  la  securile.  Cette  flotte 
vinteneffet,  unepartieen  Corse,  une  partie  en  Sardaigne; 
mais  presque  tout  ce  qui  aborda  dans  cette  derniere  ile 
fut  detruit.  Une  flotte  de  Nortmands  vint  aussi  attaquer 


(i)  Le  25  juillet  8ii.  Nicephore  cut  pour  successcur  son  fils  Slau- 
race ,  qui ,  force  d'abiliquer  ajjres  un  regnc  de  deux  mois ,  fut  rem- 
placc  par  son  l>cau-frere  Michcl  Curopalale,  surnomme  Rhangabe. 


300  KAROLUS. 

iiit ;  et  ea  quidem  pars  quae  ad  Sardiniam  est  delata  ^ 
pene  tota  deleta  est.  Classis  etiam  Nortmannorum  Hi- 
bernlam  Scottorum  (i)  insulam  aggressa,  commissoque 
cum  Scottis  praelio,  parte  non  modica  Nortmannorum 
interfecta  ,  turpiter  fugiendo  domura  reversa  est.  Pax 
cum  Abulaz  rege  Sarracenorum  facta ,  item  cum  duce 
BeneventanorumGrimoaldo,et,tributi  nomine,viginti 
quinque  millia  solidorum  auri  a  Beneventanis  soluta. 
Expeditio  facta  ad  Wiltzos,  et  ab  eis  obsides  accepti. 
Harioldus  (2)  et  Reginfridus  (3),  reges  Danorum,  missa 
ad  imperatorem  legatione,  pacem  petunt,  et  fratrem 
suum  Hemmingum  sibi  remitti  rogant.  Hoc  anno  idi- 
bus  maii,  post  meridiem  solis,  eclipsis  fuit. 

DCCCXHI. 

Imperator  Aquisgrani  hiemavit,  et,  incipiente  ve- 
ris  (4)  temperie,  Araalharium  (5)  Treverensem  episco- 
pum  et  Petrumabbateramonasterii  Nonantulaspropter 


(i)  AU.  Scotorum ,  Scottlwrum. 

(2)  All.  Herioldus,  Heriholdus. 

(3)  AU.  Ragenfridus ,  Reinfridus. 

(4)  Ita  legunt  codd.  Reg.  Paris.  Sga^,  et  Vindobonn.  iio  et  ggo. 
Pertz  :  verni  teniperie.  Freher.  verna  tcmp.  Nuenar.  cora.  et  D.  Bouq. 
verno  tempore. 

(5)  Cod.  Trevir.  Almaharius.  —  «  In  cod.  ms.  de  gestis  episcopo- 
;um  Trevir,,  cujus  fragnientum  recitat  Mabillonius  in  Actis  SS.  ord. 
S.  Bened.  P-  n,  ssec.  m,  p.  t)i5,  hc^c  habentur  ;  Richbodus  ordinatur 
episcopus ;  deinde  JVizo ,  post  quem  Amularius  Fortunatus ,  cnrdina- 
lis  Romanus ,  qui  librum  ojficiorum  composuit.  Hic  missus  est  a 
Karolo  Magno  Constantinopolit7i  propter  pncem  cum  imperatore  Mi- 
rhaele  formandam .  Qui  Knrolus  multum  marmor  et  museum  pluri- 
niunide  Treberis  ad  palalium  Aquis  ve.vit ,  et  B.  Petro  ad  vicissitu- 
dinem  munern  dedit.  »  (D,  Bouq.) 
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rirlande  (i),  ile  hahitee  par  les  Scots;  ils  Uvrerent  a 
ceux-ci  un  comhat,  a  la  suite  duquel  ils  furent  contraints 
de  regagner  leur  pays  apres  avoir  perdu  heaucoup  dc 
monde,  et  s'etre  vus  reduits  a  une  fuite  honteuse.  La  paix 
fut  conclue  avec  Ahulaz,  roi  des  Sarrasins,  et  avec  Gri- 
moald,  duc  des  Beneventins.  Ceux-ci  s'engagerenta  payer 
25,000  sous  d'or  a  titre  de  trihut  (2).  On  fit  aussi  une 
cxpedition  contre  les  Wiltzes  qui  livrerent  des  otages. 
Heriold  et  Rcginfrid,  rois  des  Danois,  envoyerent  une 
amhassade  a  Tempereur  pour  demander  la  paix,  et  le  prier 
de  leur  rendre  leur  frere  Hemming.  II  y  eut  cette  annee, 
lc  jour  des  ides  de  mai,  apres  midi,  unc  eclipse  de  soleii. 


815. 

L'empereur  passa  Thiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au 
commencement  du  printemps  il  chargea  Amalharius, 
oveque  de  Trev(*s,  et  Picrre,  ahhe  du  monastere  de  No- 
nantola,  d'aller  a  Constantinople  confirmer  la  paix  avec 
Tempereur  Michel.  Au  mois  de  mai  le  pont  de  Mayence 
fut  detruit  par  un  iuccndie  (3);  apres  quoi  Tempereur, 
chassant  dans  hi  foret  des  Ardennes,  fut  pris  d'une  dou- 
h!ur  de  pied  qui  le  forca  de  se  mettre  au  Ht;  il  etait 
convalescent  lorsqu'iI  revint  a  Aix-la-Chapelle.  II  tint 
dans  cette  ville  rassemhlee  generale;  puis,  ayant  appeie 
aupres  de  lui  son  fils  Louis,  roi  d'Aquitaine,  il  lui  init  la 


(i)  L'Irlande,  au  moyen  age,  est  souvent  appelee  Scotia  Major. 

(2)  Deux  niillions  six  cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie. 
■Voy.  les  calculs  de  M.  Guerard,  Rev.  de  Numismatique ,  ann.  iSSy, 
p.  406  et  suiv. 

(5)  Yoy-  ci-dessus,  p.  55,  u.  2. 
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pacem  cum  Mlchaele  imperatore  confirmandam  Con- 
stantinopolim  misit.  Pons  apud  Mogontiacum  mense 
maio  incendio  conflagravit,  postquod  imperator  cum 
in  Arduennavenaretur,  pedumdoloredecubuit,  etcon- 
valescens  Aquasgrani  reversus  est;  ac  deinde  habito 
generali  conventu ,  evocatum  ad  se  apud  Aquasgrani 
fiiium  suum  Hludowicum,  Aquitaniaeregem,  coronam 
illi  imposuit,  et  imperialis  nominis  sibi  consortem 
fecit;  Bernhardumque  nepotem  suum,  fiiium  Pippini 
fiiii  sui,  Itaiiae  praefecit,  et  regem  appellari  jussit.  Con- 
ciiia  quoque  jussu  ejus  super  statu  ecciesiarum  corri- 
gendo  per  totam  Gailiam  ab  episcopis  ceiebrata  sunt, 
quorum  unum  Mogontiaci,  aiterum  Remis,  tertium 
Turonis,  quartum  Cabilionis  (i),  quintum  Areiati 
congregatum  est ,  et  constitutionum ,  quae  in  singulis 
factae  sunt,  coliatio  coram  imperatore  in  iilo  conventu 
iiabita;  quas  qui  nosse  voluerit,  in  supradictis  quinque 
civitatibus  invenire  poterit,  quamquam  et  in  archivo 
paiatii  exempiaria  iliarum  Iiabeantur.  Missi  sunt  de 
lioc  conventu  quidam  Francorum  et  Saxonum  pri- 
mores  trans  Albim  fluvium  ad  confinia  Nortmanno- 
rum,  qui  pacem  cum  eis  secundum  petitionem  regum 
iliorum  facerent,  et  fratrem  eorum  redderent.  Quibus 
cumpari  nuraero  —  nam  xvi  erant  (2)  —  de  primatibus 
Danorum  in  ioco  deputato  occurrissent ,  juramentis 
utrimque  factis  pax  confirmata,  et  regum  frater  eis 
redditus  est.  Qui  tamen  eo  tempore  domi  non  erant. 


(i)  Sic  Freher  et  cod.  Trevir.  —  AU.  Cabillionc ,  Cabilione.  Nuen. 
com.  Cabilloni. 

(2)  Cod.  Viadobon.  990  :  nnm  xv.  —  Unus  e  codd.  Annaliuin 
Lauriss.  legit  nam.  vi  erant ,  et  sic  habent  Annales  Loisel.  apud 
D.  Rouquet. 
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couronne  sur  la  tete ,  et  Tassocia  a  la  dignite  imperiale  ( i ). 
11  confia  le  gouvernement  de  Htalie  a  son  petit-fils  Ber- 
nard,  fils  de  Pepin,  et  voulut  qu'il  portat  le  titre  de  roi. 
Par  ses  ordres  des  conciles  furent  tenus  dans  toute  la 
Gaule  par  les  eveques  pour  la  reformation  de  lEglise.  Le 
premier  fut  convoque  a  Mayence,  le  second  a  Reims,  le 
troisieme  a  Tours,  le  quatrieme  a  Chalon,  im  cinquieme 
a  Arles ;  et  dans  rassemblee  tenue  a  Aix-la-Ghapelle  Ton 
fit,  en  presence  de  Tempereur,  le  recolement  des  decrets 
rendus  par  ces  differents  conciles  (2).  Quiconque  voudrait 
en  prendre  connaissance,  pourrait  les  trouver  dans  les 
cinq  villes  que  nous  venons  de  nommer,  quoique, 
d'ailleurs,  des  copies  en  soient  conservees  dans  les  ar- 
chives  du  palais.  L'empereur  envoya  de  cette  assemblee 
quelques  personnages  de  distinction  choisis  parmi  les 
Francs  et  les  Saxons,  au  dela  de  TElbe,  vers  les  limites  du 
pays  des  Nortmands,  pour  regler  avec  leurs  rois  la  paix 
qu'ils  avaient  demandee,  et  leur  rendre  leur  frere.  Les 
Danois,  de  lour  cote,  envoyerent  un  nombre  egal,  c'est-a- 
dire  seize  des  principaux  de  leur  nation,  au  lieu  designe; 
et  la ,  apres  qu'on  eut  prete  serment  de  part  et  d'autre , 
la  paix  fut  confirmce,  et  le  frere  des  rois  danois  fut 
rendu  par  les  Francs.  Ces  rois  etaient  alors  absents;  ils 
etaient  partis  avec  une  armee  pour  la  Westerfulde  (3). 
Cette  contree,  la  plus  reculee  de  leurs  etats,  est  situee 
au  nord-ouest,    et  regarde   rextremite    septentrionale 


(i)  Au  niois  d'aout. 

(2)  \oy.  les  actes  de  ces  coaciles  dans  les  coUections  de  Labbe  et 
de  Mansi,  et  leur  resume  dans  Eckhart,  Comment.  II,  77  et  suiv. 

(5)  La  Norwege,  suivant  Eckhart.  La  partie  occidentale  de  la  Cher- 
sonese  Cimbrique  (Jutland  3Ieridional),  suivant  M.  Pertz  (II,  200, 
note  77),  qui  citf  liebhard  ,  Ilist.  Dan.  p.  58'->. 
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sed  ad  Wcstarfoldam  (i)  cum  exercitu  profecti,  quae 
regio  ultima  regni  eorura  inter  septentrionem  et  occi- 
dentem  sita ,  contra  aquilonalem  Brittaniae  summita- 
tem  respicit,  cujus  principes  ac  populus  eis  subici 
recusabant.  Quibus  perdomitis,  cum  revertissent,  et 
fratrem  ab  imperatore  raissum  recepissent,  filii  Godo- 
fridi  regis  et  ex  primoribus  Danorum  non  pauci ,  qui 
jam  dudum  relicta  patria  apud  Sueones  (2)  exulabant, 
comparatis  undecumque  copiis,  bellum  eis  intulerunt, 
et  contluentibus  ad  se  passira  ex  omni  Danorura  terra 
populariura  turrais(3j,  coramisso  cum  eis  preelio,  etiam 
regno  non  multo  eos  labore  pepulerunt.  Mauris  de 
Corsica  ad  Hispaniam  cum  multa  prseda  redeuntibus 
Irraingarius  (4),  coraes  Eraporitanus,  in  Majorica  in- 
sidias  posuit,  et  octo  naves  eorura  cepit,  in  quibus 
quingentos  et  eo  amplius  Corsos  captivos  invenit.  Hoc 
Mauri  vindicare  volentes,  Centumcellas  Tusciae  civi- 
tatem  et  Niceam  provinciae  Narbonensis  vastaverunt. 
Sardiniara  quoque  aggressi,  coraraissoque  cura  Sardis 
praelio ,  pulsi  ac  victi ,  et  raultis  suorura  araissis,  reces- 
serunt,  At  Michael  iraperator  Bulgaros  bello  appetens, 
liaud  prosperis  successibus  utitur,  ac  proinde  doraum 
reversus,  deposito  diademate  raonachus  efficitur  ;  in 
cujus  locum  Leo,  Bardee  (5)  patricii  filius,  imperator 

(1)  Cod.  Hannoveranus  :  JVerstarfoldam ;  Nuenar.  comes  :  JFes- 
tcrfoeldam.  —  Annales  Bertin.  JVestaervoldam.  —  Reginonis  Chro- 
nic.  JVestcrfalt. 

(2)  AU.  Soeones ,  Suueoiies,  Sucnes. 

(5)  Codd.  Vindobonn.  654,  no  et  990  :  turbis. 

(4)  Al.  Irmigarius.  Ann.  Bert.  Hcrmeingarius. 

(5)  Ita  habent  Pertzius  et  D.  Bouquct.  —  Codex  Trevirensis  :  Leo 
Eabdie  patricius.  Nuenarius  comes  :  Leo  Bapdce.  Chesnius  :  Leo 
J^apda:. 
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de  la  Bretagne.  Les  chefs  et  le  peuple  refusaient  de  re- 
connaitre  leur  domination.  Apres  les  avoir  domptes,  ils 
revinrent,  et  rec^urent  leur  frere  qui  leur  avait  ete  ren- 
voye  par  rcmpereur.  Mais  les  fils  de  Godefrid  et  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  danois  qui,  depuis  longtemps, 
avaient  quitte  leur  patrie  pour  se  refugier  chez  les 
Sueves,  rassemblant  des  troupes  de  tous  cotes,  s'avan- 
cerent  alors  contre  les  deux  rois.  Renforces  par  les  habi- 
tants  du  pays,  qui,  de  toutes  les  parties  du  Danemark , 
accoururent  en  foule  sous  leurs  drapeaux ,  ils  leur  livre- 
rent  bataille ,  et  parvinrent  sans  peine  a  les  chasser 
du  royaum.e.  Comme  les  Maures  revenaient  de  Corse 
en  Espagne  avec  un  riche  butin  ,  Irmingar,  comte  d'Ampu- 
rias  (i) ,  leur  dressa  une  embuscade  dans  Tile  de  Majorque, 
et  leur  prit  huit  vaisseaux  dans  lesqucls  on  trouva  p!us 
de  cinq  cents  Corses  captifs.  Les  Maures,  pour  se  venger 
de  cet  echcc ,  ravagerent  Civita-Vecchia  en  Toscane,  et 
Nice  dans  Ja  province  Narbonnaise.  Ils  attaquerent  aussi 
la  Sardaigne,  et  Hvrerent  aux  Sardes  un  combat;  mais, 
repousses  et  vaincus,  ils  se  retirerent  apres  avoir  fait  des 
pertes  nombreuses.  Cependant,  Tempereur  Michel  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Bulgares,  n'eprouva  que 
des  revers;  de  retour  dans  ses  etats,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne  pour  se  faire  moine.  Leon  (2),  fils  du  patrice  Bardas , 
fut  nommc  empereur  a  sa  place.  Crumne,  roi  des  Bul- 


(i)  Anipurias,  pctile  ville  et  port  d'Espagne,  a  8  lieues  N.  E.  de 
Gironne,  dans  la  province  de  cc  nom. 

(2)  Leon,  dit  rArmenien,  gouverneur  d'Anatolie,  fut  proclame 
par  les  soldats  le  10  juillet  8i5 ,  et  couronne  le  lendemain  par  le  pa- 
triarche  Nicephoi'e.  Michel  se  retira  dans  un  monastere  d'une  ile 
dc  la  Propontide.  Toute  sa  famille  cmbrassa  commc  lui  la  vie  monas- 
ti((nc. 

I.  20 


306  KAROLUS. 

oonstituitur.  Crumas  (i),  lex  Buli^arorum,  qui  Nici- 
Ibrum  imperatorem  ante  duos  aniios  interfecit ,  et 
Michaelem  de  Moesia  fugavit,  secundis  rebus  elatus 
cum  exercitu  usque  ad  ipsam  Constantinopolim  acces- 
sit,  et  juxta  portam  civitatis  castra  posuit.  Queni  raoe- 
nibus  urbis  obequitantem  Leo  imperator,  eruptione 
facta ,  incautum  excepit,  et  graviter  vulneratum  fu- 
giendo  sibi  consulere  ac  patriam  turpiter  redire 
coegit. 

(i)  Cod.  Hannov.  Crimas ,  cod.  "Vindobon.  ggo  :  Bnimas. 
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gares,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  tue  rempereur 
Nicephore  et  chasse  Michel  de  la  Mesie,  enorgueilli  par 
ses  succes ,  s'avanca  avec  une  armee  jusqu'a  Constanti- 
nople,  et  placa  son  camp  pres  dune  des  portes  de  cette 
ville.  Mais  dans  une  vigoureuse  sortie ,  Tempereur  Leon 
tombant  sur  lui  a  Timproviste,  comme  il  faisait  a  cheval  le 
tour  des  murailles,  le  blessa  grievement,  et  le  forca  de 
chercher  son  salut  dans  la  fnite,  et  de  regagner  honteu- 
sement  son  pays  (i). 


(i)  Le  recit  d'Eginhard  manque  ici  d'exdctitude.  Toy.  VAit  dc  ve- 
rifier  les  Dales;  Lebeau,  Hist.  du  Bas-Empire ,  et  Gibbon,  Ilist.  de 
la  Decadence  de  PBmpire  romain. 
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DCCCXIV. 

Domnus  Karolus  imperator  dum  Aqulsgrani  hie- 
maret,  anno  aetatis  circiter  septuagesimo  primo,  regni 
autem  quadragesimo  septimo  (i),  subactaeque  Italiae 
quadragesimo  tertio,  ex  quo  vero  Iraperator  et  Augus- 
tus  appellatus  est  anno  decimo  quarto,  v  kal .  febr . ,  rebus 
humanis  excessit  (a).  Cujus  rei  nuncium  cum  Hludo- 
w^icus  filius  ejus  in  Aquitania  apud  Tedoadura  (5)  vil- 
lam,  ubi  et  ipse  tunc  hibernabat,  plurimis  deferentibus 
accepisset ,  tricesimo  postquam  id  acciderat  die  Aquas- 
grani  venit ,  summoque  omnium  Francorum  con- 
sensu  ac  favore  palri  successit.  Et  ad  suscepti  regni 
administrationem  cura  conversa ,  primo  legationes 
gentium,  quse  ad  patrem  venerant,  auditas  absolvit, 
alias  deinde  simili  modo  ad  patrem  quidem  (4)  raissas , 
ad  se  vero  venientes  suscepit.  Inter  quas  praecipua  fuit 
legatio  de  ConstantinopoH  directa  (5).  Nam  Leo  impe- 
rator  qui  Michaeli  successerat,  dimisso  Amalhario 
episcopo  et  Petro  abbate,  qui  ad  Michaelem  quidem 
missi ,  ad  se  tamen  venerunt ,  legatos  suos ,  Christo- 
forum  spatharium  et  Gregorium  diaconem,  cum  eis 


(i)  Cod.  Reg.  Paris.  5924.  :  xliiii. 

(2)  Hic  finiunt  codd.  Amberg.  et  Modenens. 

(3)  AU.  Teodadum,   Teoadum;  Freherus  :  Theoduadum;  Nuena- 
rius  comes  :  Thcdoadum. 

(4)  Nuenar.  comes,  cujus  ad  lectiones  D.  Bouquet.  exinde  constan- 
tcr  accedere  solet,  h\c  lcgit  :  nd  vntrem  nnte  quidem. 

(5)  Tid.  missa. 
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814. 

Tantlis  qnc  rempereur  Charles  passait  riiiver  a  Aix-la- 
Chapelle,  il  quitta  cette  vie  terrestre  le  cinq  des  calendes 
de  fevrier,  vers  la  soixante  et  onzieme  annee  de  son  age,  la 
quarante-septieme  annee  de  son  regne,  la  quarante-troi- 
sieme  depuis  la  conquete  de  Tltalie,  la  quatorzieme  a 
dater  du  nioment  oii  il  avait  ete  appele  Empereur  et  Au- 
guste  ( I ).  Louis ,  son  fils ,  etait  a  Doue ,  en  Aquitaine  (2) , 
ou  il  passait  Thiver,  Iorsqu'iI  re^ut  celte  nouvelle  par  plu- 
sieurs  messagers.  Trente  jours  apres  revenement,  il  arriva 
a  Aix-Ia-Chapelle,  et  succeda  a  son  pere,  du  consente- 
ment  unanime  et  au  grand  contentement  des  Francs. 
Consacrant  d'abord  tous  ses  soins  aux  affaires  de  Tetat 
dont  il  venait  de  prendre  le  gouvernement,  Louis  donna 
audience  aux  ambassadeurs  envoyes  aupres  de  Tempereur 
Charles  par  diverses  nations,  et  les  congedia.  II  recut 
aussi  d'autres  deputations ,  adressees  dans  le  principe  a 
son  pere,  mais  qui  se  rendirent  aupres  de  lui.  Parmi  ces 
dernieres,  la  principale  etait  Tambassade  venue  de  Con- 
stantinople.  L'empereur  Leon ,  successeur  de  Michel,  en 
congediant  leveque  Amalharius  et  Tabbe  Pierre  (3),  qui 


(i)  Comp.  le  chap.  xxx  de  la  Fie  de  Charlemagne,  et  voy.  la  note  1, 
p.  95. 

(2)  Doue,  pres  de  Saumur  ( Maine-et-Loire ) ,  k  iSolieues  environ 
d'Aix-la-Chapelle.  Cependant,  suivant  Eckhart,  II,  112,  Louis  recut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  pere  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  2  fevrier,  cinq  jours  apres  revenement. 

(5)  Amalharius,  archeveque  de  Treves;  Pierre,  abbe  du  monastere 
de  Nonantola. 
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ad  domuiUin  Karolum,  et  per  eos  descriptionem  et  con- 
lirmationem  pacti  ac  foederis  misit.  Quibus  susceptis 
atque  dimissis ,  domnus  Hludowicus  legatos  suos , 
Nordbertum  (i)  Regiensem  episcopum  et  Pvichowi- 
num  (2)  Pictavensem  comitem(3),  ad  Leonem  impe- 
ratorem  ob  renovandam  secum  amicitiam  et  praedic- 
tum  pactum  confirmandum  direxit  (4)  ;  habitoque 
Aquisgrani  generali  populi  sui  conventu  ad  justicias 
faciendas  et  oppressiones  popularium  relevandas,  le- 
gatos  in  omnes  regni  sui  partes  dimisit  (5);  Bernhar- 
dum  regem  Italiae,  nepotem  suum,  ad  se  evocatum, 
muneribus  donatum  (6)  in  regnum  remisit;  cum  Gri- 
raoaldo,  Beneventanorum  duce,  pactum  fecit  atque 
iirmavit,  eo  modo  quo  et  pater,  scilicet  ut  Beneven- 
tani  tributum  annis  singulis  septem  millia  solidos  da- 
rent;  tunc  duos  ex  fdiis  suis,  Hlotharium  (7)  in  Bajoa- 
riam,  Pippinum  in  Aquitaniam  misit.  Harioldus  et 
Reginfridus  reges  Danorum,  qui  anno  superiore  a  filiis 
Godofridi  victi  et  regno  pulsl  fuerunt,  reparatis  viri- 
bus,  iterum  eis  bellum  intulerunt;  in  quo  contlictu  et 
Reginfridus  et  unus  de  filiis  Godofridi,  qui  raajor  natu 
erat,  interfectus  est.  Quo  facto,  Harioldus  rebus  suis 
diffidens,  ad  imperatorem  venit ,  et  se  in  manus  illius 

(i)  All.  Norhertum ,  Nordusbertum. 
(2)  KW..  Riclwimun ,  Richoiiium,  Richwinuiii. 

(5)  Ita  legunt  Nuenar.  et  D.  Bouq.  —  Cod.  Hannov.  Pitaviiiuni  comi- 
tcm;  Freher.  Pictavium;  Pertz  :  Patavinum. 

(4)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  misit. 

(5)  lid.  suifines  misit. 

(6)  lid.  donavit  el  in  regnum. 

{'])  Cod.  Hannoveranus  :  Hlutarium ;  cod.  Yindobonensis  i  lo  : 
Lutharium.  —  INuenarius  coni.  et  D.  Bouq.  :  Lotharium  et  ila  dein- 
ceps. 


LOUIS.  311 

avaient  ele  adresses  a  son  predecesseur,  mais  qui  avaient 
accompli  leur  misslon  aupres  de  lui,  leur  adjoignit  le  spa- 
thaire  Christophe  et  le  diacre  Gregoire,  ses  ambassa- 
deurs,  charges  de  remettre  a  Tempereur  Charles  une 
copie  et  la  ratification  du  traite  d'alliance(i).  Louis,  apres 
avoir  donne  audience  a  ces  deputes,  les  congedia,  en 
envoyant  avec  eux  Norbert  ,  eveque  de  Reggio  ,  et 
Riclnvin ,  comte  de  Poitiers,  charges  de  rcnouveler  Tal- 
liance  avec  rempereur  Leon  ,  et  de  confirmer  le  traite. 
II  tint  ensuite,  a  Aix-Ia-Chapelle,  rassemblee  generale  dc 
la  nation ,  et  envoya,  dans  toutes  les  parties  de  Tempire, 
dcs  commissaircs  pour  rcndre  la  justice  et  remedier  aux 
abus  qui  pesaient  sur  le  peuple.  II  fit  venir  aupres  de  lui 
Bernard ,  roi  d'Italie ,  son  neveu ,  et  le  rcnvoya  dans  ses 
etats  comble  de  presents.  II  conclut  et  confirma  avec  Gri- 
moald,  duc  des  Beneventins,  un  nouveau  traite,  aux  memes 
conditions  que  son  pere,  c'est-a-dire  que  les  Beneventins 
s'obIigerent  a  payer  un  tribut  annuel  de  7,000  sous  (2). 
II  envoya  ensuite  deux  de  ses  fils,  Lothaire  et  Pcpin  , 
Tun  en  Baviere,  Tautre  cn  Aquitaine.  Vcrs  le  memc 
temps  Hcriold  et  Reginfi'id  ,  rois  des  Danois,  qui,  Tannee 
precedente,  avaient  ete  vaincus  par  les  fils  de  Godefrid  et 
chasses  de  leurs  etats,  rassemblerent  de  nouvelles  forces, 
et  recommencerent  la  guerre.  Cette  querelle  coiita  la 
vie  a  Reginfrid  et  a  raine  des  fils  de  Godefrid.  Apres 
cela,  Heriold  sc  defiant  du  succes  de  son  entreprisc, 
se  rendit  aupres  de  Louis,  ct  se  mit  sous  sa  protcction. 

(i)  Suivantle  P.  Pagi,  ces  ambassadeurs  venaient  solliciter  les  sc- 
cours  des  Francs  contre  les  invasious  des  Bulgares. 

(2)  Lc  traite  fut  modific  pai-  Louis-le-Debonnairc  a  l'avantagc  dcs 
l^cneventins,  car  nous  avons  vu  qu'en'812  le  tribut  avait  cte  fixc  par 
Charlemagne  a  -25,000  sous  d'or.  Y03.  p.  5oi,  n.  2. 
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commendavit;  quem  ille  susceptum  in  Saxoniam  ire, 
et  opportunum  tempus  expectare  jussit,  quo  ei,  sicut 
petierat,  auxilium  ferre  potuisset. 

DCCCXV. 

Jussum  est  ab  Imperatore  ut  Saxones  et  Abodriti 
ad  hanc  expeditionem  prcepararentur,  temptatumque 
in  illa  hjeme  duabus  vicibus  si  Albis  transiri  pos- 
set  (i),  sed  mutatione  subita  aeris  emolliti  glacie  flu- 
minis  resoluta ,  negotium  remansit  infectum ,  donec 
tandem  hjeme  transacta,  circa  medium  fere  maium 
mensem,  opportunum  proficiscendi  tempus  arrisit. 
Tunc  omnes  Saxonici  comites  omnesque  Abodritorum 
copi8e,cumlegatoimperatorisBaIdrico(2),  sicutjussum 
erat,  ad  auxilium  Harioldo  (3)  ferendum  trans  jEgido- 
ram  fluviumin  terram  Nortmannorum  in  loco  nomine 
Sinlendi  (4)  perveniunt,  et  inde  profecti,  septimo  tan- 
dem  die  in  loco  qui  dicitur  (5)  *^'*'  in  littore  Oceani 
castra  ponunt  :  ibique  stativis  triduo  habitis,  cum  filii 
Godofridi,  qui  (6),  contra  eos  magnis  copiis  et  ducen- 
tarum  navium  classe  comparata,  in  insula  quadamtri- 
bus  millibus  a  continenti  separata,  residebant,  cum  eis 
congredi  non  auderent,  vastatis  circumquaque  vicinis 

(i)  Ita  habet  Pertz  cum  codd.  Hannov.,  Vindobon.  i  lo  et  Amberg. 
—  D.  Bouq.  Albiatn  transire  possent.  Freherus  :  Albia  iransiri  po- 
tiiisset. 

{i)  AU.  Balderico,  Baldericho. 

(5)  Ita  fere  oinnes  codd.  —  D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  Hcriholio. 

(4)  Cod.  Yindobonn.  iio  :  Sindlendi.  Freher.  Sialandiam. 

(5)  Haec  verba  in  l.  q.  d.  desunt  ap.  Freher.  et  D.  Bouq. 

(6)  Hunclocum  Nuenarius  coni.  ct  D.  Bouq.,  verbo  qui  omisso,  sic 
legunt  :  cuni  fdii  G.,  conira  eos residercni ,  ipsiquc  cum.... 
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L'empereur  l'accueillit ,  et  lui  ordonna  d'aller  attendre  en 
Saxe  le  moment  oii  il  pourrait  lui  fournir  les  secours  qu'il 
demandait. 

813. 

L'empereur  donna  aux  Saxons  et  aux  Abodrites  Tordre 
de  se  preparer  pour  cette  expedition.  Pendant  riiiver 
on  tenta,  a  deux  reprises,  le  passage  de  TElbe;  mais, 
par  un  changement  subit  de  ratmosphere,  la  temperature 
s'etant  adoucie,  la  glace  qui  couvrait  le  fleu ve  se  brisa,  et  le 
passage  ne  put  s'effcctuer.  Ce  ne  fut  donc  quapres Thiver, 
vers  le  milieu  de  mai,  que  le  temps  parut  favorable  pour 
entrcr  en  campagne.  Alors  tous  les  comtes  des  Saxons  et 
toutes  les  troupes  des  Abodrites  sereunirent,  conforme- 
ment  aux  ordres  de  i'empereur,  sous  la  conduite  de  Balde- 
ric,  son  lieutenant,  pour  soutenir  Heriold;  et,  passant 
TEyder,  ils  arriverent  a  rendroit  nomme  Silendi  (i),  dans 
le  pays  des  Nortmands.  Partis  de  la,  ils  parvinrent ,  apres 
sept  jours  de  marche,  sur  les  bords  de  TOcean,  au  lieu 
que  Ton  appcUe  ***,  ou  ils  placerent  leur  camp  et  s'arre- 
terent  trois  jours.  Cependant,  commeles  fils  de  Godefrid, 
qui  avaient  rassemble  pour  cette  guerre  des  troupes 
nombreuses  et  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  res- 
taient  dans  une  ile  separec  du  continent  par  un  bras  de 
mer  de  trois  milles  de  largeur  (2),  sans  oser  en  venir  aux 


(i)  M.  Pertz  place  cette  position,  sans  la  preciser,  dans  l'est  de  la 
Chcrsonesc  Cimbrique,  Jutland  meridional.  Suivant  Eckhart,  II,  1 18, 
il  faudrait  lire  Fileiidi,  d'ou  Filendisburg ,  aujourd'hui  Flensborg,  a 
rextremite  S.  O.  du  F/ensborg-Fiord ,  sur  la  mer  Baltique  (Jutland 
merid.,  Danemark). 

(2)  Probablement  Tune  des  deux  iles  de  Sylt  ou  de  Nordstrand, 
dans  la  nier  du  IVord,  sur  la  cote  orientalc  du  Jutland. 
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pagls  et  acceptis  popularium  olDsidibus  xl  (i),  ad  im- 
peratorem  in  Saxoniam  reversi  sunt.  Ipse  enim  tunc 
temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrun  generalem 
populi  sui  conventum  habebat.  Ibi  ad  eum  omnes 
orientalium  Sclavorum  primores  et  legati  venerunt. 
Sed  antequam  illuc  veniret  (2),  id  est  cum  adhuc  domi 
esset,  allatum  est  ei  quosdam  de  primoribus  Romano- 
rum  ad  interficiendum  Leonem  papam  in  ipsa  urbe 
Roma  conspirasse,  ac  deinde,  cum  hujus  causse  indi- 
cium  ad  pontificem  esset  delatum,  omnes  illius  factio- 
nis  auctores  ipsius  jussu  fuisse  trucidatos.  Quod  cum 
moleste  ferret,  ordinatis  tunc  Sclavorum  et  Herioldi 
rebus,  ipsoque  in  Saxonia  dimisso,  cum  ad  Franco- 
nofurd  palatium  venisset,  Bernhardum  regem  Italiae, 
nepotem  suum,  qui  et  ipse  secum  in  Saxonia  fuerat, 
ad  cognoscendum  quod  nunciabatur  Romam  mittit.  Is 
cum  Romam  venisset,  aegritudine  decubuit ,  res  ta- 
men  quas  compererat  per  Geroldum  comitem,  qui  ad 
hoc  ei  legatus  fuerat  datus ,  imperatori  mandavit. 
Quem  legati  pontificis,  Johannes  episcopus  Silvae-Can- 
didae,  Theodorus  nomenclator  et  Sergius  dux ,  sub- 
secuti ,  de  his  quae  domino  suo  objiciebantur,  per 
omnia  imperatori  satisfecerunt.  Legati  Sardorum  de 
Carali  civitate  dona  ferentes  venerunt.  Pax  quae  cum 
Abulaz  rege  Sarracenorum  facta ,  et  per  triennium 
servata  erat,velut  inutilis  rupta,  et  contra  eum  ile- 
rum  bellum  susceptum  est.  Nordbertus  episcopus  et 
Richwinus  comes  dc  Constantinopoli  regressi,  descrip- 


(i)  D.  Bouq.  XLI. 

(2)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  coinitc  :  Priusquam  laincn  illuc  vcnivcl. 
sed  domi  adliuc  cssct. 
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inains,  lcs  troupes  imperiales,  apres  avoir  ravage  tous 
les  pays  environnants  et  recu  des  habitants  quarante 
otagcs,  retournerent  en  Saxe  aupres  de  rempereur.  Ce 
prince  tenait  alors,  dans  le  lieu  nomme  Paderborn,  Tas- 
semblee  generale  de  la  nation ,  et  ce  fut  la  que  les  prin- 
cipaux  chefs  et  les  deputes  des  Slaves  orientaux  vinrent 
le  trouver.  Quelque  temps  auparavant,  lorsqu'il  etait  en- 
core  a  Aix-la-Chapellc,  on  etait  venu  lui  annoncer  que 
dcs  nobles  romains  ayant  forme ,  dans  Rome  meme , 
une  conspiration  contre  la  vie  du  pape  Leon,  celui-ci, 
instruit  du  complot,  en  avait  fait  arreter  et  mettre  a 
mort  tous  les  autcurs.  I/empereur  en  concut  un  vif  me- 
contcntement.  II  regla  donc  les  affaires  des  Slaves  etd'He- 
riold,  qui  fut  laisse  en  Saxe;  et,  s'etant  rendu  a  son  palais 
de  Francfort,  il  chargea  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie, 
qui  etait  venu  cn  Saxc  avec  lui,  d'aller  a  Rome  prendre 
connaissance  de  ce  qu'on  lui  avait  annonce.  Rernard  cn 
arrivant  tomba  malade;  mais  il  manda  a  rempcreur  tout 
ce  qu'il  avait  appris  de  cette  affaire,  par  le  comte  Gerold, 
(jui  lui  avait  ete  adjoint  a  cet  effet.  Celui-ci  fut  suivi  dc 
pres  par  les  ambassadeurs  du  pape,  Jean,  eveque  de 
Rlanche-Selve,  le  nomenclatcur  Theodore,  et  le  duc 
Sergius,  qui  satisfirent  pleinement  rempeieur  sur  tout  ce 
(jui  etait  reproche  a  leur  maitre.  Des  deputes  sardes 
partis  de  Cagliari  vinrent  alors  apporter  des  presents.  La 
paix  qui  avait  et(''  conclue  avec  Abulaz  (i),  roi  des  Sar- 
rasins,  et  que  Ton  observait  depuis  trois  ans,  fut  rompue 
comme  dtirisoire ,  et  la  gucrre  reprise  contre  lui.  Cepen- 
dant  Teveque  Nordbert  et  le  comte  Richwin  revinrent  de 


fi)  Abulaz,   Ahoulassy ,    hi  Mcchant ,   surnom ,  d(.'rigure  par  les 
clironiqucurs,  d'Hakam,  roi  de  Cordouc. 
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tioriem  pacti ,  quam  Leo  imperator  eis  dederat ,  detu- 
leruiit.  Qui  inter  csetera  terrae  motum  gravissimum 
mense  augusto  per  continuos  quinque  dies  ibi  conti- 
gisse  retulermit,  quo  et  ipsius  urbis  aedificia  complura 
cecidisse,  et  aliarum  civitatum  populos  ruinis  oppres- 
sos  esse  testati  sunt.  Sed  et  in  Gallia  Santones,  civitas 
Aquitaniae,  mense  septembrio  dicitur  tremuisse.  Hre- 
nus  fluvius  Alpinis  imbribus  auctus,  ultra  solitum 
exundavit.  Romani ,  cum  Leonem  papam  aegritudine 
decubuisse  viderent ,  coUecta  manu,  omnia  praedia 
quae  idem  pontifex  in  singularum  civitatum  territo- 
riis  noviter  extruxerat,  primo  diripiunt,  deinde  im- 
misso  igne  cremant,  tum  Romam  ire  statuunt,  et 
quae  sibi  erepta  querebantur  violenter  auferre.  Quo 
comperto,  Bernhardus  rex,  missa  manu  per  Winigi- 
sum  ducem  Spolitinum,  et  seditionem  illam  sedavit, 
et  eos  ab  incepto  (i)  desistere  fecit :  quaeque  erant 
gesta,  per  legatos  imperatori  nuntiavit. 


DCCCXVL 

Hieme  transacta ,  Saxones  et  orientales  Franci  ex- 
peditionem  in  Sorabos  Sclavos ,  qui  dicto  audientes 
non  erant,  facere  jussi,  imperata  strenue  compleve- 
runt,  et  contumacium  audaciam  non  magno  labore 
compresserunt.  Nara  una  civitate  expugnata ,  quicquid 

(r)  1).  Bouq.  cuni  ]Vuenar.  com.  n  coppio. 
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Constantinople  avec  la  copie  du  traite  qui  leur  avait  ete 
remise  parrempereurLeon.  Ilsrapporterent,  entre  autres 
choscs,  que,  peudant  qu'ils  etaient  dans  cette  ville,  on 
avait  ressenti  au  mois  d'aout,  cinq  jours  de  suite,  les 
secousses  d'un  violent  tremblement  de  terre,  qui,  d'apres 
leur  temoignage,  avait  renverse  la  plupart  des  edifices  de 
Constantinople,  et ,  dans  d'autres  villes,  ecrase  sous  les 
ruines  un  grand  nombre  d'habitants.  En  Gaule,  cette 
meme  annee,  on  dit  qu'au  mois  de  septembre,  la  villc  de 
Saintes,  en  Aquitaine,  eprouva  egalement  quelques  se- 
cousses,  et  le  Rhin ,  grossi  par  les  eaux  venues  des  Alpes , 
dcborda  d'une  manierc  extraordinaire.  Cependant  los 
habitants  dcs  etats  romains,  voyant  lc  pape  Leon  retenu 
au  lit  par  une  grave  maladie,  se  reunissent  en  armes, 
pillcnt,  incendicnt  toutes  les  maisons  qu'il  avait  fait 
construire  sur  le  territoire  de  chaque  ville,  et  se  decident 
a  marchcr  vers  Rome  pour  y  reprendre  a  force  ouverte  ce 
quon  lcur  avait,  disaient-ils,  injustementenleve.  Informe 
de  ce  soulevement,  le  roi  Bernard  Teut  bientot  apaise 
en  envoyant,  sous  les  ordres  de  Winigise,  duc  de  Spolete, 
quclqucs  troupes,  qui  cmpecherent  les  Romains  d'exe- 
cuter  lcur  projet.  II  expedia  ensuite  des  messagers  pour 
rendre  compte  a  rempereur  de  ce  qu'il  avait  fait. 

816. 

Apres  riiiver,  ies  Saxons  et  les  Francs  orientaux  re- 
curent  Tordre  de  marcher  contre  les  Slaves  Sorabes  qui 
ne  voulaient  plus  obeir.  IIs  s'acquitterent  courageu- 
sement  dc  cctte  mission ,  et  reprimerent,  sans  beaucoup  de 
peine,  Taudace  des  rebelles.  En  effet,  !a  prise  d'une  seule 
ville  suffit  pour  que  tout  ce  qui  montrait  du  penchant  a 
la  revoltc  dans  cette  nation  promit  de  se  soumettre  et 
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in  ea  geiite  rebelle  videbatur,  subjectione  promissa,  con- 
quievit.  Wascones,  qui  trans  Garonnam  etcircaPjri- 
neum  montem  habitant,  propter  sublatumducem  suum 
nomine  Sigiwinum  (i),  quem  imperator  ob  nimiam 
ejus  insolentiam  ac  morum  pravitatem  inde  sustulerat, 
solita  levitate  commoti,  conjuratione  facta,  omnimoda 
defectione  desciverunt;  sed  duabus  expeditionibus  ita 
sunt  edomiti,  ut  tarda  eis  deditio  et  pacis  impetratio 
videretur.  Interea  domnus  Leo  papa  anno  pontificatus 
sui  vicesimo  primo,  circiter  viii  kal.  jun.  de  corpore  (2) 
migravit :  Stephanusque  diaconus  in  locum  ejus  electus 
atque  ordinatus  est ,  nondumque  duobus  post  conse- 
crationem  suara  exactis  mensibus,  quam  maximis  po- 
tuit  itineribus  ad  imperatorem  venire  contendit ,  missis 
interim  duobus  legatis,  qui  quasi  pro  sua  consecra- 
tione  imperatori  suggererent.  Quod  ubi  imperator  au- 
divit,  Remis  ei  statuit  occurrere,  missisque  obviam  hiis 
qui  eum  illo  deducerent,  adventum  ejus  prseveniens, 
cum  magno  eum  ibidem  honore  suscepit.  Qui  statim 
imperatori  adventus  sui  causam  insinuans,  celebratis 
ex  more  missarum  solemniis ,  eum  diadematis  impo- 
sitione  coronavit.  Multisdeinde  inter  eosmuneribus  et 
datis  et  acceptis,  conviviisque  opipare  (5)  celebratis ,  et 
amicitia  vicissimfirmissimo  robore  constituta,  aliisque 
utilitatibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  pro  temporis  oppor- 
tunitate  dispositis,  pontifex  Romam,  imperator  Com- 
pendium  palatium  petiit.  Ibi  commoratus  (4),  legatos 


(i)  All.  Sigewinum ,  Siguwinitm ,  Sigwinum. 
(1)  D.  Bouq.  a  seculo  migravii. 

(5)  Ita  habet  Pertz,  cum  codd.   Vindobon.   654,  ct  Hauiiov. 
D.  Bouq.  et  Nuen.  com.  opime. 
(4)  lid.  cum  moraretur. 
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se  tint  tranquille.  Les  Gascons  qui  habitent  au  dela 
de  la  Garonne ,  a  Tentour  des  Pyrenees,  irrites  de  ce 
qu'on  leur  enlevait  leur  duc  Sigwin ,  que  rempereur 
avait  dii  rappeler  a  cause  de  son  insolence  et  de  sa 
dcpravation,  se  laisserent  entrainer  par  leur  legerete 
naturelle,  et  se  declarerent  en  revolte  ouverte.  Mais 
deux  campagnes  les  reduisirent  si  bien,  qu'il  leur  tar- 
dait  de  se  soumettre  ct  d'obtenir  la  paix.  Gepen- 
dant,  le  pape  Leon  quitta  cette  vie  dans  la  vingt  et 
unieme  annee  de  son  pontificat,  vers  le  8  des  calendes 
de  juin  (i).  Le  diacre  Etienne  fut  elu  et  ordonne  a  sa 
jjjace.  Deux  mois  s'etaient  a  peine  ecoulcs  depuis  sa  con- 
secration,  qu'il  s'empressa,  en  voyageant  aussi  vite  que 
possible,  de  se  rendre  aupres  de  Tempereur,  a  qui  il  avait 
deja  envoye  deux  ambassadeurs  comme  pour  lui  annoncer 
son  avenement.  Des  qu'il  eut  appris  cctte  determination 
du  pape,  rempereur  resoiut  de  s'avancer  jusqu'a  Reims 
pour  Ty  recevoir,  et  envoya  au-devant  de  lui  des  gens 
charges  de  le  conduire  dans  cette  ville  (2).  II  y  arriva  le 
jjremier,  et  Ty  accueillit  avec  les  plus  grands  honucurs. 
Le  premier  soin  du  pontife  fut  de  faire  connaitre  a  Tem- 
pereur  la  cause  de  son  voyage;  et,  apres  avoir  celebre  la 
messe  avec  la  solennite  accoutumee,  il  le  couronna  en 
lui  placant  le  diademe  sur  le  front.  Apres  avoir  cnsuite 
echangc  de  nombreux  prescnts,  et  celebre  des  festins 
magnifiques ;  apres  avoir  resserre  leur  alliance  par  les 
liens  lcs  plus  forts,  et  regle,  aussi  bien  que  le  permet- 
taient  les  circonstances,  les  interets  de  la  sainte  Eglise  de 

(i)  Leon  mourut  le  5  des  ides  de  juin,  n  juin8i6.  Etienne  IV,  sou 
successeur,  fut  ordonne  le  i-i  du  ineme  mois. 

(•2)  ThcoduH,  eveque  d'Orleans;  Jean  ,  archeveque  d'Arles,  et  Tar 
chichapelain  Hildebald. 
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Abodritorum,  et  de  Hispania  legatos  Abdirahman,  filii 
Abulaz  regis,  ad  se  missos  suscepit;  completisque  ibi 
viginti  vel  eo  amplius  diebus,  Aquasgrani  ad  hieman- 
dum  profectus  est. 


DCCCXVII. 

Legati  Abdirahman  filii  Abulaz,  regis  Sarracenorum, 
de  Csesaraugusta  missi,  pacis  petendae  gratia  venerunt, 
et  Compendio  ab  imperatore  auditi ,  Aquasgrani  eum 
praecedere  jussi  sunt.  Quo  cum  pervenisset,  legatum 
Leonis  imperatoris  de  Constantinopoli ,  pro  Dalmata- 
rum  (i)  causa  missum,  Niciforum  nomine,  suscepit, 
quem  etiam ,  quia  Cadolah  (2)  ,  ad  quem  illorum  con- 
finium  cura  pertinebat,  non  aderat,  et  tamen  brevi 
venturus  putabatur,  adventum  illius  jussit  opperiri. 
Quo  veniente,  ratio  inter  eum  et  legatum  imperatoris 
de  qusestionibus  quas  idem  detulit,  habita  est;  etquia 
res  ad  plurimos  et  Romanos  et  Sclavos  pertinebat, 
neque  sine  illorum  praesentia  finiri  posse  videbatur, 
illo  decernenda  difTertur,  missusque  ad  hoc  cum  Cado- 
lah  et  praedicto  legato  in  Dalmatiam  Albigarius ,  IJn- 
rochi  nepos.  Legati  etiam  Abdirahman,  cum  tribus 
mensibus  detenti  essent,  et  jam  de  reditu  desperare 
coepissent,  remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  regis 
Danorum ,  propter  assiduam  Herioldi  infestationem, 
missa  ad  imperatorem  legatione,  pacem  petunt,  eam- 


(1)  All.  Dnlmaticorwn ,  Dahnntinorum. 

(2)  All.  Cadolach ,  Kadolone,  Cadolonc. 
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Dieu,  le  pontife  reprit  le  chemin  de  Kome,  et  l'empereur 
se  rendit  a  son  palais  de  Compiegne.  Pendant  qu'il  y 
sejournait,  il  recut  les  deputes  des  Abodrites  et  ceux 
que  lui  envoya  d'Espagne  Abdalrahman  (i),  fils  du  roi 
Abulaz.  Apres  etre  reste  en  cefendroit  vingt  jours,  ou 
meme  un  peu  plus ,  il  se  rendit  a  Aix-la-Ghapelle  pour  y 
passer  Thiver. 

817. 

Les  ambassadcurs  envoyes  de  Saragosse  par  Abdalrah- 
man,  fils  d'Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  etaient  venus  pour 
demander  la  paix.  Apres  leur  avoir  donne  a  Compiegne 
une  premiere  audience,  rempereur  leur  enjoignit  d'aller 
Tattendre  a  Aix-la-Chapellc.  Arrive  dans  cette  ville ,  il  y 
recut  un  envoye  de  Leon ,  empereur  de  Constantinople , 
nomme  Nicephore,  et  charge  de  traiter  Taffaire  des  Dal- 
mates.  Mais  commc  Cadolah,  qui  avait  la  garde  de  la  fron- 
tierc  dc  Dalmatie,  ctait  absent,  et  qu'il  etait  attendu  d'un 
moment  a  lautre,  on  prescrivit  a  Nicephore  de  demeu- 
rer  jusqu'a  son  retour.  Cadolah,  aussitot  qu'il  fut  arrive, 
eut  avcc  lui  plusieurs  conferences  au  sujet  des  reclama- 
tions  que  celui-ci  lui  exposa.  Mais  commc  Taffaire  interes- 
sait  un  grand  nombre  dc  Romains  et  de  Slaves,  et  qu'on 
ne  voyait  pas  moyen  de  la  terminer  sans  eux ,  on  remit  a 
la  decider  sur  les  lieux  memes;  et,  a  cet  effet,  Albigaire, 
neveu  d'Unroch ,  fut  charge  d'accompagner  en  Dalmatie 
Cadolah  et  Tambassadeur  grec.  Dans  le  meme  temps,  les 
envoyes  d'Abdalrahman ,  qui  etaient  retenus  depuis  trois 
mois,  et  qui  commencaient  a  desesperer  de  leur  rctour, 
furent  congedies.  Les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois, 

(i)  Abd-aliahnian  II. 

1.  21 


822  HLUDOWTCUS. 

qiie  a  se  servandam  pollicentur ;  sed  cum  haec  simulata 
magis  quam  veracia  viderentur,  velut  inania  neglecta 
sunt ,  et  auxilium  contra  eos  Herioldo  datum.  Luna 
non.  febr.  hora  noctis  secunda  defecit,  et  cometes  in 
signo  Agitatoris  (i)  apparuit. 

Interea  Stephanus  papa  tertio  postquam  Romam 
venerat  mense,  sed  nondum  exacto ,  circiter  viii  kal. 
febr.  diem  obiit.  Cui  Paschalis  successor  electus,  post 
completam  solemniter  ordinationem  suam,  et  munera 
et  excusatoriam  imperatori  misit  epistolam ,  in  qua 
sibi  non  sohim  nolenti,  sed  etiam  plurimum  renitenti, 
pontificatus  honorem  velut  impositum  (2)  asseverat. 
Missa  tamen  aba  legatione,  pactum  quod  cum  praeces- 
soribus  suis  factum  erat ,  etiam  secum  fieri  et  firmari 
rogavit.  Hanc  legationem  Theodorus  nomenclator  et 
detubt,  et  ea  qu£e  petierat  impetravit.  Feria  quinta, 
qua  Coena  Domini  celebratur,  cum  imperator  ab  eccle- 
sia,peracto  sacro  officio,  remearet,  bgnea  porticus  per 
quam  incedebat,  cumexfragili  materia  esset  aedificata, 
et  tuncjam  raarcida  et  putrefacta ,  quae  contignatio- 
nem  et  tabulatum  sustinebant,  transtra  pondus  aUquod 
ferre  non  possent ,  incedentem  desuper  imperatorem 
subita  ruJna  cum  viginti  et  eo  ampbus  hominibus  qui 
una  ibant  ad  terram  usque  depressit  (3).  Qui  casus 
cum  plerosque  ex  his  qui  simul  deciderant  graviter 
afFecisset,  iUi  tamennihilaliud(4)laesionisintulit,  prae- 

(i)  Ita  legit  Pei-tz  ,  cum  plerisq.  codd.  —  D.  Bouq.  cum  Frehero  el 
JVuen.  comit.  Sagiltarii. 

(2)  VevlZy  c\\.msexcoAA..  velut  inpactumadseverat.  —  Codd.  Hann. 
ct  Vindobonn.  1 10  et  990  :  iinpositum  intiniavit. 

(5)  Pertz  :  deposuit. 

(4)  Sic  omnescodd.  —  Pertz  cum  uno  cod.  Vindob,  6'jI^  :  aliut. 
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fatigues  des  ravages  continuels  qu'Heriold  faisait  sur  leurs 
terres,  envoyerent  aussi  une  ambassade  a  rempereur  pour 
lui  demander  la  paix,  promettant  de  robserver  eux-memes 
fidelement.  Mais,  comme  on  jugea  que  leurs  protestations 
etaient  plus  feintes  que  sinceres  et  qu'elles  n'avaient  rien 
de  serieux,  on  n'en  tint  compte,  et  de  nouveaux  secours 
furent  envoyes  a  Heriold.  Le  jour  des  nones  de  fevrier, 
a  la  seconde  heure  de  la  nuit,  il  y  eut  eclipse  de  lune,  et 
une  comete  apparut  dans  le  signe  du  Sagittaire. 

Sur  ces  entrefaites  le  pape  Etienne  mourut  vers  le 
8  des  calendes  de  fevrier  (i),  avant  la  fin  du  troisieme 
inois  depuis  son  retour  a  Rome.  li  eut  pour  successeur 
Pascal ,  qui ,  apres  les  ceremonies  de  son  ordination , 
envoya  a  rcmpereur  des  presents  et  une  lcttre  d'excuse, 
dans  laquclle  il  pretendait  que  riionneur  du  pontificat 
lui  avait  ete  comme  impose,  non-seulement  malgre  son 
refus ,  mais  meme  malgre  tous  ses  efforts  pour  le  repous- 
ser.  Cependant  il  envoya  une  autre  ambassade  pour 
prier  rempereur  de  vouloir  bien  ratifier  et  confirmer  avec 
lui  Talliance  faite  avec  ses  predecesseurs.  Le  nomencla- 
teur  Theodore  fut  charge  de  cette  missiou  et  obtint  ce 
qu'il  demandait.  Le  jour  ou  Ton  celebre  la  cene  du  Sei- 
gncur,  le  jcudi  de  la  semainc  sainte,  comme  Tempe- 
reur,  reveuant  de  Teglisc ,  apres  avoir  entendu  Toffice , 
passait  sur  un  portique  de  bois,  ce  portique,  qui  etait 
construit  en  materiaux  fragiles ,  et  dont  la  charpente  et  le 
planchcr  etaient  tellement  pourris  et  vermoulus  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  supporter  la  moindre  surcharge,  s'ecrouIa 


(i)  Elienne  niourut  le  9  dcs  calendes  de  fevrier,  24  janvier  817. 
l'ascal  I",  son  successeur,  lutelu  a  I'unanimite,  et  consacre  le  lende- 
maiii. 
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ter  quod  capulo  gladii ,  quo  accinctus  erat ,  imi  pec- 
toris  pars  sinistra  contusa  est,  et  auris  dextra  in  parte 
posteriore  vulnerata,  femur  quoque  dextrum  cujusdam 
ligni  pondere  juxta  inguina  collisum.  Sed  instantia  (i) 
medicorum,  qui  ei  curam  adhibebant,  summa  celeri- 
tate  convahiit.  Nam  vicesima  postquam  id  acciderat  die 
Novioma£;um  profectus,  venatu  sese  exercebat.  Unde 
reversus,  generalem  populi  sui  conventum  Aquisgrani 
more  sohto  habuit,  in  quo  fdium  suum  primogenitum 
Hlotharium  coronavit ,  et  nominis  atque  imperii  sui 
socium  sibi  constituit,  cseteros  reges  appellatos,  unum 
Aquitaniae,  alterum  Bajoariae  praefecit.  Conventu  per- 
acto  (2)  ,  cum  Vogesi  saltum  venandi  gratia  peteret, 
obvios  habuit  legatos  Leonis  imperatoris,  quos  cum 
in  Ingelheim  palatio  juxta  Mogontiacum  civitatem  au- 
disset,  ac  legationem  eorum  non  aliam  esse ,  nisi  quam 
Niciforus  ejusdem  imperatoris  legatus  proxime  attu- 
lerat,  comperisset,  celeriter  absolutos  dimisit,  et  quo 
tendebat  proficiscitur.  Nunciataquedefectione  Abodri- 
torum  et  Sclaomiri,  comitibus  tantum  qui  juxta  Albim 
in  praesidio  residere  solebant,  ut  terminos  sibi  cora- 
missos  tuerentur,  per  legatum  mandavit.  Causa  defec- 
tionis  erat ,  quod  regiam  potestatem  ,  quam  Sclaomir 
eatenus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenebat,  cum  Ceadrago  fdio  Thrasconis  partiri  jubeba- 
tur ;  quse  res  illum  tam  graviter  exacerbavit,  ut  affirma- 
ret  se  nunquam  posthac  Albim  fluvium  transiturum , 
neque  ad  palatium  venturum.  Statim  missa  trans  mare 
legatione,  junxit  amicitias  cum  filiis  Godofridi ,   et 


(1)  D.  l)Ouq.  cum  Nuen.  coniite  :  opern. 
(u)  D.  IJuuq.  Cotn<ciiiu  vero  ])cracto. 
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tout  a  coup  sous  les  pleds  de  l'einpereur  et  le  precipita 
jusqu'a  terre  avec  uiie  vingtaine  de  personnes  qui  Tac- 
compagnaient.  Cet  accident  occasionna  des  blessures 
graves  a  la  plupart  de  ceux  qui  tomberent  avec  rem- 
pereur;  quant  a  hji,  il  n'eut  d'autre  mal  qu'une  con- 
tusion  que  lui  fit  au  bas  de  la  poitrine,  vers  le  cote  gau- 
che,  la  poignee  de  son  epee,  uue  blessure  derriere  roreille 
droite,  et  une  autre  contusion  a  la  cuisse  droite,  pres  de 
laine,  causee  par  le  choc  d'uu  eclat  de  bois.  Mais,  grace 
auxmedecins  qui  le  soignaient,  il  se  retabht  tres-promp- 
lcment,  car  vingt  jours  apres  revcnement,  il  partait  pour 
Nimegue ,  et  se  hvrait  au  plaisir  de  la  chasse.  Etant 
revenu  a  Aix-la-Chapelle ,  il  y  tint,  suivant  Tusage,  Tas- 
semblee  generale  de  la  nation.  II  fit  dans  cette  assemblee 
couronuer  Lothaire ,  son  fils  aine ,  Tassocia  au  titre  et  a 
hi  dignitc  d'empereur,  et,  donnant  a  ses  deux  autres  fils 
le  tilrc  de  rois,  il  confia  a  Tun  le  gouvernement  de  TAqui- 
taine,  a  Tautre  cclui  de  la  Baviere.  Aprcs  avoir  clos  Tas- 
semblee ,  il  se  dirigeait  vers  la  foret  des  Vosges  poUr  y 
chasser,  Iorsqu'iI  rencontra  les  ambassadeurs  de  rempe- 
reur  Leon.  II  leur  donna  audience  dans  son  palais  d'hi- 
gelheim,  pres  de  la  ville  de  Mavence ;  mais  voyant  que  leur 
mission  ne  differait  en  rien  de  celle  que  Nicephore,  en- 
voye  par  le  meme  prince,  venait  de  remplir  aupres  dc 
lui ,  il  les  congedia  promptemcnt  ct  poursuivlt  son  voyage. 
Ayant  appris  la  defection  de  Sclaomir  et  des  Abodrites , 
il  se  contenta  d'en  avertir  par  un  messager  les  comtcs 
qui  occupaient  les  places  fortes  sur  les  rives  de  TEIbe, 
pour  qu'ils  eussent  a  garantir  la  frontiere  confiee  a  leur 
garde.  La  cause  de  cette  revolte  ctait  Tordrc  donne  a 
Sclaomir  dc  partager  avec  Ceadrag,  fils  de  Thrasicon  ,  le 
pouvoir  supreme   qu'il   cxcrcait   scul   sur   les    Abodrites 


326  HLUDOWICUS. 

jit  exercitus  in  Saxoiiiam  transalbianam  (i)  mitteretur 
impetravit.  Nam  et  classis  eorum  per  Albim  usque 
ad  Esesfelth  castellum  venit,  quae  totam  Sturiae  ilu- 
minis  ripam  devastavit;  et  Gluomi,  Nordmannici  limi- 
tis  custos,  pedestres  copias  ducens,  simul  cum  Abo- 
dritis  terreno  itinere  ad  ipsum  castellum  accessit. 
Quibus  cum  nostri  fortiter  restitissent,  pmissa  castelli 
oppugnatione ,  discesserunt.  Interea  cum  imperator 
venatione  peracta  de  Vogeso  Aquasgrani  reverteretur, 
nunciatum  est  ei  Bernhardum,  nepotem  suum,  Italiae 
regem,  quorumdam  pravorum  hominum  consilio  ty- 
rannidem  meditatum,  jam  omnes  aditus ,  id  est  clu- 
sas  (2),  quibus  in  Italiam  intratur,  impositis  firmasse 
praesidiis,  atque  omnes  Italiae  civitales  in  illius  verba 
jurasse ;  quod  ex  parte  verum ,  ex  parte  falsum  erat. 
Ad  quos  motus  comprimendos  cum,  ex  tota  Gallia 
atque  Germania  congregato  summa  celeritate  magno 
exercitu,  imperator  Italiam  intrare  (5)  festinasset, 
Bernhardus  rebus  suis  diffidens,  maxime  quod  se  a 
suis  quotidie  deseri  videbat,  armis  depositis,  apud 
Cabillonem  f4)  imperatori  se  tradidit;  quem  caeteri 
secuti ,  non  solum  armis  depositis  se  dediderunt ,  ve- 
rum  ultro  et  ad  primam  interrogationem  omnia  uti 
gesta  erant  aperuerunt.  Hujus  conjurationis  prin- 
cipes  fuere  Eggideo,  inter  amicos  regis  primus,  et 
Reginhardus  camerarius  (5)  ejus,  et  Reginharius  Me- 


(i)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  e.  trans  Albim. 

(2)  Codd.  Trevir.,  Hannover.,  et  Vindobonn.  110  et  990  :  clausas. 

(3)  D.  Bouq.  ad  Italiamfestinasset. 

(4)  AU.  Cavillionem,  CaviUonem. 

(5)  INuenar.  coni.  et  D.  Bouq.  cubicutarius. 
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depuis  la  inort  de  ce  dernier.  Cettc  mesure  exaspera  tel- 
lement  Sclaomir,  qu'il  fit  serment  de  ne  plus  travcrser 
TElbe ,  de  ne  plus  jamais  se  rendre  au  palais  de  Tempereur, 
et  qu'ayant  aussitot  envoye  une  ambassade  sur  i'autre  rive 
du  detroit  pour  faire  alliance  avec  les  fils  de  Godefrid ,  il 
oblint  d'eux  qu'une  armee  penetrerait  dans  la  Saxe  dc 
Tautre  cote  de  TElbe.  En  effet ,  leur  flotte  remonta  ce 
flcuve  jusquau  chateau  dEsselfelt  (i),  et  ravagea  toute  la 
rivc  de  la  Sture ;  mais  Gluomi ,  comte  de  la  marche  du  Nord, 
s'etant  avance  par  terre  avec  un  corps  d'infanterie,  arriva 
cn  meme  temps  que  les  Abodrites  sous  les  murs  du  cha- 
teau.  Les  notres  opposerent  a  l'ennemi  une  vigoureuse 
resistance,  et  le  forcercnt  de  lcver  lesiege  etde  se  retirer. 
Sur  ces  entrefaites ,  tandis  que  rempereur,  apres  avoir 
termine  ses  chasses  dans  ies  Vosges,  revenait  a  Aix-la- 
Chapelle,  il  recut  la  nouvelle  que  son  neveu  Bernard, 
roi  d'ItaUe,  cedantademauvais  conseils,  voidait  se  rendre 
independant,  que  deja  il  avait  fait  forlifier  tous  les  pas- 
sages  ou  cluses  par  lesquels  on  penetre  en  Italie,  et  que 
toutes  les  villcs  lui  avaient  jure  fidehte;  il  y  avait  du  vrai 
et  du  faux  dans  cette  nouvelle.  L'empcreur,  impatient  de 
rcprimer  ccttc  insurrection,  rassembla  a  la  hate  de  toutes 
les  parties  de  la  Germanie  et  de  la  Gaule  une  armee  for- 
raidable ,  et  se  dirigea  a  marches  forcees  vers  ritalie. 
Cependant  Bernard,  inquict  sur  le  rcsultat  de  son  entre- 
prise ,  parce  qu'il  voyait  que  cliaque  jour  il  etait  abandonne 
par  quelqu'un  des  siens ,  deposa  les  armes  et  vint  a  Cha- 
lon  se  livrer  a  rempereur.  Tous  ses  partisans  rimiterent, 
et  non-seulement  ils  mirent  bas  les  armes  et  se  rendirent 
a  discretion,  mais  d'eux-memes ,  et  a  la  premiere  question 

(i)  Yoy.  ci^dcssus,  p.  iSD,  n.  i. 
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ginharii  comitis  filius,  cujus  maternus  avus  Hardradus 
olim  in  Germania ,  cum  multis  ex  ea  provincia  nobi- 
libus,  contra  Karolum  imperatorem  conjuravit.  Erant 
praeterea  et  alii  multi  praeclari  et  nobiles  viri,  qui  in 
eodem  scelere  deprehensi  sunt,  inter  quos  et  aliqui 
episcopi ,  Anshelmus  Mediolanensis ,  et  Wolfoldus 
Cremonensis,  et  Theodulphus  Aurelianensis  fuere. 


DCCCXVIII. 

Detecta  fraude,  et  conjuratione  patefacta,  ac  sedi- 
tiosis  omnibus  in  potestatem  suam  redactis,  imperator 
Aquasgrani  revertitur,  transactoque  quadragesimali 
jejunio,  paucis  post  sanctum  Pascha  diebus,  conjura- 
tionis  autores,  qui  superius  nominati  sunt,  et  Bern- 
hardum  ( i )  regem,  judicio  Francorum  capitali  sententia 
condemnatos,  luminibus  tantum  jussit  orbari,  episco- 
pos  synodali  decreto  depositos  monasteriis  mancipari , 
Cccteros,  prout  quisque  vel  nocentior  vel  innocentior 
apparebat,  vel  exilio  deportari  (2),  vel  detondi  atque 
in  monasteriis  conversari.  Atque  his  ita  dispositis, 
ipse  cum  maximo  exercitu  Britanniam  aggressus ,  ge- 
neralem  conventum  Venedis  habuit.  Inde  memora- 
tam  provinciam  ingressus,  captis  rebellium  munitio- 
nibus,  brevi  totam  in  suam  potestatem  non  magno 


(i)  Vox  Bernhardum  a  Pertzio  omittitur. 

(2)  D.  Rouq.  cum  Nuenar  comite  :  c.rilio  prnscrilyi. 
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qu'on  leur  adressa,  ils  declarerent  tout  ce  qui  s'etaitpasse. 
Les  chefs  de  la  conjuration  etaient  Eggideon,  le  plus  in- 
time  des  amis  du  prince,  Reginhard,  son  chambellan,  et 
Reginhaire,  fils  du  comte  Meginhaire,  dont  raieul  mater- 
nel  Hardrad  avait  autrefois  en  Germanie ,  avec  un  grand 
nombre  de  nobles  de  cette  contree,  trame  un  complot 
contre  l'empereur  Charles.  Beaucoup  d'autres  personnages 
illustrcs  et  du  plus  haut  rang  tremperent  dans  le  crime 
de  Bernard,  et  avec  eux  phisieurs  prelats,  car  Ansehne, 
eveque  de  Milan,  Wolfold ,  eveque  de  Cremone,  et  Theo- 
dulf,  eveque  d'Orleans,  furent  compromis  dans  cette  af- 
faire. 

818. 

Apres  avoir  ainsi  decouvert  le  complot ,  apres  en  avoir 
demele  toutes  les  intrigues  et  mis  la  main  sur  tous  les  con- 
spirateurs,  Tempereur  revint  a  Aix-la-Chapelle.  II  laissa 
passcr  le  jcune  de  la  quadragesime,  et  quelques  jours 
apres  Paques  il  ordouna  que  les  coupables  que  nous  avons 
nommes ,  et  avec  eux  le  roi  Bernard ,  condamnes  a  la 
peine  de  mort  par  le  jugement  des  Francs ,  seraient  seu- 
lemcnt  prives  dc  la  vue  (i).  Les  eveques,  prealable- 
ment  deposcs  par  le  decret  d'un  synode,  furent  relegues 
dans  des  monasteres;  et  quant  aux  autres,  suivant  leur 
degre  de  culpabilite,  ils  furent  ou  punis  de  Texil ,  ou 
rases  et  enfermes  dans  des  couvcnts.  Apres  avoir  terminc 
cctte  affaire,  rempereur  conduisit  lui-meme  en  Bretagne 
un  puissante  armee,  et  ce  fut  a  Vannes  qu'il  tint  rassem- 
blee  £»enerale.  Etant  ensuite  entre  dans  cette  province. 


(i)  Bcrnard  cl  son   chambcllan  Rcginhard  nioururent  trois  jours 
apres  ropcralion,  lc  17  avril.  Bcrnard  n'avait  alors  quc  dix-neuf  an». 
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labore redegit.  Nam  postquam  Mormanus  ( i ),  qui  in  ea, 
preeter  solitum  Brittonibus  morem,  regiam  sibi  vindi- 
caverat  potestatem,  ab  exercitu  imperatoris  occisus 
est,  nullus  Britto  inveniebatur  qui  resisteret,  aut 
qui  imperata  facere,  aut  qui  obsides,  qui  jubebantur, 
dare  renueret.  Qua  expeditione  completa,  cum  impe- 
rator,  dimisso  exercitu ,  Andegavos  civitatem  esset  re- 
versus,  Irmingardis  regina,  conjux  ejus,  quam  pro- 
ficiscens  ibi  aegrotantem  dimiserat,  duobus  diebus 
postquam  ipse  ad  eam  venit ,  morbo  invalescente , 
V  (2)  non.  octob.  decessit.  Eclipsis  solis  contigit 
VIII  id.julii.  Imperator  per  Rotomagum  et  per  Ambia- 
nos  et  Camaracum  Aquasgrani  ad  hibernandum  rever- 
sus,  cum  Heristalliura  venisset,  obvios  habuit  legatos 
Sigonis,  dueis  Beneventanorum,  dona  deferentes,  eum- 
que  de  nece  Grimoaldi  ducis  antecessoris  sui  excu- 
santes.  Erant  ibi  etabarum  nationum  legati,  Abodri- 
tornm  videlicet  ac  Bornae,  ducis  Guduscanorum  et 
Timotianorum  (3) ,  qui  nuper  a  Bulgarorum  societate 
desciverant  et  ad  nostros  fines  se  contulerant ,  siinul  et 
Liudewiti  (4),  ducis  Pannonice  inferioris,  qui  res  novas 
moliens,  Cadolaum  comitem  et  marcae  Forojuliensis 
piaefectum  crudebtatis  et  insolentiae  accusare  cona- 
batur.  Quibus  ibi  auditis  atque  dimissis,  imperator 
Aquasgrani  ad  hiemandum  profectus  est. 


(i)  Al.  Marmamus . 

(2)  Cod.  Arman.  in  not.  a  D.  Bouq.  laudatus  :  vi  Non.  Octob. 

(3)  Cod.  I^eg.  Paiis.  5cp.^  ;  Tiniacianorum. 

(4)  Codd,   Hannov.   et  Yindobon.  iio  -.   Ludewici;  cod.   Yindob. 
990  :  Ludowiti;  fragm.  Ambeig.  Ijiudewici. 
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il  s'empara  des  lieux  fortifies  par  les  rebelles,  et  il  eut 
bientot,  sans  beaucoup  de  peine,  reduit  tout  le  pays  sous 
son  obeissance.  En  effet,  une  fois  que  Morman,  qui,  au 
mepris  des  usages  de  son  pays,  avait  usurpe  le  titre  de 
roi,  eut  ete  tue  par  les  troupes  imperiales,  on  ne  ren- 
contra  plus  chez  les  Bretons  aucune  resistance;  pas  un 
d'eux  ne  refusa  d'executer  les  ordres  qui  furent  donnes, 
ou  de  livrer  les  otages  que  Ton  exigea.  Cette  expedition 
terminee,  Tempereur,  qui  avait  congedie  ses  troupes,  re- 
vint  dans  la  cite  d'Angers;  la  reine  Irmingarde,  sa  femme, 
qu'il  y  avait  laissee  malade  en  partant,  succomba  au  re- 
doublemcnt  de  la  maladie,  et  mourut  deux  jours  apres 
son  arrivce,  le  5  des  nones  d'octobre  (i).  Le  8  des  ides  de 
juillet,  il  y  eut  une  eclipse  de  soleil.  L'empereur  se  mit 
en  route  par  Rouen  ,  Amiens  et  Cambrai ,  pour  aller  pas- 
ser  Thiver  a  Aix-Ia-Chapelle.  Arrive  a  Heristall,  il  y  ren- 
contra  les  deputes  de  Sigon ,  duc  de  Benevent,  qui  lui 
apportaient  des  presents  et  venaient  excuser  leur  maitre 
du  meurtre  du  duc  Grimoald,  son  predecesseur.  II  y  avait 
encore  la  des  deputes  d'autres  nations,  ceux  des  Abo- 
drites,  ceux  de  Borna,  duc  des  Guduscans  et  des  Timo- 
tians,  qui  s'etaient  detachcs  de  la  confederation  des  Bul- 
gares  pour  se  transporter  sur  notre  territoire,  et  enfin 
ceux  de  Liudwit,  duc  de  la  Pannonie  inferieure,  qui , 
machinant  de  nouvelles  intrigues ,  voulait  accuser  de 
cruaute  ot  de  tyrannie  le  comte  Cadolah,  prefet  de  la 
marche  du  Frioul.  Apres  les  avoir  entendus  et  conge- 
dics,  Tempereur  repartit  pour  Aix-la-Chapelle  ou  il  devait 
passer  riiiver. 

(i)  Irniingardc,  mcre  de  Lothaire,  de  Pepin  et  de  Louis,  et  de 
trois  fiUes,  Adelaide,  Alpaide  et  Hildegarde  ,  avait  epousc  Louis-lc- 
Deljonnairc  en  798. 
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DCCCXIX. 

Sclaomir,  Abodritorum  rex ,  ob  cujus  perfidiam 
ulciscendam  exercitus  Saxonum  et  orientalium  Fran- 
corum  eodem  anno  trans  Albim  missus  fuerat ,  per 
praefectos  Saxonici  limitis  et  legatos  imperatoris  qui 
exercitui  praeerant ,  Aquasgrani  adductus  est.  Quem 
cum  primores  populi  sui ,  qui  simul  jussi  venerant, 
multis  criminibus  accusarent,  et  ille  rationabili  defen- 
sione  objecta  sibi  refellere  non  \aleret,  exilio  con- 
demnatus  est,  et  regnum  Ceadrago,  Thrasconis  filio, 
datum.  Simili  modo  et  Lupus  Centulli,  Wasco,  qui 
cum  Berengario  Tolosee  et  Warino  Arverni  comite 
eodem  anno  prsebo  conflixit,  in  quo  et  fratrem  Gar- 
sandum  (i)  singularis  amentise  hominem  amisit  (2),  et 
ipse,  nisi  sibi  fugiendo  consuluisset,  prope  interitum 
fuit,  cum  in  conspectum  imperatoris  venisset,  ac  de 
perfidia,  cujus  a  memoratis  comitibus  iramane  (3) 
accusabatur,  se  purgare  non  potuisset,  et  ipse  tempo- 
rali  exilio  est  deportatus  (4). 

Conventus  Aquisgrani  post  Natalem  Domini  ha- 
bitus ,  in  quo  multa  de  statu  ecclesiarum  et  mo- 
nasteriorum  tractata  atque  ordinata  sunt ,  legibus 
etiam  capitula  quaedam  pernecessaria ,  quia  deerant, 
conscripta  atque  addita  sunt.  Quo  peracto,  imperator, 
inspectis    plerisque    nobilium    filiabus ,    Huelpi    (5) 


(i)  All.  Garuhandum,  Garhardum. 

{1)  D.  Boiiq.  cum  Nuen.  homincm  pcrdidit. 

(3)  Immane  deest  ap.  D,  Bouq.  —  Freherus  :  immanitcr. 

(4)  D.  Bouq.  cum  jNuen.  comite  ■  e.xilio  dcportatus. 

(5)  Ita  legit  Pertz,  cum  plerisq.  codd    —  D.  Bouq.  ct  Nucn.  com. 
JVelpi. 
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819. 

Cette  ineme  annee,  une  armee  composee  de  Francs 
orientaux  et  de  Saxons  avalt  ete  envoyee  au  dela  de  TElbe 
pour  punir  Sclaomir,  roi  des  Abodrites,  de  sa  perfidie, 
II  fut  amene  a  Aix-la-Chapelle  par  les  prefets  de  la  mar- 
che  Saxonne  et  les  lieutenauts  de  rempereur  qui  avaient 
ete  charges  de  diriger  cette  expedition.  Les  principaux 
de  sa  nation,  qui  avaient  recu  Tordre  de  laccompagner, 
lui  imputerent  une  multitude  de  crimes,  et  comme  il  ne 
put  alleguer  aucune  raison  valable  pour  detruire  les  ac- 
cusations  portees  contre  kii ,  il  fut  condamne  a  l'exil,  et 
le  royaume  des  Abodrites  fut  donne  a  Ceadrag,  fils  de 
Thrasicon,  II  en  arriva  autant  au  Gascon  Loup  de  Cen- 
tulle,  qui  avait  livre  la  meme  annee,  a  Berenger,  comle 
de  Toulouse,  et  a  Warin,  comte  d'Auvergnc,  un  combat 
dans  lcquel  il  avait  perdu  son  frere  Garsand,  homme 
singulierement  insense,  et  ou  lui-meme  aurait  succombc, 
s'il  n'eut  cherche  son  salut  dans  une  prompte  fuite,  II 
comparut  devant  rempereur,  et  comme  il  ne  put  se  purger 
des  accusations  de  perfidie  intentees  contre  lui  par  ces 
memes  comtes ,  il  fut  condamne  a  un  exil  temporaire. 

L'assemblee  generale  se  tint  a  Aix-la-Chapelle  apres 
Noel ;  on  s'y  occupa  longuement  de  Tetat  des  eglises  et  des 
monasteres,  et  Ton  arreta  dc  nombreuses  dispositions  a 
cet  egard.  Quelques  capitulaires  dont  on  avait  rcconnu 
la  necessite  parce  qu'ils  formaient  lacune,  furent  aussi 
rediges  dans  cette  assemblee  et  ajoutes  aux  lois  (i). 
Ces  affaires  terminees,  rempereur,  s'ctant  fait  presenter 
les  filles  dc  la  plupart  des  familles  nobles,  choisit  pour 

(i)  Y03 .  ccs  capitul.  dans  Baluzc,  I,  097  et  suiv. 
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comitis  filiam,  nomine  Judith,  diixit  uxorem.  Ite- 
rumque  conventus  mense  julio  apud  Ingelheim  pa- 
latium  habitus,  et  exercitus  de  Italia  in  Pannoniam 
propter  Liudewiti  rebellionem  missus ,  qui  rebus  pa- 
rum  prospere  gestis,  infecto  pene  negotio  regressus 
est.  Liudewitus  vero  superbia  elatus ,  legatos  quasi 
pacem  petendo  ad  imperatorem  misit,  conditiones 
quasdam  proponens ,  ad  quarum  concessionem  ea 
quee  juberentur  se  facturum  pollicebatur.  Quas  cum 
imperator  non  reciperet,  aliasque  ei  per  suos  legatos 
proponeret,  permanendum  sibl  in  inchoata  perfidia 
velut  optimum  judicans,  missis  circumquaque  legatis, 
vicinas  juxta  se(i)  gentes  ad  bellum  soilicitare  cura- 
vit.  Timotianorum  quoque  populum ,  qui  dimissa 
Bulgarorum  societate  ad  imperatorem  venire  ac  di- 
tioni  ejus  se  permittere  gestiebat,  ne  hoc  efficeret,  ita 
intercepit  ac  falsis  persuasionibus  illexit,  ut,  omisso 
quod  facere  cogitabat,  perfidiae  illius  socius  et  adjutor 
existeret.  Exercitu  vero  de  Pannonia  reverso,  Cado- 
lah,  dux  Forojuliensis,  febre  correptus,  in  ipsa  mar- 
chia  decessit.  Cui  cum  Baldricus  esset  subrogatus,  et 
in  Carantanorum  regionem,  quae  ad  ipsius  curam  per- 
tinebat,  fuisset  ingressus,  obvium  ibi  habuit  Liude- 
witi  exercitum,  quem  juxta  Dravum  fluvium  iter  agen- 
tem  parva  manu  aggressus,  pluribus  interfectis,  et 
avertit,  et  de  illa  provincia  fugavit.  Borna  vero,  dux 
Dalmatiae,  cum  magnis  copiis  ad  Colapium  (2)  flu- 
vium  Liudewito  ad  se  venienti  occurrens,  in  prima 
congressione  a  Guduscanis  deseritur,-  auxilio  tamen 


(i)  Juxtasc  deest  ap.  Nuen.  coniit.  et  D.  Bouq. 
(2)  Al.  Colampium. 
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feinme  Jiiclith ,  fille  du  comte  Welph  (i).  II  tint  au  mois  de 
juiii  unc  nouvelie  assemblee  dans  son  palais  d'Ingelheim  , 
et  fit  passer  dltahedans  laPannonie,  pourreprimer  la  re- 
volte  de  Liudwit,  une  armee  qui  reussit  peu  dans  ses  ope- 
rations ,  et  revint  sans  avoir  presque  rien  fait.  Quant  a 
Liudwit,  enfle  d'orgueil,  il  envoya  des  deputes  vers  Tem- 
pereur  comme  pour  lui  demander  la  paix ,  et  proposa  cer- 
taines  conditions,  promettant,  si  on  les  accordait,  d'obeir 
a  tout  ce  qui  lui  serait  prescrit.  L'empereur  n'ayant  pas 
voulu  les  accepter,  lui  en  fit  proposcr  d'autres.  Mais  lui, 
pensant  qu'il  ne  pouvait  micuxfaire  que  de  persister  dans 
la  trahison  ou  il  s'etait  deja  engage,  envoya  des  ambas- 
sadeurs  a  toutes  les  nations  voisines  pour  Jes  solliciter  dc 
s'unir  a  lui  dans  cette  guerre.  Par  ces  manoeuvres  les  Ti- 
motians,  peuplade  qui  s'etait  separee  de  la  confederation 
des  Bulgares,  en  montrant  un  ardent  desir  de  se  donner  a 
lempereur  et  de  vivre  sous  sa  domination,  furent  si  bien 
detournes  de  leur  resolution ,  et  Liudwit  parvint  a  les 
seduire  si  habilement,  quc,  renoncant  a  leur  premier 
dessein ,  ils  se  rendirent  fauteurs  et  complices  de  sa  per--^ 
fidie.  Au  momcnt  ou  Tarmee  rcvcnait  de  Pannonie,  Ca- 
dolah,  duc  de  Frioul,  saisi  par  la  fievre,  mourut  sur  le 
tcrritoire  meme  dc  la  marchc.  Baldric,  qui  lui  fut  donn^ 
pour  successeur,  etait  a  peine  entre  en  Carinthie,  pro- 
vince  comprise  dans  son  gouvcrnement,  qu'il  rencontra 
rarmce  de  Liudwit  qui  s'avancait  lc  long  des  rives  de  la 
Drave.  11  Tattuqua  avec  des  forccs  infcrieures,  et  apres  lui 
avoir  tue  beaucoup  de  mondc,  il  ia  contraignit  de  retro- 
grader  et  de  quitter  le  pays.  Mais  Borna,  duc  de  Dalmatie, 


(i)  Suivant  Eckliart,  ce  comte  Welph,  oiiginaire  de  Baviere,  ful 
la  souche  de  la  maisou  iles  Guelf. 
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praetorianorura  suorum  protectus,  evasit.  Periit  in  eo 
praelio  Dragamosus  (i),  socer  Liudewiti,  qui  in  exor- 
dio  defectionis,  relicto  genero,  Bornee  se  conjunxerat. 
Guduscani  domum  regressi,  iterum  a  Borna  (2)  subi- 
guntur.  At  Liudewitus  occasionem  nactus,  cum  valida 
manu,  decembrio  mense,  Dalmatiam  ingressus,  ferro  et 
igne  cuncta  devastat.  Cui  cum  Borna  se  penitus  impa- 
rem  conspiceret,  omnia  sua  castellis  inclusit,  et  ipse 
cum  delecta  manu  nunc  a  tergo,  nunc  a  latere  insis- 
tens,  Liudewiti  copias  et  noctu  et  interdiu  quacum- 
que  (3)  poterat  laceravit,  neque  eum  in  sua  provincia 
impune  versari  permisit;  ad  extremum  gravi  damno 
affectum,  regione  sua  coegit  excedere  (4),  tribus  homi- 
num  millibus  de  exercitu  illius  interfectis,  et  trecentis 
vel  eo  amplius  caballis  captis ,  praeter  sarcinas  et  spolia 
diversi  generis  direpta;  quae  qualiter  gesta  fuerint, 
per  legatos  suos  imperatori  nunciare  curavit. 

At  in  partibus  occiduis,  Pippinus,  imperatoris 
filius,  jussu  patris  Wasconiam  cum  exercitu  ingres- 
sus,  sublatis  ex  ea  seditiosis,  totam  eam  provinciam 
ita  pacavit,  ut  imllus  in  ea  rebellis  aut  inobediens  re- 
mansisse  videretur.  Harioldus  quoque  jussu  irapera- 
toris  ad  naves  suas  per  Abodritos  reductus,  in  patriam, 
quasi  regnum  ibi  accepturus,  navigavit,  cui  se  duo  ex 
filiis  Godefridi ,  quasi  una  cum  eo  regnum  habituri , 
sociasse  dicuntur,  aliis  duobus  patria  expulsis.  Sed  hoc 


(i)  AU.  Dramagosus ,  Dragomosus . 

(2)  Voces  a  Borna  in  cod.  Vindobon.  654  desiderantur. 

(3)  D.  Bouq  cum  Nuenar.  comite  :  ubicunque. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Vindobonn.  iio  et  990  luc  legunt  :  g.  d. 
offectus  regione  sua  cepit  e.rcedere. 
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ayant  voulu,  a  la  tete  de  troupes  nombreuses,  arreter  pres  de 
IaRulpa(i)Liudwit,  quimarchaitsurliii,futabandonneau 
premier  choc  par  les  Guduscans,  et  ne  dut  son  salut  qu'aux 
efforts  que  firent  ses  gardes  pour  le  proteger.  Dragamo- 
sus,  beau-pere  de  Liudwit ,  qui  avait  abandonne  son 
gendre  des  le  commencement  de  la  revolte  pour  se  joindre 
a  Borna,  perit  en  cette  rencontre.  Cependant  les  Gudus- 
cans  etant  rentres  chez  eux ,  furent  de  nouveau  soumls 
par  Borna.  Mais  Liudwit,  saisissant  une  occasion  favora- 
ble,  entra  en  Dalmatie  au  mois  de  decembre  avec  des 
forces  considerables,  et  porta  partout  le  fer  et  le  feu. 
Alors  Borna,  qui  se  voyait  hors  d'etat  de  tenir  la  cam- 
pagnc,  renferma  dans  ses  chateaux  tout  ce  qu'il  posse- 
dait,  puis,  avec  une  troupe  d'elite,  se  portant  tantot  sur 
les  derrieres,  tantot  sur  les  flancs  de  Tarmee  de  Liudwit, 
il  se  mit  a  le  harceler  jour  et  nuit,  ne  lui  laissa  pas  un 
instant  de  repos  tant  qu'il  fut  sur  son  territoire,  et  finit 
par  le  forccr  a  se  rctircr  avec  des  pertes  considerables, 
apres  lui  avoir  tue  trois  mille  hommes  et  pris  plus  de  trois 
cents  chevaux ,  sans  compter  les  bagages  et  des  depouilles 
de  toute  espece.  II  eut  soin  de  rcndre  compte  a  rempereur, 
par  des  messagers,  de  tout  ce  qu'il  avait  fait. 

Cependant  a  Touest,  Pepin,  fils  de  rempereur,  ayant, 
par  ordre  de  son  pere ,  conduit  une  armee  en  Gas- 
cogne,  en  enleva  tous  lcs  scditieux,  et  pacifia  si  bien 
cette  province,  qu'il  sembla  ne  plus  y  laisser  aucun 
germe  de  rebellion  ou  meme  de  desobeissance.  Dans 
le  memc  temps ,  Heriold  fut ,  sur  Tordre  de  Tempe- 
reur,  reconduit  par  les  Abodrites  jusqua  ses  vaisseaux,  et 
se  dirigea  par  mer  vers  son  pays,  dans  resperance  d'en 

fi)  Dans  la  Caniiole. 

1.  22 
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tlolo  factum  putalur.  Imperator,  conventu  dimissOj 
prlmo  Cruciniacum,  deinde  Binglam  veniens,  secunda 
aqua  Confluentem  usque  per  Hrenum  navigavlt,  inde 
Arduennam  venandi  gratia  proficiscitur;  venatorio  quo- 
que  exercitlo  more  solemni  ibidem  exacto,  Aquasgrani 
ad  hiemandum  revertitur. 


DCCCXX. 

Mense  januario  conventus  ibidem  habitus,  in  quo 
de  Liudewiti  defectione  deliberatum  est,  ut  tres  exer- 
citus  simul  ex  tribus  partlbus  ad  devastandam  ejus 
reglonem  atque  ipsius  audaciam  coercendam  raitte- 
rentur.  Borna  quoque  primo  per  legatos,  deinde  ipse 
venlens,  quid  sibi  facto  opus  esse  videretur,  suggesslt. 
In  eo  conventu  Bera,  comes  Barclnonae,  qui  jamdlu 
fraudis  et  infidelitatis  a  vicinis  suis  Insimulabatur,  cum 
accusatore  suo  equestri  pugna  confligere  conatus, 
vincitur.  Cumque  ut  reus  majestatis  capitali  sententia 
damnaretur,  parsum  est  ei  miserlcordia  imperatoris, 
et  Rotomagum  exilio  deportatus  est  (i).  Transacta 
hieme,  ut  prlmum  herba  pabulum  jumentis  praebere 
potuit,  tres  illi  exercitus  contra  Liudewitum  mittun- 
tur.  Quorum  unus  de  Italla  per  Alpes  Noricas ,  alter 
per  Carantanorum  provinciam,  tertius  per  Bajoariam 
et  Pannoniam  superlorem  intravlt  :  et  duo  ([uidem, 
id  est  dexter  ac  slnister,  tardius  ingressl  sunt,  eo  quod 


(i)  D.  Boiiq.  cum  Niicn.  comilo  ;  exilio  proscj-ipfus  est. 
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reprcndre  le  gouvernement.  On  dit  que  deux  des  fils  dc 
Godefrid  se  reunirent  a  lui  pour  partager  rautorite  et 
expulser  les  deux  autres;  mais  on  crut  voir  dans  cet  arran- 
gcment  le  rcsultat  d'intrigues  perfidcs.  L'empereur,  apres 
avoir  clos  rassemblee,  se  rendit  d'abord  a  Rrcuznach  (i), 
de  la  a  Bingen  (2),  puis,  ayant  desccndu  le  Rhin  jusqua 
Coblentz,  il  alla  chasser  dans  la  foret  des  Ardcnnes.  II  se 
livra  a  ce  plaisir  comme  d'habitude,  ct  revint  ensuite  pas- 
ser  Thiver  a  Aix-Ia-Chapelle. 

820. 

L'assemblee  generalc  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  janvier.  On  s'y  occupa  de  la  revolte  de  Liudwit,  et  Ton 
dccida  que  trois  armecs  entreraient  dans  scs  etats  par  trois 
cotcs  a  la  fois,  pour  lavager  ses  tcrrcs  et  reprimer  son  au- 
dacc.  Borna  envoya  d'abord  des  mcssagers,  et  vint  ensuite 
lui-meme  pour  indiqucr  ce  qu'il  croyait  utile  de  fairc  a  cet 
cgard.  Durant  cette  assemblee,  Bera,  comte  de  Barcelone, 
qui  dcpuis  longtemps  etait  accuse  par  ses  voislns  de  per- 
fidie  ct  de  trahison ,  provoqua  son  accusateur  a  un  com- 
bat  a  cheval,  et  fut  vaincu  (3).  Declarc  coupable  de  lese- 
majeste,  ^  fut  condamne  a  la  peine  capitale,  mais  la  cle- 
mcncc  dc  rempcrcur  Fepargna,  et  il  fut  seulcment  exile  a 
llouen.  A  la  fin  de  riiivcr,  des  qu'il  y  cut  assez  dherbe  pour 


(i)  Kreuznach  ou  Crcutznach,  dans  lc  grand-duche  du  Bas-Rhin, 
sur  la  Nahe ,  a  7  lieues  S.  O.  de  Mayence. 

(2}  Bingen  ou  Binghen,  sur  le  Rhin,  au  conflucnt  de  la  Nahc,  dans 
lc  grand-duche  dc  Hcssc-Darmstadt. 

(3)  Cet  appel  au  jugcmcnt  de  Dieu,  en  cas  de  doute,  etait  permis 
par  la  loi  dcs  Goths  ct  par  celle  des  Fi-ancs.  Cependant  1'epreuve  par 
le  fer  et  Tcau  ctait  plus  usitee  que  le  duel  judiciaire.  Yoy.  dans  Ermol- 
dus  NigcUus,  liv.  ui,  la  description  du  ducl  de  Bera. 
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iiims  Alpiimi  transitu,  hostium  manu  resistente,  pro- 
liibebatur,  alter  et  longitudine  itineris  et  Dravo  flu- 
mine  quocl  traiciendum  erat,  impediebatur;  medius 
autem,  qui  per  Carantanos  intrabat,  quamquam  iri 
tribus  locis  ei  resisteretur,  feliciore  usus  fortuna ,  ter 
lioste  superato,  Dravo  etiam  transmisso,  celerius  ad 
destinata  loca  pervenit.  Contra  heec  Liudew^itus  nihil 
molitus,  munilione  tantum  castelli ,  quod  in  arduo 
monte  construxerat,  se  suosque  continuit,  etnec  belli 
nec  pacis,  vel  per  semetipsum  vel  per  legatos,  ullum 
cum  eis(i)  sermonem  habuisse  dicitur.  Exercitus  vero 
postquam  in  unum  convenerunt,  totam  pene  regio- 
nem  ferro  et  igne  vastantes  (2),  haud  ullo  gravi  damno 
accepto,  domum  reversi  sunt.  Is  tamen  ,  qui  per  Pan- 
noniam  superiorem  iter  fecerat,  in  transitu  Dravi  flu- 
minis  ex  locorum  et  aquarum  insalubritate  soluti  ven- 
tris  incommodo  graviter  afFectus  est  et  pars  ejus  non 
modica  hoc  morbo  consumpta  est.  Hi  tres  exercitus  de 
Saxonia  et  orientali  Francia  et  Alamannia  (5),  Bajoa- 
ria  quoque  atque  Italia  congregati  sunt.  Quibus  do- 
mum  reversis,  Carniolenses,  qui  circa  Savum  (zj)  flu- 
vium  habitant  et  Forojuliensibus  pene  contigui  sunt, 
Baldrico  se  dediderunt ;  idem  et  pars  Caranfanorum, 
quae  ad  Liudewiti  partes  a  nobis  defecerat,  facere  cu- 
ravit.  Foedus,  inter  nos  et  Abulaz  regem  Hispaniae  (5) 
constitutum   et  neutri   parti   satis   proficuum  ,   con- 


(i)  Voces  cum  eis  a  Nuenar.  comite  omiUuntur. 

(2)  Pertz  :  devastanles. 

(5)  Cod.  Yindobon.  654  '■  Alimannia. 

(4)  Kuenarius  comes,  cuni  cod.  Trevirensi  :  Carcasavutn  Jluvium , 
sed  perperara  evidenter. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comite  :  rcgem  Saraccnoruui . 
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«oun  ir  les  chevaux  ,  les  trois  armees  furent  envoyees 
contre  Liudwit.  L'ane,  partie  d'Italie ,  s'avanca  par  les 
Alpes  Noriques,  Tautre  par  la  Carintliie ,  la  troisleine 
par  la  Baviere  et  la  Pannonie  superieure.  Deux  de 
ces  armees,  celles  qui  formaient  Taile  droite  et  Taiie 
gauche,  n'arriverent  que  plus  tard.  I/une  fut  arretee 
au  passage  des  Alpes  par  un  corps  ennemi  qui  lui  re- 
sista;  Tautre  fut  retardee  par  la  lougueur  du  chemin 
et  le  passage  de  la  Dravo,  quil  lui  fallut  traverser. 
L'armee  du  centre,  qui  s'avancait  par  la  Carintliie,  fut 
plus  heureuse;  malgre  la  resistance  qu'elle  rencontra  sur 
trois  points ,  apres  avoir  battu  trois  fois  reunemi  et  tra- 
verse  la  Drave,  elle  arriva  la  premiere  a  sa  destination. 
Liudwit,  qui  n'avait  fait  aucun  preparatif  pour  repous- 
ser  cette  attaque,  se  renferma  lui  et  les  siens  dans  les 
murs  d'un  chateau  qu'il  avait  construit  au  sommet  d'une 
montagne  ;  et  Ton  assure  qu'il  ne  fit  parler  de  paix 
ou  de  guerre ,  ni  par  hii-meme  ni  par  des  ambassadeurs. 
Les  armees,  apres  s'etre  reunies  en  un  seul  corps,  rava- 
gerent  par  le  feret  le  feu  presque  tout  le  pays,  et  se  reti- 
rerent  sans  avoir  cprouve  aucun  dommage  scrieux.  Ce- 
pcndant,  cellc  qui  clait  venue  par  la  Pannonie  superieure, 
eut  a  souffrir  au  passage  de  la  Drave  d'une  dyssenterie 
causee  par  Finsalubrite  du  pays  et  des  eaux,  et  qui  lui 
enleva  beaucoup  de  monde.  Ces  trois  armees  avaient  ete 
i'eunies  dans  la  Saxe,  la  France  orientale,  le  pays  des 
Allemands,  la  Baviereetritalie.  Apres  leur  retour,  les  ha- 
bitants  de  la  Carniole,  pays  situe  autour  de  la  Save,  et 
presque  limitrophe  du  Frioul,  se  donnerent  a  Baldric;  et 
ceux  des  Carinthiens  qui  s'ctaient  detaches  de  nous  ponr 
se  joindre  a  Liudwit,  suivirent  leur  exemple.  Le  traitc 
que  nous  avions  conclu  avec  Abulaz,  roi  des  Sarrasins, 
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sulto  1  iiptum ,  bellumque  adversus  eum  susceptum  est. 
Iii  Itallco  mari  octo  naves  negotiatorum  de  Sardinia 
ad  Italiam  revertentium  a  piratis  captae  ac  demersae 
sunt.  De  Nortmannia  vero  tredecim  piraticae  naves 
egressse,  primo  in  Flandrensi  littore  praedari  mollen- 
tes,  ab  iis  qui  in  praesidio  erant  repulsae  sunt,  ubi 
tamen  ab  eis  propter  custodum  incuriarn  aliquot  casae 
viles  incensse,  et  parvus  pecoris  numerus  abactus  est; 
in  ostio  Sequanae  simiiia  temptantes,  resistentibus  sibi 
littoris  custodibus,  quinque  suorum  interfectis,  irritae 
discesserunt ;  tandem  in  Aquitanico  littore  prosperis 
usae  successibus,  vico  quodam  qui  vocatur  Bundium  (i) 
ad  integrum  depopulato,  cum  ingenti  praeda  ad  pro- 
pria  reversae  smit. 

Hoc  anno  propter  juges  pluvias  et  aerem  nimio 
humore  resolutum,  magna  incommoda  contigerunt. 
Nam  et  hominum  etboum  pestilentia  tam  immane(2) 
longe  lateque  grassata  est,  ut  vix  ul!a  pars  totius 
regni  Francorum  ab  hac  peste  immunis  atque  intacta 
posslt  Invenlri.  Frumenta  quoque  et  legumlna,  im- 
briam  assldultatecorrupta,  vel  colbgl  non  poterant  vel 
coliecta  computrescebant.  Vinum  etlam,  cujus  parvus 
proventus  eodem  anno  fult,  propter  caloris  inoplam 
acerbum  et  insuave  fiel)at.  In  qulbusdam  vero  locis  ex 
inundatione  (3)  fluminum,  aquls  In  plano  stagnanti- 
bus,  autumnaiis  satio  ita  Irapedlta  est,  ut  penitus  nil 
frugum  ante  verni  temperlem  (4)  semlnaretur.  Luna 


(i)  Bujnbundium  apud  Annales  Lauriss. 
(a)  D.  Bouq.  tam  immanitcr. 
(5)  Pertz  :  de  inundationc. 
(4)  D.  Bouq.  rfernum  tempus. 
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et  qui  11'etaif.  profitable  a  aucuno  des  parties,  fut  alors 
ouvcrtenient  rompu,  et  les  hostilitos  recoinmencercnt. 
Dans  lamer  italique,  huit  navires  appartenant  a  des  mar- 
chands  sardes  qui  revenaient  en  Italie,  furent  pris  par  des 
pirates  et  coules  a  fond.  Treize  vaisseaux  de  pirates  par- 
tis  des  pays  du  nord ,  qui  essayerent  de  piller  la  cote  dc 
Fiandre,  furent  repousses  par  ceux  qui  tenaient  garnison 
dans  le  pays.  Cependant  la  ncghgence  des  gardcs  futcause 
qu'ils  brulercnt  quclques  miscrables  chaumieres,  et  enle- 
verent  un  peu  de  betail.  Ils  firent  les  mcmes  tentativcs  a 
rcnibouchure  dc  la  Seine,  mais  les  gardes-cotes  leur  op- 
poserent  de  la  resistance,  ct  i!s  sc  retirerent  apres  avoir 
perdu  cinq  des  leurs,  ct  sans  avoir  reussi.  Ils  furent  enfin 
plus  heureux  sur  les  cotcs  d'Aquitaine,  oii  ils  ravagcrent 
entiercraent  un  bourg  nommc  Ijouin(i),  et  retournerent 
dans  leur  pays  charges  d'un  butin  considerablc. 

Cette  annee,  la  continuitc  des  pluies,  et  Thumidite  cx- 
cessive  causee  par  les  brouillards,  produisirent  de  facheux 
accidents.  Une  maladie  contagieuse  attaqua  les  homines 
et  les  bctes  a  corncs,  et  ctendit  dc  toutcs  parts  ses  ravagcs 
avec  tant  de  fureur,  quc  prcsquc  aucune  contree  dans  tout 
Tcmpire  des  Francs  ne  demeura  a  Tabri  du  fleau,  et  n'en 
fut  entierement  preservee.  De  plus,  les  grains  et  Ics 
Icgumcs,  giites  par  des  pluies  contiuuelles,  ne  pouvaicnt 
sc  rccolter  ou  pourrissaicnt  apres  la  recoltc.  i^c  peu  de 
vin  qu'on  fit  cette  annee  dcvint,  fautc  dc  chalcur,  aigre 
ct  desagreable.  Enfin,  en  certains  endroits,  Ics  fleuves 
debordes  couvrirent  les  plaines  d'unc  telle  quantite  d'eau, 

(i)  Suivant  M.  Pertz ,  ce  lieii  est  inconuu.  Mais  il  s'ai;it  evideniment 
ici  (lu  l)our_£j  dc  Bouin,  dans  Tile  de  Bouin,  sur  leslimites  de  PAqui- 
taiuc  (Baie  de  Bourncu,  Ycudee).  Tous  lcs  historicns  s'acco;'dcat  cu 
cffct  a  dire  fjuc  ce  Lourg  fut  detruil  par  les  Norraauds  cn  820. 
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defeclt  viii  kalendas  decembris,  hora  iioctis  secunda. 
Imperator,  post  peractumCarisiaci  conventum,  autum- 
nalemque  venationem  ex  more  completam,  Aquasgrani 
reversus  est. 


DCCCXXI. 

Conventus  mense  febr.  Aquisgrani  habitus,  et  in  eo 
de  bello  Liudew^itico  tractalum,  ac  tres  exercitus  or- 
dinati  qui  futura  eestate  perfidorum  agros  per  vices 
vastarent.  Simili  modo  de  marca  Hispanica  constitu- 
tum ,  et  hoc  illius  limitis  praefectis  imperatum  est. 
Iterumque  conventus  mense  maio  Noviomagi  haben- 
dus  condictus  est,  comitesque  qui  illuc  venirentdepu- 
tati.  Eo  anno  (i)  domnus  imperator  post  festi  Paschalis 
expletionem  per  Mosam  navigavit,  ibique  constitutam 
annis  superioribus  atque  conscriptam  inter  filios  suos 
regni  (2)  partitionem  recensuit,  ac  juramentis  opti- 
matum  qui  tunc  adesse  potuerunt  confirmavit,  sus- 
ceptisque  ibidera  Paschalis  Romani  pontificis  legatis, 
Petro  videlicet  Centumcellensi  eplscopo  et  Leone  no- 
menclatore,  eisdemque  celeriter  absolutis,  comitibus 
etiam  qui  aderant,  ad  expeditlonem  Pannonicam  des- 
tinatis ,  ipse  paululum  ibl  remoratus,  Aquasgrani  re- 
versus  est.  Et  post  paucos  dies  per  Arduennam  iter 
faciens,  Treveros  ac  Metis  venlt,  indeque  Rumerici 
casteilum  petens,  rellquum  ceslivi  calorls  et  autumni 


(i)  Sic  D.  Bouq.  cura  Nuen.  com.  —  Pertz  :  Eo  domnus. 
(i)  /icgni  in  liac  vocc  deficit  fragmentiim  Ambergense. 
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qu'elles  empecherent  les  semailles  d'automne,  et  que  pour 
ensemencer  il  fallut ,  presque  partout,  attendre  le  prin- 
temps.  II  y  eut  eclipse  de  lune  le  8  des  calendes  de  de- 
cembre ,  a  la  deuxieme  heure  de  la  nuit.  L'empereur, 
apres  avoir  tenu  a  Quierzy  rassemblee  generale ,  et  ter- 
mine  comme  d'habitude  ses  chasses  d'automne,  revint  a 
Aix-la-Chapelle. 

821. 

L'assemblee  generale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
dc  fevrier;  on  s'y  occupa  de  la  guerre  contre  Liudwit,  et 
on  dccida  que  trois  armees  iraient  tour  a  tour,  Tete  sui- 
vant,  ravager  le  territoire  dcs  rebelles.  La  meme  detenni- 
nation  fut  prise  relativement  a  la  marclie  d'Espagne ,  et 
des  ordres  transmis  en  consequence  aux  prefets  de  cette 
frontiere.  On  arreta  aussi  qu'une  nouvelle  assemblee  serait 
tenue  a  IVimegue  au  mois  dc  mai ,  et  Ton  designa  les 
comtes  qui  devraient  y  assister.  Cctte  meme  annee,  1  em- 
pereur,  apres  la  celebration  des  fetes  de  Paques,  s'embar- 
qua  sur  la  Meuse  pour  se  rendre  a  INimegue,  oii  il  revisa 
le  partagc  de  Tempire  entre  ses  fils,  et  Tacte  qui  en  avait 
cte  dresse  les  annees  precedentes;  puis  il  le  fit  confirmer 
par  les  serments  de  tous  lcs  grands  qui  purent  alors  y  as- 
sister.  Apres  avoir  recu  dans  la  meme  ville  Pierre,  eveque 
deCivita-Vecchia,  et  le  nomenclateur  Lcon,  ambassadeur 
de  Pascal,  pontife  des  Romains,  il  les  congedia  prompte- 
ment,  fit  partir  pour  Texpedition  dc  Pannonie  ceux  des 
comtes  designes  qui  se  trouvaient  presents,  resta  encore 
quelque  temps  a  Nimegue,  et  revint  ensuite  a  Aix-la- 
Chapelle.  Tl  ne  passa  que  peu  de  jours  dans  cette  ville,  et 
reprcnant  son  voyage  par  les  Ardennes,  il  se  rendlt  a 
Trcves  et  a  Metz.  De  la,  gagnant  le  chateau  de  Remire- 
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dimidlum  exercitatione  venatoria  in  Vosegi  saltii  alque 
secretis  exegit. 

Interea  Borna,  dux  Dalmatiee  atque  Liburniae,  de- 
functus  est,  et  petente  popiilo  atque  imperatore  consen- 
tiente,  nepos  illius,  nomine  Ladasclavus(i),  successor 
ei  constitutus  est.  Allatum  est  et  de  morte  Leonis 
Constantinopolitani  imperatoris  ,  quod  conspiratione 
quorumdam  optimatum  suorum ,  et  prsecipue  Mi- 
chaelis  comitis  domesticorum  (v.),  in  ipso  palatio  sit 
interemptus  ;  qui  suffragio  civium  et  prgeloriano- 
rum  miiitum  studio  infulas  imperii  suscepisse  diceba- 
tur.  Fortunatus  patriarcha  Gradensis,  cum  a  quodara 
presbjtero  suo,  nomine  Tiberio,  apud  imperatorem 
fuissetaccusatus,  quod  LiudeAvitum  ad  perseverandum 
in  perfidla  qua  coeperat  hortaretur,  eumque  ad  castella 
sua  munienda,  artifices  et  murarios  mittendo,  juvaret, 
et  ob  hoc  ad  palatium  ire  juberetur;  primo  velut  jus- 
sionem  impleturus,  in  Histriam  profectus  est,  inde  si- 
muiato  reditu  ad  Gradum  civitatem,  nuilo  suorum, 
prseter  eos  cum  quiijus  hoc  tractaverat,  suspicante, 
nactus  occasionem  ciara  navigavit,  veniensque  Jade- 
ram  Daimatije  civitatera,  Joiianni  preefecto  provinciee 
iiiius  fugse  succ  causas  aperuit ,  qui  eum  statim  navi 
impositum  Constantinopolim  misit.  Medio  mense 
octobrio  conventus  generalis  apud  Theodonisviliam 
magna  populi  Francorum  frequentia  celeljratur,  in 
quo   doranus   Hlotharius,    primogenitus    imperatoris 

(i)  Cod.  \indobon.  iio  :  Ladosclavus.  —  Ladasclao  apud  duo 
codices  Laurissenses.  —  Quod  qnidem  nomen  apud  nos  hodie  sonat  : 
Ladislas. 

[i)  D.  Bouquct  cum  Nuenaiio  comitc  ;  domesticorutn  insidiis  in  ipso 
l)alalio. 
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mont,  il  y  demeura  pendant  le  reste  des  chaleurs  de  Tete, 
et  employa  la  moitie  de  Tautomne  a  chasser  dans  les  forets 
et  les  soHtudes  des  Vosges. 

Sur  ces  entrefaites,  Borna,  duc  de  Dalmatie  et  de 
Liburnie,  mourut;  a  la  demande  du  peuple,  et  du  con- 
sentement  de  rempereur,  son  petit-fils,  nomme  Ladas- 
dave,  hii  fut  donne  pour  successeur.  Des  bruits  sur  la 
mort  de  Leon,  empercur  de  Constantinople,  commen- 
cerent  a  se  rcpandre.  On  disait  que ,  victime  d'une 
conspiration  tramee  par  quelques-uns  de  ses  principaux 
officiers,  ct  principalement  par  Michel,  comte  des  domes- 
tiques,  il  avait  etc  assassine  dans  son  propre  palais,  et 
que  le  suffrage  du  peuplc  et  le  devouement  des  pretoriens 
avaient  place  celui-ci  sur  le  trone  imperial.  Cependant 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  ayant  ete  accuse  aupres 
de  rempereur,  par  un  dc  ses  pretres,  nomme  Tibere, 
d'avoir  exhorte  Liudwit  a  persister  dans  la  revolte  oii  il 
s'etait  engage,  et  de  lui  avoir  envoye  des  ingenieurs  et  des 
ouvriers  pour  fortifier  ses  chateaux,  fut  mande  sur  cette 
inculpation  au  palaisimperial.  Fcignant  d'obeir,  i!  se  ren- 
dit  d'abord  en  Istrie,  puis  il  annonca  le  projet  de  retour- 
ner  a  Grado;  et  sans  que  personne  des  siens  soupconnat 
ses  desseins,  excepte  ceux  qui  les  avaient  concertes  avec 
lui,  il  s'embarqua.  Arrive  a  Zara  (i),  ville  de  Daimatie, 
il  dccouvrit  les  motifs  de  sa  fuite  a  Jean,  prefet  de  cette 
province,  qui  s'empressa  de  le  mcltre  dans  un  vaisseau 
ct  dc  renvoyer  a  Constantinople.  Au  milieu  du  uiois  doc- 
tobrc,  on  tint  a  Thionville  une  assemblee  generale  de  la 
nation ,  a  laquelle  les  Francs  se  rendirent  en  foule.  On  y 
celebra,  avec  les  solennites  d'usage,  le  mariage  de  Lo- 

0)  Zara,  aujourd'hui  capitalc  de  ia  Dalmatie  autrichienne. 
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Hludowici,  Irmingardim  (i),  Hugonis  comitis  filiam^ 
solemni  more  duxit  uxorem.  Illuc  etiam  legati  sanc- 
tse  Romanse  Ecclesiae  (2),  Theodorus  primicerius  ac 
Florus  superista  (3),  cum  magnis  venere  muneribus. 
Affuerunt  et  comites  in  eodem  conventu  jam  de  Pan- 
nonia  regressi,  qui ,  depopulata  desertorum  et  Liude- 
wito  adhaerentium  universa  regione,  cum  nuUus  eis 
ibidem  copiam  pugnandi  fecisset,  domum  regressi 
sunt.  Eminuit  in  hoc  placito  piissimi  imperatoris  mi- 
sericordia  singularis,  quam  ostendit  super  eos ,  qui 
cum  Bernhardo  nepote  suo  in  Italia  conlra  caput  nc 
regnum  suum  conjuraverunt,  quibus  ibi  ad  praesen- 
tiam  venire  jussis ,  non  solum  vitam  et  membra  con- 
cessit,  verum  etiam  possessiones  judicio  legis  in  fiscum 
redactas  magna  liberalitate  restituit.  Adalhardum  quo- 
que  de  Aquitania,  ubi  exulabat,  evocatum,  Corbeic3e 
monasterio,  ut  prius  fuerat,  abbatem  ac  rectorem  esse 
jussit,  cum  quo  etBernharium  (4),  fratrem  ejus,  recon- 
ciliatum  eidem  monasterio  reddidit;  completisque  iis 
quae  ob  regni  utilitatem  (5)  inchoaverat,  et  sacramento, 
quod  apud  Noviomagum  pars  optimatum  juraverat, 
generaliter  consummato,  ipse  Aquasgrani  revertitur, 
filium  autem  Hlotharium,  post  nuptias  ritu  solemni 
celebratas,  ad  hieraandum  Wormaciam  misit. 

De  parte  Danorum  omnia  quieta  eo  anno  fuerunt. 


(i)  Codex  Reg.  Par.  5924  •  Irme/ignrdam ;  cod.  Vindobon.  990  : 
Yrmuiifnrda?n. 

(2)  D.  Bouq.  cum  Nuenario  comite  :  legnti  Romnni  pontificis , 
Theodorus. 

(5)  Supcristn  deest  ap.  eosdem. 

(4)  Cod.  Lauiiss.  Berenharium. 

(5)  ]\uen.  com.  ct  D.  Bouq.  iis  quce  adregni. 
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thaire,  fils  aine  de  I'empereur,  avec  Irmiugarde ,  fille  du 
comte  Hugues.  Le  primicier  Theodore  ct  le  surinten- 
dant(i)  Florus,  amhassadeurs  du  pontife  de  Rome,  s'y 
rendirent  avec  de  riches  presents.  On  y  vit  aussi  les 
comtes  qui  etaient  deja  tous  revenus  de  la  Pannonie; 
car  apres  avoir  entierement  ravage  Ic  pays  des  rehelles 
et  des  partisans  de  Liudwit ,  ne  trouvant  plus  d'en- 
ncmis  a  comhattre,  ils  etaient  rentres  dans  leurs  foyers. 
La  singuliere  honte  du  Ires-pieux  empereur  hrilla  dans 
cette  assemhlee;  il  en  donna  des  preuves  a  roccasion  de 
ceux  qui,  avcc  son  neveu  Bernard,  avaient  conspire  en 
Italie  contre  sa  personne  et  contre  fetat.  Les  ayant  fait 
comparaitre  en  sa  prcsence,  non-seulement  il  leur  fit  grace 
de  la  vie  et  leur  cpargna  toute  mutilation,  mais  il  poussa 
la  generosite  jusqu'a  leur  restituer  tous  les  hiens  qui, 
en  vcrtu  de  leur  condamnation ,  avaient  ete  adjuges  au 
fisc.  II  fit  aussi  rcvcnir  Adalhard  de  TAquitaine,  ou  il 
etait  cxile,  voulut  quil  fiit  comme  auparavant  ahhe  et  su- 
perieur  du  monastere  de  Corhie,  et  pardonnant  en  meme 
temps  a  Bernard,  frere  d'AdaIhard ,  il  le  reintegra  dans  le 
meme  monastere  (2).  Apres  avoir  accompli  tout  ce  qu'il 
avait  cntrcpris  pour  lc  hien  de  Tetat,  et  apres  avoir  fait 
confirmer  par  tous  les  grands  de  1'empire  le  serment  qu'une 
partie  seulement  d'entre  eux  avait  prete  a  Nimegue,  ii  re- 
tourna  a  Aix-Ia-Chapelle.  Quant  a  son  filsLothaire,  dont 

(i)  Cetait  rofficier  charge  des batiments  poutificaux.  Voy.  Ducange, 
au  mot  supcristn. 

(2)  Parmi  les  exiles  qui  furent  alors  rappeles,  les  uns  avaient  ete 
condamnes  a  Texil  en  8i4,  peu  de  temps  apres  la  mort  de  Charlema- 
gne:  c'etaient  les  trois  freres,  Wala,  Adalliard  et  Bernard,  cousins  de 
Pempereur,  et  leur  soeur  Guntrade.  Les  autres  1'avaient  ete  en  818,  a 
Poccasion  de  la  coiispiration  de  Bernard.  Cetaientles  eveques  Anselme 
de  Milan ,  Yulfod  de  Cremone,  et  Theodulf  d'Orleans.  (D.  Bouq.) 
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et  Harioldus  a  filiis  Godofridi  in  societatem  regni  re- 
ceptus,  quae  res  tranquillum  inter  eos  hujus  temporis 
statum  fecisse  putatur.  Sed  quia  Ceadragus  Abodrito- 
rum  princeps,  perfidiae  et  cujusdamcum  filiis  Godofridi 
factae  societatis  notabatur,  Sclaomir,  semulus  ejus,  in 
patriam  remittitur,  qui  cum  in  Saxoniam  \enisset, 
eegritudine  decubuit,  perceptoque  baptismatis  sacra- 
mento,  defunctus  est. 

Autumnalis  satio  jugitate  pluviarum  in  quibusdam 
locis  impedita  est ,  cui  hiems  in  tantum  prolixa  suc- 
cessit  et  aspera,  ut  non  solum  minores  rivi  ac  medio- 
cres  fluvii ,  verura  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amnes , 
Hrenus  videlicet  ac  Danubius,  Albisque  ac  Sequana, 
caeteraque  per  Galliam  atque  Germaniam  Oceanum 
peteutia  flumina  adeo  solida  glacie  stringerentur,  ut 
tricenis  vel  eo  amplius  diebus  plaustra  huc  atque  illuc 
commeantia  vebit  pontibus  juncta  sustinerent,  cujus 
resokitio  non  modicum  villis  juxta  Hreni  fluenta  con- 
stitutis  damnum  intulit. 


DCCCXXH. 

In  regione  Thuringorum  quodam  in  loco  juxta 
quemdam  fluvium,  cespis  longitudine  pedum  quin- 
quagenum,  latitudine  quatuordenum,  altitudine  ses- 
quipedali,  de  terra  sine  manibus  et  praecisus  et  subla- 
tus  est,  et  ab  eo  loco,  in  quo  sumptus  est,  viginti 
quinque  pedum  spatio  distans  inventus  est.  Item  in 
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le  niariage  avait  ete  celebre  avec  les  solennites  d'usage, 
il  renvoya  a  Worms  pour  y  passer  Thiver. 

Cctte  annce,  tout  fut  paisible  du  cote  des  Danois- 
Heriold  avait  ete  adniis  par  les  fils  de  Godefrid  a  parta<yer 
Tautorite  avec  eux,  et  cet  arrangement  fut  regarde  comme 
hi  cause  de  la  paix  qui  s'etablit  alors.  Mais  comme  Cea- 
drag,  prince  des  Abodrites,  etait  soupconne  de  trahison  et 
d'alliance  secrete  avec  les  fils  de  Godefrid,  Sclaomir  son 
competiteur,  fut  renvoye  dans  le  pays.  Au  reste,  celui-ci 
ne  fut  pas  plutot  arrive  en  Saxe  qu'il  tomba  malade  et 
mourut  apres  avoir  recu  le  sacrement  du  bapteme. 

Des  pluies  continuelles  contrarierent  en  certains  pays 
les  semailles  d'automne.  A  ces  pluies  succeda  un  hiver  si 
long  ct  si  rigoureux,  que  non-seulement  les  petits  cours 
d'eau  et  les  rivieres,  mais  meme  les  fleuves  les  plus  grands 
et  les  plus  celebres,  tcls  que  le  llhin,  le  Danube,  FElbe, 
la  Seine ,  et  tous  les  autres  qui  vont  a  travers  la  Gaule  et 
la  Germanie  sc  jeter  dans  TOcean,  se  couvrirent  d'une 
couche  de  glace  si  epaisse,  que  pendant  plus  de  trente 
jours  ils  porterent  les  plus  lourdes  voitures,  qui  les  tra- 
verserent  dans  tous  les  sens,  comme  si  leurs  rives  eussent 
cte  reunics  par  des  ponts.  Lorsque  le  degel  arriva,  les 
pays  situcs  le  long  du  Rhin  eprouverent  de  graves  dom- 
mages. 

822. 

EnThuringe,  dans  le  voisinage  dun  fleuve,  un  tertre 
long  dc  cinquante  pieds,  large  de  quatorze,  et  haut  d'un 
pied  et  demi,  fut  coupe  et  enleve  de  terre  sans  le  secours 
de  la  main  dcs  hommes,  et  trouve  a  vingt-cinq  pieds  de 
Tendroit  d'ou  il  avait  ete  arrache.  On  vit  egalement  dans 
la  partie  orientale  de  la  Saxe,  contigue  aux  frontieres  des 
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parte  oi  ientali  Saxonise ,  quee  Soraborum  finibus  con- 
tigua  est,  in  quodam  deserto  loco,  juxta  lacum  qui 
dicitur  Arnseo,  in  modum  aggeris  terra  intumuit ,  et 
limitemunius  leucae  longitudine  porrectum,  sub  unius 
noctis  spatio  ,  absque  liumani  operis  molimine,  ad 
instar  "valli  surrexit  (i). 

Winigisus  dux  Spolitinus ,  jam  senio  confectus, 
habitu  seculari  deposito ,  monasticae  conversationi  se 
mancipavit,  ac  non  multo  post  tactus  corporis  in- 
firmitate  decessit;  in  cujus  locum  Suppo,  Brixiae  civi- 
tatis  comes,  substitutus  est.  Domnus  imperator,  con- 
silio  cum  episcopis  et  optimatibus  suis  habito,  fratribus 
suis,  quos  invitos  tondere  (2)  jussit,  reconciliatus  est, 
et  tam  de  hoc  facto ,  quam  et  de  his  quae  erga  Ber- 
nhardum,  filium  fratris  sui  Pipplni ,  necnon  et  de  iis 
qu?e  circa  Adalhardum  abbatem  et  fratrem  ejus  Wala- 
chum  gesta  sunt,  publicam  confessionem  fecit  et  poeni- 
tentiam  egit,  quod  tamen  in  eo  conventu,  quem  eodem 
anno  mense  augusto  Attiniaci  habuit,  in  preesentia 
totius  populi  sui  peregit,  in  quo  quidquid  similium 
rerum  vel  a  se  vel  a  patre  suo  factum  (5)  invenire  po- 
tuit,  summa  devotione  emendare  curavit. 

Exercltus  de  Italia  propter  Liudew^iticum  bellum 
conficiendum  in  Pannoniam  mlssus  est,  ad  cujus  ad- 
ventura  Liudevritus,  Siscia  (4)  clvitate  relicta,  ad  So- 
rabos,  quae  natlo  magnam  Dalmatise  partem  obtinere 
dicitur,  fugiendo  se  contullt,  et  uno  ex  ducibus  eorum 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comite  :  sustulit. 

(2)  D.  Bouq.  cum  Nueaar.  com.  et  Frelier.  totidcri  jussit. 

(3)  Nuenar.  etD.  Rouq.  apatrefactnrum. 

(4)  Al.  Sicia. 
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Sorabes,  en  un  certain  lieu  desert,  pres  du  lac  Ai-endsee, 
le  sol  se  soulever  comme  une  cliaussee ,  et  former  en 
une  seule  nuit,  sur  une  lieue  de  longueur,  sans  le  concours 
d'aucun  travail  humain,  comme  un  veritable  retraiicbe- 
ment. 

Winigise ,  duc  de  Spolete,  accable  de  vieillesse,  quitta 
Tbabit  secuber  pour  se  consacrer  a  la  vie  monastique ,  et 
peu  de  temps  apres  succomba  a  ses  infirmites.  Suppon , 
comte  de  Brescia,  lui  fut  donne  pour  successeur.  L'em- 
pereur,  dans  un  conseil  tenu  avec  les  eveques  et  les  grands 
de  rempire,  se  reconcilia  avec  ses  freres  qu'il  avait  fait 
tonsurer  malgrc  eux  (i),  et  fit  publiquement  confession 
et  penitence  pour  ce  fait,  ainsi  que  pour  les  rigueurs 
exercees  contre  Bernard,  fils  de  son  frere  Pepin,  contre 
Tabbe  Adalhard  et  Wala ,  frere  de  celui-ci.  Cela  se  passa 
en  presencc  de  tout  le  pcuple,  au  milieu  de  rassemblee 
que  lon  tint  a  Attigny,  dans  le  mois  d'aout  de  la  meme 
annee.  L'empereur  s'y  appliqua  avec  le  zele  le  plus  scru- 
puleux  a  rccherclier  et  a  reparer  toutes  les  injustices  de 
la  meme  nature  commises  par  son  pere  ou  par  lui. 

Une  armcc  fut  envoyee  d'ltalie  dans  la  Pannonie  pour  y 
terminer  la  guerre  contre  Liudwit.  A  rapproche  de  cette 
armee,  Liudwit  abandouna  sa  ville  de  Siscia  (2)  ets'enfuit 
chez  les  Sorabes,  nation  qui  occupe,  dit-on,  une  grande 
partie  dc  la  Dalmatie.  II  y  fut  accueilli  par  un  de  leurs 
ducs,  mais  Tayant  fait  assassiner,  il  s'empara  de  la  ville  que 
celui-ci  gouvernait;  puis  il  envoya  des  deputes  a  Tarmee 

(i)  Drogou  ,  Hugues  et  Thieiri ,  ses  frercs  naturels,  qu'il  avait  fait 
tonsurer  inalgre  eux  en  819. 

(2)  AujonrcVhui  Sisseg  ou  Sziszek,  place  forte  de  la  Croatie,  au 
coufluent  de  ia  Kulpaet  de  la  Save,  dans  le  cercle  et  a  i4  lieues  E.  de 
Carlstadt  (royaume  d'Illyrie). 

1.  25 
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a  qno  receptus  est,  per  doliim  interfecto,  civitatem 
ejus  in  suam  redegit  ditionem.  Missis  tamen  ad  exerci- 
tum  imperatoris  legatis  suis,  ad  ejus  praesentiam  se  velle 
venire  promisit.  Saxones  interea  jussu  imperatoris  cas- 
tellum  quoddam  trans  Albim  ,  in  loco  cui  Delbende 
nomen  ,  eedificant,  depulsis  ex  eo  Sclavis,  qui  illud 
prius  occupaverant,  praesidiumque  Saxonum  in  eo  po- 
situm  contra  incursiones  illorum.  Comites  marccc  His- 
panicse  trans  Sicorim  fluvium  in  Hispania  profecti , 
vastatis  agris  et  incensis  compluribus  viflis,  et  capta 
iion  modica  praeda,  regressi  sUnt.  Simili  modo  post 
sequinoctium  autumnate  a  comitibus  marcse  Britan- 
nicae  in  possessionem  cujusdam  Britonis,  qui  tum  re- 
bellis  extiterat,  nomine  Wihomarclms,  expeditione 
facta,  et  orania  ferro  et  igne  vastata  sunt. 

Peracto  conventu  qui  (i)  Attiniaci  habebatur,  dom- 

nus  imperator  venandi  gratia  Arduennam  petiit;  Hlo- 

tharium  vero  fdium  suum  in  Ilaliam  misit,  cum  quo 

Walachum  monachum ,  propinquum  suum  ,  fratrem 

videticet  Adathardi  ablaatis ,  et  Gerungum  ostiariorum 

magistrum  una  direxit(2),  quorum  consilio  et  in  re  fa- 

mitiari  et  in  negotiis  ad  regni  commoda  pertinentifjus 

uteretur.Pippinumautem  in  Aquitaniam  ire  prsecepit, 

quem  tamen  prius  fitiam  Theotberti  (3)coraitis  Matri- 

censis  iii  coniugium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  ce- 

leliratas  ad  occiduas  partes  (4)  proficisci.  Ipse  vero  pe- 

ractaautumnati  venatione,  transHrenumad  hiemandum 


( I )  Pertz  :  qiiod. 

[i]  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  una  misit. 

(3)  All.  Thictberti,  Teutberti. 

(4)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  coni.  occiduas  regiones. 
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de  rempereur,  et  promit  de  comparaitre  en  sa  presence. 
Cependant  les  Saxons,  d'apres  les  ordres  de  Tempereur, 
batirent  un  chateau  au  dela  de  TElbe  dans  Tendroit  nomme 
Delbend  (i),  apres  en  avoir  chasse  les  Slaves,  qui  occu- 
paient  ce  lieu  auparavant,  et  y  laisserent  une  garnison  de 
troupes  saxonnes  pour  le  defendre  des  incursions  de  ce 
peuple.  Les  comtes  de  la  marche  Hispanique  s'avance- 
rent  en  Espagne  jusquau  dela  de  la  Segre,  et  apres  avoir 
ravage  le  pays,  et  brule  plusieurs  villages,  revinrent  avec 
un  grand  butin.  Une  expedition  semblable  fut  entreprise 
apres  requinoxe  d'automne  par  les  comtes  de  la  marche 
de  Bretagne,  sur  le  territoire  d'un  chef  breton,  nomme 
Wihomarch ,  qui  etait  alors  en  rebellion,  et  dont  toutes 
les  possessions  furent  ravagees  par  le  fer  et  le  feu. 

Apres  avoir  termine  rassemblee  qui  se  tenait  a  Attigny, 
Tempereur  sc  rendit  dans  Ics  Ardennes  pour  y  chasser,  et 
envoya  son  fils  Lothaire  en  Italie.  II  le  fit  accompagner  par 
uu  desesparents,  le  moine  Wala,  frerederabbe  Adalhard, 
et  parGerung,  chef  deshuissiersdupalais,  pour  qu'il  usat 
de  leurs  conseils  dans  ses  affaires  particulieres  comme  dans 
celles  qui  interessaient  le  bien  de  Tetat.  II  donna  a  Pepin 
Tordre  de  se  rondre  en  Aquitaine;  cependant  il  lui  fit 
epouser  auparavant  la  fille  de  Theotbert,  comte  de  Macon ; 
et  apres  la  celebration  du  mariage  il  Tenvoya  dans  les 
pays  de  Fouest.  Qviant  a  lui ,  apres  les  chasses  d'automne, 
il  traversa  le  Rhin  pour  aller  passer  Thiver  a  Francfort.  II 
tint  dans  cette  ville  une  assemblee  generale ,  oii ,  confor- 
mement  a  Tantique  usage,  il  s'occupa  avec  les  grands  de  la 


(i)  Pres  de  MoUn,  ou  peut-etre  au  lieu  meme  ou  cette  ville  existe 
aujourd'liuisur  !a  Steckuitz,  Delvunda,  dans  le  duche  de  Lauenbourg 
(Danemark).  Voy.  Portz,  I,  209,  n.  94. 
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in  loco  qui  ad  Fraiicoiiofurd  appellatur  i  i) ,  profectus 
est,  ibique  generali  conventu  congregato,  necessaria 
quseque  et  ad  utilitatem  orienlalium  partium  regni 
sui  pertinentia,  more  solemni,  cum  optimatibus ,  quos 
ad  hoc  evocare  jusserat,  tractare  caravit.  In  quo  con- 
ventu  omnium  orientalium  Sclavorum ,  id  est  Abo- 
dritorum,  Soraborum,  Wiltzorum,  Belieimorum , 
Marvanorum  (2),  Prsedenecentorum  ,  et  in  Pannonia 
residentium  Avarum  legationes  cum  muneribus  ad  sc 
directas  audivit  (3).  Fuerunt in  eodem  conventu  et  lega- 
tiones  de  Nortmannia,  tam  de  parte  Hariholdi  quam 
filiorum  Godofridi ;  quibus  omnibus  auditis  ac  dimis- 
sis,  ipse  in  eodem  loco,  constructis  ad  hoc  opere  novo 
aedificiis,  siciit  dispositum  habuerat  (4),  hiemavit. 

DCCCXXIII. 

Mense  maio  conventus  in  eodem  loco  habitus ,  in 
quo  non  universi  FrancicC  primores ,  sed  de  (5)  orieii- 
taU  Francia  atque  Saxonia,  Bajoaria,  Aleniannia,  atque 
Alemanniae  contermina  Burgundia ,  et  regionibus 
Hreno  adjacentibus  adesse  jussl  sunt.  In  quo  inter 
ceeteras  barbarorum  legationes,  quse  vel  jussae  vel  sua 
sponte  venerunt,  duo  fratres,  reges  videlicet  Wiltzo- 
rum,  controversiam  inter  se  de  regno  habentes,  ad 

(i)  INuenar.  conies  et  D.  Bouq.  Rhenvrn  hiemalum  nd Franconnfurt 
profectus. 

(2)  All.  Moramorum ,  Maritanorum.  Qui  etiani  a  coaetaneis  scripto- 
ribus  adhuc  vocantur  :  Marahabitce,  Marahenses ,  Maravi. 

(5)  D.  Bouq.  cum  INuen.  cora.  munerihus  ad  se  missis  excepit. 

(4)  lidem  :  constructis  ad  hoc  necessariis  cedificiis  novis ,  quemad- 
modum  secum  statuerat,  hiemavit. 

(5)  lidem  :  non  universce  Francice  primores ,  sed  de  o.  —  Codd. 
Vindobon.  iioetggo  :  non  solum  universi  F.  p.  sed  et  dco. 
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iiatlon,  convoques  a  cet  effet,  de  ce  qui  touchait  aux  interets 
tles  provinces  orientales  de  rempire.  II  recut,  dans  cette 
assemblee,  les  deputes  et  les  presents  que  lui  envoyerent 
tous  ies  Slaves  orientaux,  c'est-a-dire  les  Abodrites,  les 
Sorabes,  les  Wiltzes,  les  Bohemiens,  les  Moraves,  les 
Predenecentins  (i),  et  ceux  des  Avares  qui  habitent  la 
Pannonie.  Des  ambassadeurs  nortmands  vinrent  aussi  au 
nom  d'Heriold  et  des  fils  de  Godefrid  se  presenter  a  cette 
assemblee.  Apres  les  avoir  tous  entendus  et  congedies, 
rempereur  ayant  fait  construire  les  nouveaux  batiments 
necessaires  pour  sa  cour,  passa  rhiver  a  Francfort  comme 
il  Tavait  resolu. 


825. 

Une  autre  assemblee  fut  tenue  dans  la  meme  vilie  aii 
mois  de  mai.  Les  grands  de  toute  la  France  n'y  furent 
point  appeles,  mais  seulement  ceux  de  la  France  orien- 
tale,  de  la  Saxe,  de  la  Baviere,  de  rAllemagne,  de  la  par- 
tie  de  la  Bourgognc  contigue  a  rAlIemagne  et  des  pays 
qui  avoisinent  le  Rhin.  Parmi  differentes  ambassades  de 
peuples  barbares  qui  se  rendirent  a  cette  assemblee  ,  soit 
parce  qu'elles  y  furent  mandees ,  soit  de  leur  propre  mou- 
vement,  deux  freres,  tous  deux  rois  des  Wiltzes,  qui  se 

(i)  Les  Predenecentins  etaient  un  peuple  de  la  meme  famille  que 
les  Abodrites.  Mais  ceux-ci  habitaient,  comme  nous  1'avons  deja  dit, 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  tandis  que  ceux-la  s'etaient  fixes  a 
plus  de  3oo  lieues  au  sud  dans  la  Dacie,  sur  le  Danube  (voy.  ci-apres, 
p.  575).  —  Les  Moraves  habitaient  tout  le  pays  qui  porte  aujour- 
d'hui  leur  nom ,  et  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie  actuelle. 
Sur  les  Sorabes,  les  Wiltzes  et  les  Bohemiens,  voyez  ci-dessus,  p.  5i, 
n.   1 . 
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prcesentiam  imperatoris  venerunt,  quorum  nomina 
suntMeligastus  (i)et  Celeadragus(2).  Erant  iidem  filii 
Liubi  regis  Wiltzorum ,  qui  licet  cum  fratribus  suis 
regnum  (5)  divisum  teneret,  tamen ,  propterea  quod 
natu  major  erat ,  ad  eum  totius  regni  summa  perti- 
nebat.  Qui  cum ,  commisso  cum  orientalibus  Abodri- 
tis  praelio,  interisset,  populus  Wiltzorum(^)  filium  ejus 
Meligastum,  quia  major  natu  erat,  regem  sibi  consti- 
tuit :  sed  cum  is  secundum  ritum  «entis  commissum 
sibi  regnum  parum  digne  administraret,  illo  abjecto, 
juniori  fratri  regium  lionorem  deferunt  (5);  quam  ob 
causam  ambo  ad  praesentiam  imperatoris  venerunt. 
Quos  cum  audisset,  et  gentis  voluntatem  proniorem 
in  junioris  fratris  honorem  agnovisset,  statuit,  ut  is 
delatam  sibi  a  populo  suo  potestatem  haberet,  ambos 
tamen  muneribus  donatos  et  sacramento  firmatos  in 
patriam  remisit.  Accusatus  est  in  eodem  placito  apud 
imperatorem  Ceadragus,  Abodritorum  princeps,  quod 
se  erga  partem  Francorum  parum  fideliter  ageret,  et 
ad  imperatoris  praesenliam  jamdiu  venire  dissimulas- 
set ,  propter  quod  ad  eum  legati  directi  sunt ,  cum 
quibus  ille  iterum  quosdam  ex  primoribus  gentis  suae 
ad  imperatorem  misit,  perque  illorum  verba  promi- 
sit,  se  ad  proximum  hiemis  tempus  ad  illius  praesen- 
tiam  esse  venturum. 

Hlotharius  vero  cum  secundum  patris  jussionem  in 


(i)  AU.  Millegastus ,  Milegastus ,  Milegatus. 

(2)  All.  Cealedragus ,  Cealagragus. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Aueu.  com.  regnum  suum  divisum. 

(4)  lidem  :  Qui  ubi  c.  cum  o.  A.  p.  cecidisset ,   Wilsif.  e.  M.,  qui 
m.  e.,  r.  s.  constituutit. 

(5)  lidem  :  detulcrunl. 
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tlisputaient  rautorite  supreme,  coiuparurent  devant  l'em- 

pereur;  ils  se  nommaieut  Meligast   et  Celeadrag.  Tous 

deux  etaient  fils  de  Liub,roi  des  Wiltzes,  qui  avait  partage 

le  royaume  avec  ses  freres,  mais  qui  cependant,  comme 

laine,  avait  conserve  Tautorite  supreme.  Ce  prince  ayant 

ete  tue  dans  un  combat  contre  les  Abodrites  orientaux,  les 

Wiltzes  prirent  pour  roi  son  fils  aine  Meligast.  Mais  comme 

celui-ci  usait  d'une  manierc  peu  convenable  de  Tautorite 

que  la  nation  lui  avait  confiec  conformement  a  ses  an- 

ciens  usages,  on  Ten  depouilla  pour  remettre  a  son  jeune 

frere  la  dignite  royale.  Tel  etait  le  differend  qui  les  ame- 

nait  devant  rempercur.  Ce  prince,  apres  les  avoir  enten- 

dus  et  apres  s'etre  assure  que   les  esprits  etaient  mieux 

disposes  en  faveur  du  jeune  frere,  decida  qu'il  conserve- 

rait  !a  diguite  que  son  peuple  lul  avait  conferee;  et  cepen- 

dant  avant  de  les  renvoyer  dans  leur  pays  ,  il  les  gratifia 

de  presents  Tun  et  Tautre,  et  re^ut  de  tous  deux  le  scr- 

ment  dc  fidelite.  Dans  la  meme  assemblee,  une  accusation 

fut  portee  devant  rempereur  contre  Ceadrag,  prince  des 

Abodrites.  On  lui  reprochait  de  se  conduire  avec  peu  de 

loyaute  a  I'egard  des  Francs,  ct  d'employer  depuis  long- 

temps  de  vains  subterfuges  pour  ne  pas  comparaitre  de- 

vant  rempereur.  On  lui  envoya  donc  des  commissaires 

qu'il  fit  accompagner  a  leur  retour  par  quelques-uns  des 

principaux  de  sa  nation,  charges  de  promettre  en   son 

nom  qu'il  se  rendralt  aupres  de  rempereur  au  commen- 

cement  de  Thiver  prochain. 

Cependant  Lothaire,  apres  avoir,  conformement  aux 
ordres  de  son  pere,  regle  les  contestations  qui  existaient  en 
Italie,  se  preparait  deja  a  revenir,  lorsque,  sur  les  prieres 
du  pape  Pascal,  il  se  rendit  a  Rome;  il  y  fut  honora- 
blement  accueilli  par  le  souverain  pontife,  et  le  saint  jour 
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Italia  justitias  faceret ,  et  jam  se  ad  revertendum  de 
Italia  praepararet,  rogante  Paschale  papa  Romam  ve- 
nit,  et  honorifice  ab  illo  susceptus,  in  sancto  Paschali 
die  apud  Sanclum  Petrum  et  regni  coronam  et  Impe- 
ratoris  atque  Augusti  nomen  accepit;  inde  Papiam  re- 
gressus,  mense  junio  ad  imperatorem  venit.  Qui  cum 
iraperatori  de  justitiis  in  Italia  a  se  partlm  factis  (i) 
partim  inchoatis  fecisset  indicium ,  missus  est  in  Ita- 
liam  Adalhardus  comes  palatii,  jussumque  est  ut  Mau- 
ringum  (2)  Brixiae  comitem  secum  assumeret,  et  in- 
choatas  justitias  perficere  curaret. 

Drogonem,  fratremejus,  sub  canonica  vita  degen- 
tem,  Metensi  ecclesiae,  clero  ejusdem  urbis  consen- 
tiente  atque  ebgente,  rectorem  constituit,  eumque 
ad  pontificatus  gradum  censuit  promoveri  (3). 

In  eodem  conventu  tempus  et  locus  alterius  con- 
ventus  habendi  condictus  est  (4) ,  november  videbcet 
mensis,  et  Compendium  palatium ;  peractoque  placito, 
et  dimissis  primoribus,  cum  imperator  jam  inde  di- 
gredi  statuisset,  allatum  est  ei  de  interitu  Liudew^iti, 
quod  relictis  Sorabis ,  cum  Dalmatiam  ad  Liudemhus- 
lum  (5)  avunculum  Bornse  ducis  pervenisset,  et  ali- 
quantum  temporis  cum  eo  moratus  fuisset ,  dolo 
ipsius  esset  interfectus.  Nunciatum  est  etiam,  Theo- 
dorum  sanctae  Romanae  Ecclesiae  primicerium  et  Leo- 
nem  nomenclatorem ,  generum  ejus,  in  patriarchio 
Lateranensi  primo  excaecatos,  ac  deinde  fuisse  decol- 

(i)  Partimfaclis  deest  in  codd.  1 10  et  ggo. 

(2)  All.  Maimingum ,  Maringum. 

(5)  D.  Bouq.  et  Nuen.  com.  censuit  promoK'endum. 

(4)  lidem  :  indicta  sunt. 

(5)  All.  Ludemuhslum ,  Ludemuslum,  Liudcwishim. 
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de  Paqucs ,  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre ,  il  recut  la 
couronne  avec  le  titre  d'Empereur  et  d'Auguste.  Etant 
ensuite  revenu  a  Pavie,  il  alla  au  mois  de  juin  retrouver 
rempereur,  Apres  qu'il  lui  eut  rendu  compte  des  affaires 
qu'il  avait  terminees  en  Italie,  et  de  celles  dont  il  avait  com- 
mence  Tinstruction  ,  Adalhard  ,  comte  du  palais,  y  fut  en- 
voye  avec  ordre  de  s'adjoindre  Mauring,  comte  de  Rrescia , 
et  de  statuer  definitivement  sur  les  causes  en  litige. 

Dans  le  meme  temps  Tempereur,  du  consentement  et 
d'apres  le  choix  du  clerge ,  donna  pour  chef  a  regUse  de 
Metz,  son  frere  Drogon,  qui  vivait  sous  la  loi  des  cha- 
noines,  jugeant  conveuable  de  Telever  ainsi  aux  hon- 
neurs  du  pontificat. 

Dans  cette  assemblee,  on  fixa  le  temps  et  le  lieu  de 
rassemblee  suivante;  ce  fut  le  mois  de  novembre  et  le 
palais  de  Compiegne.  Apres  avoir  clos  la  session  et  con- 
gedie  les  grands,  comme  rempcreur  se  preparait  a  par- 
tir,  on  vint  lui  annonccr  la  mort  de  Liudwit.  Celui-ci , 
abandonnant  les  Sorabes,  s'etait  retire  en  Dalmatie  chez 
Liudemuth,  oncle  du  duc  Borna.  II  resta  quelque  temps 
aupres  de  lui ,  mais  Liudemutli  le  fit  assassiner.  L'empe- 
reur  apprit  aussi  que  Theodore,  primicier  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  et  son  gendre  le  nomenclateur,  Leon , 
avaient  ete  d'abord  prives  de  la  vue ,  et  ensuite  decapi- 
tes  dans  le  palais  patriarcal  de  Latran,  et  cela,  parce 
qu'en  toute  occasion  ils  avaient  fidelement  servi  les  inte- 
rets  du  jeune  empereur  Lothaire.  Quelques  personnes 
accusaient  le  pape  Pascal  d'avoir  ordonne  ou  du  moins 
conseille  ce  meurtre.  Adalung,  abbe  du  monastere  de 
Saint-Yaast,  et  Humfrid ,  comte   de   Coire  (i),  furent 

(ij  Coirc,  Cuiia  Rlicvtonim  (en  all.  Chw)^  sur  le  Plessur,  prcs  du 
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latos ,  et  hoc  eis  ob  hoc  (i)  contigisse,  quod 'se  in 

omnibus  fideliter  erga  partes  Hiotharii  juvenis  impe- 

ratoris  agerent ;  erant  et  qui  dicerent ,  \el  jussu  vel 

consilio  Paschalis  pontificis  rem  fuisse  perpetratam. 

Ad  quod   explorandum  ac  diligenter   investigandum 

missi  sunt  Adalungus  (2),  abbas  monasterii  Sancti  Ve- 

dasti,  etHunfridus  (3),  comesCuriensis.  Sedantequam 

illi  fuissent  profecti ,  venerunt  legati  Paschalis  ponti- 

ficis,  Joannes  episcopus  Sjlvse-Candidae  et  Benedictus 

archidiaconus  sanctse  sedis  apostolicse,  rogantes  im- 

peratorem  ut  illam  infamiam  a  pontifice  auferret,  qua 

ille   in  memoratorum    hominum   necem   consensisse 

credebatur.  Quibus  cura  ille  juxta  quod  ratio  postu- 

labat  respondisset ,  eosque  dimisisset,  praedictos  lega- 

tos  suos  ad  investigandam  rei  veritatem,  sicut  prius 

disposuit ,  Romam  ire  praecepit,  ipse  vero  reliquum 

eestatis  tempus  in  pago  Worraacensi ,  ac  deinde  in  Ar- 

duenna  transigens  (4)  ,  peracta  autumnali  venatione  , 

ad  kal.    novembris ,    sicut   condixerat   Compendium 

venit.  Legati  Romam  venientes  rei  gestae  certitudi- 

nem  assequi  non  potuerunt,  quia  Paschalis  pontifex 

et  se  ab  hujus  facti  communione  cum  magno  episco- 

porum  numero  jurejurando  purificavit  (5),  et  inter- 

fectores  prsedictorum  hominum,  quia  de  farailia  sancti 

Petri  erant ,  summopere  defendens ,   mortuos  velut 

raajestatis  reos  condemnavit,  jure  caesos  pronuncia- 


(i)  Cod.  Vindobon.  iio  :  eis  hoc  propter  hoc.  D.  Bouq.  ciirn  Nuen. 
comit.  hoc  icleo  eis. 

(2)  K\\.  Adalangus ,  Adalingiis ,  Adalgimdus. 

(3)  Al.  Huntfridus. 

(4)  Codd.  Trevir.  et  Vindobonn.  1 10  et  990  ;  transicns. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  purgai^il. 
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charges  d'aller  prendre  des  informations  et  de  faire  une 
enquete  severe  a  cet  egard.  Ils  n'etaient  pas  encore  par- 
tis,  que  Jean ,  eveque  de  Bianche-Selve  (i),  et  Benoit, 
archidiacre  du  saint-siege  apostolique,  envoyes  par  Pas- 
cal ,  vinrent  supplier  rempereur  de  purger  le  pape  de 
Todieux  soupcon  que  Ton  faisait  peser  sur  lui,  relativement 
a  la  mort  de  ces  deux  hommes.  L'empereur  leur  repondit 
comme  il  convenait ,  les  congedia ,  et  fit  partir  pour 
Rome  les  commissaires  designes,  afin  d'etablir  la  vcrite 
des  faits.  Lui-meme  passa  le  reste  de  Tete  dans  le  pays  de 
Worms,  se  rendit  ensuite  dans  les  Ardennes,  et  apres 
avoir  termine  ses  chasses  d'automne ,  il  se  trouva  a  Com- 
piegne  pour  les  calondes  de  novembre,  comme  cela  avait 
etc  arrete.  Cependant  les  commissaires,  arrives  a  Rome, 
ne  purent  acquerir  aucune  certitude  sur  ce  qui  s'etait 
passe,  parce  que  le  pape  Pascal  se  purgea  par  serment, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'eveques,  de  toute  participa- 
tion  au  crime;  et  comme  ceux  qui  Tavaient  commis  etaient 
des  liommes  de  saint  Pierre  (2),  il  prit  leur  defense  avec 
chaleur,  et  soutint  que  ceux  qu'on  avait  tues  etaient  cou- 
pables  de  lese-majeste,  et  qu'a  ce  titre  ils  avaient  ele  jus- 
tement  mis  a  mort.  II  chargea  donc  Jean,  eveque  de  Blanche- 
Selve,  lc  bibliothccaire  Scrgius,  le  sous-diacre  Quirinus, 
et  Leon,  maitre  de  la  milice,  d'accompagner  les  commis- 
saires  qui  lui  avaient  ete  envoyes,  et  de  parler  dans  ce  sens 
a  rempereur.  Ce  prince,  informe  par  eux  et  par  ses  pro- 

Rhin,  alors  dans  le  pays  des  Allemands,  aujourd'hui  capitale  du  can- 
ton  dcs  Grisons. 

(i)  Klanche-Selve ,  ville  episcopale  de  FEtrurie,  aujourd'hui  de- 
truite;  elle  etait  situee  a  3  heues  O.  de  Rome,  pres  du  heu  ou  se 
trouve  actuellement  le  village  de  San  Rufini. 

(2}  C'est-a-dire  des  serfs  appartenant  a  TEghse  romainc. 
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\it,  atque  ob  hoc  cum  praedictls,  qui  ad  eum  missi 
fueiant,  legatis,  Joannem  Sjlvse-Candidae  episcopum 
et  Sergium  bibliothecarium ,  Quirinum  quoque  sub- 
diaconum  ac  Leonem  magistrum  militum  ad  impe- 
ratorem  misit.  Qui  cum  tam  per  illos  quam  per  suos 
legatos  de  sacramento  pontiticis  et  excusatione  reorum 
comperisset ,  nihil  sibi  ultra  in  hoc  negotio  facien- 
dumratus,  memoratum  Joannem  episcopum  et  socios 
ejus  ad  pontificem,  dato  convenienti  responso,  re- 
misit. 

Ceadragus  Abodritorum  princeps  poUicitationibus 
suis  fidem  adhibens ,  cum  quibusdam  primoribus  po- 
puli  sui  Compendium  venit,  dilatique  per  tot  annos 
adventus  sui  rationem  coram  imperatore  non  impro- 
babiliter  reddidit.  Qui  licet  in  quibusdani  causis  cul- 
pabilis  appareret,  tamen  propler  merita  parentum 
suorum,  non  solum  impunitus,  verum  muneribus  do- 
natus  ad  regnum  redire  permissus  est.  Venerat  et 
Harioldus  de  Nortmannia ,  auxilium  petens  contra 
filios  Godofridi ,  qui  eum  patria  pellere  minabantur, 
ob  cujus  causam  diligentius  explorandam  ad  eosdem 
filios  Godofridi  Theotharius  et  Hruodmundus  (i)  <^o- 
mites  missi  fuerunt,  qui  et  causam  fiborum  Godofridi 
et  statum  totius  regni  Nortmannorum  diligenter  ex- 
plorantes,  adventum  Harioldi  praecesserunt,  et  impe- 
ratori  omnia,  quse  in  illis  regionibus  coraperire  po- 
tuerunt ,  patefecerunt.  Cum  quibus  et  Ebo  Remorum 
archiepiscopus,  qui  consilio  imperatoris  et  auctori- 
tate  Romani  pontilicis,  preedicandi  gratia  ad  terminos 

(i)  AU.  Rotinundus ,  Hariolthmuudu.s.  Freher.  Bundinandus. 
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prcs  delegucs  clii  serment  solennel  par  lequel  le  pape 
s'etait  justifie,  et  des  excuses  quil  avait  alleguees  en  fa- 
veur  de  ceux  qu'on  accusait,  persuade  qu'il  ne  fallait  pas 
pousser  plus  loin  cette  affaire,  renvoya  vers  le  pontife 
reveque  Jean  et  ses  compagaons  apres  leur  avoir  donne 
une  reponse  convenable. 

Cependant  Ceadrag,  prince  des  Abodrites,  remplissant 
les  promesses  qu'il  avait  faites,  se  rendit  a  Compiegne 
avec  quelques-uns  dcs  principaux  de  sa  nation,  et  expli- 
qua  devant  rempcreur,  d'une  maniere  assez  plausible ,  les 
causes  qui  l'avaient  empeche  de  venir  pendant  si  long- 
temps.  Aussi,  quoiqu'il  parut  coupable  sous  ccrtains  rap- 
ports,  cependant  eu  consideration  des  bons  services  de 
ses  parents,  on  lui  permit  dc  retourner  dans  ses  etats, 
sans  lui  avoir  impose  aucun  chutiment,  et  meme  en  le 
comblant  dc  presents.  Ileriold  vint  aussi  du  pays  des  Nort- 
mands  a  ccltc  asscmblce  ponr  solliciter  des  secours  contre 
les  fils  de  Godefrid,  qui  menacalent  de  le  chasser  de  scs 
etats.  Afin  d'instruire  plus  soigneusement  cette  affaire, 
les  comtes  Theothair  et  Rotmund  furetit  envoyes  par  l'em- 
pereur  vers  lcs  fils  de  Godcfrid.  lls  cxaminerent  a  fond 
lcs  pretentions  de  ceux-ci,  prirent  d'exactes  informations 
sur  Tetat  general  du  royaume  des  Nortmands,  et,  etant  ar- 
rives  a  la  cour  avant  le  retour  d'Hcriold ,  ils  mirent  sous 
les  yeux  de  rcmpcreur  les  documcnts  qu'ils  avaicnt  re- 
cueillis.  Avec  eux  revint  Ebbon ,  archeveque  de  Reims, 
qui,  du  conseutement  de  rempereur,  et  avec  Fautorisa- 
tion  du  pape,  s'etait  rendu  dans  le  pays  des  Danois  pour 
y  precher  TEvangile,  et  qui,  Tete  precedent,  en  avait 
converti  ct  baptise  un  grand  nombre. 

Cette  annee,  suivant  ce  que  Ton  rapporte,  fut  signalee 
par  divers  prodiges.  Les  principaux  furent  un  tremble- 
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Danorum  accesserat ,  et  sestate  prseterita  multos  ex  eis 
ad  fidem  venientes  baptisaverat,  regressus  est. 

Hoc  anno  prodigia  quaedam  extitisse  narrantur,  in 
cjuibus  praecipua  fuerunt  in  Aquensi  palatio  terrae 
niotus,  et  in  territorio  Tullensi  juxta  villam  Commer- 
ciacum  puella  quaedam  annorum  fere  xii  ab  omni  cibo 
per  x  menses  abstinens.  Et  in  Saxonia,  in  pago  qui 
vocatur  Frihsazi  (i),  xxiii  villae  coelesti  igne  concre- 
matae,  et  fulgura  sereno  atque  interdiu  de  coelo  ca- 
dentia.  Et  in  multis  regionibus  fruges  grandinis  vasta- 
tione  deletae ,  atque  in  quibusdam  locis  simul  cum 
ipsa  grandine  veri  lapides,  atque  ingentis  ponderis, 
decidere  visi;  domus  quoque  de  coelo  tactae,  homi- 
nesque  ac  caetera  animalia  passim  fulminum  ictu  prae- 
ter  solitum  crebro  exanimata  dicuntur.  Secuta  est  in- 
gens  pestilentia,  atque  hominum  mortalitas,  quae  per 
totam  Franciam  immaniter  usquequaque  grassata  est, 
et  innumeram  hominum  multitudinem  diversi  sexus 
et  aetatis  gravissime  saeviendo  consumpsit. 

DCCCXXIV. 

Rex  Bulgarorum  Omortag  velut  pacis  faciendae  gra- 
tia  legatos  ad  imperatorem  cum  litteris  misit,  quos  ille 
cum  audisset ,  ac  litteras  quae  allatae  fuerant  legisset , 
rei  novitate  non  immerito  permotus,  ad  exploran- 
dam  diligentius  insolitae  et  nunquam  prius  in  Fran- 
ciam  venientis  legationis  causam,  Machelmum  (2) 
quemdam  de  Bajoaria  cum  ipsis  legatis  ad  memora- 


(i)  AU.  Firilisazi,  Fiuhsazi,  Strihsazi ,  Strisazi.  Annalist.  Saxo 
Firichsare.  Chronogr.  Saxo  :  Firicsaze.  Chron.  Quedlinb.  Virsedi. 
{">.)  All.  Michelinum,  Machclinum,  Machabnuni. 
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ment  de  terre  que  ron  ressentit  dans  le  palais  d'Aix,  et, 
dans  le  territoire  de  Toul ,  pres  du  village  de  Com- 
mercy  (i),  une  jeune  fille,  a  peine  agee  de  douze  ans, 
qui  s'abstenait  depuis  dix  mois  de  toute  nourriture.  En 
Saxe,  dans  le  pays  nomme  Frihsaz  (2),  vingt-trois  vil- 
lages  furent  brules  par  le  feu  du  ciel ,  et  la  foudre  eclata 
en  ploin  jour  par  un  temps  parfaitement  serein.  Dans  un 
grand  nombre  de  pays,  les  fruits  de  la  terre  furent  ra- 
vages  par  la  grele,  et  en  certains  lieux  on  vit  tomber,  en 
meme  temps  que  la  grele,  de  veritables  pierres  d'un  poids 
considerable.  On  remarqua  que  cettc  annee  les  edifices, 
les  hommes  et  les  animaux  furent,  en  divers  pays,  frap- 
pes  de  la  foudre  beaucoup  plus  souvent  qu'a  Tordinaire. 
A  ces  fleaux  succederent  une  affreuse  epidemie  et  une 
grande  mortahte,  qui  etendirent  ca  et  la  leurs  ravagCvS 
par  toute  la  France,  et  sevirent  dc  la  maniere  la  phis 
cruellc  sur  une  quantite  innombrable  de  personncs,  sans 
distinction  d'age  ni  de  sexe. 


824. 

Omortag,  roi  dos  Bulgares,  cnvoya  versrempereur  des 

(i)  Comniercv,  sur  la  live  gauche  de  la  Meuse,  a  8  lieues  E.  de 
Bar-le-Duc  (iMeuse). 

(2)  Ce  teriitoire  serait,  suivant  Eckliaii;,  II,  187,  le  pays  nonime 
aujourd'hui  Ini  Frcycn,  dans  le  Hanovre,  entre  l'Aue  et  la  Leine.  Si  au 
lieu  de  Frihsazi  on  admettait  Firsedi  avec  la  Chronique  de  QuedUn- 
bourg,  peut-etre  s'agirait-il  du  territoire  de  Virsitz,  sur  la  Lobsonka , 
a  rextremite  orientale  de  rancienne  Saxe  (11  iieues  O.  N.  O.  de 
Bromberir,  Prusse).  M.  Pertz  gardele  silencesur  Passertion  d'Eckhart; 
il  rejette  la  Iccon  de  Firsedi,  et  se  contente  de  dire  que  le  nom  mo- 
derne  qui  lui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  Firihsazi  est  celui  de 
Flethihi  en  Saxe.  Mais  la  position  de  ce  lieu  ne  le  satisfait  pas  entie- 
remcnt. 
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tum  regem  Bulgarorum  direxit.  Interea  hiems  aspera 
valdeque  prolixa  est  facta  ,  quae  non  solura  caetera  ani- 
malia,  verum  etiam  homines  quosdam  immanitate  frigo- 
ris  extinxit.  Luna  defecit  ni  nonas  mart.  liora  noctis  se- 
cunda.  Suppo  dux  Spolitinus  decessisse  nuntiatur. 

Legati  Romani  pontificisRomamregressi,eundemva- 
lida  infirmitate  detentum  ac  morti  jam  proximum  inve- 
nerunt,  qui  etiam  paucis  post  adventum  eorum  exactis 
diebus  vita  decessit.  In  cujus  locum  cum  duo  per  con- 
tentionem  populi  fuissent  electi ,  Eugenius  tamen(i), 
archipresbjter  tituli  Sanctae  Sabinae,  vincente  nobi- 
lium  parte,  subrogatus  atque  ordinatus  est.  Cujus  rei 
nuntium  cum  Quirinus  subdiaconus,  unus  ex  his  qui 
priori  legatione  fungebantur,  ad  imperatorem  detu- 
lisset ,  conventu  circiter  viii  kalendas  julii  pronun- 
tiato,  atque  Compendii  habito ,  ipse  ad  Britannicam 
expeditionem  per  se  faciendam  animo  intento,  Hlo- 
tharium  filium,  imperii  socium,  Romam  mittere  de- 
crevit,  ut  vice  sua  functus,  ea  quse  rerum  necessitas 
llagitare  videbatur,  cum  novo  pontifice  populoque  Ro- 
mano  statueret  atque  firmaret.  Et  ille  quldem  ad  haec 
exsequenda  post  medium  augustum  in  Italiam  profec- 
tus  est.  Imperator  vero  iter  quod  in  Britanniam  facere 
paraverat  (2),  propter  famem  quae  adhuc  praevalida 
erat,  usque  ad  initium  autumni  aggredi  distulit  :  tum 
demum ,  adunatis  undique  omnlbus  copiis,  Redonas 
civitatem  terminis  Britanniee  contiguam  venit,  et  inde 
diviso  in  tres  partes  exercitu,  duabusque  partibus  fihis 
suis  Pippino  et  Hludowico  traditis,  tertiaque  secum 


(i)  Nuen.  com.  et  D.  Bouq.  tum  archiprefbyter. 
(•2}  lid,  histituerat. 
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deputes  avec  des  lettres ,  comme  pour  conclure  uii  traite 
de  paix.  L'empereur,  apres  leur  avolr  donne  audience  et 
lu  les  lettres  qui  lui  etaient  presentees,  justement  etonne 
de  la  nouveaute  du  fait,  et  voulant  s'enquerir  avec  soin 
des  causes  d'uue  si  etrange  ambassade,  qu'on  n'avait 
jamais  vue  en  France  auparavant ,  fit  partir  avec  les  de- 
putes  un  Bavarois  nomme  Machelm,  qui  dut  se  rendre 
de  sa  part  aupres  du  roi  des  Bulgares.  II  y  eut  cette  annee 
un  hiver  si  long  et  si  rigoureux,  que  des  animaux,  et 
jusqu'a  des  hommes,  perirent  par  Tintensite  du  froid.  Le 
3  des  nones  de  mars,  a  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on 
observa  une  echpse  de  lune.  On  apprend  la  mort  de  Sup- 
pon,  duc  dc  Spolete. 

De  retour  a  Rome,  ies  deputes  du  souverain  pontife 
le  trouverent  tres-gravementinalade,  et  touchant  presque 
a  sa  fin  :  en  effet,  il  cessa  de  vivre  peu  de  jours  apres 
leur  arrivee  (i).  Le  peuplc  ne  put  s'accordcr  sur  le  choix 
de  son  successeur,  et  deux  papes  furent  chis  en  meme 
temps;  mais  enfin  ie  parti  de  la  noblesse  Femporta,  et 
Eugene ,  archipretre  du  titre  de  Sainte-Sabine,  fut  mis 
a  la  place  de  Pascal  et  ordonne.  Cette  nouvelle  fut  ap- 
portee  a  rempereur  par  le  sous-diacre  Quirinus,  qui  avait 
fait  partie  de  la  precedente  ambassade.  Ce  prince  tenait 
alors  a  Compiegne  rassemblee  qui  avait  ete  indiquee  pour 
le  8  des  calendcs  de  juillet,  et  il  se  preparait  a  aller 
faire  en  personne  une  expedition  en  Bretagne;  il  resolut 
douc  d'envoyer  a  Rome  Lothaire,  son  fils,  et  son  associe 
a  Tempire,  pour  le  representer  aupres  du  nouveau  pon- 
tife  et  du  peuple  romain  ,  et  pour  prendre  avec  eux  toutes 


(i)  Pascal  mourut  le  1 1  ruai.  Eugene  If,  son  successeur,  fut  ordonne 
lc  5  juiu.  L'antipapc,  competiteur  (rEngene,  se  nomniait  Zizim. 

24 
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retenta,  Britanniam  ingressus,  lotam  ferro  et  igne  de- 
vastavit;  consumptisque  in  hac  expeditione  lx  vel  eo 
amplius  diebus,  acceptis  quos  perfido  Brittonum  po- 
pulo  imperaverat  obsidibus,  Ilotomagum  civitatem, 
ubi  conjugem  se  opperiri  jusserat,  a.  d.  xv  (i)  kalendas 
decemb.  reversus  est.  Nam  et  illuc  legatosMichaelis  im- 
peratoris ,  qui  ad  eum  mittebantur  (2) ,  sibi  occurrere 
jussit,  cum  quibus  et  Fortunatus  patriarcha  Venetico- 
rum  (3)  regressus  ad  ejus  prsesentiam  venit.  Sed  legati 
imperatoris  Htteras  et  munera  deferentes,  pacis  con- 
firmandae  causa  se  missos  esse  dicentes,  pro  Fortunato 
nihil  locuti  sunt;  inter  caetera  tamen  ad  legationem 
suam  pertinentia  quaedam  de  imaginum  veneratione 
protulerunt,  propter  quae  se  Romam  ire,  atque  apos- 
tolicae  sedis  praesulem  consulere  debere  dixerunt.  Quos 
cum ,  legatione  eorum  audita  ac  responso  reddito , 
absolveret,  Romam,  ut  se  velle  dicebant,  ducere  jussit. 
Fortunatum  etiam  de  causa  fugae  ipsius  percontatus, 
ad  examinandum  eum  Romano  pontifici  direxit  (4)  ; 
ipse  vero  Aquasgrani,  ubi  hiemare  slatuerat,  pro- 
fectus  est.  Quo  cum  venisset,  et  ibi  Natalem  Domini 
celebrasset,  allatum  est  ei ,  quod  legati  regis  Bulgaro- 
rum  essent  in  Bajoaiia;  quibus  obviam  mittens,  ipsos 
quidem  ustjue  ad  tempus  congruum  ibidem  fecit  oppe- 
riri(5).  Caeterumlegatos  Abodritorum,  qui  vulgo  Prae- 

(i)  Id  est  ante  diem.  Vid.  supr.  p.  i54,  not.  4-  Hic  D.  Bouq.  cum 
Frehero,  Wuen.  comit.  et  codd.  Vindobon.  654,  Paris.  5924,  Trevir, 
et  Hannoverano,  legitfl^tf  XV  ^rt/e«<i.  Z^ecemZ».  Cod.  Arman.  aD.  Bouq. 
laud.  nd  xu  Kalend. 

{1)   Quiad  cum  m.  desunt  ap.  ISuenar.  com.  et  D.  Bouq. 

(5)  lidem  :  patriarcha  Gradensis. 

(4)  lidem  :  Romam  ire  jussit  ut  a  pontifice  cxaminaretur. 

(5)  lidcm  :  ibidem  itianere  prcecepit. 
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lcs  mesures  que  les  circonstauces  semblaient  exiger.  Lo- 
thaire  se  rendit  en  Italie  un  peu  apres  la  mi-aout  pour 
remplir  cette  mission.  Quant  a  rempereur,  il  differa  Tex- 
pedition  qu'il  voulait  faire  en  Bretagne ,  jusquau  com- 
raencement  de  Tautomne,  a  cause  de  la  famine  qui  etait 
encore  daus  toute  sa  force.  Blais  vers  cette  epoque,  il  ras- 
sembla  des  troupes  de  tous  cotes,  et  se  dirigea  sur  Rennes, 
cite  qui  louchc  aux  frontieres  de  Bretagne.  La,  il  divisa 
son  armee  cn  trois  corps,  en  confia  deux  a  ses  fils  Pepin 
et  Louis,  et,  se  reservant  le  troisieme,  il  pcnetra  dans  la 
Bretagne  qu'il  ravagea  tout  cntiere,  par  le  fer  et  le  feu. 
Soixante  jours  et  plus  furent  employes  a  cette  expedition. 
Apres  avoir  recu  les  otages  qu'il  exigea  de  cctte  perfide 
nation  ,  il  se  rendit,  le  i  5  des  calendes  de  decembre,  dans 
la  cite  de  Roucn,  oii,  d'apres  ses  ordres,  rimperatrice 
dcvait  raltendre.  II  avait  egalement  prescrit  aux  ambassa- 
deurs  dc  rempcreur  Michel  de  sc  trouver  dans  cette  ville. 
Fortunat,  patriarclic  de  Venise,  vint  avec  eux  se  presen- 
ter  de  nouveau  devant  lui.  Les  ambassadeurs  grecs  don- 
■  nerent  leurs  lettres  et  leurs  presents,  et  exposerent  quils 
avaient  ete  envoyes  par  leur  maitre  pour  confirmer  la 
paix ,  mais  ils  nc  parlerent  pas  en  favcur  de  Fortunat. 
Cependant,  parmi  les  divers  objets  quils  avaient  mission 
de  traiter,  ils  mirent  cn  avant  le  culte  des  images,  et  an- 
noncerent  qu'ils  allaient  se  rendre  a  Rome  pour  consulter 
a  cet  cgard  le  chef  du  saint-siege.  L'empereur,  apres  les 
avoir  entendus  et  congedies  avec  sa  reponse,  les  fit  con- 
duire  jusqua  Rome,  suivant  leur  desir;  et,  ayant  demande 
a  Fortunat  le  motif  de  sa  fuite,  il  lui  enjoignit  egale- 
ment  de  se  rendre  a  Rome  pour  y  etre  interroge  par  le 
souverain  pontifc ;  lui-meme  partit  pour  Aix-Ia-Chapelle, 
oii  il  avait  resolu  dc  passer  Fhiver.  Comme  il  etait  dans 


372  HLUDOWICUS. 

denecenti  vocantur,  et  conterminl  Bulgaris  DacIamDa- 

imbio  adjacentera  incolunt,  qui  et  ipsi  adventare  nun- 

tiabantur,  illico  venire  permisit.  Qui  cum  de  Bulgaro- 

rum  iniqua  infeslatione  quererentur  (i),  et  contra  eos 

auxilium  sibi  ferri  deposcerent,  domum  ire,  atque  ite- 

rum  ad  tempus  Bulgarorum  legatis  constilutum  redire 

jussi  sunt.  Suppone  apud  Spoletum,  sicut  dictum  erat, 

defuncto,  eundem  ducatum  Adalhardus  comes  palatii, 

qui  junior  vocabatur,  accepit,  qui  cum  \ix  quinque 

menses  eodem  honoix  potiretur,  correptus  febre  de- 

cessit.  Cui  cum  Moringus  Brixise  comes  successor  esset 

electus,  nuntio  honoris  sibi  deputati  accepto,  decu- 

buit,  etpaucis  interpositis  diebus  vitam  finivit.  Jiblus 

et  Asinarius  comites  cum  copiis  Wasconum  ad  Pampi- 

lonem  missi,  cum  peracto  jam  sibi  injuncto  negotio 

reverterentur,  in  ipso  Pyrinaei  jugo  perfidia  montano- 

rum  in  insidias  deducli  ac  circumventi,  capti  sunt,  et 

copiae  quas  secum  habuere,  pene  usque  ad  inlernecio- 

nem  deletae  :  et  jEblus  quidem  (.^)  Cordubam  missus  , 

Asinarius  vero  misericordia  eorum  qui  eum  ceperant, 

quasi  qui  consanguineus  eorum  esset,  domum  redire 

permissus  est.  Hh^tharius  vero  juxta  patris  mandatum 

Romam  profectus,  ab  Eugenio  pontifice  honorifice 

suscipitur.  Qui  cum  injuncta  sibi  patefaceret,  statum 

popub  Romani  jamdudum  quorumdam  praesukim  per- 

versitate  depravatum  ,   memorati  pontificis  benevohi 

assensione  ita  correxit ,  ut  omnes  qui  rerum  suarum 

(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenario  comile  :  a  Bidgaris  inique  infeslari  se 
qucrercntur. 

{•2.)  Ex  liis  vocibus  J^hlus  quidem  usque  ad  voces  vicinos  suos  in- 
cendiis  ei  direptionibus ,  in  anno  sequenti ,  codex  Vindobon.  654  <lc- 
licil. 
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cette  villo,  (,'t  qiril  y  oelcbrait  lesfetes  de  Noel,  on  vint  lui 
annoncer  que  les  deputes  du  roi  des  Bulgares  etaient  en 
Baviere.  II  cnvoya  a  leur  rencontre,  en  leur  enjoignant 
(Tattendre  dans  ce  pays  le  moment  oii  il  jugerait  conve- 
nable  de  lcs  recevoir;  et,  dans  ie  meme  temps,  ayant 
appris  que  les  Abodrites,  appeles  vulgairement  Prede- 
iKJcentins,  qui ,  limitropl)es  des  Bulgares ,  habitent  la 
Dacie,  voisine  du  Danube,  lui  envoyaient  une  ambas- 
sade,  il  permit  a  leurs  dcputes  de  venir  jusqu'a  lui.  Ceux- 
ci  se  plaignirent  des  Bulgares  et  demanderent  a  etre  pro- 
teges  contre  leurs  injustes  incursions.  L'empereur  leur 
cnjoignit  de  retourner  dans  leur  pays,  ct  de  revenir  a 
['(ipoque  qu'il  avait  fix-tie  pour  la  reception  des  ambassa- 
deurs  bulgares.  Suppon ,  duc  de  Spolete ,  etant  mort 
comme  nous  Favons  dit  plus  haut,  ce  fut  Adalhard  le 
jcune,  comte  du  palais,  qui  recut  ce  ducli(^';  mais  a  peine 
(5lait-il  revctu  depuis  cinq  mois  de  cettc  dignite,  qu'il  fut 
saisi  de  la  fievre  et  mourut.  De  mcmc  Moring,  comte  de 
Brescia,  qu'on  lui  donna  pour  succcsseur,  n'eut  pas  plu- 
tot  recu  la  nouvelle  de  son  election,  qu'il  se  mit  au  lit 
ct  mourut  quelqucs  jours  aprcs.  Lcs  comtes  Eble  et  Asi- 
iiaire,  envoyt^s  a  Pampelunc  avcc  vmc  armec  de  Gas- 
cons,  revenaient  apres  avoir  accompli  la  mission  qui  leur 
avait  (3te  confiee,  Iorsqu'au  sommet  des  Pyrenees,  etant 
lomb(iS  dans  unc  cmbuscade  quc  leur  tendit  la  perfidie  des 
montagnards,  ils  furent  pris,  et  les  troupcs  qu'ils  com- 
mandaicnt  presque  entierement  detruites.  Eble  fut  en- 
voye  a  Cordoue.  Mais  Asinaire  ,  ayant  trouve  merci 
aupres  de  ceux  qui  Tavaient  fait  prisonnier,  a  cause  de 
quelques  liens  de  parcnte  qui  cxistaient  entre  eux,  put 
rcvcnirdans  son  pays.  Lothaire,  qui  s'etaitrenduaRome, 
vonform(3ment  aux  ordres  dc  son pere,  fut  honorablement 
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direptione  graviter  fuerant  desolati ,  de  receptione 
bonorum  suorum,  quae  per  illius  adventum  Deo  do- 
nante  provenerat,  magnifice  sint  consolati. 

Hoc  anno  paucis  ante  solstitium  aestivale  diebus,  in 
territorio  Augustodunensi  aere  in  tempestatera  subita 
mutatione  converso  ,  ingens  fragmentum  ex  glacie  si- 
mul  cum  grandine  decidisse  narratur,  cujus  longitudo 
quindecim ,  latitudo  septem,  crassitudo  duos  pedes 
habuisse  dicitur. 


DCCCXXV. 

Sacro  Paschali  festo  solemniter  Aquisgrani  cele- 
brato,  arridente  etiam  verna  temperie(i),  imperator 
venandi  gratia  INoviomagum  profectus,  legatos  Bulga- 
rorum  circa  medium  maium  Aquasgrani  venire  prae- 
cepit.  Nam  sic  illo  reverti  statuit,  habiturus  ibi  con- 
ventum,  quem  de  Britannia  regressus,  eo  se  tempore 
ibidem  habere  velle  (2)  optimatibus  indicaverat.  Quo 
cum,  peracta  venatione,  fuisset  reversus,  Bulgaricam 
legationem  audivit;  erat  enim  de  terminis  ac  finibus 
inter  Bulgaros  ac  Francos  constituendis.  Affuerunt  in 
eodem  convenlu  pene  omnes  Britanniae  primores,  in- 
ter  quos  et  Wihomarchus  (5),  qui  perfidia  sua  et  totam 


(i)  D.  Bouq.  et  Nuen.  comes  :  a.  jam  verno  lempore. 

(2)  lideni  :  habituriim. 

(3)  All.  Wiomarcus ,  fVihnmarcm. 
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rccu  par  le  pape  Eugeiie.  Apres  lul  avoir  coinmunique  ses 
instructions,  il  prit,  avec  lebienveillantassontiment  de  ce 
j)ape,  (ks  mesures  si  sages  pour  reformer  le  gouvernement 
<lu  peuple  romain,  gravement  altere  par  la  mauvaise  admi- 
nistration  de  certains  prelats,  que  tous  ceux  qui  avaient 
vu  a  regretter  le  pillage  de  leurs  biens  furent  amplement 
dcdommages  par  les  restitutions  que  leur  procura,  avec 
la  grace  de  Dieu ,  Tarrivee  de  ce  prince  a  Rome  (i). 

On  raconte  que  cette  annee  un  orage  ayant  eclate  dans 
ie  territoire  d'Autun,  peu  de  jours  avant  le  solstice  d'ete, 
a  la  suite  d'un  cbangement  subit  de  temperature ,  il  tomba 
de  la  grele  et  en  memc  temps  un  enorme  morceau  de 
glace.  II  avait,  dit-on,  quinze  pieds  de  longueur,  sept  de 
iargeur,  et  dcux  d'epaisseur. 

825. 

Apres  avoir  solennellcment  celebrc  a  Aix-la-Chapelle 
la  sainte  fete  de  Paques,  rempereur  partit  pour  aller  chas- 
ser  a  Nimegue,  en  prescrivant  aux  deputes  des  Bulgares 
de  se  trouver  a  Aix  vers  le  milieu  de  mai.  Son  intention 
etait  en  effet  de  se  rendre  alors  dans  cette  ville  pour  y 
lenir  rassemblee  qu'il  avait  annoncee  aux  grauds  de  Tem- 
pire,  et  indiquee,  a  son  rctour  de  Bretagne,  dans  ce  lieu 
et  pour  cette  epoque.  La  chasse  terminee,  il  revint  donc 
a  Aix-Ia-ChapcIIe,  ou  il  donna  audience  aux  ambassadeurs 
bulgares,  dont  la  mission  etait  de  fixer  la  delimitation  des 
frontieres  entre  leur  territoire  et  celui  des  Francs.  Pres- 
que  tous  les  grands  de  la  Bretagne  assisterent  a  cette 

(i)  Voyez  dans  Eckhart,  II,  189,  le  texte  de  la  constitution ,  en 
neuf  articles ,  publiee  par  Lothaire  a  l'oocasion  dc  cette  reforme. 
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Britaniiiam  conturbaverat ,  et  obstinatione  stultissima 
ad  memoratam  expeditionera  illo  faciendam  imperato- 
ris  animum  provocaverat,  tandem  saniori  usus  consi- 
lio,  ad  fidem  imperatoris,  ut  ipse  dicebat,  venire  non 
dubitavit.  Cui  cum  imperator  et  ignosceret,  et  mu- 
neribus  donatum  una  cum  caeteris  gentis  suae  primo- 
ribus  domum  remeare  permitteret,  promissam  fidem, 
ut  prius  consueverat ,  gentilitia  perfidia  commutavit, 
ac  vicinos  suos  incendiis  et  direptionibus  in  quan- 
tura  potuit  infestare  rion  cessans,  donec  ab  liomini- 
bus  Lantberti  comitis  in  domo  propria  circumventus 
atque  interfectus  est.  Iraperator  vero,  audita  Bulgaro- 
rum  legatione,  per  eosdem  qui  ad  eum  raissi  fuerant 
legatos  regi  eorum  missis  litteris,  prout  videbatur  res- 
pondil,  dimissoque  conventu,  in  Vogesum  ad  Rume- 
rici  montera  (i)  venandi  gratia  profectus,  filium  suum 
Hlotliarium  ex  Italia  regressum  ibique  ad  se  venientem 
suscepit,  ac  peracta  venatione  Aquasgrani  rediens,  ge- 
neralem  populi  sui  conventura  raore  solerani  mense 
augusto  habuit.  In  quo  conventu  inter  cseteras  lega- 
tiones ,  quae  de  diversis  partibus  venerunt,  etiam  et 
filiorum  Godofridi  de  Nortmannia  legatos  audivit,  ac 
pacem,  quara  iidem  sibi  dari  petebant,  cum  eis  in 
iBarca  eorum  mense  octobrio  confirmari  jussit  j  com- 
pletisque  omnibus  negotiis,  quae  ad  illius  conventus 
rationem  pertinere  videbantur,  Noviomagum  cum  filio 
majore  secessit,  minorem  vero  filium  suura  Hludowi- 
cum  in  Bajoariam  direxit.  Ipse  autem,  autumnali  ve- 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Rumerici  arcem.  Freherus  :  Ru~ 
mericum. 
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assemblee,  et  parmi  eux  Wihomarch,  dont  la  perfidie 
avait  seme  tant  de  troubles  en  Bretagne,  et  qui,  par  son 
obstination  insensee,  avait  provoque  ia  colere  de  rempe- 
reur  ct  attire  sur  ce  pays  les  dangers  de  rexpedition  dont 
nous  avons  parle  plus  haut.  Mais  prenant  enfin  un  parti 
plus  sage,  il  n'avait  pas  hesite,  comme  il  le  disait  lui- 
meme,  a  venir  se  remettre  a  la  merci  de  Fempereur.  Ce 
prince  lui  pardonna,  le  gratifia  meme  de  divers  presents, 
et  lui  permit  de  retourner  dans  son  pays  avec  les  autres 
chefs  de  sa  nation;  mais,  revenant  bientot  a  ses  anciennes 
habitudes,  Wihomarch  ne  tarda  pas  a  rompre  la  foi 
promise  pour  retomber  dans  la  perfidie  ordinaire  a  sa 
race;  et  il  ne  cessa  phis  de  faire  tout  le  mal  possible  a  ses 
voisins  par  le  pillage  et  rincendie,  jusqu'a  ce  qu'il  eut  ete 
cerne  et  tue  dans  sa  propre  maison  par  les  hommes  du 
comte  Lambert.  Cependant  l'empereur,  apres  avoir  en- 
tendu  les  ambassadeurs  des  Bulgares,  et  leur  avoir  re- 
pondu  comme  il  convenait,  chargea  ces  memes  ambas- 
sadeurs,  qui  avaient  ete  euvoyes  vers  lui,  de  remettre 
ime  lettre  a  leur  roi;  puis,  congediant  rassemblee,  il  se 
rendit  au  chateau  de  Remiremont,  dans  les  Vosges,  pour 
y  chasser,  et  ce  fut  la  qu'il  recut  son  fils  Lothaire,  qui , 
revenant  d'Italie,  s'etait  rendu  aupres  de  lui.  La  chasse 
terminee,  il  revint  a  Aix-la-Chapelle,  ou  il  tint  au  mois 
d'aout,  suivant  Tusage  habituel,  rassemblee  generale  de 
la  nation.  Parmi  les  ambassadeurs  qui  se  rendirent  de 
divers  pays  a  cette  assemblee,  il  donna  audience  a  ceux 
des  Nortmands  qu'envoyaient  vers  lui  les  fils  de  Gode- 
frid,  et  fit  ratifier  au  mois  d'octobre,  sur  la  marche 
meme  de  leur  territoire,  la  paix  qu'ils  lui  demandaient. 
Apres  avoir  termine  toutes  les  affaires  dont  rassemblec 
avait  a  s'occuper,  il  se  rendit  a  Nimegue  avec  son  fils  aine, 
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iiatione  completa ,  circa   hiemis  initium  Aquasgrani 
reversus  est. 

In  territorio  Tullensi  juxta  Commerciacum  villam 
puella  quaedam  annorum  circiter  xii  post  sacram  com- 
munionem,  quam  in  Paschade  sacerdotis  manu  chris- 
tiano  more  susceperat  (i),  primo  pane,  deinde  aliis 
omnibus  cibis  et  potibus  abstinendo ,  in  tantum  jeju- 
nasse  perhibetur,  ut  nulla  penitus  corporis  alimenta 
percipiens,  sine  omni  victus  desiderio  integrum  trien- 
nium  compleverit.  Coepit  autem  jejunare  anno  incar- 
nationis  Dominicae  dcccxxiii,  sicut  in  ipsius  anni  de- 
scriptione  superius  annotatum  est,  et  hoc  anno,  id  est 
Dcccxxv,  circa  novembris  meiisis  initium  peracto  je- 
junio  escam  sumere  ac  more  ceeterorum  mortalium 
manducando  vivere  coepit. 


DCCCXXVI. 

Cum  regi  Bulgarorura  legati  sui  quid  egerint  renun- 
tiassent,  iterum  eum  quem  primo  miserat  ad  impera- 
torem  cum  litteris  remisit ,  rogans  ut  sine  morarum 
interpositione  terminorum  definitio  (ieret,  vel  si  hoc 
non  placeret,  suos  quisque  terminos  sine  pacis  foedere 
tueretur.  Cui  imperator,  quia  fama  erat  Bulgarorum 
regem  a  suo  quodam  optimate  aut  regno  pulsum  aut 
interfectum ,   respondere  distulit ;   illoque  expectare 


(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  —  Pertz,  cuni  cod.  Ainian.  dc  s.  ni.  siaiicndo 
pcrccpeml. 
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envoya  en  Baviere  Louis,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  puis, 
apres  les  chasscs  d'autonine,  il  revint  lui-meme  a  Aix-la- 
Chapelle  vers  le  commencement  de  Thiver. 

On  assure  que  dans  le  territoire  de  Toul,  pres  du  vil- 
lage  de  Commercy,  une  jeune  filie  d'une  douzaine  d'an- 
nees,  apres  avoir  recu,  !e  jour  de  Paques,  la  sainte 
communion  de  la  main  d'un  pretre ,  suivant  Tusage  des 
chreliens,  s'ahstint  d'abord  de  pain,  puis  de  toute  autre 
nourriture  et  de  toute  boisson,  et  prolongea  son  jeune 
pendant  si  longtemps,  qu'il  y  avait  alors  trois  ans  accom- 
phs  qu'elle  vivait  sans  prendre  aucun  aliment  pour  son 
corps,  et  sans  eprouver  meme  aucun  desir  de  manger.  En 
effet,  elle  avait  commence  son  jeune  Tan  de  rincarnation 
de  Notre-Seigneur  82^,  comme  nous  Tavons  marque  plus 
haut  dans  Thistoire  de  cette  annee,  et  ce  ne  fut  que  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  de  la  presente  annee  82 5, 
que,  mettant  fin  a  son  abstinence,  elle  recommenca  a 
prendre  de  la  nourriture  et  a  manger  pour  vivre  comme 
le  reste  des  mortels. 

826. 

Lorsque  les  ambassadeurs  bulgares  eurent  rendu  compte 
a  leur  roi  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  ce  prince  renvoya  vers 
l'empereur  un  de  ceux  qu'il  lui  avait  deja  deputes,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  demandait  que  Fon  fixat  sans 
retard  la  demarcation  des  frontieres,  et  que,  si  rempereur 
n'etait  pas  d'avis  de  le  faire,  chacun  put  au  moius  garder 
ie  territoire  qu'il  avait  quoiqu'il  n'y  eiit  pas  encore  de 
traite  de  paix.  Mais  comme  le  bruit  se  repandit  alors  que 
le  roi  dcs  Bulgares  avait  ete  ou  detrone  ou  tue  par  un  des 
grands  de  cette  natiou ,  rempereur  differa  sa  reponse. 
II  ordonna  au  depute  d'attendre,  et  cnvoya  en  Carinthic 
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jusso,    propter    famae  certitudlnem    comperiendam , 
Bertricum  palatii  comitem  ad  Baldricum  et  Gerhol- 
dum  comites  et  Avarici  limitis  custodes  in  Carantano- 
rum  provinciam  misit,  qui  cum  reversus  nihil  certi 
super  his  quee  f^.ma  vulgaverat  reportasset ,  imperator 
legatum  ad  se  evocatum  sine  litteris  remeare  fecit. 
Interea  Pippinus  rex,  filius  imperatoris,  ut  jussus  erat, 
cum  suis  optimatibus  et  Hispanici  limitis  custodlbus 
circa  kalendasfebruarias  Aquasgrani,  nam  ibi  tunc  im- 
perator  hiemaverat,  venit ,  cum  quibus  cum  de  tuendis 
contra  Saracenos  occidentalium  partium  finibus  esset 
tractatum  atque  dispositum  (i),  Pippinus  in  Aquita- 
niam  regressus,  aestatem  in  deputato  sibi  loco  transe- 
git  (2).   Imperator  vero  medio  mense  maio  Aquis- 
grani  egressus,  circa  kalendas  junii  ad  Ingelheim  venit, 
habitoque  ibi  conventu  non  modico,  multas  et   ex 
diversis  terrarum  partibus  missas   legationes   audivit 
et  absolvit.  Inter  quas  praecipua  caeterisque  praeemi- 
nens  erat  legatio  sanctse  sedis  apostolicae,  Romanae 
videlicet  Ecclesiae  (5),  qua  fungebantur  Leo  Centum- 
cellensis  episcopus,  et  Theophjlactus  nomenclator,  et 
de  partibus  transmarinis  Dominicus  abbas  de  monte 
Oliveti;  legatl  quoque  filiorum  Godofridi,  regis  Dano- 
rum ,  pacis  ac  foederis  causa  directi ,  et  de  Sclavorum 
regionibus  quidam  Abodritorum  primores  (4)  Ceadra- 
gum  ducem  suum  accusantes.  Accusabatur  et  Tunglo , 
unus  de  Soraborum  primoribus,  quod  et  ipse  dlcto  au- 


(i)  D.  Bouq.  cum  JNuenar.  comite  :  t.  et  conclusum. 

{1)  .lidem  :  regressus  ibidem  totam  seqiientcm  ceslntcm  trntises^it. 

(3^  lidcm  :  lcf^atio  Romani  pontificis. 

(4)  lidern  :  Abodritoruni  principes. 
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Betrlc,  comte  du  palais,  pour  aller  s'informer  aupres  des 
comtes  Baldric  et  Gerholt,  gardiens  de  la  frontiere  des 
Avares,  si  le  fait  etait  exact.  Celui-ci  etant  revenu  sans 
pouvoir  donuer  aucune  certitude  sur  le  bruit  en  question, 
rempereur  fit  venir  le  depute  et  le  congedia  sans  lui  re- 
mettre  aucune  lettre.  Cependant,  vers  les  calendes  de 
fevrier,  conformement  aux  ordres  qu'il  avait  recus,  Pepin 
vint  avec  les  grands  et  les  gardiens  de  la  frontiere  d'Es- 
pagne  retrouver  son  pere  a  Aix-la-Chapelle,  ou  ce  prince 
avait  fixe  sa  residence  d'hiver.  Apres  qu'on  eut  discute  et 
arrete  les  mesures  a  prendre  pour  proteger  contre  les 
Sarraslns  les  frontiercs  occidentaies  de  rcmpire,  Pepin 
retourna  en  Aquitaine  et  y  passa  tout  Tete  suivant.  Quant 
a  Tempereur,  parti  d'Aix-la-Chapelle  au  milieu  de  mai,  il 
etait  a  Ingelheira  vers  les  calendes  de  juin.  II  y  tint  une 
asscmblee  de  la  nation  qui  fut  assez  nombreuse,  et  dans 
laquelle  il  entendit  et  congedia  plusieurs  ambassades  qui 
lui  furent  envoyees  de  diverses  parties  du  monde.  La  prin- 
cipale,  celle  que  Ton  distingua  entre  toutes  les  autres,  fut 
Tambassade  du  pape,  qui  se  composait  de  Leon,  eveque 
de  Civita-Vecchia,  du  nomenclateur  Theophylacte ,  et  de 
Dominique,  abbe  du  mout  des  Oliviers,  dans  les  re- 
gions  d'outre-mer.  II  recut  encore  les  deputes  envoyes  par 
les  fils  de  Godefrld,  roi  des  Danois,  pour  lui  demander 
un  tralte  de  paix  et  d'alliance ,  et  quelques  chefs  abodrites 
venus  du  pays  des  Sorabes  pour  accuser  leur  duc  Cea- 
drag.  Une  accusation  de  desobeissance  fut  aussi  portee 
contre  Tunglo,  lun  dcs  chefs  des  Sorabes.  On  signifia 
aux  deux  accuses  que,  slls  manquaient  de  comparaitre  vers 
le  milieu  d'octobre  a  rassemblee  tenue  par  rempereur, 
on  leur  indigerait  le  chatiment  dii  a  leur  mauvalse  foi. 
Plusieurs  chefs  bretons,  amenes  par  les  gardes  des  fron- 
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diensnon  esset.  Quorumutriquedenuneiatumest,qiiod 
si  medio  octobrio  ad  imperatorisgeneralem  conventum 
venire  distulisset,  condignas  perfidiee  suae  poenas  esse 
daturum.  Venerunt  et  ex  Brittonum  primoribus  quos 
illiuslimitiscustodes  adducere  voluerunt.  Eodem  tem- 
pore  Harioldus  cum  uxore  et  magna  Danorum  mul- 
titudine  veniens,  Mogontiaci  apud  Sanctum  Albanura 
cum  his  quos  secum  adduxit  baptisatus  est,  multisque 
muneribus  ab  imperatore  donatus  ,  per  Frisiam  ,  qua 
venerat  via,  reversus  est.  In  qua  provincia  uiius  comi- 
tatus,  qui  Hriustri  vocatur,  eidem  datus  est,  ut  in 
'  eum  se  cum  rebus  suis ,  si  necessitas  exigeret,  recipere 
potuisset  (i).  Baldricus  vero  et  Gerholdus,  coraites  ac 
Pannonici  limitis  praefecti ,  in  eodem  conventu  afFue- 
runt,  et  adhuc  de  motu  Bulgarorum  adversum  nos 
nihil  se  sentire  posse  testati  sunt.  Veiiit  cum  Baldrico 
presbjter  quidam  de  Venetia ,  nomine  Georgius  ,  qui 
se  organum  facere  posse  asserebat  (2);  quem  imperator 
Aquasgrani  cum  Thancolfo  (3)  sacellario  misit,  et,  ut  ei 
orania  ad  id  instruraentum  efliciendum  necessaria  prae- 
berentur,  imperavit.  Condictoque  ac  pronunciato  ad 
medium  octobrium  generab  conventu,  caeteris  omni- 
bus  more  solemni  absolutis,  ipse  trans  Hrenura  ad  vil- 
lam,  quae  Salz  (4)  vocatur,  cum  suo  comitatu  pro- 
fectus  est.  Ibi  ad  eum  legati  Neapolitanorum  venerunt. 


(i)  Hic  Freherus  habet  :  Veritus  autem  piissimus  imperator,  ne  oh 
tnlc  fnctum  negaretur  ci  hahitatio  naturalis ,  dedit  ei  quemdam  co- 
mitatum  in  Frisia,  cujus  vocabulum  cst  Ruistii. 

{•1)  Hic  Freherus  quaedam  interpolat  ex  vita  Hludowici  pii ,  capit.  40, 
dcsumpta. 

(3)  All.  Tancolfo ,  Thamcolfo ,  Tanculjo. 

(4)  All.  Sak,  Saiz.  Sds. 
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tieres  parurent  aussi  a  cette  assemblee.  Dans  le  meme 
teraps  Heriold ,  s'y  etant  rendu  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  Danois,  fut  baptise  a  Mayence  dans  reglise  de 
Saint-Alban  (i),  ainsi  que  tous  ses  compagnons,  et  apres 
avoir  cte  comblc  de  presents  par  rempereur,  il  s'en  re- 
tourna  par  la  Frise  qu'il  avait  deja  traversee  en  venant. 
On  lui  donna  dans  cette  province  le  comte  de  Rustrin- 
gen  (2) ,  afin  qu'en  cas  de  necessite  il  put  s'y  refugier  avec 
toutes  ses  ricbesses.  Lcs  comtes  Baldric  etGerholt,  prefets 
des  frontieres  de  Pannonie,  se  trouverent  aussi  a  cette 
assemblee,  et  declarerent  qu'ils  n'avaient  encore  rien  pu 
savoir  du  mouvemeut  des  Bulgares  contre  nous.  Avec 
Baldric  vint  un  pretre  de  Venise  nomme  Georges,  qui  se 
disait  en  etat  de  fabriquer  im  orgue.  L'empercur  Tenvoya 
a  Aix-la-Chapelle  avec  le  sacristain  Tancolf,  et  ordonna 
de  lui  fournir  tout  cc  qui  etait  necessaire  pour  la  fabrica- 
tion  de  cet  instrument  (3).  Apres  avoir  clos  la  session,  et 
indique  pour  h;  miheu  d'octobre  la  prochaine  assemblee 
generale,  lorsque  toutes  les  affaires  eurent  ete  terminees 
comme  a  Tordinaire  ,  rcmpereur  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  dans  son  domaine  de  Salz  au  dela  du  Rhin.  Ce  fut  la 
qn'il  donnaaudience  aux  deputes  des  Napolitains,  qui  s'cn 
rctournerent  aussitot  apres  avoir  rccu  sa  reponse.  Ce  fut 
encore  la  qu'il  recut  la  nouvelle  de  la  fuite  et  de  la 


(i)  Voyez  sur  ]e  bapteme  d'Heriold  les  details  donnes  par  Ermoldus 
Nigellus,  liv.  iv,  v.  290  et  suiv.  Louis  presenta  lleriold  au  bapteme ; 
Timperatrice  Judith  y  presenta  la  reine  sa  femme. 

(9.)  Rustringen,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  pres  de  son  embou- 
cluire  (Frise  orientale). 

(3)  Georges,  cn  recompense  de  son  ceuvre,  fut  noranie  abbe  du 
nionasterede  Saint-Sauve,  pres  Valenciennes.  Voyez  ci-apres  (tom.  11 ) 
le  liv.  IV  de  la  translation  de  saint  Pien-e  et  saint  Marcellin. 
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atque  inde,  accepto  responso,  ad  sua  regressi  sunt  : 
ibi  ad  ejus  notitiam  perlatum  est  de  fuga  ac  perfidia 
Aizonis,  quomodo  fraudulenter  Ausonam  ingressus, 
et  a  populo  illo  quem  dolo  deceperat  receptus,  Ro- 
tam  (i)  civitatem  destruxit ,  castella  ejusdem  regio- 
nis  quae  firmiora  videbantur  communivit,  missoque 
ad  Abdirachman  regem  Saracenorum  fratre  suo,  auxi- 
lium  quod  petebat  jussu  ejusdem  regis  (2)  contra  nos- 
tros  accepit.  Sed  imperator  licet  hujus  rei  nuntium 
graviter  ferret,  nihil  tamen  inconsulte  gerendum  judi- 
cans,  consiliariorum  suorum  adventura  statuit  oppe- 
riri ,  transactaque  autumnali  venatione,  circa  kalendas 
octob.  per  Moenum  lluvium  usque  ad  Franconofurd 
secunda  aqua  navigavit.  Inde  ad  Ingelheim  medio  octo- 
brio  veniens ,  generalem  ibi ,  ut  condictum  erat,  po- 
puli  sui  conventum  habuit,  in  quo  et  Ceadragum  Abo- 
dritorum  ducem,  necnon  et  Tunglonem,  qui  apud 
eum  perfidiae  accusabantur,  audivit  :  et  Tunglonem 
quidem,  accepto  ab  eo  filio  ejus  obside,  domum  re- 
dire  permisit,  Ceadragum  vero,  caeteris  Abodritis  di- 
missis,  secum  retinuit,  missisque  ad  popuhim  Abo- 
dritorum  legatis,  si  eum  sibi  vulgus  regnare  vellet, 
perquirere  jussit;  ipse  autem  Aquasgrani,  ubi  hiemare 
constituerat,  profectus  est.  Cumque  legati,  quos  ad 
Abodritos  miserat,  reversi  nuntiassent,  variam  gentis 
illius  super  rege  suo  recipiendo  sententiam,  meliores 
tamen  ac  praestantiores  quosque  de  illius  receptione 
concordare,  acceptis  ab  eo  quos  imperaverat  obsidibus, 


(i)  Nuenar.  comes  et  Freher.  cum  codd.  Reg.  Par.  6924  et  Trevir. 
iniam  civitatem.  D.  Bouq.  ex  vit.  Hludovvici  :  Rodam  civitatem. 
{•).)  Jiixsu  cjusdem  rc^is  deest  ap.  JVuenar.  comit.  et  D.  Bouq. 
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perfidie  d'Aizon.  II  apprit  comment  cet  homme  s'etant 
frauduleusement  introduit  dans  la  ville  d'Ossona(i),  et 
ayant  ete  accueilli  par  le  peuple  qu'ii  avait  trompe ,  etait 
ensuite  parvenu  a  de'truire  la  cite  de  Roses  (2),  avait 
fortifie  les  chateaux  de  la  contree  qui  hii  paraissaient  les 
meilleurs,  depute  son  frere  vers  Abdalrahman,  roi  des 
Sarrasins ,  et  recu  par  ordre  de  ce  prince  les  secours  qu'il 
demandait  contre  nous.  L'empereur  fut  vivement  afflige 
de  cette  nouvelle;  neanmoins,  jugeant  qu'il  ne  fal- 
lait  rien  faire  inconsiderement,  il  resohit  d'attendre  Tar- 
rivee  de  ses  conseillers.  Apres  avoir  termine  les  chasses 
d'automne,  il  s'embarqua  sur  le  Mein  le  jour  des  calendes 
d'octobre,  et  descendit  ce  fleuve  jusqu'a  Francfort.  II  se 
rendit  ensuite  a  Ingelheim  vers  le  milieu  du  meme  mois, 
et  tint  dans  cette  ville  rassemblee  generale  de  la  nation 
ainsi  qu'elle  avait  ete  fixee.  II  y  entendit  Ceadrag,  duc  des 
Abodrites,  et  Tunglon,  qui  avaient  ete  accuses  de  trahi- 
son  aupres  de  lui.  II  permit  a  Tunglon  ,  qui  donna  son  fils 
en  otage,  de  rctourner  dans  son  pays;  quant  a  Ceadrag,  il 
le  retiut  avec  lui ,  congedia  les  autres  chefs  des  Abodrites, 
et  envoya  dans  leur  pays  des  commissaires  charges  de 
s'informer  si  la  masse  de  la  nation  voulait  avoir  Ceadrag 
pour  roi.  Lui-meme  partit  alors  pour  Aix-Ia-Ghapelle  ou 
il  avait  resolu  de  passer  Thiver.  Les  commissaires  qu'il 
avait  envoyes  chez  les  Abodrites  etant  venus  lui  rappor- 
ter  que  les  avis  du  peuple  etaient  partages  sur  la  question 
de  reprendre  leur  roi ,  mais  que  cependant  les  plus  consi- 

(i)  Vich  de  Ossona,  en  Catalogne ,  sur  la  Ter,  a  i5  lieues  N.  E.  de 
Barcelone.  Cetre  ville  est  construite  sur  remplacement  de  Tancienne 
Ausa. 

(2)  Roses  ou  Rosas,  dans  la  meme  province,  a  8  lieues  N.  E.  de 
Gironne. 
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in  regnum  suum  eum  feclt  restitui.  Dum  haec  aguntur, 
Hildoinus,  abbas  monasterii  sancti  Dionjsii  martjris, 
Romammittens,annuenteprecibusejusEugeniosanctae 
sedis  apostolicae  tunc  praesule,  ossa  beatissimi  martyris 
Christi  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud  Suessonam  ci- 
vitatem  in  basilica  sancti  Medardi  collocavit,  ubi  dum 
adhuc  inhumata  in  loculo  ,  in  quo  allata  fuerant , 
juxta  tumulum  sancti  Medardi  jacerent,  tanta  signo- 
rum  ac  prodigiorum  multitudo  claruit,  tanta  virtu- 
lum  vis  in  omni  genere  sanitatum  perdivinamgratiam 
in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyris  enituit,  ut  a 
nullo  mortalium  eorundem  miraculorum  aut  nume- 
rus  comprehendi  aut  varietas  verbis  valeat  enuntiari ; 
quorum  quaedam  tanti  stuporis  esse  narrantur,  ut 
humanae  imbecillitatis  fidem  excederent,  nisi  certum 
esset  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  pro  quo 
idem  beatissimus  martjr  passus  esse  dinoscitur,  omnia 
quae  vult  facere  posse  per  divinam  potentiam ,  in  qua 
illi  omnis  creatura  in  coelo  et  in  terra  subjecta  est  (i). 


DCCCXXVII. 

Imperator  Helisachar  presbyterum  et  abbatem  et 
cum  eo  Hildibrandum  atque  Donatum  comites  ad  mo- 
tus  Hispanicae  marcae  componendos  misit.  Ante  quo- 


(i)  Hic  Freherus  de  Hildoino  abbatc  plurinia  addit  quse  in  codd. 
Eginhardi  noji  reperireest. 
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derables,  les  principaux  de  la  nation  s'accordaient  tous 
a  le  recevoir,  il  fit  retablir  ce  prince  sur  le  trone  apres 
avoir  exige  et  recu  de  lui  des  otages.  Sur  ces  entrefaites, 
Tlllduin  ,  abbe  du   monastere   de   saint   Denis    martyr, 
ayaut  obtenu  rassentiment  du  pape  Eugene  qui  gouver- 
nait  alors  le  saint-siege  apostolique,  envoya  a  Rome,  et 
recut  les  ossements   du   bienheureux  martyr  du  Christ 
saint  Sebastien,  quil  fit  placer  a  Soissons  dans  la  basi- 
lique  de  saint  Medard.  Tandis  que  ces  precieuses  rehques, 
encore  renfermees  dans  la  chasse  qui  avait  servi  a  leur 
transport ,  etaient  dcposecs  aupres  du  tombeau  de  saint 
Medard,  on  vit  paraitre  une  si  grande  quantite  de  signes 
et  de  prodiges,  la  grace  divine  se  manifesta  au  nom  du 
bienheureux  martyr  par  tant  de  guerisons  miraculeuses, 
qu'il  n'est  pas  en  la  puissance  d'un  mortel  de  se  faire  une 
juste  idee  du  nombre  de  ces  miracles,  ni  d'en  exprinier 
la  variete  par  des  paroles.  Quclques-uns  meme  de  ces 
miracles  qu'on  nous  raconte  frappent  d'une  telle  stupeur, 
que  notre  faible  intelligence  pourrait  a  peine  y  ajouter 
foi,  si  d'ailleurs  nous  n'ctions  certains  que  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  pour  qui  le  saint  a  souffert,  peut 
accomplir  tout  ce  qu'il  veut  en  vertu  de  cette  puissance 
divine  a  laquelle  toute  creature  du  ciel  ct  de  la  terre  est 
soumise. 

827. 

L'empereur  envoya  Helisachar,  pretre  et  abbe  ,  avec 
les  comtes  Hildebrand  et  Donat ,  pour  apaiser  les  troubles 
qui  s'ctaient  clcves  sur  la  frontiere  d'Espagne.  Avant  leur 
arrivee  ,  Aizon  ,  soutenu  par  les  Sarrasins  ,  avait  fait 
eprouver  dc  nombreux  echecs  aux  gardiens  de  la  fron- 
tierc ,  et  les  avait  tellement  fatigues  par  de  continuelles 
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rum  adventum  Alzo,  Sarracenorum  auxllio  fretus  , 
multa  ejusdem  limitis  custodibus  adversa  intulit,  eos- 
que  assiduis  incursionibus  in  tantum  fatigavit,  ut  qui- 
dam  illorum,  relictis  quae  tueri  debebant  castellis, 
recederent.  Defecit  ad  eum  et  fdius  Berani  (i) ,  nomine 
Willemundus,  nec  non  et  alii  complures  novarum  re- 
rum  i^entilitia  levitate  cupidi ,  junctique  Sarracenis  ac 
Mauris  Ceritaniam  et  Vallensem  rapinis  atque  incen- 
diis  quotidie  infestabant.  Cumque  ad  sedandos  ac  mi- 
tii^andos  Gothorum  atque  Hispanorum  in  illis  finibus 
habitantium  animos  Helisachar  abbas,  cum  aliis  ab 
imperatore  missis,  multa  et  propria  industria  et  socio- 
rum  consilio  prudenter  administrassel ,  Bernhardus 
quoque,  Barcinonae  comes,  Aizonis  insidiis  et  eorum 
qui  ad  eum  defecerant  calliditati  ac  fraudulentis  ma- 
chinationibus  pertinacissime  resisteret,  atque  eorum 
temerarios  conatus  irritos  efficeret,  exercitus  a  rege 
Sarracenorum  Abdirachman  ad  auxilium  Aizoni  feren- 
dum  missus  Caesaraugustam  venisse  nunciatur,  supra 
quera  Abumarvan,  regis  propinquus,  dux  constitu- 
tus,  ex  persuasionibus  Aizonis  haud  dubiam  sibi  vic- 
toriam  pollicebatur.  Contra  quem  imperator  filium 
suum  Pippinum,  Aquitaniae  regem,  cum  immodicis 
Francorum  copiis  mittens,  regni  sui  terminos  tueri 
praecepit.  Quod  ita  factum  esset ,  ni  ducum  desidia, 
quos  Francorum  exercitui  prsefecerat,  tardius  quam 
rerum  necessitas  postulabat,  is  quem  ducebant  ad  mar- 
cam  venisset  exercitus.  Quae  tarditas  in  tantum  noxia 
fuit ,  ut  Abumarvan ,  vastatis  Barcinonensium  ac  Ge- 


(i)  Sic  Pertz,  cum  sex  codd.  —  l^.  Bouq.  etNuenar.  coni.  Beronis , 
Fjeher.  Bevce. 
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incursions  que  plusiours  s'etaient  retires  ,  apres  avoir 
abandonne  les  chateaux  quils  etaient  charges  de  defendre. 
Willemond,  fils  de  Bera,  et  plusieurs  autres  entraincs 
comme  \ni  par  la  legerete  et  l'inconstance  naturelle  a 
leur  nation  ,  etaient  meme  passes  de  son  cote  et  reunis 
aux  Sarrasins  ils  portaient  chaque  jour  le  pillage  et  rin- 
cendie  dans  la  Cerdagne  et  le  Val  (i).  Tandis  quc,  pour 
calmer  et  apaiser  les  csprits  des  Goths  et  des  Espagnols, 
habitants  de  cette  frontiere  ,  rabbe  Hclisachar,  seconde 
par  les  autres  commissaires  impcriaux,  prenait,  soit  de 
hii-memc,  soit  par  le  conscil  de  ses  collegues,  les  plus 
sages  mesures ,  et  que  dans  le  meme  temps  Bernard , 
comte  de  Barcelone,  rcsistait  avcc  encrgie  a  toutes  les 
ruses  dAizon  ,  aux  intrigues  ct  a  toutes  les  machinations 
frauduleuses  de  ceux  qui  avaient  embrasse  son  parti ,  et 
(ju'il  parvenait  a  dejouer  leurs  audacieuses  entreprises,  on 
apprit  qu'une  armee  envoyee  au  secours  d'Aizon  par  le 
loi  des  Sarrasins  Abdalrahman  etait  arrivce  a  Saragosse. 
Aburmarvan  (2) ,  parent  du  roi,  qui  avait  recu  le  comnian- 
dement  de  cette  armce,  se  promettait  sur  la  parole  d'Aizon 
une  victoire  ccrtaine.  L'empereur  envoya  contre  lui  son 
hls  Pcpin,  roi  d'Aquitaine,  avec  une  nombrcuse  armee 
de  Francs,  et  enjoignit  a  ce  prince  dc  couvrir  les  fron- 
tieres  de  son  royaume.  On  y  serait  parvenu,  si,  par  leurs 
lcnteurs,  les  ducs  qui  commandaient  larmee  des  Francs 

(i)  Le  Yal,  Fallcnsis  Pagus ;  c'est  la  vallee  si  fei-tile  qui  commence 
a  Terassa,  a  6  lieues  au  nord  de  Barcelone,  et  qui  s'etend,  en  sui- 
vant  la  rive  orientale  du  Llobregat ,  sur  une  longueur  d'une  dixaine 
de  lieues  et  cinq  de  large  environ.  Yoyez  Marca,  De  Marca  Hispa- 
nica,  col.  166.  Cette  opinion  est  cclle  de  M.  Pertz.  Je  la  crois  prefe- 
rable  a  celle  des  savants  qui  pensent  qu'il  s'agit  ici  du  Val  Spir,  Fal- 
lis  Aspera 

{1)  Obcyd-AUali ,  suivant  M.  Reinaud. 
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rimdensium  agiis,  villisque  incensis,  cunctis  etiam 
quee  extra  iirbes  invenerat  direptis,   cum  incolumi 
exercitu  Caesaraugustam  se  prius  reciperet,  quam  a 
nostro  exercitu  vel  videri  potuisset.  Hujus  cladis  prae- 
sagia  credita  sunt  visae  multoties  in  coelo  acies,  et  ille 
terribilis  nocturnae  coruscationis  in  aere  discursus. 
Imperator  autem,  duobus  conventibus  babitis,  uno 
apud  Niumagum  (i)  propter  falsas  Hohrici  (2),  filii 
Godofridi  regis  Danorum,  pollicitationes,  quibus  se 
illo  ad  imperatoris  prsesentiam  venturum  promiserat, 
altero  apud  Compendium ,  in  quo  et  annualia  dona 
suscepit,  et  his  qui  ad  marcam  Hispanicam  mittendi 
erant,  quid  vel  qualiter  agere  deberent,  imperavit, 
ipse  inter  Compendium  et  Carisiacum ,  cseteraque  iis 
vicina  palatia  usque  ad  hiberni  temporis  initium  con- 
versatus  est.   Interea  reges  Danorum,  filii   videlicet 
Godofridi,  Hariholdum  de  consortio  regni  ejicientes, 
Nordmannorum  finibus  excedere  compulerunt.  Bul- 
gari  quoque  Sclavos  in  Pannonia  sedentes ,  misso  per 
Dravum  navali  exercitu,  ferro  et  igne  vastaverunt,  et 
expulsis  eorum  ducibus,  Buigaricos  super  eos  recto- 
res  constituerunt.  Eugenius  papa  mense  augusto  de- 
cessit,  in  cujus  locum  Valentinus  diaconus  a  Roma- 
iiis  et   electus  et  ordinatus ,   vix  unum  mensem  in 
pontificatu  complevit,  quo  defuncto,  Gregorius  pres- 
hyier  tituli  sancti  Marci  electus,  sed  non  prius  ordi- 
natus  est,  quam  legatus  imperatoris  Romam  venit,  et 
electionem  populi  qualis  esset  examinavit  (5).  Legati 

(1)  Al.  Niumn^am.  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  Noviomngom.  Cod. 
A' indobon.  990  :  Mogiogam. 

(2)  All.  Horici,  Honrici. 

(3)  D.  Rouq.  cuni  Nuenar.  coni.  R.  venirctet  e.  p.  e.xnniinarcl. 
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iiavaient  empeche  leurs  troupes  de  se  tiouver  a  temps  sur 
la  frontiere.  Ces  retards  furent  si  prejudiciables,  quAbur- 
marvan ,  apres  avoir  ravage  les  campagnes  de  Barcelone 
et  de  Gironne,  brule  les  villages  et  pille  tout  ce  qui  se 
trouvait  hors  des  villes  ,  regagna  Saragosse  avec  son 
armee  saine  et  sauve,  sans  meme  que  nos  troupes  eussent 
pu  Tapercevoir.  Ce  desastre  fut  annonce ,  dit-on ,  par 
divers  presages  :  on  vit  plusieurs  fois  paraitre  dans  le  ciel 
comme  des  armees  rangees  en  bataille,  et  des  meteores  ecla- 
tants  qui  repandaient  la  terreur  en  traversant  Tespace  au 
milieu  de  !a  nuit.  L'empereur  tint  deux  assemblees,  Tune 
a  Nimegue  a  cause  des  trompeuses  promesses  d'Horic, 
fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  qui  s'etait  engage  a  se 
presenter  devant  lui  dans  cette  assemblee;  Tautre  a  Com- 
piegne,  oii  il  recut  les  presents  annuels,  et  prescrivit  a  ceux 
quil  envoya  dans  la  marche  d'Espagne  ce  qu'ils  avaient 
a  faire  et  la  conduitc  qu'ils  auraient  a  suivre.  Lui-meme 
continua  de  scjourrier  soit  a  Compiegne ,  soit  a  Quierzy, 
ou  dans  les  residences  voisines,  jusquau  commencement 
de  riiiver.  Cependant  les  fds  de  Godefrid  ,  rois  des 
Uanois,  ne  voulant  plus  admettre  Heriold  a  partager  le 
Iroiie  avec  eux ,  sefforcerent  de  le  chasser  du  territoire 
des  Nortmands,  et  dans  le  meme  temps  les  Bulgares , 
ayant  envoye  par  la  Drave  une  armee  navale,  porterent 
le  fer  et  le  feu  dans  le  pays  des  Slaves  etablis  en  Panno- 
nie,  chasserent  leurs  ducs  et  leur  imposerent  des  chefs 
bulgares.  Le  pape  Eugene  mourut  au  mois  d'aout  (i).  Le 
diacre  Valentin,  qui  fut  elu  a  sa  place  par  le  peuple  ro- 
main  et  consacre,  occupa  a  peine  pendant  un  mois  le 
trone  pontifical.  On  lui  donna  pour  successeur  Gregoire, 

(i)  Le  1']  aout ,  suivanl  Fleur).. 
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Micliaelis  imperatoris  de  Constantinopoli  ad  imperato- 
rem  quasi  propter  foedus  confirmandum  missi ,  sep- 
tembrio  raense  Compendium  venerunt ,  quos  ille 
ibi  (i)  benigne  receptos  ibi  et  audivit  et  absolvit  (2). 
Corpora  beatissimorum  martjrum  Marcellini  et  Petri 
de  Roma  sublata,  etoctobrio  mense  in  Franciam  trans- 
lata,  et  ibi  multis  signis  atque  virtutibus  clarificala 
sunt. 


DCCCXXVIII. 

Conventus  Aquisgrani  mense  febr.  factus  est,  iu 
quo  cum  de  multis  aliis  causis,  tura  prsecipue  de  iis, 
quee  in  marca  Hispanica  contigerunt,  ratio  habita,  et 
legati  qui  exercitui  praeerant  culpabiles  inventi,  et 
juxta  merita  sua  honorura  araissione  multati  sunt. 
Sirailiter  et  Baldericus,  dux  Forojuliensls ,  cum  prop- 
ter  ejus  ignaviam  Bulgarorum  exercitus  terminos  (3) 
Pannoniae  superioris  impune  vastasset ,  honoribus 
quos  habebat  privatus ,  et  marca ,  quara  solus  tene- 
bat  (4),  inter  quatuor  coraites  divisa  est.  Halitgarius 
Cameracensis  episcopus  et  Ansfridus  abbas  monasterii 
Nonantulae  Constantinopolira  raissi,  et  a  Michaele 
iraperatore,  sicut  ipsi  indereversi  retulerunt  (5),  ho- 


(i)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  quos  imperator  benigne. 

(2)  Hic  quaedara  adhuc  interpolat  Frelierus  ex  vita  Hludowici  ca- 
pit.  4i- 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Bidgari  fines  Pannonicv. 

(4)  Qua/n  s.  t.  deest  apud  eosdem. 

(5)  Sicut retulerunt  dcest  ap.  eosdcm. 
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pretre  du  titre  de  Saint-Marc;  mais  celui-ci  ne  fut  consacre 
qu'apres  qu'un  commissaire  de  l'empereur  venu  a  Rome 
€ut  examine  Telection  du  peuple.  Les  ambassadeurs  de 
Michel ,  empereur  de  Gonstuntinople ,  envoyes  comme 
pour  resserrer  ralliance  entre  les  deux  peuples ,  arriverent 
a  Compiegne  vers  le  mois  de  septembre.  L'empereur, 
apres  leur  avoir  fait  un  bon  accueil ,  leur  donna  audience 
et  les  congedia.  Les  corps  des  tres-saints  martyrs  Mar- 
cellin  et  Pierre ,  enleves  a  Rome ,  furent  transferes  en 
France  au  mois  d'octobre ,  et  illustres  par  un  grand  nom- 
bre  de  signes  et  de  prodiges  (i). 

828. 

II  y  eut  au  mois  de  fevrier  une  assemblee  a  Aix- 
la-Chapelle.  On  y  traita  beaucoup  d'affaires  et  princi- 
palement  celles  qui  regardaient  la  marche  d'Espagne. 
Les  officiers  imperiaux  qui  commandaient  Tarmee  dans 
ce  pays,  ayant  ete  trouves  coupables,  furent  punis  ainsi 
qu'ils  Tavaient  merite  par  la  privation  de  leurs  hon- 
neurs.  Baldric,  duc  de  Frioul ,  qui  par  sa  lachete  avait 
permis  aux  Bulgares  de  ravager  impunement  les  terres 
de  la  Pannonie  superieure,  fut  egalement  depose  de  ses 
fonctions,  ct  la  garde  de  cette  frontiere,  confiee  jus- 
qu'aIors  a  lui  seul,  fut  partagee  entre  quatre  comtes.  Ha- 
Hgair,  eveque  de  Cambrai ,  et  Ansfrid,  abbe  du  monastere 
de  Nonantola,  furent  envoyes  a  Constantinople,  oii  ils 
recurent  de  rempereur  Michel,  suivant  ce  qu'ils  rappor- 
terent  a  leur  retour,  raccueil  le  plus  honorable.  L'em- 
pereur    se    rendit    dnns   sa    terre   dlngelheim   au    mois 

(i)  Voycz  ci-apres,   tom.   II,   rhistoirc  de  cette  tianslation  par 
Eginhard. 
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norifice  suscepti  suiit.  Imperator  junio  mense  ad  In- 
gelheim  villam  venit ,  ibique  per  aliquot  dies  placitum 
habuit,  in  quo ,  cum  de  filiis  suis  Hlothario  et  Pippino 
cum  exercitu  ad  marcam  Hispanicam  mittendis  consi- 
lium  inisset,  et  id  quomodo  fieret  ordinasset,  missos 
etiam  Romani  pontificis,  Quirinum  primicerium  ac 
Theophjlactum  nomenclatorem ,  qui  ad  eum  illo  ve- 
nerant,  audita  eorum  legatione  dimisisset,  ad  villam 
Franconofurt  profectus  est ,  ibique  aliquandiu  mora- 
tus,  Wormatiam  venit,  atque  inde  Tlieodonisvillara 
perrexit;  de  quo  loco  Hlotharium  fifium  suum  cum 
magnis  Francorum  copiis  ad  Hispanicam  marcam  di- 
rexit.  Qui  cumLugdunum  venisset,  consedit,  nuntium 
opperiens ,  qui  se  de  Sarracenorum  adventu  faceret 
certiorem;  in  qua  expectatione  cum  Pippino  fratre 
conloquitur,  et  comperto,  quod  Sarraceni  ad  marcam 
venire  aut  timerent  aut  nollent,  redeunte  in  Aquita- 
niam  fratre,  ipse  ad  patrem  Aquasgrani  revertitur. 

Interea  cum  in  confinibus  Nordmannorum  tam  de 
foedere  inter  illos  et  Francos  confirmando ,  quam  de 
Harioldi  rebus  tractandum  esset,  et  ad  hoc  pene  totius 
Saxoniae  comites  simul  cum  marchionibus  illo  conve- 
nissent,  Harioldus,  rerum  gerendarum  nimis  cupidus, 
condictam  et  per  obsides  firmatam  pacem ,  incensis  ac 
direptis  aliquot  Nordmannorum  villulis,  irrupit.  Quod 
audientes  filii  Godofridi ,  contractis  subito  copiis,  ad 
marcam  veniunt,  et  nostros  in  ripa  Egidorae  tluminis 
sedentesac  nihil  taleopinantes  transito  Ilumine  adorti, 
castris  exuunt  (i),  eisque  in  fugam  actis  cuncta  diri- 


(i)  Cod.    Vindobon.   65/^   -.   cnstii.s  exciunt.  Cod.  Hanuov.   castris 
cxeunt. 
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de  juiii,  et  y  tiiit  un  conseil  pendant  quelques  jours. 
Ce  fut  la  qu'il  prit  ia  decision  d'envoyer  ses  deux  fiis , 
Pepin  et  Lothaire,  avec  nne  armee  dans  la  marche  d'Es- 
pagne,  et  qu'il  leur  prescrivit  ce  quils  avaient  a  faire.  II 
recut  ensuite  le  primicier  Quirinus  et  le  nomenclateur 
Theophylacte,  ambassadeurs  qui  lui  etaient  envoyes  par 
le  pape,  et  les  ayant  congedies,  il  partit  pour  Francfort. 
Apres  avoir  sejournc  queique  temps  dans  cette  terre,  il 
se  rendit  a  Worms  et  de  la  a  Thionville ,  d'ou  il  fit  partir 
pour  ia  marche  d'Espagne  son  fils  Lotliaire,  avec  une 
nombreuse  armee  composee  de  Francs.  Lothaire ,  ar- 
rive  a  Lyon ,  s'y  arreta  pour  attendre  des  nouvelies  et 
savoir  a  quoi  s'en  tenir  sur  rapproclie  des  Sarrasins.  II 
eut  pendant  ce  temps-la  une  entrevue  avec  son  frere 
Pepin  ,  et  iorsqu'on  eut  appris  que  les  Sarrasins  n'osaient 
pas  ou  ne  vouiaient  pas  s'approclier  de  ia  marche ,  il  re- 
tourna  aupres  de  son  perc  a  Aix-la-Ghapelle,  tandis  que 
Pepin  revenail  en  Aquitaine. 

Ccpcndant  comme  on  allait  soccuper  dans  les  terres 
des  Nortmands  de  renouvcler  ralliance  entre  ces  peuples 
et  les  Francs,  ct  en  memc  tcmps  de  statuer  sur  les  inte- 
rets  d'Heriold ,  et  que  deja  les  comtes  de  presque  toute  la 
Saxe  s'etaicnt  reunis  a  cet  effet  aux  gardiens  des  marches, 
Heriold,  trop  presse  dagir,  rompit  ia  paix  qu'on  avait 
conclue  et  garantie  par  des  otages ,  en  portant  ie  pillage 
et  fincendie  dans  quelques  villages  nortmands.  A  cette 
nouveiie ,  les  fils  de  Godefrid  rassembient  des  troupes  a 
la  hate,  s'avancent  dans  !a  marche,  et,  traversant  TEider, 
attaquent  a  rimproviste  les  notres  campes  sur  les  rives  de 
ce  fleuve  ,  les  chassent  de  ieurs  retranchements  ,  les 
mettent  cn  fuite,  livrcnt  tout  au  piiiage,  et  se  rctirent 
dans  lcur  camp  avcc  loutcs  icurs  Iroupcs.   Apres  quoi , 
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piunt,  ac  se  cum  omiiibus  copiis  suis  in  sua  castra 
recipiuntj  deinde  inito  consilio ,  ut  ultionem  hujus 
facti  praevenirent,  missa  legatione  ad  imperatorem, 
quam  inviti  et  quanta  necessitate  coacti  id  fecerint 
exposuerunt,  se  tamen  ad  satisfactionem  esse  para- 
tos,  et  hoc  in  imperatoris  esse  arbitrio,  qualiter  ita 
fieret  emendatum,  ut  de  reliquo  inter  partes  pax  lirma 
maneret. 

Bonifacius  comes,  cui  tutela  Corsicas  insulae  tunc 
erat  commissa,  assumpto  secum  fratre  Berchario  (i), 
nec  non  et  aliis  quibusdam  comitibus  de  Tuscia,  Corsi- 
cam  atque  Sardiniam  parva  classe  circumvectus,  cum 
nulium  in  mari  piratam  invenisset ,  in  Africam  tra- 
jecit,  et  inter  Uticam  et  Carthaginem  egressus,  innu- 
meram  incolarum  multitudinem  subito  congregatam 
otfendit,  cum  qua  et  praelium  conseruit,  et  quinquies 
vel  eo  amplius  fusam  fugatamque  profligavit,  magna- 
que  Afrorum  multitudine  prostrata,  aliquantis  etiam 
sociorum  suorum  per  temeritatem  amissis,  in  naves 
suas  se  recepit,  atque  hocfacto,  ingentem  Afris  timo- 
rem  incussit. 

Luna  kalendis  julii  (2)  primo  diluculo  in  occasu  suo 
defecit;  similiter  et  viii  kalendas  januarii,  id  est  in 
Natale  Domini,  media  nocte  obscurata  est.  Imperator 
circa  missam  (3)  S.  Martini  Aquasgrani  ad  hiemandum 
venit,  ibique  positus  totum  hiberni  temporis  spatium 
in  diversis  conventibus  ob  necessaria  regni  negotia 
congregatis  impendit. 


(i)  Ali.  Bcrethario ,  Berehario ,  Bcrnhario ,  Bcrnhardo 
(v.)  D.  liouq.  cuni  Nuenar.  coniit.  Jinui, 
(3)  lidcni  ;  svlcmnitatcni  S.  M- 
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avisant  au  moyen  de  detourner  la  vengeance  que  ce  fait 
devait  attirer  sur  eux,  ils  envoyerent  a  rempereur  une 
ambassade  chargce  de  lui  exposer  quils  n'avaient  agi  ainsi 
que  malgre  eux,  et  parce  que  la  necessite  les  y  forcait; 
qu  au  reste  ils  etaient  prets  a  donner  satisfaction ,  et  qu'ils 
s'en  remettaient  a  la  decision  de  Tempereur  pour  les 
reparations  qu'on  exigerait  d'eux,  afin  que  d'ailleurs  la 
paix  demeurat  stable  entre  les  deux  peuples. 

Le  comte  Boniface,  qui  avait  alors  la  garde  de  rile  de 
Corse,  prit  avec  lui  son  frere  Berchaire  et  quelques  autres 
comtes  de  la  Toscane,  pour  faire  avec  une  petite  flotte 
le  tour  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne.  N'ayant  pas 
trouve  de  pirates  en  mer,  il  passa  en  Afrique ,  debarqua 
entrc  Utiquc  et  Carthage ,  et  se  trouva  en  presence  d'une 
innombrable  multitude  d'indigenes  qui  s'etaient  rassembles 
tout  a  coup.  On  en  vint  aux  malns;  dans  plus  de  cinq 
combats  il  les  defit  et  les  mit  en  fuite,  et  apres  en  avoir 
fait  un  grand  carnage,  il  regagna  ses  vaisseaux,  n'ayant 
perdu  que  quclques-uns  des  siens,  victimes  de  leur  teme- 
rite.  Cette  cxpedition  repandit  parmi  les  Africains  une 
grande  terreur. 

Le  jour  des  calendes  de  juillet,  de  grand  matin ,  la 
lune  s'eclipsa  au  moment  de  son  coucher  (i),  et  il  y  eut 
encore  une  eclipse  de  lune  au  milieu  de  la  nuit  le  8  des 
calendes  de  janvier,  c'est-a-dire  le  jour  de  Noel.  Vers 
la  Saint-Martin ,  rempereur  se  rendit  a  Aix-Ia-Chapelle 
pour  y  passer  Thiver,  ct  employa  toute  cette  saison  a  re- 
gler  les  affaires  urgcntes  du  royaume  dans  plusieurs  as- 
semblees  convoquees  a  cct  effet. 


(i)  La  lecon  de  redition  princcps ,   reproduite  par  D.   Bouquet, 
kahiida.';  Junii ,  cst  niauvaise.  L'eclipse  eut  lieu ,  non  le  i"''^  juin,  niais 
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DCCCXXIX. 

Post  exactam  hiemem  in  ipso  sancto  Quadragesi- 
mali  jejmiio,  paucis  ante  sanctum  Pascha  diebus , 
Aquisgrani  terrse  motus  noctu  factus,  ventusfjue  tam 
vehemens  coortus,  ut  non  solum  humiliores  domos, 
verum  etiam  ipsam  sanctae  Dei  Genitricis  basilicam , 
qnam  Capellam  vocant,  tegulis  phimbeis  tectam,  ex 
parte  non  modica  denudaret.  Imperator  vero  in  diver- 
sis  occupationibus  usque  ad  kalendas  julii  (i)  Aquis- 
grani  moratus,  tandem  ad  generalem  convent  um  Wor- 
matiae  habendum  cum  comitatu  suo  raense  augusto 
statuit  proficisci.  Sed  priusquam  inde  promoveret , 
nuntium  accepit,  Nordmannos  velle  Transalbianam 
Saxoniae  regionem  invadere,  atque  exercitum  eorum, 
qui  hoc  facturus  esset,  nostris  finibus  appropinquare. 
Quo  nuntio  commotus,  misit  in  omnes  Franciae  par- 
tes,  et  jussit  ut  cum  summa  festinatione  tota  populi 
sui  generalitas  (2)  post  se  in  Saxoniam  veniret,  indi- 
cans  simul ,  velle  se  apud  Novesium  (3)  medio  circiter 
julio  Hrenum  transire.  Sed  ubi  vana  esse  compererat, 
quae  de  Nordmannis  fama  disperserat  (4),  sicut  prius 
dispositum  habebat,  medio  mense  augusto  Worma- 
tiam  venit,  ibique  habito  generaU  conventu,  et  oblata 
sibi  annua  dona  solemni  more  (5)  suscepit ,  et  legatio- 
nes  plurimas,  quae  taru  de  Roma  et  Benevento,  quam 
dealiis  longinquis  terris  ad  eum  venerant ,  audivit  at- 


(i)  Codd.  Hannov.  et  Vindobon.  ggo  :  ad  Kalendas  Junu. 

(2)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  multitudn  inSaxoniam  . 

(3)  All.  Novensium ,  Noviensium. 

(4)  D.  Bouq.  ct  Nuen.  coni.  dispevsa  erat ,  siciit  constituerat. 

(5)  Sohmni  morc  dccst  apud  eosdcm 
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829. 

Apres  riiiver,  pendant  le  jeune  de  la  quadragesime,  peu 
de  jours  avant  la  fete  de  Paques,  on  ressentit  dans  la  nuit 
a  Aix  un  tremblement  dc  terre;  etil  s'eleva  un  vent  si  vio- 
lent  que  la  toiture  non-seulement  des  maisons  les  moins  so- 
lides,  mais  meme  de  la  basilique  de  la  saintemere  de  Dieu, 
que  Ton  appelle  la  Chapelle,  et  qui  etait  couverte  de 
feuilles  de  plomb ,  fut  en  grande  partie  detruite.  L'empe- 
reur,  que  divcrses  affaires  avaient  retenu  a  Aix  jusqu'aux 
calendcs  dc  juillet ,  resolut  enfin  de  quitter  cettc  villc  dans 
le  mois  d'aoiit  avec  sa  cour,  pour  se  rendre  a  Worms ,  oii 
devait  se  tenir  rasscmblee  generale;  mais  il  n'etait  pas 
encore  parti  qu'on  vint  lui  apprendre  que  les  Nortmands 
s'appretaient  a  envahir  la  partie  de   la  Saxe   situee  au 
dela  de  TEIbe,  et  que  rarmee  qu'ils  avaient  reunie  dans  ce 
but  s'approchait  de  nos  frontieres.  Vivement  emu  par  cette 
nouvelle,  rempereur  envoya  dans  toutes  les  parties  de  ses 
etats,   et  ordonna  a  toute   la  nation   des  Francs  de  sc 
rendre  apres  lui  dans  la  Saxe  lc  plus  promptement  pos- 
sible,  declarant  en  meme  temps  qu'il  traverserait  le  Rhin 
a  Neuss  (i)  vers  le  milieu  de  juillct.  Mais  il  sut  bientot  que 
cetteprctendue  invasion  desNortmands  n'etaitqu'un  vain 
bruit,  et  il  se  rendit  a  Worms  vers  Ic  milieu  d'aout  comme 
il  Tavait  d'abord  resolu.  L'assemblec  generale  fut  donc 
tenuedanscette  ville.  II  y  recut  lespresentsannuelsqui  lui 


le  I"  juillet  a  trois  heures  un  quart  du  matin.  Elle  fut  totale.  La  se- 
conde  eclipse,  qui  nc  fut  que  particlle,  eutlieu  le  20  decembre  a  deux 
heures  du  matin.  II  y  eut  encore  cette  annee  une  ecHpse  de  lune  et 
une  eclipse  de  soIeiL  Yoyez  les  Tables  de  Pingre. 

(i)  INeuss,  sur  TErf,  pres  deson  confluent  avec  le  Rhin,  a  2  lieues 
O.  de  Dusseldorf  ( graud-duclie  duBas-Rhin,  Prusse). 
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qiie  absolvit.  Hlotharium  qiioque  filium  suum,  finito 
illo  conventu,  in  Italiam  direxit(i),  ac  Bernhardum, 
comitem  Barcinonae,  qui  eatenus  in  marca  Hispaniae 
praesidebat,  camerarium  (2)  in  palatio  suo  constituit. 
Aliis  etiam  causis ,  quae  ad  illius  placiti  completionem 
pertinere  videbantur,  congruo  modo  dispositis  atque 
completis ,  populoque  ad  sua  ire  dimisso ,  ipse  ad  au- 
tumnalis  venationis  exercitium  ad  Franconofurt  (3) 
villam  profectus  est.  Qua  transacta ,  ad  hiemandum 
Aquasgrani  reversus  est ,  ubi  et  missam  sancti  Martini 
ac  festivitatem  B.  Andrese  apostoli  (4),  necnon  et  ipsum 
sacrosanctum  dominicae  Nativitatis  diem  cum  magna 
laetitia  et  exultatione  celebravit. 


(i)  D.  Bouq.  cum.  Nuenar.  comite  :  in  Italiam  misit. 

(2)  Pertz ,  cum  quatuor  codd.  camararium. 

(5)  All.  Franconouuardum  ,  Franconouurd ,  Franconofurdum  , 
Franconovurdum ,  Francofurdum. 

(4)  Nuenar.  comes  et  D.  Bouq.  reversus  ibidem  sancti  Martini  ai- 
que  beati  Andrece  festivitatem. 


FXPLICITJNT    ANNAI.ES. 
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furent  offerts  suivant  rusagc,  vX  congedia,  apres  leur 
avoir  donne  audience,  diverses  ambassades  venues  de 
Rome  et  de  Benevtuit,  et  meme  de  contrees  pkis  eloi- 
gnees.  La  session  terminee,  il  euvoya  en  Italie  son  fds 
Lothaire,  et  nomma  camerier  du  palais,  Bernard,  comle 
de  Barcelone,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  commandement 
de  la  marche  d'Espagne.  Apres  avoir  regle  et  mene  a  hn 
toutes  les  autres  affaires  qui  avaient  du  etre  traitees  dans 
cette  assemblee(i),  il  permit  a  ccux  qui  y  avaient  assiste 
de  se  retirer  chez  eux,  et  lui-meme  sc  rendit  dans  sa  terre 
de  PVancfort  pour  les  chasses  d'automne.  Ccs  chasses  ter- 
minees,  il  revint  passer  l'hiver  a  Aix-la-Chapclle,  et  ce 
fut  la  qu'il  celebra  avec  pompe  et  au  sein  de  rallegresse 
la  messe  de  la  Saint-Martin,  la  fete  de  rapotre  saint  Andre, 
et  le  saint  jour  de  la  naissance  du  Soigneurf^). 


(i)  Ce  fut  dans  cette  .issemblec  quc  Louis-le-Del)Ounaire  fit  un 
nouveau  partage  de  ses  etats,  afin  d'attribuer  un  royavune  au  fils  qu'il 
avait  eu  de  Juditb  (Charles-le-Cbauve).  On  sait  quels  troubies  s'ele- 
verent  dans  l'empire  a  la  suite  de  ce  nouveau  partage. 

(■i)  Eginhard  assista  pour  la  derniere  fois  a  la  celebration  de  cette 
fete  dans  le  palais  d^Aix-la-Chapelle,  car  au  mois  de  mars  de  l'annee 
suivante,  apres  la  revoltc  qui  eclata  ;i  Compiegne,  il  denianda  et 
obtint  la  permission  de  sc  retirer  k  Scliginsladt;  ainsi  les  Annales 
d'Eginhard  se  terrainent  en  nieme  tc?iips  que  sa  vic  politique.  (Pertz, 
I,  p.  218,  n.  10.) 
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ECLAJRCISSEMENTS 

ET  OBSERA'ATIONS. 


I.  —  Croyanccs  religienses  des  peuples  germains  ^    l' Innensaiil. 

[Fie  de  Charlemagne ,  ch.  vii,  p.  aS;  Annales ,  ann.  772,  p.    iS?.) 

Les  nalions  germaniqucs,  c'est-a-dire  les  Saxons ,  les  Gollis 
les  Lonibards,  les  Thuringiens ,  les  Allemands,  les  Sueves ,  les 
Vandales  et  les  Francs  avaient  trols  dieux  prlncipaux  :  Tlior  etait 
leur  Jupiter ;  Irminus ,  u4rminius  ou  Erieus ,  leur  dieu  Mars,  au- 
quel  on  substituait  quclqucfols  Vodan  ou  Odin,  qul  clait  aussl 
leur  Mercure  ;  et  enfin  Frca ,  leur  Veniis  ou  mere-dieu ,  dont  les 
peuples  septentrlonaux  ont  fait  une  divinitc  masculine  sous  le 
nom  de  Fricco.  Differents  jours  de  la  semaine  ont  ete  consacres  par 
les  noms  de  ces  grands  dlcux.  Le  jeudi  [dies  Jouis)  e.st  appele 
Thorstag  ({)  dans  les  dlvcrs  dialecles  de  rAllemngne;  le  mardi 
{dies  Marlis) ,  Erichstag ,  en  certalnes  contrees;  le  mercredi  {dies 
Mcrcurii),  TVoenslag ,  dans  la  Bassc-Gennanis  et  la  Saxe ;  et 
cnfin  le  vendredi  [dies  f^encris),  Freytag.  Quant  aux  divlnites  de 
second  ordre  ,  elles  elaient  Innombrables.  Sans  cnlrer  a  cet  egard 
ctsurlc:  pratiqucs  rcligleuscs  des  peiiples  gcrmalns  dans  desdetails 
qul  ne  peuvent  trouver  Ici  lciir  place,  qu'il  nous  sufTise  de  dire  que 
les  dlviniles  des  montagnes  se  nommaient  Alpen ,  cclles  des  eaux 
Nixen ,  et  de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  ouvrages  que  nous  Indi- 
quons  a  la  fin  de  cette  note,  et  surlout  au  savant  tralle  de  Gilmm 
sur  la  Mjthologle  allcmande. 

Nousvenons  de  direavec  Eckhart,  Commcnt.  I,  407,  quTrminus 
ou  Arminlus  etait  le  dieu  Mars  des  Germains  ;  d'oii  Ton  pourralt 
conclure  que  V Irmensaul ,  ce  nionnment  dclruit  par  Charlemagne 
en  772  ,  clait  la  colonnc  ou  la  statue  {Sdulc  en  allemand  ,  Sule  en 
saxon,  signifie  colonne  ou  statue),  sjmbole  du  dieu  de  la  guerre 
chez  les  Saxons  ,  ou  blen  encorele  lemple  consacre  a  cette  divinite. 
Mais  ccUe  opinion  n'est  pas  admise  gencralement.  M.  Pertz,  I, 
151,  notc  51,  pense  avec  d'aulres  savauls,  qne  cc  sjmhole  etait 
speclalcment  consacre  au  culte  d'Arminius  [Hermann  cn  allcm.), 
ce  chef  germaln  valnqueur  de  Varus  ,  et  que  le  mouumcnt  s'clevait 
dans  Ic  Ileu  meme  011  le  general  romaln  perlt  avec  ses  legions.  A 

(i)  On  1'appelait  anssi  Donnerstag ,  jour  tlu  tonnene. 
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rii[)|)ui  (lo  cetU;  opinir)!! ,  ou  rappelle  les  noms  (|ue  la  tradilion 
sLTubleavoir  consprvtjs  auK  liciix  environnants.  On  cltele  TVintfcld 
w\  Cliarnp  (ie  la  Yicloire  au  pied  du  niont  Teuteberg,  le  Rodenbach 
oii  Ruisseau  de  Sang,  le  Knochenbach  ou  Ruisseau  des  Os,  le  Feld- 
rnni  ou  Champ  des  Romalns  ,  I'//^erm««.y^er^  ou  mont  d'Hermann, 
et  enfm  ,  non  loin  de  la ,  le  Varenholz  ou  bois  de  Varus.  Malgre 
ces  ingenienx  rapprochements  et  le  teinoignage  de  Tacite ,  on  a 
oonteste  I'apotheose  du  liberateur  de  la  Germanie,  et  la  realiti^  du 
culte  qui  lui  aurait  ete  rendu  pendant  plus  de  sept  cents  ans. 
Parmi  les  diverses  opinlons  emlses  a  ce  sujet ,  nous  citerons  celle 
de  M.  de  Sismondl.  Suivant  lui  {Hist.  des  Francais ,  II,  2;i5), 
l'idole  d'Hermansaul  etait  un  monument  eleve  dans  le  principe  en 
rhonneur,  non  pas  d'un  homme  ,  mais  de  toute  la  nation  germa- 
nifjue.  <<  Herman ,  dit-il ,  (pii  depuis  esl  devenu  le  nom  d'un 
K  homme  ou  d'uu  dieu ,  est  probablement  le  nom  menie  du  peuplc 
11  germaln.  Dans  la  rudesse  del'art,  la  coionne  du  Gerraain ,  qul 
<<  n'etoit  polnt  sculptee,  etoit  le  seul  monument  national ;  mais  les 
"  Germains  apprirent  depuis  a  imiter  la  figure  humaine,  et  Her- 
'i  mansauJe  devint  la  statue  d'Herman.  — Le  nom  meme  d'Heer- 
'i  man  a  dii  signifier  homme  d^armee ,  homme  de  guerre.  SI  les  Ger- 
"  inains  l^adoplcjrenl  pour  leur  nom  national,  c'(itoit  a  cause  de  leur 
"  respecl  pour  la  valcur;  ils  etoient  avant  tout  hommes  d^armee.  » 
Nous  n'avons  pas  la  pr(3tention  de  dcclder  icl  cette  Interessantc 
([uestion  ,  nous  nous  contenlerons  d'indiquer  les  princi[)aux  ou- 
vrages  ou  elle  est  traitee  : 

Meibom  ,  de  Irminsiila  saxonica  dans  Scriptores  rerum  Germ. 
tom.  III,  p.  2  et  seq.  —  Vasserbach  ,  Dissert.  de  stalua  j4rminii , 
■vulgo  Hecrmensul  (1698,  in-8°).  —  Hagen,  Irmin ,  seine  Saiile , 
seine  Strasse  und  seine  TJ^agen  (Breslau,  1817,  in-8").  — Vertot, 
Dissertation  dudieu  Irmensul  dans  les  M(?moires  de  rAcademie  des 
Inscriptlons ,  tom.  III.  —  Koyage  litteraire  de  deux  Benedictins , 
II,  149.  —  Fabricius  ,  Orig.  Saxon.  lib.  ii ,  p.  93,  et  lib.  iv, 
p.  426  (LIps.  1606,  in-fol.).  — Krantz,  Saxonia,  II,  9.  — 
Eckhart,  Commcnt.  de  rebus  Franc.  orientalis ,  I,  p.  404  a  442. 
—  Grlmm  ,  Deutschc  Mythologie. 

TI.  —  Tassillon,  duc  dc  Baviiirc. 

[Fie  d,;  Charlemagne,  c\i.  il,I>.  3;  ;  Annales ,  ann.  781,  787,]).  iS  r,  2ot,  etc.) 

Avant  la  dticheancc  prononc(;e  confrc  Tassillon  ,  la  Baviere  fai- 
sait  parlic  des  provinccs  d«'j)cndanlcs  dc  r<.'m|ilrc  des  Francs,  sans 
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y  etre  iutorporees.  Le  duc  possedalt  son  ducbe  ,  uou  j)<'!S  a  litre  de 
concession  aniovible  ou  pour  un  temps  determlne  ,  mais  a  titre 
liereditaire(l);  aussl  avait-il  le  pouvoir  legislalif,  de  concert  aveclcs 
etals  du  pays  ;  seulemeiit  11  devait  oI)teuir  du  roi  la  coufirmation 
de  sa  dlgnltc  ,  lui  prcter  foi  et  hommage  ,  assister  aux  assemblees 
natlonales  des  Francs  ,  et  rendre  le  service  mililaire.  La  malson 
regnante  des  Agilolfingcs  en  Baviere  etalt  origlnalremcnt  parente 
des  Mcrovingieus ;  el!e  s'allia  aux  Carlovingiens  par  des  marlages. 
En725,  CharlesMartel  cpousaSuanildisouSunichilde,  nieced'0dll- 
lon  (2),  duc  des  Bavarois,  dont  il  eut  Grlffon  ;  et  vers  Tan  74i, 
Odlllon  epousa  Chiltrude  ,  soeur  germaiue  de  Pcpiu-le-Bref  el  de 
Carlomau  ,  nee  du  premier  mariage  de  Charles  Marlel  avec  Ro- 
trude.  Mais  Chlllrude  conlracla  ce  mariage  sans  le  consenlemenl 
de  ses  freres  ,  a  rinsllgalion  de  sa  belle-mere  Suanlldls  ,  et  cctte 
union  ,  loin  de  resserrcr  ralliance  entrc  les  malsons  de  France  ct 
de  Baviere,  ne  fit  qu'attirer  a  Odillon  une  guerre  dans  lac)uelle  il 
ful  valncu  (743).  Ce  princc  etant  mort  en  748 ,  scs  etats  passerent 
a  son  fils  Tassillon  ,  qui  se  trouve  etre  par  sa  mere  Chlltrude,  sceur 
de  Pepin  ,  et  par  sa  lanle  Suanildls  ,  sccondc  femme  de  Charles 
Martel ,  d'un  cote  cousin-germain  de  CharleuKigue  ,  ct  de  raulrc 
son  cousin  par  alliance. 

Tassillon  joua  toule  sa  vie  un  rolc  equivoque  a  l'egard  de  scs 
suzerains  les  rois  des  Francs.  Sans  jamais  oser  cu  venir  aux  armes 
contre  eu.x,  il  ne  cessa  de  lcs  inquieter  par  ses  defections ,  scs 
alllanccs  avec  leurs  euncmis,  ct  surtout  par  ses  iiitrlgues  conll- 
nuelles.  Cependant  Pcpin  n'osa  pas  ie  detroner,  et  Charlemagne 
lui-mcme  ,  au  commencement  de  son  regne,  le  Iraila  avec  mena- 
gement  et  une  apparcnle  bienveillauce.  Mais  lorsque  i  asslllon  eut 
commls  la  faute  de  mecontenler  les  Bavarols  eux-mcmes  en  s'effor- 
cant  d'atlirer  les  Huns  sur  le  terrltolre  de  remplre,  Charles  saisit 
cette  occaslon  pour  le  faire  tradulre  a  l'asscmblcc  d'liigclhelm,  ou 
11  fut  condamne  a  niort  sur  raccusation  de  scs  propres  sujets.  Mals 
Charlemagnc  clalt  alors  trop  puissant  pour  avolr  besoln  dc  la  mort 
d'un  eunemi  valncu  ,  il  uc  lui  fit  pas  nicme  crever  les  yeux  comnie 
Tont  pretendu  quelqucs  historlcns.  Son  but  etait  accompli ;  Tas- 
sillon  embrassa  volonticrs  la   vie  monastiquc,  el  la  Bavlerc,  lu- 


(i)  Lex  Bajuvarior.  tir.  ii,  c.  20,  dans  Baln/.e,  I,  to(>. 

(2)  NuTe  crodillon,  neptis   Odillonis ,  et  non   sa  pctiie  fille.  ronu);e  uons 
ravons  ccrii  \>.   119.  Ccttc  f.uilo  cst  reclilicc  datis  VciraUt. 
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corporee  a  rempire  des  Francs  ,  ccssa  d'elre  gouvernee  par  uu  duc 
hereditaire  ,  pour  etre  regie  par  des  comtes  amovibles. 

Voici,  d'apres  les  Annales  d'Eginhard  ,  sauf  quelques  rectifica- 
lions  neccssaires,  les  princlpaux  faits  de  la  vie  de  Tassillon  (1). 

Vers74l,  naissance  deTassillon,  fils  d'Odillon  et  de  Chiltrude. 
—  7-^8.  II  succede  a  son  pere.  La  nicme  annee,  GriiFon  le  depouiUe 
de  ses  etats,  ou  Pepin  le  retabllt  presque  aussitot.  —  757.  Ser- 
nicnt  de  fidelite  prele  a  Complegne,  —  763.  II  abandonne  Pepln 
au  inilieu  de  l'expedItion  d'Aquitainc  ,  et  se  declare  independant. 
II  epouse  Liutbcrge ,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —  764, 
765.  Le  pape,  sur  la  demande  de  Tasslllon ,  s'enlremet  pour 
amener  entre  lul  et  Pepin  une  rcconcilialioji  qui  eut  lieu  rannee 
suivante  (faits  omls  par  Eginhard).  —  781.  Le  pape  et  Charles  lui 
envoient  une  ambassade  qui  le  deterinine  a  se  rendre  a  rassemblee 
de  Wornis  ,  ou  II  prete  de  nouveau  serment  de  fidelile.  —  786. 
Defalle  d'AregliIse,  duc  de  Benevent,  l)eau-frere  de  Tassillon  et 
son  allie.  Demarches  secretes  dc  Tassillon  pour  arnuT  les  Huns 
contre  Charlemagne.  —  787.  II  envoie  \\  Rome  Arnon  et  Hunrlch  , 
ses  ambassadeurs  ,  pour  reclamer  la  mediation  du  pape  ou  plutot 
pour  gagner  du  temps.  Menaces  d^excommanicatlon  lancees  contre 
lui.  Assemblee  de  ^Vorms.  La  Bavlere  est  envahie.  II  iinplore  la 
clemence  de  Charlemagne ,  et  livre  son  fils  Theodon  et  douzc 
otages.  — •  788.  Asscmblec  d'Ingelheim.  Tassillon  ,  condamne  a 
mort  a  l'unanlmite,  est  relcgue  dans  lemonasterede  Sainl-Goar(2), 
son  fils  Thendo  dans  celui  de  Fulde,  une  de  ses  filles  a  Chelles ,  et 
la  seconde  a  Loudun.  —  794.  ConcIIe  de  Francfort.  Tassillon  sort 
de  son  monastere  et  vicnt  falre  dans  cette  assemblee  amendc  hono- 
rable  pour  ses  trahisons  passees,  et  un  abandon  solenncl  de  tous 
ses  droits  sur  la  Baviere,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  en- 
fants  (falls  omis  par  Eginhard)  (3). 

A  parllr  de  cette  epoque  ,  rhistolre  garde  sur  Tasslllon  le  silence 
le  plus  absolu,  et  Ton  Ignorc  Tepoque  precise  de  sa  mort.  Scule- 
ment  on  a  dit  qu'il  alla  finir  ses  jours  dans  le  monastere  de  Ju- 


(i)  L'artlcle  Tassillon  mnuqne  d.ins  la  Biographie  iiniverselle,  et  Vy4rt  de  vc- 
rifier  les  Dates  ne  commence  I;i  cbronologie  historique  de.s  ducs  de  Baviere 
qu'aii  retablisseinent  de  5a  Baviere  eu  duche  sous  le  dnc  I  eopold,  en  8g5. 

(■j)  ^oy-  p.  207,  nole  i. 

(3)  "Voyez  dans  Baliize,  I,  aCj,  le  pivmicr  chaj)ifre  du  capitulaire  de  Franc- 
fort,  intitule  ;  De  inditlgvittia  TassHoni  dnci  liajoariorum  a  Karolo  regc  con- 
ccssa. 
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nii^ges  eu  Norraandie ,  et ,  suivant  dom  Mabillon  (1) ,  les  lomljcaux 
que  Ton  voyait  encore  dans  la  chapelle  de  ce  monaslere  au  siecle 
demicr,  et  qui ,  d'apres  la  tradition  la  plus  repandue,  etaient  ceux 
des  trois  fils  de  Clovis  II,  connus  sous  le  nom  des  enervcs  de  Jumic- 
ges,  pourraient  bien  etre  les  tombeaux  de  Tassillon  et  de  scs  deux  fils 
Theudo  ct  Theotbert.  Au  reste,  Tassillon ,  selon  les  expressioiis 
d'Eginhard,  vecut  dans  son  monastere  avec  autant  de  devotion  qu'il 
avait  montre  de  bonne  volonte  pour  y  entrer.  Quelques-uns  Tont 
comptc  au  nombre  de.s  saii)ls  (2);  D.  Mabillon  ,  dans  rarlicle  (ju'ii 
lui  a  consacre,  se  conteule  de  lui  donner  le  titre  de  dux  piissimus. 

III.  —  Gerold ,  duc  de  Bai>iere. 

(  f^ie  de  Charlemagne ,  cli.  xiil,  p.  45;  Annales ,  ann.  799,  p.  3/(3.) 

Gerold  etait  frere  de  la  reine  Ilildegarde.  II  ne  faut  le  coii- 
tondre  nl  avcc  le  Gerold  Levitc  (Gcroldus  Le^>ita) ,  cilc  dans  la  vie 
de  saint  Meiwers,  cveque,  comnie  parent  de  Charlemagne  et  son 
porte-etendard ,  signifer,  et  qui  fut  enseveli  a  Paderborn  ;  ni  avec 
le  Gerold  ,  comte  dc  la  frontiere  des  Avares  ,  dont  parlent  les  ^n- 
nales  d'Eginhard  en  82G.  Le  corps  de  Gerold,  l'un  des  premiers  ducs 
ou  gouverneurs  amovibles  de  la  Bavicre ,  tue  lc  1'^'^  sept.  799,  ful 
rapporte  de  la  Pannonie  dans  lemonastcrc  de  ^Gn^GnSiM  {Augiense 
monasterium) ,  dont  il  clait  le  bienfalleur,  et  y  fut  enseveli.  Voy. 
son  cpitaphe  dans  lc  t.  V  de  D.  Bou([uet,  p.  400.  Voy.  aussl ,  ibid. 
p.  399,  le  fragment  intitule  :  Ex  visione  fi^^etini  monachi  yiu- 
giensis  a  IValafrido  Strabo  metrice  scripta —  De  Geroldo  comite. 

lY.  —  Sur  lc  c/iap.  xiv  de  la  Vle  de  Charlemagne. 

Les  guerres  mentionnecs  dans  ce  chapitre  contre  les  peuplades 
slaves  et  les  Danois  furciil  enlieprises  pour  la  surete  des  provlnccs 
septenlrionalcs  ct  orienlalcs  de  remplre.  Charlemagne  parvint  en 
effet,  sans  beaucoup  de  peine ,  a  arretcr  de  ce  cole  les  progres  dos 
peuples  nortmands,  mais  peut-etre  lul  eut-il  fallu  de  bien  plus 
grands  efforts  sl  un  heureux  hasard ,  la  fin  tragique  du  rol  Godc- 
frid  ,  ne  fut  venu  le  scconder.  La  mort  de  ce  prince  tue  par  un  dc 
ses  gardes,  sulvant  liginliard,  et  non  par  un  de  ses  fils,  comme 
le  dit  lc  nioine  de  Salnl-Gall  (liv.  11 ,  ch.  21) ,  et  les  querelles  qui 

(1)  "Voy.  Tassilonis  diicis  Bajoari^dein  jnonachi piissiini  elogium,  Aans  Acta 
SS.  Ord.  S.  Bened.  skc.  iii,  part.  ir,  p.  443  et  .seq. 

(2)  «  Inter  coelites  nnmeiatur  tinn  in  Fastis  Benedicunis ,  tum  in  Siipple- 
mcnto  HJartyrohgii  GaUicani  idilui.s  octobris,  tiira  in  Vacaria  sancta  a  Radero.  » 
D.Mabill.  loc.  cit. 
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s'eleveient  pour  le  parlage  de  ses  elats  ,  retarderent  pendant  long- 
temps  les  grandes  incursions  des  peuples  du  Kord.  Cependant 
Charlcmagne  put  deja  les  prevoir,  et  bien  que  la  prediction  niise 
dans  sa  bouche  par  le  molne  de  Saint-Gall  (liv.  ii ,  ch.  22)  soit 
tres-probablement  supposee  ,  comme  la  plupart  des  anecdotes  ra— 
contces  par  ce  chroniqueur,  il  u'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
comprit  tous  les  dangers  dont  renipire  et  ses  successcurs  elaient 
menaces  par  les  barbares  du  Nord ,  et  qu'il  ne  negligea  rien  pour 
se  premunir  contre  leurs  invasions. 

Y .  —  Limitcs  dc  Vempire  de  Cliarlemagne. 

^Vie  de  Charleinagne ,  cb.  xv,  p.  4*);  Annales ,  ann.  769,  p.  i5i.) 

A  la  mort  de  Pepin ,  en  768  ,  l'empire  des  Francs  ,  compose  des 
trois  royaumes  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et  d'Auslrasie ,  com- 
prenait  -<  la  partie  des  Gaules  qui  s'etend  entre  le  Rhiu  ct  la  Loire, 
rOcean  et  la  mer  Baleare,  la  partie  de  la  Germanle  situee  entre 
la  Saxc,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale ,  et  de  plus  l'Alemannie  et 
la  Baviere  »  (Eginh.  p.  49) ;  en  d'autres  termes,  les  pays  qui  forment 
aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
la  Suisse,  lc  grand-duche  du  Bas-Rhin  ,  le  Wurlemberg,  la  Ba- 
viere ,  et  les  autres  pelils  eiats  de  la  confederation  germanlque.  Le 
royaumede  Pepin  avait  donc  environ  200  lieues  delongueur  du  S.O. 
auN.  E.,  el  250licues  dans  sa  plus  grande  largeur  de  Fesl  arouest, 
depuis  rextremite  de  la  Baviere  jusqu'a  celle  de  la  Neustrle. 

Daus  le  partage  qu'il  fit,  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  euire  ses 
deux  fils  Charles  et  Carloman  ,  Pepin  ne  chercha  point  a  attribuer 
i\  chacun  d'eux  un  royaume  qui  piit  les  rendrc  independants  Tun 
de  raulre;  au  contraire,  il  accola  leurs  etats  longitudinalement , 
de  telle  sorteqiie  chaque  prlnce  reuuit  dans  ses  domaines  les  avan- 
lages  des  climats  du  nord  aux  jouissances  des  climats  du  midi. 
L'Occident  fut  assigue  a  Charles,  et  rOrient  a  Carloman.  Le 
royaume  du  premier  devait  s'etendre  jusqu'aux  Pyrenees  a  travers 
une  partie  de  1'Austrasie,  la  Neustrie  et  rAquitalne ;  celui  du  secoiul, 
a  travers  la  Souabe  et  le  Rhin  jusqu'a  la  nier  de  Marseille,  et  com- 
prenalt  TAlsace,  I'Helvetie,  la  Bourgogne  et  la  Provence.  Mais  ce.s 
dlspositions  ne  furent  point  maintenues.  L'annee  niemc  de  la  mort 
de  Pepin,  une  assemblee  generale,  convoquee  pour  la  revision  de  ce 
partagc  ,  retablit  les  royaumes  de  Neustrie  et  d'Austrasie  tels  qu'ils 
avalent  ete  possedes  par  Pepln  et  son  frere  Carlomnn  (Eginh. 
]).  13).  Charles  eut  le  rojaume  de  Neustrle  avec  la  Bourgogiie  , 
)'Aquijaine   et  la    Provcucc ;    Carloman   ccliii   d'Auslrasie   a\cc   la 
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Thuringe,  rAlemannle  et  les  pays  tributaires.  Ce  nouveau  par- 
tage  fut  (Jetruit  bientot  apres ,  en  711,  par  la  inort  de  Carloman , 
et  ce  fut  alors  que  Charles  se  Irouva  seul  maitre  de  ce  vaste  et 
])uissant  royaurae  des  Francs  qu'il  sut  augmenter  de  pres  du 
double  (Eginh.  p.  49)  pendantles  quarante-sept  annees  que  dura 
son  regne.  En  effet ,  en  813,  lorsqu'il  mourut  apres  quarante-sept 
ans  de  guerre  et  de  conquetes ,  son  empire  s'etendait  du  uord-est 
au  sud-ouest  sur  une  ligne  d'environ  400  lieues,  de  TOder  en  AUe- 
magne  a  TEbre  en  Espagne,  et  du  nord  au  midi ,  sur  une  ligne 
d'un  peu  plus  de  400  lieucs  ,  il  allait  de  la  mer  du  Nord  jusqu'a 
h»  Calabre.  Pour  que  Ton  puisse  se  former  une  idee  plus  preclse  de 
relendue  des  conquetes  de  Charlemagne,  nous  dirons  qu'il  ajouta 
successivement  aux  etats  de  son  pere  :  au  sud,  tout  le  midi  de  la 
France  (1),  et  de  plus  hi  Catalogne  et  une  partie  de  la  Navarre  au 
dela  des  Pyrenees  ;  au  nord,  le  Hanovre,  le  Brandebourg,  la  Silesle 
et  la  Saxe  ;  a  Test,  lous  les  pays  qui  composentaujourd'huI  1'empire 
d'Autriche  ;  au  sud-est ,  ritalie  presque  tout  entlere,  sauf  la  partie 
meridionale  du  royaume  de  Naples. 

Voici  quelles  etaient  les  limites  de  rempire  de  Charlemagne. 
Au  SDD,  en  Espagne  ,  du  cote  du  royaume  des  Asturies,  Pampe- 
lune  ;  du  cote  du  khalifat  de  Cordoue,  lc  cours  inferieur  del'Ebreet 
Saragosse,  lril)ulaire  de  rempirc,  En  Italie  ,  les  caps  San-A  Ito  et 
Cavallo  ,  qui  bornalent  au  nord  la  terre  d'Otrante  ;  les  fleuves  Sa- 
vulo  et  Nieto,  limites  septentrlonales  de  la  Calabre  inferieure. 

Au  suD-EST,  du  cole  de  la  Dahuatic  ,  hi  ville  de  Raguse  ;  du  cote 
de  hi  Servie  et  de  la  Croatie,  le  Danube  superieur. 

A  l'est  ,  du  cole  (hi  pays  des  Avares ,  la  Thelss ;  du  cote  de 
hi  INloravIe ,  le  Kamp ;  du  cole  des  Wenedes  et  des  Leches , 
l'Odcr. 

Ad  nord,  du  cole  du  Danemark,  la  mer  Baltique  et  TEyder. 
Tous  les  peuples  compris  dans  ces  vastes  llmites  n'etaient  pas 
soumis  au  mcme  degrc  a  rautorite  de  Charlemagne.  Les  uns  ,  in- 
corpores  a  rempire,  etalent  gouverncs  par  des  officlers  amovlbles  ; 
les  autres  etaient  seulement  dependants  ou  tributalres.  \oici, 
d'apresM.  Guizot ,  comment  il  faut  elablir  cette  dlstinction. 

A.  PrOVINCES  INCORPOREES  A  l'EMPIRE,  et  goiwernees  par  des 
ofjiciers  amo{>ibles. 

1.  AusTRASiE  ou  Fkance  orientale  propremenl  dite,  situeeentre 


(i)  Siinf  la  Prorencc,  dout  Pcj>!n  .ivail  aclicvc  l;i  conqncte  en  73 S. 
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rEscaut ,  la  Meuse  et  le  Rhin.  —  On  comprenait  aussl  sous  le  nom 
d'Austrasie  ,  pris  dans  un  sens  general ,  les  provinces  sulvantes  : 
a.  Hesse.  —  b.  France  rhcnanc ,  divlsee  en  Austrie  et  Neustrie. 

—  c.  Alsace.  • —  d.  Alemannic  e\.  S ouabe ,  entre  le  Rhln  ,  la  Reuss, 
les  Alpes  rhetlennes ,  le  Lech  et  la  France  rhenane.  —  e.  Ba^iere 
proprement  dite,  entreleLech,  Tlser,  Tlnn,  TEms,  le  Danube,  la 
Eoheme  et  ritalie.  —  Le  Nordgau  etait  la  partie  de  la  Baviere 
situee  entre  le  Danube  et  la  Boheme,  contenant  les  Marches  contre 
les  Slaves  Sorabes  et  ceux  de  Boherae.  —  f.  Marche  de  Pannonie 
ou  Marche  orientale  (depuls  rAutriche) ,  entre  TEms  et  le  Raab,  etc. 

—  g.  Carinthie  et  Frioul.  —  h.  Thuringe ,  entre  la  Hesse,  le  Harlz, 
l'Unstrutt  et  les  Sorabes.  —  i.  Saxe,  renfermant  les  Saxons  Cis-Al- 
bins,  entre  TEms,  la  Hesse,  le  Hartz,  rUnstrutl  et  TElbe,  divises 
en  Westphaliens  ,  Augriens  ,  Ostphaliens.  —  Les  Saxons  Nord- 
Albingiens,  entre  TElbe,  TEyder  et  la  Trave,  dans  le  Holslein.  — 
Marche  du  Nord  etablie  contre  les  Slaves  en  deca  de  TElbe.  — 
k.  Frise ,  entre  rembouchure  du  Rhin  et  de  TEms. 

2.  NEusTRiii  ou  FiiANCE  occiDENTALE  proprcment  dite,  situee  entre 
TEscaut ,  la  Meuse  ,  la  Loire  et  la  Bourgognc  ,  et  comprenant  aussi 
la  Brelagne.  —  On  reunissait  aussi  sous  ie  nom  de  Neustrle ,  pris 
dans  un  sens  general ,  les  provinces  sulvantes  : 

a.  Aquitaine  et  Gascognc ,  entre  la  Lolre  et  les  Pyrenees.  ■ — 
b.  Septimanic  ou  Gothie,  ayant  Narbonne  pour  cenlre.  ■ —  c.  Bour- 
gogne.  —  d.  Sai>oie.  —  e.  Profcnce.  — f.  Marclics  d' Espagne , 
entre  les  Pyrenees  et  TEbre. 

3.  Italie  des  Francs,  composee  du  royaume  des  Lombarus  et  de 
Tetat  de  TEglise.  —  Marches  de  Suze  ,  de  Ligurie,  de  Trenle ,  dc; 
Chieti ,  de  Frioul ,  etablies  par  Charlemagne  en  Italie  ,  soit  poiir 
malnlenlr  ce  pays  dans  sa  dependance,  solt  pour  le  defendre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  — ■  La  marche  de  Frioul  a  deja 
ete  rapportee  ci-dessus  avec  la  Carinlhie ,  a  laquelie  elle  a  etc 
reunle. 

4.  Iles  de  la  Mediterranee  soumises  li  Chariemagne  :  Corse , 
Sardaigne ,  Iles  Balcares. 

B.    PeuPLES    NON   INCORPORES    A   l'EMPIRE  ,    mais    seulcmcnL 
dependants  ou  tributaires. 

1.  Abodrites  ,  peiiple  siave  entre  la  Trave,  ia  Bilie,  ia  Warna, 
TEibe  et  la  mer  Baitique,  dans  le  Meciiienbourg  et  le  Laucnbourg 
actueis. 

2.  W  ii.T/,ES  ou  Wela TAiJLS,  pcuple  siavc  dc la  Pomeranic  actiulle. 
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en  deca  de  TOder  ;  de  Tile  de  Riigen  ,  du  Mecklenbourg ,  au  dela 
de  la  Warna  ;  du  Brandebourg,  entre  TElbe ,  le  Havel  et  TOder, 

3.  SoRABES  et  LixNXEs ,  peuple  slave  sur  les  deux  rives  de  TElbe, 
entre  la  Sale  ,  la  Boheme  et  les  Wiltzes  du  Brandebours  ,  dans  la 
Misnie  etlaSaxe  actuelles,  le  pays  d'Anhalt  et  la  Basse-Luzace. 

4.  BoHEMiENS  ou  CzECHES  ,  pcuple  slave  gouverne  par  un  duc 
tributaire  des  Francs  ,  dominant  sur  la  Boheme  et  sur  une  partie 
de  la  Silesie  et  de  la  Luzace. 

5.  MoKAVES  ou  MoRAViENS,  pcuple  slavc  tenantalors  unroyaume 
puissant  dans  hi  ^loravie  ,  et  dans  hi  partie  septentrionale  de  la 
Hongrie  actuelle. 

6.  Princes  avares  et  slaves  tributaires  de  Charlemagne ,  dans 
une  partie  de  la  Pannonie  et  du  pays  des  Avares. 

7.  EscLAVONiE  ,  entre  la  Drave  et  hi  Save ,  gouvernee  par  un 
prince  slave  vassal  des  Francs. 

8.  Croatie  et  Dalmatie  des  Francs,  gouvernees  par  im  kan  ou 
prince  slave  ,  subordonne  au  duc  ou  comte  de  Frioul.  EUes  s'eten- 
daieut  le  long  des  cotes  du  golfc  Adriatlque  dans  la  Liburnie  et  la 
Japydie  anciennes,  depuis  les  monlagnes  dc  hi  Carniole  el  le  port 
de  Fiunie  jusquc  vers  la  riviere  de  Cetlina. 

9.  DucHE  UE  Benevent  ,  dans  la  Basse-Italie,  gouverne  par  un 
priiue  vassal  et  tribulaire  de  Charlemagne. 

On  remarque  qu'il  exislait  alors  Irois  sortes  de  dominatioa  dans 
ritalie  des  Fr.uics  :  1°.  cclle  des  provinces  incorporees  h.  rempire, 
ct  gouvernees  par  de  simples  olhciers  amovibles  a  la  volonle  du 
souverain  ;  2°.  cclle  de  Tclat  dc  rFglise,  ou  rempereur  coiicourait 
avcc  le  pape  dans  Texercice  des  droits  de  souvcrainete  ;  3°.  celle 
de  la  priucipaulc  de  Bcncvent,  donl  le  prince  ,  simple  vassal  et 
Iributaiie,  etait  un  vcrilable  souverain. 

Sur  1'etendue  et  les  limites  de  renipire  de  Charlemagne,  voy.  la 
Dissertation  de  D.  Lieblc  ,  couronnee  par  TAcademie  en  1764. 
\  oyez  aussi  les  Cartes  de  Mcntelle  ct  de  Kruse,  et  celle  qu'a  donnee 
Koch  dans  son  Tablcaii  des  rci>oliUions  de  rEurope;  ct  comp.  daus 
Ealuze,  1 ,  440 ,  racte  de  rannee  806  ,  intitule  :  Charta  di^^isionis 
regni  Francorum  inter  Karolum,  Philippum  et  Ludoi'icum,filios 
Karoli  Magni  imperatoris . 

VI.  —  Relations  de  Charlemagne  ai'ec  yilphonsc  II,  les  rois  de  la 
Grande-Bretagnc ,  les  empereurs  grecs  et  le  calife  Aroun. 

(^Fie  de  Charleinagne ,  cli.  xvi,  p.  5i  ;  Annales ,   anu.  -gS  ,  p.  289. ) 

Alphonsc  TI  ,  dil  lo  Chaslc,  roi  dc  Galicc,  de  Biscayc  cl  des  Aslu- 


412  ^CLAIRCISSEMENTS 

ries  (1),  regna  de  rannee  791  a  Tannee  843.  11  fut  presque  sans 
cesse  en  giierre  contre  les  Arabes  ,  sur  lesquels  11  remporfa,  en  794, 
une  grande  victoire ;  niais ,  battu  a  son  tour  par  remir  de  Cordoue 
en  795,  il  eul  ete  completement  aneanti  sans  les  secours  que  lui 
envoya  Charlemagne.  Les  expressions  dont  se  servit  Alplionse  II 
en  ecrivant  a  Cliarlemagne,  et  les  presents  qu'illui  adressa  en  798, 
apres  la  prise  de  Lisbonne  ,  etaient  dono  des  temoignages  d'une 
juste  reconnaissance. 

Sous  le  nom  de  Scots,  Scoti ,  il  faut  enlendre  les  diverses  na- 
tions  qui  habitaient  alors  la  Grande-Bretagne.  L'lrlande  meme  , 
comme  nous  Tavons  deja  dlt  (p.  301,  nole  1) ,  s'appela  longlcmps 
Scotia  major.  Les  princes  auxquels  Eginhard  fait  allu.sion  ,  sonl 
probablement  Eardulf ,  roi  des  Northumbriens ,  Offa  ,  roi  de  Mer- 
cie,  et  son  successeur  Senulf.  Mais  rien  n'etablit  que  Charlemagne 
ait  entretenu  des  relalions  avec  les  peuples  de  rextremite  septen- 
trionale  de  la  Grande-Rretagne  ,  et  le  |)retcndu  tralte  qui  anralt 
existe  entre  lui  et  Archaius,  roi  d'Ecosse  ,  a  toujours  ele  regarde 
comme  une  fable. 

Malgre  la  jalousie  inspiree  a  la  cour  de  Constantinople  par  la 
puissance  ioujours  croissaute  de  Charltniagne,  !es  empereurs  grecs 
s'efforcerent  de  rechercher  son  alllance ;  Constantin  en  786,  Irene 
en  798  et  en  802,  Nicephore  en  810  et  en  812,  et  enfin  Michel 
Curopalate  cn  813,  lui  envoyerent  dcs  ambassades;  11  ne  parait 
pas  que  Charlemagne  ait  repondu  a  leurs  avances  avec  beaucoup 
d'empresscment ,  car  Eglnhard  ne  menfionne  qu'une  ambassade 
envoyee  par  lui  a  Constanfinople  en  802. 

Les  relations  de  Charlemagne  avcc  le  calife  Harun  ou  mieux 
Aroun-al-Raschid  sont  un  fail  qui  ne  sauralt  etre  mis  en  doute. 
Malgre  le  silence  que  gardent  les  hlstorlens  arabes  a  ccl  egard,  elles 
sont  constatees  non-seulemcnt  par  le  reclt  d'EgInhard,  nials  encore 
par  le  temoignage  identique  de  presque  tous  les  historlens  conlein- 
porains.  M.  Reinaud,  dans  son  Hist.  des  inuasions  des  Sarrasins, 
p.  117,  note  1,  a  victorieusement  refute  rassertion  de  M.  dc  Pou- 
queville,  qui ,  dans  le  tome  X,  p.  529,  des  Noai^eaux  Memoires  de 
V Academie  des  Inscriplions ,  declare  que  toutes  ces  prclenducs  re- 
lalions  sont  fausses,  et  conteste  tout  le  recit  d'EgInhard.  Cette  asscr- 
lion  hasardee  pourrait  faire  croire,  commeleditavec  raisonM.  Rei- 


(i)  Ce  royauiue  poile  aussi  le  nom  de  royauine  crOviedo,  parce  qu'eii  ^fii, 
rroila  ,  pere  d'Alphon.se  TI  ,  ;iyanl  bati  OvieJo ,  (ixa  dans  Cfllc  villc  le  iicge  de 
scs  ptals. 
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niuiJ  ,  que  le  sarant  M.  de  Pouqueville  a  eu  le  lort  de  confondre  ici 
le  rccit  aulhenlique  d'un  ecrivain  serieux  comnie  rest  figinhard , 
avcc  les  anecdotes  rapportees  par  le  moine  de  Saint-Gall,  dont  les 
recils  ont  plus  d'une  fois  donne  lieu  a  des  critiques  fondees. 

VIT.  —  Femmes  ct  enfants  de  Charlemagne. 

[Fie  de  Charlemagne ,  ch.  xviii,  p.  Sg  et  suiv.;  Annales,  ann.  770,  783,  794,  etc.) 

Charlemagne  eut  quatre  femmes  legitimes,  et  Fhistolre  a  con- 
scrve  les  noms  de  cinq  de  ses  concubines  ou  femmes  du  second 
raiig.  De  ces  divers  mariages  naquirent  huit  fils  et  neuf  filles ;  en 
lout  dlx-sopt  eufanls  nalurels  ou  legitimes  ^l),  dont  voici  la  liste 
complete  : 

Mariages.  —  Enfants  legitimes. 

I.  DfiSTDERATE  ou  Hermengarde,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  mariee  en  770,  repudiee,  sans  enfants,  i'annee  suivante. 

TI.  HILDEGARDE,  mariee  en  772,  morte  a  Thionville  le 
.30  avrll  783  ,  lui  donna  : 

Quatre  Jils  :  Charles  ,  rol  d'AuslrasIe ,  ne  en  772,  mort  sans 
cnfants  le  4  decembre  811.  —  Pepin  ,  roi  d'Italie,  ne  en  776, 
mort  le  8  juillet  810. — Louis,  qui  succeda  a  Charlemagne.  ^ — 
LoTHAiRE  ,  frere  jumeau  de  Louis,  ne  en  778  ,  et  mort  en  bas  age. 

Quatre  jilles  :  Adelaide  ,  nee  en  774  ,  morte  jeune.  —  Ro- 
TRDDE,  nee  en  775,  morte  le  6  juin  810  (voy.  p.  65,  note2).  • — • 
Berthe,  femme  d'AngiIbert,  nee  vers  775,  vecut,  sulvant  quel- 
(|ues-uns ,  jusqu'en  853  (voy.  p.  115,  nole  1).  —  Hildegarde  , 
nee  eii  782  ,  morte  au  commencement  de  juln  783. 

IIT.  FASTRADE  ,  fille  de  Rodolphe,  comte  de  Franconie,  ma- 
rlee  en  783 ,  morte  en  794 ,  lul  donna  : 

Dciixfilles  :  Theoderadk,  abbesse  de  Nolre-Dame  d'Argenteuil , 
pres  Paris.  —  Hiltrdde  ,  abbesse  de  Faremoutier,  suivant  le 
P.  Anselme. 

TV.  LIUTGARDE  ,  marlee  vers  794  ,  morte  a  Tours  ,  sans  en- 
fants  ,  le  4  juin  800. 

Concubincs .  —  Enfants  naturels. 

D'nnc  premiere  concubine  nommee  Himiltrode,  suivant  quel- 
ques  historiens  (voy.  p.  69,  note  2),  Charlemagne  eut,  anterieure- 
ujcnt  a  770,  un  fils  ,  Pepin-le-Bossd  ,  morl  a  Prum  en  811,  el 
une  fille  ,  Rothais  ,  qui  vivait  encore  en  806. 

(()    Qu.ifre  tils  ,  sis  filles  legitiraes:  qiiatre  fils ,  trois  filles  natnrcls. 
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2.  Maltegauue  iui  donna  Rothilue  .  abbesse  de  Faremoutier 
(voy.  p.  63  ,  note  1). 

3.  Gersuinde  fut  la  mere  ^'Adaltrude. 

4.  Regina  ,  merc  de  Drogon  ,  eveque  de  Melz  ,  et  de  Hugues, 
abbc  de  Saint-Quenlin  (voy.  p.  63,  notes  2  et  3). 

5.  Adalinde  ,  mere  de  Thierry,  ne  en  810,  tonsure  avec  ses 
deux  freres  en  818. 

VIII.  — ■  Pierre  dc  Pise.  —  Alcuin. 

(  Fie  de  Charlemagne ,  cli.  xxv,  p.  8l .) 

Pierre  de  Pise  enseignait  avec  eclat  dans  recole  de  Pavie  ,  lors- 
que  Charlemagne,  s'etant  empare  de  cette  derniere  ville  ,  l'emmena 
avec  lui ,  et  le  chargea  de  professer  la  grammalre  dans  Tecole 
palatine,  Pierre  vint  donc  en  France  vers  Tan  776.  II  parait  au 
reste  qu'il  n'y  fit  pas  un  blen  long  sejour,  et  II  n'a  laisse  aucun  ou- 
vrage  qui  soit  parvenu  jusqu'a  nous.  Cependant  Alcuin  parle  de  lul 
avec  eloge  dans  une  de  ses  lettres  a  Charlemagne  {Epist.  85  Opp. 
tom.  I,  p.  126).  Voyez  aussi  l'abbe  Lebeuf,  Dissert.  sur  fHist. 
cccles.  et  cii>.  de  Paris ,  I,  370  ,  et  VHist.  littcraire  de  la  France, 
IV,  7  et  9. 

Alcuin  ou  plutot  Alcwin,  suivant  rorthographe  saxonne ,  qul  prit 
ensuite  le  surnom  latin  d^Albinus  et  le  prenom  de  Flaccus ,  fut 
aussi  l'un  des  etrangers  appeles  par  Charlemagne  pour  propager 
dans  son  empire  la  culture  des  lettres  Ne  a  York  vers  735,  il  vint 
s'etablir  en  France  vers  782 ,  et  mourut  abbe  de  Saint-Martin  de 
Tours  le  19  mai  804.  Sur  cet  homme  celebro  et  sur  rimmense 
influence  qu'il  exerca,  voy.  VHist.  litter.  tom.  IV,  p.  295  et  suiv. , 
et  surtout  le  chapitre  que  lui  a  consacre  M.  Guizot  dans  son  Hist. 
de  la  cii>ilisat.  en  France,  II ,  176  et  sulv.  On  peut  encore  consul- 
ter  Lorentz,  Alcuins  Lehen.  Halle ,  1829,  in-8°.  —  La  meilleure 
editlon  des  OEuvres  d'Alcuin  est  l'edition  donnee  par  le  chanoine 
Froben  a  Ratisbonne  ,  1777,  2  vol.  in-fol. 

IX.  —  Noms  des  Mois  et  des  Kents. 

i^yie  de  Charlemagne ,  cli.  xxix ,  p.  gi.) 

Les  nomsdounes  aux  mois  par  Charlemagne  ne  furent  pas  inven- 
tes  par  lui,  car  ils  etaient  en  usage  bien  anterieurement  chez 
divers  peuples  germains  ,  et  notamment  chez  les  Anglo-Saxons. 
Ces  mois  avaient  une  signification  appropriee  aux  differentes  sai- 
sons  de  1'annce ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant : 

W  intarmanoth  ,   janvier,   mois  dlwer.  ^ — ^  Hornung  ,  fevrier, 
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muis  de  houe.' — ^  Lentzinmanoth  ,  mars  ,  mois  du  printemps.  • — 
OsTARMANOTH,  avril ,  mois  de  Pdques.  —  Winnemanoth,  mai , 
mois  des  delices.  —  Bracmanoth  ,  juin  ,  mois  des  defrichements . 

—  Heovimanoth  ,  juillet,  mois  des  foins.  — Aranmanoth  ,  aout , 
mois  des  moissons.  — Witumanoth  ,  septembre ,  mois  des  'vcnts. 

—  Winddmemanoth,  octobre,  mois  des  vendanges.  —  Herbits- 
MANOTH,  novembre,  mois  d'automne.  —  Heilagmanoth  ,  decembre, 
tnois  saint. 

Vents.  Nous  pensons  que  la  figure  ci-dessous  suffira  pour  don- 
ner  unc  idee  preclse  de  la  division  des  vents  adoptee  par  Charle- 
magne.  Celte  dlvision  differe  de  celle  qui  est  en  usage  aujourd'hui, 
f  n  ce  que  rhorizon  se  trouvait  ainsi  divise  en  douze  parties  au  lieu 
de  seize ,  ct  par  consequent  lespace  coinpris  eiitre  TEst  et  le  Sud, 
par  exemple,  au  lieu  de  se  subdiviser  en  trois  parties ,  E.  S.  E. 

—  S.  E.  — S.  S.  E  ,  ne  se  partageait  qu'en  deux,  S.  E.  et  E.  S., 
ct  ainsi  des  autres. 


Zeph)rus.  ^Veslren.  OUEST 


EST.  Ostroiiowint.  Stibsolanus. 
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X.  —  Fossatum ,  Casrcadym. 

(^Aimales ,  ann.  80 1,  p.   253.) 

Quelques  critiques  ont  pense  que  par  le  mot  Fossatum,  em- 
ploye  par  Eginhard  a  Tannee  801  de  ses  Annahs ,  il  fallait  en- 
tendre  le  royaume  ou  la  vllle  de  Fez  en  Afrique.  Cest  une  erreur 
dont  nous  devons  la  rectification  au  savant  M.  Reinaud,  qui  a  bien 
voulu  nous  communlquer  la  note  suivante  : 

La  vlUe  de  Fez  n'exislait  pas  encore  en  801  ;  elle  fut  fondeeTan 
192  de  rhegire,  808  de  Jesus-Chri.st. 

A  cette  epoque ,  les  provinces  qul  composent  aujourd'hui  Tem- 
pire  de  Maroc,  formalent  un  etat  particulier  sous  la  domination 
des  prlnces  Edrlssltes. 

Les  auteurs  arabes  dlsent  que  le  prince  Aglablte  Ibrahym  ,  ayant 
quitte  la  ville  de  Cayroan ,  a  quelques  journees  au  mldi  de  Car- 
thage ,  avait  etabli  sa  residence  dans  le  Casrcadjm,  qui  en  arabe 
signifie  le  Vieux  Chdteau.  Pour  admettre  qu'EgInhard  a  pu  tra- 
duire  le  mot  arabe  Casrcadjm  par  Fossatum ,  II  faut  se  rappeler 
que  dans  la  basse  latlnlte  on  se  sert  quelquefols  de  ce  mot  Fossatum 
pour  designer  un  chateau  ,  une  enceinte  fortifiee.  Voyez  Ducange  , 
et,  surle  chiiteau  de  Casrcadym ,  situe  aux  envlrons  de  Cayroan , 
voy.  le  Recueil  des  Notices  des  Manuscrits ,  t.  XII,  p.  477. 
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